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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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•  Il  j  »  deux  ehos69  par  les()ueUes  U  viU»  de  MoDtpellidr 

>  n'a  {tas  discootiDaé ,  depuis  le  temps  des  GuiUMns,  d'avoir 

>  une  ffmàe  importaDoe  daos  le  monde  :  son  commerce 
•  et  ses  écoles.  >  Ainsi  nous  exprimioos-Doas ,  T<ûlà  dix 
ans.,  en  abordant  rblstoire  de  la  puissante  CoamoBe. 

Nous  avons  dû  nous  contenter  alors  de  fournir  les  prin- 
cipales {veuves.  Traiter  du  commerce  de  Montpellier  avec 
tous  les  développemuits  que  comporte  le  sujet ,  c'eût  âté 
fraoctùr  les  limites  où  nous  renf«iDait  te  plan  d'un  livre 
destiné  par  son  titre  à  embrasser  nombre  d'autres  points 
de  vue. 

Nous  entreprenons  aiqmird'hui  de  restituer  à  la  science , 
d'une  manière  aussi  comfilète  que  posùbla,  cette  glorwuse 
portion  des  annales  du  commerce  français.  U  ne  suffit  pas 
de  lui  avoir  marqué  sa  place  dans  l'histoire  de  Montpellier  ; 
il  faut  la  loi  foire  dus  l'histoire  ccrflective  du  n^oce 
européen.  Une  étude  de  cette  étendue  nécessite  un  travail 
particulier. 
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Le  cnnmerce ,  d'aillenn ,  a  long-temps  occupé  &  Hoit- 
pellier  le  premier  rang.  ■  Ladicte  ville  ■ ,  selon  les  termes 
d'aoe  requôte  adressée  eo  13S6  aa  roi  Jean  par  nos 
consals,  «est  proprement  lien  fundé  de  mvchandise;  et 

■  plus  des  denx  parties  des  liabitans  d'icelle  sont  d'estranges 

>  parties,  les  ans  Catbalaios ,  les  autres  Espagnols,  Jen- 

>  nevois ,  Lombars ,  Venessiens ,  Ghiprois ,  Provensals , 

>  Alamans ,  et  d'aatres  plusienrs  estranges  oacions  ' .  ■ 

Fant-il  s'étonner  qu'avec  de  tels  éléments  le  commerce 
ait  primé  parmi  noos?  Il  j  domina  si  bien ,  qu'il  y  mono- 
polisa les  fonctions  municipales,  absorption  grave  dans 
une  commnne  où  d'autres  aspects  moralement  sapérieurs 
éblouissent  par  leur  éclat.  Montpellier  fut ,  durant  toute  la 
période  des  Croisades,  et  jusqu'à  l'aurore  de  l'&ge  moderne, 
un  des  plus  remarquables  centres  commerciaux  de  la  France 
et  du  monde  entier. 

L'agriculture  elle-même  y  était  subordonnée  au  com- 
merce. Le  duc  Louis  d'Anjou,  lieutenant -général  en  Lan- 
guedoc, prescrit,  le  IK  octobre  1369,  au  sénéchal  de 

I  Arch.  mua.  de  Uoolp.,  km.  Dorée,  Liiue  9  ,  N*  li.  —  i  Dicta  viila 
ncmhw  tt.  nwrMferibtw  «tt  fiauiata  i,  tvtît  Aijk  dit  un  ijadic  ou  pro- 
cureur del  couuli  de  Hoalpellier  dtni  un  document  du  6  mil  13tS, 
eonnrré  «ut  mtmes  Arehim ,  An».  D,  Chi.XII  ,  N*  i  dn  Grtud  Cbirtriar. 

■  NoteTbim  et  manifettiuit  at  ■,  tfait-il  aionU,  ■  jtUa  loetu  JfiM/Mpei- 
ÊuluU  ut  elavii  marU  itliM  tem.  • 
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Beaucairo ,  et  an  rectear  ainsi  qu'au  bayle  de  Montpellier, 
de  veiller  à  l'exécatioa  d'ane  mesure  récemment  prise  par 
le  conseil  de  oos  bourgeois ,  et  interdisant  de  fumer  trop 
souvent  les  vignes ,  de  peur  que  les  vins  ne  fussent  moins 
I»tipres  à  Mre  exportas,  soit  par  mer,  soit  par  terre  >. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  chartes  monastiques  qui  ne  conser- 
vent chez  nous  l'empreinte  des  préoccupations  commerciales. 
Lorsque  Gnillem  Vl ,  de  concert  avec  sa  mère  Ennessens 
et  sa  femme  Sibytia,  accorde  aux  Bénédictins  de  Cluni, 
sous  les  murs  de  Montpellier  et  sur  la  rive  du  Lez ,  an 
emplacement  destiné  à  recevoir  on  monastère  de  leur  con- 
grégation, il  stipule,  non-seulement  qu'on  n'y  bâtira  ni 
forteresse  ni  nouvel  groupe  d'habitations ,  mais  qu'on  n'y 
établira  aucun  marché  public ,  et  qn'on  n'admettra  ni  mar- 
chands ni  mucbandises  à  y  débarquer  ' .  Le  pieux  seigneur 

>  Areh.  naa.  de  Hoalp.,  Arm.  S  ,  Cau.  VU,  LiiiM  31.  Cf.  Petit  77m- 
iamiM,  pig.  381  de  l'édîtioD  pnbliie  par  U  SociéU  irehéologiqne  de 
Honlpellier. 

*  •  Ego  GmlUlntH*,  MetitûpeuulaKi  deminiu,  et  ego  Hermettndit,  mater 
«fut,  el  eço  SHUia,  frtdieti  domiai  GitilUlmi  umt,  Bueioritate  et  preeqito 
iemmi  pope  Auwemln ,  donamut  et  cam  kae  prewwft  earta  ptrpttito  jure 
tradùrua  Domino  Deo  et  beatit  opoilolU  Petro  el  Paulo,  et  numiuterio 
CluniareMt,....  in  nwnw  dommi  Pttri,  ^tiitdcm  monatlerii  reUgioiMimi 
MoUt,  pro  reitmptione  taumarvm  notlrarwn  el  porent^m  loeiiaque  noilri 
geneiiâ,  videlieel  liieam  qitendam  propt  Scl%€lum,  tuper  rfpam  /Itinimii 
toi ,  ad  eonitmtndum  initi  monaifcHwm  cum  etmilerio.  Hant  tome»  dona- 
ticneatlali  tnon  etpMtofkeiiinu,  ut  nulle  fant  ta  predieto  Iwo ,  oec  m 


:  .y  Google 


cniguit  de  m  doimw  dm  ri*Mu  <|ai  eassent  aouiadri  aa 

positioD  et  ses  reveDHS.  n  tenait  à  ctmMatrer  le  Gtanmeroe 
dus  «on  port  ds  Latlee,  et  n'eatandait  partafer  qa'aveo 
l'évâque  do  MagoeUne  les  précieoz  avantagea  dont  b  pra- 
tique du  négoce  enricbisaaU  leurs  doraaiBeB  respeotiilB. 

Le  GOiamerce  est  dUK ,  oa  n'm  saurait  douter,  l'une  des 
{sincipales  maaifestations  par  lesquelles  resplwâU  l'an- 
aenoe  importance  de  Mootpellier.  Nous  en  retraçons  les 
vicissitudes ,  depins  le  jour  où  nos  Arehives  projettent  sur 
loi  la  lumière  de  l'bistoire ,  jusqu'à  l'ouverturâ  de  nouvelles 
voies  par  la  créatiou  du  Canal  des  deiu  mers.  Au-delà  com- 
mence l'histoire  du  commerce  de  Cette,  où  Montpellier 
cesse  d'être  au  premier  plan. 

Nous  nous  [ffoposons ,  si  le  public  i^rée  l'essai  qu'on  va 
lire ,  de  retracer  dan3  un  troisième  volume  cette  seconde  his- 
toire. Depuis  bientôt  deux  siècles  qu'existe  le  port  de  Cette, 
il  a  acquis  le  droit  d'avoir  ses  fastes  commerciaui.  Nous 
nous  efforcerons  d'en  asseoir  les  bases ,  sauf  à  laisser  aux 


oimûbuê  adprtdictumUKumperlmtnlilnu,  auittitiona  teu  foreie,neevill*, 
née  publîeum  mtreatum,  neque  pot  ibi  kabitado  alieujtu  uu  aliqtmrum 
hominvm,  niii  lanlum  monatJtontm  ibidtm  Dtû  famutaaeium  tt  proprie 
ipiontm  famWe.  Segoeiatore»  veto  caïua  negocii ,  ntc  laerett  eorwn  ibi 
nulio  modo  Tteipianlur,  rue  pat  ibi  aliqvid  «t  letde  domini  vtl  domine 
Monli^emilani  vel  ulitUat  tuiminum  Uontitpeuulani  tu  olifiio  tf 
Arch.  muji.  de  Hantp.,  Mémorial  det  Sobtet,  fol.  70  r». 
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gtaémiBW  dispo^tiras  Ab  ^tAq/m  ricb»  ami  de  U  science 
le  soÏD  de  f^re  coDtinasr  î^rës  dods  VédiScei  pv  l'étal^issa- 
Bkent  d'an  prix  analogoe  à  celui  dont  U  périodicilé  asaare  la 
pubUeatioD  Bno^ewve  des  aonates  du  commerce  marseillais  ■  ■ 
Le  [ilu9  diiEleile  en  jpfireille  <BJivre  est  de  commencer. 

Une  seeoDde  partie  ainei  conçue  noos  permettrait  de 
joindre  don»  ooe  loâme  étude  l'histoire  du  commerce  de 
Cette  à  l'histoire  da  commerce  de  Montpellier,  et  d'assi- 
gner leur  place  À  une  foole  de  questions  qu'U  noas  a  paru 
int^portuQ  d'efUeorer  daos  ces  deux  premiers  volumes, 
où  elW  eussent  constitué  uns  sorts  d'anachronisme.  Les 
théories  qui  intéressent  le  plus  le  monde  commercial  et  in- 
dustriel d'aujourd'hiB  n'entrent ,  pour  la  plupart ,  dans  le 
domaine  de  la  scieDce  qu'avec  l'administration  de  Colbert , 
c'est-4'dire  précisément  à  la  date  qui  sert  de  clfiture  à  ce 
premier  travail.  Nous  avons  cru  devoir  les  réserver,  soit 
pour  ne  pas  avoir  h  nous  répéter,  soit  afin  de  mieux  en 
embrasser  l'ensemble.  Les  origines  dont  nous  oSrons  ici  le 
tableao  n'en  comportaient  pas  la  mise  en  scène  ;  et  on  eût 


■  Le  b»ron  FiWi  de  Beaujonr  a,  personne  no  l'ignorB,  fondé  un  prix 
de  S.OOO  fr.,  i  décerner  tous  les  cinq  «m  h  l'iulear  du  meîUenr  ouvrige 
iur  le  comaierM  de  UaiMills.  Le  prix  n  élé  ottonu,  en  1833  par  H.  J. 
JnlIiiDr,  en  1846  par  U.  8.  Berteaiit.  et  ea  186^  pu  UM.  0.  BooMinel  et 
T.  Stif^.  Ot  aMl  Mji  trou  ■Mounwla  ilaita  1  U  ^ure  de  lUrMiU»' 
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été  en  droit  de  ooas  (éjecter  comme  an  manque  de 
méthode  lem-  iatrodaction  prématurée . 

A  chaque  période  son  caractère  et  ses  habitudes.  Faire 
un  crime  au  moyen  âge  de  n'avoir  pas  connu  les  principes 
modernes  est  une  méprise  trop  fréquente.  Qui  obligera-t^» 
à  l'éviter,  »  les  hommes  dont  la  mission  est  d'enseigner 
i'hi^ire  commettent  eoi-mémes  la  Taute  d'y  tomber? 

Tout  Dons  commandait  donc  de  nous  abstenir  de  mêler 
ici  l'époque  moderne  an  moyen  âge.  L'époqoe  et  les  prin- 
cipes modernes  pourront  avmr  leur  tonr  dans  ane  conti- 
DuatioD.  Les  deux  volnmes  actuels  devaient  restreindra 
leur  rftie  à  éclaircir  les  or^nes. 

Ik  forment,  par  suite ,  à  eux  seuls ,  un  ensemble  dis- 
tinct, un  Lvre  complet  en  son  genre.  Ib  serviront  de  cou- 
ronnement à  notre  Hittoïre  de  la  Commune  de  Montpellier. 
Aussi  avons-nous  cm  devoir  nous  contenter  de  renvoyer 
à  cette  Histoire  pour  maintes  circonstances  réduites  ici  à 
l'état  de  simples  allusions.  Nous  y  renvoyons  surtout  pour 
les  textes  originaux,  résolu  à  ne  transcrire  parmi  nos 
Pièces  justificatives  qae  des  documents  neufs  • .  Cest  k  la  fois 

■  Dam  mdIs  docanenU ,  pirmi  let  deux  «at  einqnMte-an  qne  nom 
doanoni  en  ealier,  iTiient  déjl  été  produit!  ivint  nooi.  Nom  twm  cru 
deroir  Im  fééditor,  ponr  en  offrir nnelefcn  plm  Mnplite  on  plm«ueta. 
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le  mojen  de  simplifier  notre  publication,  et  de  laisser  voir 
d'an  Goap-d'ceil  le  sorcndt  que  doqs  ajoatoDS  an  trésor  de 
la  science.  Las  érodits  sont  deveaus  ararea  de  leor  temps; 
il  convient  de  lenr  épai^er  la  fatigue  du  double  empbi. 

Nous  nous  sommes  particulièrement  attaché  à  prodoire 
celles  des  pièces  inédites  qui  à  l'avantage  de  renseigner 
tonchant  l'histoire  partieolière  réunissant  celui  d'intéresser 
l'histoire  gtaérale.  Telles  sont,  par  exemple,  les  lettres 
de  nos  rois.  Nous  en  rapportons  un  certain  nombre ,  omi- 
ses dans  le  Becoeil  des  Ordonnances ,  et  âmt  nous  aT<His 
retrouvé  les  parchemins  dans  les  diverses  Archives.  Est-il 
nécessaire  de  dire  que  nous  avons  toujours  adopté  l'or- 
thographe des  maooscritst  Nous  noua  sommes  borné  à 
les  rectifier  l'un  par  l'autre ,  quand  ooos  avons  pu  nous 
pnwnror  plusieurs  expéditions  d'une  m&ne  pièce. 

Peut-être  nous  reprochera -t- on  d'avoir  prodigué  les 
textes.  Mais  ce  reproche  ne  saurait  venir  d'esprits  vrai- 
ment versés  dans  l'érodition.  Cest  surtout  aux  docu- 
ments ordinaux  que  les  Mémoires  de  G^man;  sor  le 
commerce  et  la  marine  de  Barcelone  doivent  d'être  aujour- 
d'hui recherchés  :  et  il  en  est  de  même  de  la  plupart  des 
ouvn^ies  sut  des  Bénédictins ,  soit  de  l'Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  (te  ne  refera  pas  de  loi^-temps, 


:  .y  Google 


il  y  ft  a^tpanoee,  rajfttoin  dU'  «oaoïiMm  â»  XotfpeUitf . 
Nw  textwoAinMBt,  âuis  tous  tu  tas,  de  préciciii  outé- 
mux  à  OB  ooTrier  plus  habilft,  qa'm'  ioceiidife  os  an  buI- 
heurqmfconqœ  rfBqaaitbiereiKorB'4l'ea  priver  àtot^oars. 

A  an»  épotj^  de  poeitivisne  oumne  ceU»  af»  fious 
vjfotts ,  At  aa  Mral  de  la  ooavt^'  ère  coamentale  dont 
PGompe  ssUUB  arrae  joie  ràtteemnit,  i»  ^blicaiiDtt  des 
docmnents  cDmmerciairx  des  8i6cl«9  3ntéri«aR  est  dB«3tai« 
à  rendre  quelqms  serrices-  La  oonHûssaBM  &]»prof(ni()ie 
du  passé  renferme  eneltete  meflleâT  nofea  d'appfiéeier  )e 
bienfait  ds  r^me  qui  s'ioangne  sons  nos  jviix. 

Le  âèpartemmt  de  rHéraolt'  se  devait ,  du'  reste ,  à  loi- 
mdtae  dVberer  soB'  oeovn.  Ffa44l  pss  tétHamè  au  des 
premiers,  par  forgaûede  ses  principms  mandslûns,  eu 
faveur  de  la  iberté  cefflioercnrie  >  T  On  sera  moins  étadOé 
db  soB'  rtle  de  Mcoode  itiili&live'  dans  ttette  rtm  diaftiiir, 
(famff  OU'  Tira  kf  rasMttUéi  les'  titrer  nomlgrenx  qae  lai 
waiWit  iè^aés  IM  âges  prMâent»  k  bw  mààm  d«ri  le 
sueete  eoaaiitadrsi  aiçrtw  4e  U  poaUrité  ira  4e  ses  plas 
iegiMaiU't»otife-  dVrgMrt . 


■  To^,  ptnii  ler  proeli-itriMux  ia  OHMil-génénl  d<  l'Hé^tult .  1m 
tnad  émi*  dtni  lei  Beiiioni  lot^rieuret  i  1860 ,  «t  Im  renKrqoablei  dii- 
ceura  de  «on  giréiideM,  H.  Michel  Oherdisr. 
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Nme  lums  dispeasom ,  en  vertu  ^ttn  stBtimeBt  ^éea- 
nomie  méttMâiqafl  dont  Im  lecteurs  esercét  bmb  tienilKtit 
coMple,  ^  redire  iâ  m  qm  tout  te  monde  sait  oofioenuBt 
rbislaire  lâoévale  du  comm«re6.  BUe  a  ité  suffisammeid 
mitëo  ;  et  lei  hotomes  sépieuK  nont  «vaieut  reproehé  de 
Dous  arrêter  k  des  closes  aujout^hoi  presque  élémentaires. 

Il  nous  eftt  felhi ,  si  nous  bous  Mions  hncé  dans  oes  re- 
dites, Mndr»  ootra  mesure  las  dnwD^om  de  ce  travaiV. 
L'itistnire  du  ooouBerce  de  Montpefira-  est,  à  eert»i» 
égards ,  pour  la  période  que  notre  livre  embrasse ,  lïisloin 
même  du  coœmeroe'debFiFaiiM,  ptrisqm,  jasqa'à  Tacqui- 
sitiôn  de  MarseiHe  eo  14$1,  e^m  par  Aigoesmortes  et 
MantpeUiffr  qu'a  m  Beu  U  plas  gnuKle  partie  dn  cDtnmerœ 
français  avec  les  r^ons  méditerrméeQass.  A  combien  de 
pages  inutiles  ne  nous  eût  pas  assujMtf,  si  sous  avioiis  pu 
ta  concevoir,  la  pensée  de  revenir,  ne  fût-ce  que  d'une  ma- 
nière succincte,  sur  tant  de  faits  déjà  incorporés  au  domaine 
de  la  science  ! 

Une  sobriété  de  rédaction  analt^ue  distii^oe  ta  carte  qui 
accomp;^e  ce  premier  Tolome.  Nous  la  devons  à  l'obli- 
geîuicd  de  M.  Régy,  ii^énieur  en  chef  da  service  maritime 
du  département  de  l'Héraolt.  Il  eût  été  lacile  de  la  dresser 
sur  un  plan  beaocoup  plus  vaste ,  qui  aurait  englobé  tous 
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les  pays  où  s'est  répandu  le  commerce  de  Houtpellier. 
Biais  l'honorable  iogénieiir  a  préféré ,  lui  amâ,  se  res- 
treindre dans  un  espace  da  littoral  que  ses  connaissances 
personnelles  le  missent  en  état  de  mienz  décrire ,  et  où  il 
lui  fût  p(»sible  d'ajouter  aux  études  déjà  existantes.  Nous 
prions  M.  Régf  d'en  recevoir  nos  remerciements. 

Supposer  connue  l'histoire  générale ,  et  établir  sur  cette 
base  l'édifice  complémentaire  que  nous  cmi  permis  de 
restituer  nos  recherches  individuelles,  voilà,  en  somme, 
notre  dessein.  Noos  nous  estimerons  heureux,  si  le  public 
da^e  lui  reconnaître ,  avec  l'avant^  de  grandir,  au  profit 
de  l'érudition  contemporaine,  le  passé  d'une  ville  qui  nous 
est  chère ,  le  mérite  d'éclairer  certains  aspects  de  l'ancienne 
France ,  à  la  pn^ressive  révélation  de  laquelle  nous  nous 
efforçons  de  contribuer. 
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COMMERCE  DE  MONTPELLIER. 


IDRR   r,RKKHtl.F.    TIL    SUJET. 

linf  des  choses  qui  excitent  le  plus  l'intérêt  quand 
on  étudie  l'histoire  de  Montpellier,  c'est  le  merveilleux 
développement  qu'y  offre  dès  l'origine  le  commerce. 
La  ville  apparaît  à  peine  formée ,  qu'elle  devient  le 
centre  d'un  vaste  négoce ,  où  se  confondent  les  mar- 
chandises comme  tes  races  du  monde  alors  connu. 
Chrétiens  d'Europe  et  d'Asie  ,  juifs  ,  mahométans , 
orientaux  et  occidentaux  ,  hommes  de  tout  sang  et  de 
toute  religion ,  s'y  donnent  rendez-vous ,  au  point  qu'on 
pourrait  presque  appliquer  à  l'héritière  de  Maguelone 
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le  dire  d'un  vieil  auteur',  au  sujet  de  la  diversité  de 

la  populatioD  de  Pise  au  XII*  siècle.  H  n'y  a  dans  le 

midi  de  la  France ,  excepté  Marseille ,  aucune  ville  qu'ait 

distinguée,  à  partir  des  Croisades,  une  telle  variété 

d'élémeots. 

Les  Croisades,  toutefois,  n'auraient  pas  suiB  à  faire 
de  Montpellier  un  des  plus'  considérables  entrepôts  de 
l'Occident ,  si  la  position  topographique ,  d'accord  avec 
l'état  social,  n'avait  favorisé  cet  essor.  Mais  quelle 
admirable  situation  que  celle  de  Montpellier  !  Placée 
comme  en  sentinelle  en  face  des  îles  Baléares  et  de 
l'Afrique ,  et  illuminée  par  les  splendeurs  d'un  des 
plus  beaux  soleils  de  l'Europe,  rentrepreoaate  rivale  de 
Marseille  communique  librement ,  soit  avec  l'Espagne , 
soit  avec  l'Italie,  soit  avec  les  autres  points  échelonnés 
sur  l'immense  lac  de  la  Méditerranée ,  ouvert  à  toute 
heure  et  en  toute  saison  devant  elle.  Elle  n'a  qu'à 
vouloir  poiu-  entrer  en  mer.  Nulle  permission ,  oui 
passage  à  demander  ou  à  conquérir  ;  elle  tient  elle- 
même  les  clefs  de  la  navigation.  Elle  est,  d'ailleurs, 
de  nature  essentiellement  accueillante.  Quoique  catho- 
lique jusqu'au  fond  de  l'âme ,  et  ne  sacrifiant  rien  de 
ses  convictions,  elle  professe,  néanmoins,  de  remar- 
quables égards  pour  les  personnes.  A  une  époque  où 
les  fils  d'Israël  endurent  çà  et  là  tant  de  révoltantes 
avanies ,  elle  se  borne  à  tarifer  leur  admission  daoi 

'  DoDizo,  Vita  MaHiUâù  eomititia ,  lib.  I,  cap.  10 ,  ap.  Mural, 
Ber,  italic.  srript.  V,  364. 
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ses  murailles  et  à  lea  exclure  des  fonctioDS  publiques  • . 
Mais ,  en  revanche  ,  elle  leur  accorde  le  droit  de  com- 
mercer à  leur  guise ,  et  les  tolère  dans  certains  emplois 
financiers.  Les  Sarrazios ,  à  leur  tour,  peuvent  venir 
trafiquer  chez  elle  ,  moyennant  un  péage  convenu 
d'avance  *.  Ils  auraient  eu  ,  en  tout  cas  ,  la  ressource 
de  recourir  h  l'intermédiaire  des  agents  juifs  ,  toujours 
prêts,  toujours  disponibles  lorsqu'il  s'agissait  de  s'en* 
richir  par  l'office  lucratif  de  courtier. 

Le  seigneur  de  Montpellier  n'est  pas  hostile  à  cet 
esprit  général  de  tolérance.  Personne  n'est ,  à  coup  sûr, 
plus  fermement  catholique ,  durant  la  dynastie  des 
Guillems,  et  même  plus  tard  sous  Jayme  I*'  d'Aragon 
et  les  rois  de  Majorque  ses  successeurs.  Mais  tes  prin- 
cipes que  professe  le  seigneur  de  Montpellier  touchant 
la  pureté  du  dogme  chrétien  ne  s'étendent  pas  non  plus 

■  Guillem  VI.  par  e^iemple,  enregistre  duns  son  teslameat  du 
11  décembre  ^U6  la  défense  de  meUre  .i  Montpellier  aucun  juif 
pour  b.ayle.  Guillem  V  avait  déjà  fail  une  disposilion  anal(^ue  en 
11S1  !  o  Prohibeo  ab  htrtdibw  met»,  qui  MonUmpéuuianutn  habe- 
bunt,  aviiil-il  dit,  ne  aliquatn  bailiam  nequt  dominalionem  donent 
in  MonlepMTvlano  alirui  judio  tel  tarrareno.  uVoy.  Uitl.  gén.  de 
Long.,  Il ,  44Î,  ei  Pr.  416.  —  «  Qu'aucun  juif  ne  soit  bayle  de  Mont- 
l>elller  ■>,  répèlenl  en  117S  Guillem  VII  et  en  130!  Guillem  VIII 
danit  leur  testament.  ■  Le  seigneur  de  Honlpellier  ne  preod  jamais 
de  haylc  parmi  les  juifs  »,  précise  aussi  l'art.  7  de  la  grande  charte 
du  <5  août  1  ïO*.  Voy.  Hht.  de  la  Comm.  de  Montp.,  I,  61 . 

^  Lors(]ue  le  p^pc  Alexandre  111  vint  à  Montpellier  en  1169,  il 
y  fut,  dit-on,  harangué  par  un  prince  sarrazin.  Voy.  Eut.  gén.  de 
Lang.,  Il,  490,  et  Hitl.  de  la  Comm.  de  Montp.,  Iniroductioa. 
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aux  personnes.  II  a  vu  de  près  les  hommes  de  l'Orient, 
et  il  sait  quel  magnifique  avenir  la  constance  de  leurs 
relations  promet  à  sa  seigneurie.  II  les  protège,  au 
nom  et  dans  l'intérêt  de  son  peuple.  Le  seigneur  n'est 
pas ,  du  reste ,  toujours  là  ;  et  l'administration  muni- 
cipale ,  qui  a  la  haute  main  dans  les  afTairee ,  comprend 
encore  mieux  que  lui  peul-ètre  la  nécessité  d'encou- 
rager des  rapports  si  féconds  en  résultats. 

Avec  de  pareilles  conditions ,  faut-il  s'étonner  que 
Montpellier  ait  joui  d'une  telle  fortune  commerciale  ? 
Et  y  a-t-il ,  par  suite  ,  à  s'émerveiller  de  la  présence 
d'éléments  juifs  et  arahes  parmi  notre  population  ? 
Benjamin  de  Tudela  put  constater  oculairement  ce 
double  fait ,  lorsque  sa  oùssion  de  rabbin  visiteur  le 
conduisit  au  sein  de  notre  ville.  «  C'est  «,  dit-il 
dans  son  Itinéraire,  «  un  lieu  très-favorable  au  com- 
■  merce ,  oïl  viennent  trafiquer  en  foute  Chrétiens  et 
1  Sarrazins ,  oii  affluent  des  Arabes  du  Garb  < ,  des 
»  marchands  de  la  Lombardie ,  du  royaume  de  la 
M  grande  Rome  ,  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte ,  de 
n  la  terre  d'Israël ,  de  la  Grèce ,  de  la  Gaule ,  de  l'Es- 
»  pagne ,  de  l'Angleterre ,  de  Gènes  ,  de  Pise  ,  et  qui  y 
»  parlent  toutes  les  langues.  On  y  remarque ,  entre  tes 
>  plus  célèbres  disciples  de  nos  sages  ,  Ruben  ,  fib  de 

■  Le  Garb,  comme  nous  l'avooB  déjà  dit  eo  citanl  ce  m£me 
pasMge  dans  notre  Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  c'est 
TAfrique  seplen  Irions  le ,  le  couctianl  par  rapport  aux  Arabes 
d'ÈgypIe. 
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■  Théodore ,  Natbaii ,  fiU  de  Zacharie ,  Samuel  surtout. 
>le  plus  important  de  tous,  Selamias  et  Mardochéé 
»  ....  Plusieurs  parmi  eux  sont  fort  riches  et  généreux 

■  envers  les  pauvres  ;  ils  secourent  tous  ceux  qui  vien* 
»  nent  à  eux  ■ .  > 

Ces  indications  d'un  témoin  oculaire  soqt  précieuses 
et  rien  n'établit  mieux  qu'elles  l'jiDcienneté  de  notre 
existence  commerciale.  Aussi ,  dès  le  Xll^  siècle 
éprouvait-OD  le  besoin  d'instituer  à  Montpellier  des 
consuls  de  -mer.  C'est  au  XII»  siècle  également  que 
furent  conclus  nos  premiers  traités  de  commerce.  Les 
conventions  relatives  au  commerce  abondent  dans  nos 
archives  ;  seigneurs  et  évêques  leur  font  large  part. 
t'n  accord  de  IHO,  entre  l'évêque  de  Maguelone 
Raymond  1*'  et  le  seigneur  de  Montpellier  Guillem  VI , 
consacre  le  droit  d'aborder  librement  et  de  séjourner,  k 
volonté,  dans  leurs  ports  respectifs*.  Quelques  années 
antérieurement ,  le  comte  de  Melgueil  Bernard  IV  avait 
renoncé  au  droit  de  naufrage ,  c'est-à-dire  à  la  bar- 


■  Benjam.  Tutel.  hintrar.,  Antuerp.  <515  ot  Lips.  1764.  Cf. 
Bi»t.  qén,  de  Lang.,  II,  6(6,  et  Hitt.  de  la  Comm.  de  Montp.t 
Inirod. 

^  <r  De  portu  ita  dUtum  ett,quod  navte  iiberam  habeani  faeul- 
tatem  apeltendi  Tavanw» ,  tel  ad  ptyrtum  de  Lalis,  *î  volverinti 
et .  ti  in  portu  de  Lotit ,  propter  loei  teeurilatem ,  rtmanere  votm- 
rint,  nullo  modo  prohibeantur.  •  Transaotion  de  septembre  <14fl, 
Arch.  impér.  de  Paris,  Tri^r des  chartes,  J,  310,  et  Arch.  mun. 
de  Monip.,  Mém.  de»  Tiobiet,  fol.  tO  r».  C(,  Hiêt,  gén.  de  Lang., 
Il,  410,  et  Pr.  491,  où  Tavanum  est  dénsluré  en  Tararum. 
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bare  coutume  pratiquée  par  la  plupart  des  seigneurs 
féodaux,  de  s'approprier  les  dépouilles  des  naufragés 
que  la  tempête  poussait  sur  leurs  domaines  ;  et  cette  re- 
nonciation fut  renouvelée  en  1149,  moyennant  Snance  , 
par  sa  fiUe  la  comtesse  Béatrix ,  agissant  de  concert 
avec  son  secoad  époux  Bernard  Pelet  • . 

Un  des  obstacles  qui  entravaient  le  plus  le  déve- 
loppement dn  commerce ,  c'était  la  perception  mul- 
tipliée des  péages  sur  les  roules.  Chaque  seigneur 
avait  son  bureau ,  et  y  trouvait  une  source  lucrative 
de  revenus  *.  Il  fallait  acquitter  pour  les  marcbandisea 
un  impôt  fixé  d'avance ,  et  l'acquitter  souvent  plus 

■  Arch.  muD.  de  Honlp.,  Mim.  dei  NobUâ,  fol.  36  r»  et  v»!  el 
Arch.  déparl.  de  l'Hérault,  Carlul.  de  Mag.,  Reg.  A,  fol.  (68  t». 
Cr.  Hist.  gin.  de  Zang.,  II,  410,  46S,  et  Pr.  514  sq.  — Le  concile 
de  Rome  de  4078  avait  frappé  d'aiiatliëme  quiconque  spoliait  le» 
naufragés.  Voy.  Sacros.  eoncU.  Labb.  X,  370.  Cet  usage  inhumain 
subsista  toutefois  loag-lcmps  encore.  Voy.  Pardessus ,  Lois  mari- 
titneê,  II,  cxv  sq. ,  et  Hist.  gén,  de  Long.,  V,  SOS,  oi  se  lit  la 
curieuse  scène  de  pillage  qu'olTrireut  en  4S61  les  gens  de  Tévëque 
d'Agde  h  l'égard  d'une  amb.issade  envoyée  d'Orient  à  notre  roi 
Charles  IX.  —  La  ville  de  Pjarbonnc  avait  supprimé  une  des  pre- 
mières cette  coutume  barbare.  Voy.  Port,  Estai  sur  Chiitoire  du 
commerce  maritime  de  Ifarbonne,  pag.  42. 

^  Même  les  seigneurs  ecclésiastiques.  Le  Registre  R  du  Car- 
tulaire  de  Maguelone,  conservé  dans  nos  .Archives  départemenlales, 
donne  le  tarif  des  péages  dus  à  l'évèque  de  ce  dioc^e,  en  qualité 
decomtedeMelgueil  et  deMonlferrand.  Le  Registre  C,  fol.  tB5r«, 
contient  un  autre  tarif  pour  le  passage  des  étangs,  en  hveur  de 
l'évèque  et  du  prévôt  de  Maguelone.  Il  a  été  publié  par  U.  Pagesy, 
page  79  de  son  Cmwl  maritime  d»  Let. 
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d'ane  fois ,  eu  égard  à  l'excessif  morcellement  du  terri- 
toire. Les  Yoyageura  payaient  même  çà  et  là  pour  leur 
persoDoe.  Les  seigneurs  affermaient  ordinairement  le 
produit  de  ce  double  impôt.  Ils  y  trouvaient  leur 
compte  ,  et  le  commerce  aussi  :  car  ils  s'assuraient  de 
la  sorte  une  rente  annuelle  ou  beaucoup  d'argent  d'im 
seul  coup  ;  et  comme  ils  réglaient  par  contrat  la  somme 
à  percevoir  sur  hommes  et  marchandises,  chactm  savait 
à  quoi  s'en  tenir.  On  voit ,  par  exemple ,  le  2d  janvier 
1176,  le  vicomte  Koger  11,  fils  de  Raymond-Tren- 
cavel  1'^,  engager  à  Elzéar  de  Castries,  moyennant  cinq 
mille  sous  melgoriens ,  le  péage  de  la  route  de  Béziers 
à  Montpellier,  avec  stipulation  expresse  de  treize  deniers 
à  percevoir,  soit  par  paquet ,  soit  par  balle  de  mar- 
chandise ,  soit  aussi  par  cavalier,  le  piéton  ne  devant 
payer  que  trois  deniers  et  une  pougeoise  ,  et  avec  tarif 
de  trois  deniers  par  charge  de  fer.  Elzéar  était  assu- 
jetti ,  en  revanche ,  à  garder  et  entretenir  à  ses  frais  la 
route  de  Béziers  à  Montpellier,  en  pourvoyant  à  oe  que 
les  voyageurs  pussent  la  parcourir  d'un  bout  à  l'autre 
en  sûreté.  Les  héritiers  devaient  prendre  le  même  soin, 
mais  se  borner  à  exiger  la  moitié  du  tarif,  si  à  ta  mort 
d'EIzéar  Roger.  II  ne  s'était  pas  racheté  de  son  engage- 
ment ' .  Bérenger  de  Puisserguier  tenait  à  ferme ,  en 
vertu  d'une  inféodation  analogue,  la  leude  des  chemins 

'  Acte  du  S8  janvier  H76  f  tt76),  Cwlulaîre  de»  Trtneaeel$, 
fol.  «7  r".  Cf.  Hi»t.  gén.  de  Long.,  111,  Pf.  (37.  —  Voy.  Pièces 
jtistiSo tires ,  m. 
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de  BézierB  à  Narbonae  et  de  Saint-Thibéry  à  Mar- 
seillan  • . 

Nos  seigneurs ,  néfuimoios ,  finirent  par  comprendre 
■jusqu'à  quel  point  ces  entraves  paralysaient  l'essor 
du  commerce  ;  et  l'intérêt  qu'ils  avaient  à  l'encou- 
rager leur  suggéra  la  pensée  de  notables  réductions. 
Le  comte  de  Toulouse  Raymond  V,  traitant ,  à  titre 
de  comte  de  Melgiieil ,  avec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier Guillem  VIII ,  promet  de  renoncer  aux  nou- 
veaux péages  et  de  se  borner  à  maintenir  les  anciens  ■. 
Guillem  VIII  se  lie,  de  son  côté ,  par  une  promesse  du 
même  genre*.  C'était  justice;  il  régnait  tant  d'abus 

'  Acteedu  <7  octobre  4179  et  de  juin  HSi,  CarUtl.  du  Trene., 
fol.  468  et  469  ro.  —  P.  J.  m. 

'  ■  Ego  vet  oà'tu  coniM  Melgorii ,  per  not  vel  per  alium ,  twn 
aecipUmvê  in  caminU  de  Soitanzone»  et  epitcopatut  Magalon» 
ullum  guiàaticum  ntc  pedaticum,  txcepto  ptdalico  veteri,  qvod 
est  de  IIII"  denariù  in  Carnone ,  et  excepta  pedatico  teteri  de 
caminù  HontUferrandi  uique  ad  Âganlicum,  et  de  Aganlico  utque 
ad Montempettulanum.  «  Acte  de  mars  4189  (4490),  Arch.  mun. 
de  Monip.,  Mém.  iei  Noblet,  Toi.  37  r>.  Cf.  ibii.,  fol.  27  n>,  et 
Hitt.  gén.  de  Long.,  III,  Pr.  466.  —  Le  comte  Raymoad  II  de 
Helgueil,  dans  un  accord  avec  Guillem  V  de  Uonlpellier,  avait 
déjà,  vers  4403,  renoncé  à  certains  droits  de  ieude,  qu'il  avait 
établis  «  de  ipioi  averot  que  pattara  per  caminù  ni  ptr  las  viat 
que  iwmunt  ad  Montepiêtellario  *,  et  s'était  engagé  k  ne  les  prendre 
■  M  (Jff  jomi  ni  de  chrûtianê.  n  Mém.  de$  Noblet,  fol.  17  r».  Cf. 
01*1.  gén.  de  Long.,  II,  Pr.  363. 

'  iJuro  tibi  (Rayroundo)  quod  de  cetera  in  antea  utaticum, 
pedaticum,  guidaHeum  non  eapiam  ntc  capere  fariam  vtl  per- 
mittam  in  toto  Suilannonenti ,  cvceptit  uàaticit  antiqvit ,  ticai  in 
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BOUS  ce  rapport  *  1  Aussi  papes  et  évéques  s'efforcerait- 
ils  de  les  réprimer.  Alexandre  III  tenta  en  1165  une 
démarche  de  cette  nature  auprès  du  comte  de  Melgueil 
Bernard  Pelet^,  et  Innocent  IV  en  1249  embrassa  daos 
le  même  sens  la  cause  des  marchands  de  Montpellier 
via-à-vis  des  nobles  de  la  province  de  Narbonne».  Le 
concile  de  Latrmi  de  1 179  et  les  conciles  de  Montpellier 
.de  1195  et  de  1214  en  firent  autant ,  en  statuant  sur 
la  police  des  péages ,  et  en  remettant  en  vigueur,  avec 

eartit  continetur  de  pedatieu  eompogUit;  ttjuro  tibi  qvod,  n  o/t- 
quit  homo  vet  ftmina  aliquîd  tbi  eaperet  prêter  vtatka  vetera,  en 
tifn  domi/to  comiti  inde  fidttii  adjutor  et  amicu$,  donee  iile  de- 
tutat ,  et  guerra  que  inde  orta  euet  componeretur.  ■>  Acie  du 
Ï9  mai  1190,  Mémorial  des  Noble»,  fol.  38  r»  (rapporté  a  l'année 
119&  par  les  nénédictins,  Hiel.  gén.  de  Languedoc,  III,  93,  et 
Spicileg.,  III,  596,  de  concert  avec  DeGrefeuille,  Bitt.  de  Montp., 
I.  48). 

■  Ils  ne  dectaeuraienl  pas  toujours  impunis;  témoin  ce  texte  de 
la  chronique  du  Péril  Thalamus,  sous  la  date  de  1117  :  <■■£(>  aquet 
an,  prezeron  li  homes  de  Montpellier  itadieyras,  que  son  eu 
Larzae ,  e  deroqueron  lo  coêlel ,  e  cremeron  loi  vols  /  car  lo  senhor 
del  eaitel  raubtna  loi  camins.  > 

■>  Bulle  du  17  janvier  116b,  Mém.  des  Nobles,  fol.  13  v».  Cf. 
Gariel,  Ser.  prasul.  Magal.,  I,  313,  et  /fut.  g^n.  de  Lang.,  II, 
607.  ~  NoDs  avons  déjà  parlé  de  cette  démarche  dans  notre  Mtude 
SUT  te»  comtes  de  Maguelone ,  de  Stdtslaalion  et  de  Melgueil, 
■  de  même  i]ue  dans  notre  Hittoire  de  la  Commune  de  Montpellier 
nous  avons  enregistré  la  protection  accordée  en  1161  par  cet 
éminent  pontife  aux  hommes  et  aux  marchands  de  cette  ville. 

s  Bulle  du  16  aoât  1ti9,  Arcb.  mun.  de  Monip.,  GrandChar- 
trier,  Arm.  E ,  Cass.  V.  ~  P.  J.,  xvii. 


:  .y  Google 


10  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

les  lois  contre  l'usure  ,  la  salutaire  et  protectrice  intt»- 
tntion  de  la  Trêve  de  Dieu  ' . 

Les  rois  de  France  régularisèrent  les  péages ,  mais 
les  perpétuèrent  par  cela  même.  On  leur  paya  le  droit 
de  rêve ,  à  raison  de  quatre  deniers  par  livre  ;  le  droit 
de  foraine ,  au  taux  d'estimation  de  douze  deniers  par 
livre ,  somme  équivalant  à  l'aide ,  et  en  'tenant  lien 
pour  les  terres  oii  l'aide  n'existait  [tas;  le  droit  de  haut 
passage ,  montant  à  sept  deniers  par  livre ,  exigibles  de 
certaines  marchandises  destinées  k  sortir  du  royaume. 

11  en  fut  ainsi  jusqu'à  Henri  II,  qui,  en  1051,  essaya 
de  simplifier  cette  difficile  perception.  On  revint  toute- 
fois en  1556  à  l'ancien  système,  et  on  ne  s'eii  écarta, 
sous  Henri  III  et  sous  les  monarques  suivants  ,  que 
pour  tomber  dans  un  dédale  plus  inextricable  encore*. 
11  était  réservé  à  l'âge  moderne  d'abréger  la  perception 
de  l'impôt  en  la  généralisant. 

11  lui  appartenait  aussi  de  la  soumettre  à  un  mode 
moins  vexatoire.  Croira-t-on  qu'à  la  fin  du  XVII'  siècle 
encore  la  navigation  du  Rhâne  se  trouvait  embarrassée 
de  plus  de  soixante  péages  i  ? 

Mais  ces  entraves  étaient  communes  ;  tout  le  monde 
les  subissait ,  et  Montpellier  n'eu  souffrait  qu'à  l'unisson 

'  Sacnt. coneil.  X,  1619  sq.j  Baluze,  Conetl.  Gall.  Narbon., 
pag.  10  sq.  e[  38  sq.  Cf.  nol.  pag.  tS  sq.,  et  Giiriel,  Ser.  prasul. 
Magal.,  I.  305. 

'Basvtlle,  Mém.  pour  tenir  à  Chût,  de  Languedoc,  pag.  SISm]. 

'  nàd.,  pag.  308. 
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des  autres  villes.  Un  mal  de  ce  genre. affecte  beaucoup 
moins  quand  il  est  partagé  ,  surtout  lorsqu'on  peut  se 
glorifier  du  privilège  d'exceptionnelles  compeusatioas. 
Tel  fut  le  sort ,  tel  fut  l'avantage  de  Montpellier. 
Après  avoir  joui  sous  ses  premiers  seigneurs  d'une 
fortune  presque  merveilleuse  ,  la  libre  et  forte  fille  de 
Maguelone  eut  l'insigne  prérogative  de  passer  aux 
matas  des  rois  d'Aragon  et  de  Majorqae ,  dont  l'ha- 
bituel éloignement  lui  permit  de  vivre  de  sa  vie  propre. 
Elle  n'eut  alors ,  à  vrai  dire ,  plus  de  maîtres  ;  elle 
s'appartint  à  elle-même.  Elle  n'eut  guère  de  souverains 
que  pour  la  forme ,  auxquels  elle  eut  l'adresse  précau- 
tionneuse de  faire  d'avance  leur  part  < ,  sauf  à  l'amoin- 
drir  dans  la  pratique ,  si  faible  et  si  mince  qu'elle  fût 
déjà  par  écrit. -Elle  utilisa,  qui  plus  est,  l'autorité 
quasi  nominale  de  ces  cbefs  envers  elle,  en  se  fai- 
sant concéder  de  précieuses  franchises  dans  le  reste 
de  leurs  domaines ,  et  eu  exploitant  à  son  profit  parti- 
culier le  respect  de  leur  pavitlcHi.  Fautril  donc  s'étonner 
de  la  rencontrer  sur  toutes  les  plages  de  la  Méditer- 
■  ranée ,  dans  tous  les  ports ,  soit  d'Espagne ,  soit  d'Italie, 

'  Elle  la  leur  fit,  au  point  de  se  Mustraire  a  l'onéreuso  obliga- 
tion de  péages  profilablfs  li  leur  trésor,  g  Dominut  Monlîtpeim- 
lani  >,  dit  l'article  90  de  la  cliarte  du  l.'S  août  IlOi,  ■  non  accipU 
pedalicum  m  loin  terra  Montiiptstulani.  ■  Pet.  Thaï.,  pag.  43. 
Cr.  Hiil,  d»ia  Comm,  de  Monfp.,  I,  107.  —  La  ville,  ou  plutôt 
la  commune,   retint,  conséquemmenl,   pour  alle-mAme  le  droit 
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8oit  même  d'Afrique  ou  d'Orient?  N'obtinUelle  pas  éga- 
lement un  pied-à-terre  dans  les  Baléares ,  pour  prix  de 
sa  participation  à  la  conquête  de  Majorque?  Les  rois 
de  France  eurent  beau  entreprendre  de  brider  son  am- 
bition, en  l'obligeant  à  reconnaître  te  monopole  du 
portd'Âiguesmortes.  Ils  avaient  en  même  temps  intérêt 
à  la  ménager;  car  ils  convoitaient  de  la  posséder  quel- 
que jour,  et  de  l'adjoindre  comme  un  riche  joyau  à  leur 
couronne.  Montpellier  était  alors  une  des  villes  les  plus 
enviables  et  les  plus  peuplées  du  Midi.  En  1332  déjà, 
les  fours  s'y  trouvaient  insuffisants  à  cuire  le  pain 
nécessaire  ^ ,  et  il  avait  aussi  fallu  y  accroître  le  nombre 
dea  églises  investies  du  droit  d'administrer  les  sacre- 
ments ».  Ce  progrès  se  développa,  à  la  faveur  de  la 
puissance  périodiquement  conquérante  de  Jajme  I"; 
et  ce  prince  put  dire  avec  orgueil ,  vers  la  fin  de  son 
règne ,  que  Montpellier  avait ,  sous  l'ombre  de  sa  do- 
mination ,  grandi  d'une  manière  presque  immense , 
jusqu'à  figurer  parmi  les  villes  réputées  les  meilleures 
de  l'univers". 

<  I/acle  dont  oous  invoquons  le  lémoijjnagc  dit  eipressémeot 
«  furnoi  in  Montepeisutano  nunc  edifficalot  non  tttfficere  mulli- 
tudmi  hominum  de  Montepenulano  r  ;  et  od  prend ,  en  consé- 
quence ,  Id  résoliilion  de  construire  six  nouveaux  fours.  Arch. 
mun.  de  Montp.,  Arm.  V,  Cass.  Vil,  N"  9.  Cf.  Gr.  Thaï.,  fol.  88  vo 
el  Î9  r»,  el  Pet.  Thaï ,  pâg.  333. 

^  Voy.  noire  récent  Mémoire  intitulé  :  Laparotiie  d  MonIpeUùr 
au  moyen  dge. 

'  «  Que  rillu  siib  wnbra  dominalionii  nosire,  divina  potenlia 
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Cetle  splendeur  alla  s'exaltant ,  et  atteigait  sans 
grande  éclipse  le  milieu  du  XIV  siècle.  Les  monai'ques 
français ,  déjà  à  demi  installés  chez  nous ,  s'y  substi- 
tuèrent ,  à  partir  de  ce  moment ,  aux  seigneurs  espa- 
gnols j  et  exempts  désormais  de  jilousie ,  travaillant 
pour  eux-mêmes  en  s'occupant  du  bien  public,  ne 
craignant  plus  de  fournir  des  armes  à  des  rivaux ,  ils 
se  dévouèrent  à  l'expansion  de  notre  prospérité.  Mal- 
heureusement, ils  avaient  eu  à  peine  le  temps  de 
s'asseoir,  que  s'ouvrait  l'ère  de  nos  infortunes  natio- 
nales. Montpellier,  grâce  à  son  éloignement  du  terri- 
toire anglais,  fut  une  des  villes  qui  résistèrent  le  plus. 
Quoique  lamentablement  dépeuplée  par  les  pestes  et 
fortement  éprouvée  par  les  innombrables  fléaux  qui 
ravagèrent  tour-à-tour  le  pays ,  elle  renfermait  une  telle 
exubérance  de  vigueur,  qu'il  lui  devint  possible  de 
lutter  contre  les  attaques  de  la  mort.  La  défaillance 
finit  cependant  par  la  saisir,  et  le  mal  commun  par 
promener  sur  elle  son  niveau.  L'inexorable  nécessité 
l'étreignit  de  ses  ch^es  invincibles.  Quelle  place 
pouvait-il  rester  au  négoce,  au  milieu  d'une  société 


condonante,  crnit  nostrit  temporibut  quodammodo  itt  immentum , 
tt  wta  de  melioribttt  vUlit  totiu»  mundi  hodie  reputatur.  *  Charle 
de  Jayme  I»,  du  8  Kvrier  tlTI  Hïli),  Arcb.  mun.  de  Montp-, 
Ann.  E,  Casg.  VII,  N»  1.  —  Riea  n'établit  mieux  peut-ètrs  l'éclat 
de  cet  dge  d'or  que  les  r^lements  somptuaires  couchés  au  Petit 
Thatamv*,  aux  dal«s  de  4n7,  4S55,  1168  et  tI73.  Ils  attestent 
l'invasion  d'un  luie  indiquant  une  richesse  etO'!plionneUe. 
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sans  ressoiirceu  et  sans  lendemain ,  entre  geos  épuisés 
de  sang  et  d'argent ,  réduite  à  vivre  au  jour  le  jour, 
conetamment  sur  le  qui-vive  ?  Tous  ceux  que  ne  retin- 
rent pas  des  liens  trop  difficiles  à  rompre  partirent, 
et  derrière  cette  successive  émigration  le  désert  se  fit. 
Les  étrangers  formaient  dans  notre  ville  les  deux  tiers 
de  la  population.  Que  dut-il  donc  demeurer,  après  ta 
retraite  de  la  plupart  d'entre  eux?  Et  comment  poui^ 
Bnivre,  en  dehors  de  leur  concours,  la  carrière  d'une 
existence  commerciale  qu'ils  avaieut  tant  contribué 
à  créer  ? 

Ce  fut  dans  ces  conditions  que  Montpellier  vit  s'ache- 
miner vers  son  terme  le  moyen  âge.  Quand  Charles  VU, 
an  seuil  des  temps  modernes  ,  commença  l'œuvre  de  la 
restauration  de  la  France  ,  le  mal  était  presque  sans 
remède.  On  ne  le  crut  pas  d'abord ,  néanmoins ,  et 
Charles  Vil  lui-même  entreprit  de  le  guérir.  Louis  XI 
et  Charles'VIII  l'essayèrent  aussi.  Ils  songèrent  l'un  et 
l'autre  à  repeupler  Montpellier,  afin  d'y  ramener  peu 
à  peu  le  commerce  >  -,  et  cetle  double  tentative  ne  fut 
pas  complètement  stérile.  Les  registres  d'habitanage 
conservés  dans  nos  archives  prouvent  que  l'appel  royal 
eut  un  certain  écho.  Nombre  d'hommes  accoururent 
de  divers  côtés ,  séduits  par  les  privilèges  qu'on  leur 

'  IÏ09  consuls  avoienl  déjà  pris  l'iniriative  d'un  essai  analogue, 
eommc  IVlablisscnt  le  Librr  affrnnqwitntniorum  de  4484.']  1441 
et  les  lettres  du  6  septembre  4431,  éililécs  imniii  nos  documenls 
origiiiauif.  On  pourrait  indiquer  des  mesures  sniérieures  encore. 
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offirait.  Mais  le  désert  apparaissait  si  grand  1  Les  vides 
étaient  ai  considérables  !  Notre  population  devait  se 
reconstituer  à  la  longue ,  selon  d'autres  bases  :  l'aristo- 
cratie judiciaire  et  savante  allait,  avec  la  petite  noblesse 
de  village ,  désireuse  de  se  faire  citadine  ,  contre- 
balancer du  même  coup ,  dans  l'ancienne  capitale  du 
commerce  et  de  l'industrie  de  la  France  méridionale, 
l'industrie  et  le  commerce.  Marseille  ,  d'ailleurs ,  était 
devenue  française,  elle  aussi.  Nos  rois  avaient  acquis 
en  1481  la  Provence,  comme  naguère  le  Languedoc. 
Quel  aviuitage  auraient-ils  trouvé  désormais  à  opposer 
Montpellier  à  Marseille  ?  Et  si  des  raisons  politiques , 
impossibles  &  imaginer,  leur  eussent  suggéré  la  pensée 
de  prolonger  un  pareil  antagonisme,  se  seraient-ils 
flattés  de  le  voir  réussir  au  proût  de  leur  fille  aînée? 
Marseille  n'était-elle  pas  déjà  la  cité-reine,  absorbant 
et  monopolisant  tout  ce  qu'elle  peut  soumettre  au 
régime  dominateur  de  son  sceptre  *  ? 

Si  au  moins  Montpellier  eût  disposé ,  pour  une  telle 
concurrence ,  d'un  port  égal  en  ressources  et  en  fixité 
à  celui  de  Marseille  !  Mais  les  graux  de  nos  étangs 
étaient  de  nature  trop  capricieuse  pour  qu'on  ptlt 
compter  sur  eux  ;  et  le  port  d'Aiguesmortes ,  dont  le 
privilège  subsistait  toujours  ,  refusait  de  pins  en  plus 
son  service.  II  nous  fallut ,  sous  le  poids  de  cette  déses- 


■  Voy.  Julliaoy,  Etsaî  tur  le  commerça  de  Marteilh,  édition 
de  ISil,  T.  1,  cbap.  3  et  4  du  livre  I«. 
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pérante  infériorité,  patienter  jusqu'à  la  création  du 
canal  des  deus  mers  ;  et  quand  le  port  de  Cette  lui 
fut  adjoint ,  à  titre  de  tête  et  de  complément ,  Marseille 
avait  pris  un  essor  que  rien  ne  pouvait  maitriaer. 
Comment  lutter  avec  une  place  ei  heureusement  située, 
et  en  possession  de  francliises  exceptionnelles?  L'an- 
tique Massilie  était  déjà ,  d'ime  manière  presque  défi- 
nitive ,  la  ville  de  l'avenir. 
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On  risquerait  d'avoir  une  idée  bien  vague  du  com- 
merce de  Montpellier,  si  l'on  ne  savait  préalablement 
quelle  en  était  la  nature.  C'est  à  éclaircir  ce  point  que 
nous  allons  consoerer  ce  chapitre^ 

Pour  toQt  bomme  tant  soit  peu  initié ,  il  est  manifeate 
que  le  commerce  de  Montpellier  reposait,  comme  celui 
de  Marseille ,  de  Narbonoe  et  de  la  plupart  des  villes 
du  littoral  méditerranéen ,  sur  un  double  mouvement 
d'exportation  et  d'importation.  Et  de  meute  que  tous 
les  objets  importés  ne  provenaient  pas  d'un  seul  terri- 
toire ,  les  marcbandiaes  exportées  avaient ,  à  leur  tour, 
uue  provenance  diverse.  Montpellier  était  pour  beaucoup 
d'entre  elles  un  lieu  de  passage ,  notre  ville  ne  produisant 
qu'une  faible  partie  de  ce  qu'elle  expédiait. 

Dressons  d'abord  l'inventaire  de  ce  qu'elle  produi- 
sait j  il  deviendra  plus  facile  de  nous  renseigner  sur  les 
objets  pour  lesquels  elle  ne  servait  que  d'entrepôt. 
T.  1.       ■  2 
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Les  productions  émanant  de  Montpellier  étaient ,  au 
moyen  âge ,  comme  elles  le  sont  aujourd'hui ,  dp  deux 
sortes ,  ou  naturelles  ou  masufacturées  ;  les  unes  impu- 
tables à  la  fertilité  du  terroir,  les  autres  dues  au  travail 
de  l'industrie.  Les  produits  naturels  d'alors  ne  diffé- 
raient guère  ,  à  certaines  exceptions  près ,  de  ceux  de 
notre  époque ,  que  par  leur  quantité  respective.  Le  sol , 
moins  morcelé  qu'il  ne  l'est  de  nos  jours ,  et  soumis 
pour  une  portion  relativement  considérable  au  régime 
de  douce  exigence  habituel  aux  biens  de  mainmorte, 
■  paraîtrait  avoir  été ,  par  suite ,  moins  fécond.  Il  com 
portait,  en  outre,  une  plus  grande  variété  de  culture  : 
la  vigne  ne  l'avait  pas  encore  assujetti  à  son  absorbant 
monopole  ,  et  les  céréales  y  occupaient  une  place  moins 
restreinte.  Elles  n'y  rendaient  pas  toutefois  assez  pour 
la  consommation  ;  à  peine  y  suf&saient-elles  à  la  moitié 
des  besoins  ' . 

Le  pays  abondait ,  du  reste ,  comme  actuellement , 
en  fruits  et  légumes  de  toute  espèce.  Il  n'y  avait  néan- 
moins exubérance  que  pour  l'huile  et  le  vin  ;  et  c'étaient 
ces  deux  genres  de  denrées  qui  alimentaient  particu- 
lièrement notre  commerce  d'exportation  agricole. 

Les  produits  manufacturés  se  distinguaient  davan- 

■  Voy. ,  parmi  nos  Pièces  jusliBcalives ,  nombre  de  lettres  des 
règnes  de  Philippe  m,  Philippe  IV,  Philippe  VI,  Jean,  Charles  V,  etc., 
d'oQ  ce  fait  ressort  de  la  manière  la  plus  évidente,  t.a  nécessité 
ifiinporter  &  Montpellier  des  grains  de  l'extérieitr  y  revient  pério- 
diquement. 
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tage  de  c^ux  d'aujourd'hui.  Montpellier  était  spéciale- 
ment renommé  par  ses  draps  et  sa  teiature  écarlate  ; 
industrie  reléguée  pour  nous  dans  l'histoire ,  et  dont  il 
ne  subsiste  aucune  trace  dans  nos  fabriques  modernes. 
Nos  fabriques  elles-mêmes ,  prises  d'ime  manière  géné- 
rale ,  sembleraient  Être  moins  nombreuses  qu'elles  ne 
l'étaient  alors.  Est- ce  à  dire  que  la  population  mont- 
pelliéraine  soit  de  nos  jours  inférieure  à  ce  qu'elle  était 
au  XIH"  siècle?  Noue  ne  le  pensons  pas  ;  nous  la  croi- 
rions plutôt  supérieure  *  :  et  elle  l'est ,  à  coup  sûr,  de 
plus  de  moitié  par  rapport  à  ce  que  les  documents  nous 
la  montrât  dans  la  première  partie  du  XV*  siècle,  sous 
le  coup  des  grandes  mortalités  et  de  nos  infortunes 
nationales.  Mais  la  classe  riche  s'est  substituée  chez 
nous  à  la  classe  ouvrière;  et  l'industrie,  autrefois 
dominante  dans  nos  murs  avec  le  commerce ,  est  des- 
cendue au  second  rang.  Ce  changement  ne  s'est  pas 
accompli ^udainement;  il  s'est  opéré  peu  à  peu,  et 
notre  génération  l'a  vu  se  réaliser  pour  certaines  bran- 
ches de  travail.  Qui  de  nous  ne  se  rappelle  les  manu- 
factures de  toiles  de  coton  qui  fonctionnaient  dans  nos 
faubourgs  ?  Elles  ont ,  à  llieure  qu'il  est ,  totalement 
disparu.  Et  l'industrie  du  verdet,  de  son  côté,  naguère 

'  Les  lettres  de  Charles  VXII  ilu  30  mars  1495,  déjà  citées  dans 
notre  Hittoire  de  ta  Commune  de  Montpellier,  II,  atS,  disent  que 
■  icelle  ville  estoit  très  grnndement  peuplée ,  comme  de  trente-cinq 
»  h  quarante  mille  Teux ,  .i  cause  dn  cours  de  in  marchandise  et  port 
*de  mer.  A 
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si  répandue  et  si  productive ,  ne  marche-t^lle  pas  \en 
une  ^ale  disparition  ?  Quelle  remarquable  déchéance , 
quand  on  la  compare  à  ce  qu'elle  fut  jadis  ! 

Ne  nous  étonnons  donc  pas  de  ne  rencontrer  que  dans 
les  vieilles  chartes  notre  draperie  rooge.  La  rue  à  demi 
supprimée  qui  en  garde  le  nom  perpétue  en  même  temps 
le  souvenir  d'une  industrie  bien  importante,  depuis  le 
lavage  et  la  teinture  des  laines  jusqu'à  l'apprêt  fmal 
des  tissus .  Ces  draps  s'expédiaient  la  plupart  en  Orient , 
où  l'ampleiu-  des  costumes  en  nécessitait  une  notable 
consommation.  Montpellier  les  y  envoyait  tantôt  direc- 
tement, tantôt  par  l'intermédiaire  des  navires  italiens. 
Leur  confection  constituait  une  sorte  de  travail  privi- 
légié. *  L'étranger  ■,  selon  l'article  110  de  la  gpuide 
charte  du  15  août  1204 ,  ■  ne  peut  teindre  h  Montpellier 
*  aucuns  draps  de  laine  avec  ta  teinture  de  kermès ,  ni 
■  en  toute  autre  couleur.  Il  ne  doit  y  vendre  en  détail 
■•  que  les  draps  qu'il  portera  à  son  cou  ' .  ■  Giùllem  VHI 
avait  déjà  promulgué  en  1181  un  statut  analogue, 
paiement  inscrit  au  Petit  Thalamus*,  mais  sans  y 
mentionner  la  tolérance  ménagée  au  colporteur.  Le 
monopole  perdit  plus  de  terrain  encore  par  le  règlement 

■  ■  Nutlut  extraneut  homo  <^iquoi  pannoi  laneot  in  Uontepet- 
gulana  tingtrt  potett  in  grana ,  tel  in  aliqvo  rolore  ,•  née  qui* 
extraneut  jiannoi  aiiquoi  ia  kac  vHla  vmdtre  débet  ad  laitium , 
niti  toi  guoi  ad  eollum  poriaverît  ptr  vUiam,  »  Pet.  Thaï.,  pag.  iS. 
Cr.  Hiit.  de  la  Comm.  de  Montp.,  I,  448. 

»  Pet.  Thaï.,  pag.  (37. 
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de  1226,  en  vertu  duquel  nos  conauls  étendirent  te 
privilège  aux  étrangers  qui  auraient  cinq  ans  de  séjour 
à  Montpellier,  on  qui  y  auraient  épousé  depuis  deux 
ans  une  femme  de  la  ville  ' .  Un  nouvel  établissement 
de  1251,  élargissant  toujours  le  cercle  des  privilégiés, 
ne  prescrivit  plus  les  cinq  ans  de  séjour ,  et  n'exigea 
plus  qu'on  se  fût  marié  à  une  femme  de  Montpellier  ;  il 
se  borna  à  imposer  l'obligation  de  deux  ans  de  résidence, 
et  admit  à  l'exercice  de  l'art  de  la  teinture  le  célibataire 
lui-mfime  ,  qui ,  à  l'expiration  de  ce  délai ,  serait  pos- 
sesseur d'une  fortune  de  300  livres  metgoriemies  payant 
redevance  au  seigneur  de  Montpellier  ,  et  s'engagerait 
à  habiter  la  ville  pendant  dix  ans.  Tout  étranger  rem- 
plissant ces  conditions  fut  déclaré  apte  à  se  livrer  à 
l'induetrie  de  la  teinture  des  draps ,  après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  des  consuls,  du  conseil  et  des 
gardes  du  métier*. 

Nos  bourgeois  tenaient  donc  beaucoup  à  se  réserver 
le  privilège  de  la  teinture  écarlate  et  de  la  vente  des 
étoffes  ou  des  draps  de  cette  couleur.  Le  pouvoir 
seigneurial  ne  se  montrait  pas  moins  jaloux  de  le  leur 
maintenir,  soit  par  orgueil ,  soit  surtout  par  intérfit. 
On  voit  l'évêque  de  Maguelone  Guillaume  Chrislol 
promettre,  le  13  septembre  1260,  de  ne  pas  établir 
de  teinturerie  d'ccarlnle  à  Montpellier,  sans  le  ronsen- 

■  Pêl.  Tlial.,  |>Dg.  t^iS. 
»  Pel.  TAal-,  pap.  438  1:19. 
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tement  de  Jayme  l"  * .  C'était  du  roi-fleigneur  que  rele- 
vait spécialement  ce  geore  lucratif  d'industrie  ;  c'était 
lui  qui  en  surveillait  l'exercice ,  et  qui ,  dans  une  pensée 
d'avenir  en  même  temps  que  de  moralité,  en  proté- 
geait la  réputation ,  ou  en  modifiait ,  selon  le  besoin  , 
la  pratique.  11  existe  un  règlement  de  Jayme  l*'  en  ce 
sens ,  à  la  date  du  4  juin  1 26â ,  et  il  s'en  est  conservé 
un  autre  de  son  successeur  Jayme  11  du  19  janvier 
1296  (1297).  Jayme  l",  afin  de  prévenir  toute  dépré- 
ciation des  draps  de  Montpellier,  auxquels  on  reprochait 
d'être  moins  bien  teints  que  les  draps  de  Gènes ,  de 
Lucques  et  de  Marseille  ,  veut  qu'on  augmente  la  dose 
de  teinture ,  sauf  à  permettre  comme  compensation  à 
l'ouvrier ,  contraint  jusque-là  par  les  statuts  à  vider 
chaque  fois  sa  cuve  sans  y  plonger  aucune  nouvelle 
pièce ,  de  teindre  dans  la  même  eau  une  biffe  ou  im 
autre  menu  objet  <.  La  teinture  dont  il  s'agit  s'obtenait, 
selon  toute  probabilité ,  au  moyen  du  produit  granuli- 
forme  d'une  sorte  de  cochenille ,  parasite  du  chêne- 
kermès  ,  assez  commun  autrefois  dfuis  les  environs 
de  Montpellier.  Mais  on  tendait  déjà  à  lui  substituer 
l'emploi  de  la  garance.  C'est  à  cette  innovation  que  se 
rapporte  le  règlement  de  Jayme  II.  Il  tolère,  malgré 

.'  Arch,  mua.  de  Hoolp.,  \rm.  A ,  Cass.  XIV.  N«  ï7.  Cf.  Petit 
Thalamut,  pag.  ISS,  Gall.  ehriêt.  VI,  Insirum.  374,  elGnriel, 
Ser.  prœiul.  Magd.,  I,  385. 

«  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Tiroir  XVI,  N»  3.  —  P.  J., 

XXXIX. 
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l'interdiction  expresse  de  l'ancienne  coutume*,  l'usage 
de  la  garance ,  et  autorise  même  celui  de  tout  autre 
procédé.  Mais  il  n'admet  pas  ce  nouveau  mode  pour 
toutes  les  étofTes  indistinctement.  «  La  teinture  de 
«  graine,  depuis  long-temps  usitée  h  Montpellier,  étant 
»  universellement  prisée ,  comme  supérieure  en  élégance 
-  et  en  perfection  à  toutes  les  autres  teintures  analogues 

■  du  monde  entier,  nous  voulons ,  dit-il ,  lui  maintenir 
>•  inaltérablement  et  à  jamais  sa  pureté ,  source  de  sa 

*  réputation.  AHn  donc  de  prévenir  toute  fraude  et  tout 

*  soupçon  de  fraude  par  suite  de  la  ressemblance  des 

*  couleurs ,  nous  ordonnons  que  les  draps  rouges  teints 

■  avec  la  graine  soient  Gns  et  à  l'abri  de  tout  mélange 
»  de  laine  ou  de  teinture ,  en  vertu  de  l'habitude  im- 

■  mémorialement  suivie.  Nous  prescrivons  aussi ,  pour 

*  plus  grande  sûreté,  qu'en  tète  de  chaque  pièce  sera 
»  apposé  par  les  gardes  de  la  teiiiture  rouge  à  la  graine 
»  un  sceau  en  plomb ,  an  coin  de  notre  sceau  à  nous 

■  et  de  la  ville  de  Montpellier,  tout  comme  il  se  voit 
»  sur  notre  monnaie  d'argent  frappa  à  Castelnau*.  — 
B  Toute  pièce  de  drap  teinte  en  antre  ronge  nous  devra , 

1  Malgré  l'iaterdiciion  formulée  dans  l'article  Ht  de  la  charte 
du  <6  août  4204,  ainsi  conçu  i  ■  SuUu»  pannus  latuut  albiu  Un- 
gatur  in  rogia,  ita  quod  remaneat  rubeut,  mit  tolummodo  in 
grana.'  Pet.  TAo/.,  p.  4S.  Cf.  Bût.  de  la  Comm.de  Montp.,  l,  H9. 

^  La  monnaie  d'argent  connue  en  nuraismalique  sous  le  nom  de 
gros  de  Montpellier.  Voy.  noire  Mémoire  sur  tei  anriennfi  mon- 
naiti  teigneurtalet  de  Metgutil  et  de  Montpellier. 
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•  ainsi  qu'à  nos  Buccesaeups,  un  denier  melgorien.  — 

■  Quant  aux  laines ,  il  y  aura  pour  les  peser  un  poids 

■  fixe ,  pesant  lui-même  huit  livres  et  demie.  Chaque 

•  pesée  de  cette  nature  nous  vaudra  une  pite ,  de  la 

■  part  des  étrangers  et  des  personnes  soumises  à  la 
»  redevance  dite  droit  de  poids.  Les  vendeiu^  astreints 
»  à  ce  droit  ne  pourront  peser  ailleurs  ;  mais  il  n'y  aura 

■  ensuite  plus  rien  à  payer.  Au-delà  de  huit  livres 

•  et  demie,  jusqu'à  dix-sept  livres  inclusivement ,  la 

■  redevance  sera  d'une  obole ,  et  elle  s'accroîtra  pro- 
>  portiooQellemcDt,  s'agît-il  d'un  demi-quintal,  d'un 

■  quintal  ou  d'un  poids  plus  élevé  encore ,  comme  il 
»  est  d'usage ,  sans  qu'il  puisse  être  forfait  à  notre 

■  droit  seigneurial  ■ .  ■ 

Ce  règlement  nous  montre  la  teinturerie  et  ta  fabri- 
cation des  draps ,  conservant  à  Montpellier,  à  la  fin  du 
Xlir  siècle,  l'importance  qu'elles  y  avaient  au  siècle 
précédent.  Il  témoigne  même  en  faveur  de  l'extension 
progressive  de  cette  double  industrie.  Elle  grandis- 
sait ,  malgré  les  entraves  du  monopole  ,  sons  le  double 
patronage  des  seigneiu-s  ,et  des  consuls  ,  attentifs  à 
en  'sauTegarder  l'honneur  et  la  célébrité  traditionnels , 
puisant  chaque  jour  de  nouvelles  conditions  d'avenir 
dans  la  loyauté  des  hommes  qui  l'exerçaient,  ou  qui  en 
surveillaient  l'exercice'.  Les  teinturiers  de  Montpellier 

■  Règlement  du  19  janvier  tS96  [<t97),  Arch.  mun.  de  Monip., 
Liasse  cotée  Lanéfiee.  —  P.  J.,  lx. 

'  Voy.,  pag.  Wt  et  S63  du  Petit  TluUamiu,  le  double  serment 
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formaient ,  à  eux  seuls ,  une  notable  corporation.  Nous 
avons  encore  des  statuts  qu'elle  se  donna  librement 
le  17  juin  1340 ,  et  où  figurent  les  noms  de  trente-sept 
d'entre  eux  • . 

Les  documents  nous  manquent  pour  préciser  l'ori- 
gine de  la  fabrication  et  de  la  teinturerie  des  draps  au 
sein  de  notre  ville.  Hais  elles  y  étaient  fort  anciennes  : 
Gaillem  V  les  mentionne,  dès  1121,  dans  son  tes- 
tament*. 

11  n'est  pas  moins  difficile  d'assigner  le  point  de 
départ  des  autres  branches  d'industrie  qui  contri- 
buaient à  enrichir  au  moyen  âge  Montpellier.  A  peine 
subsiste-t-il  çà  et  là  quelques  lambeaux  de  leur  his- 
toire. Comment  donc  pourrions-nous  prétendre  la  re- 
constituer ?  Comment  surtout  parviendrions- nous  à 
renseigner  sur  leurs  débuts  respectifs  ?  L'industrie  des 
blanquiers  ou  corroyeurs  a  laissé  son  nom  à  une  de 
nos  rues ,  et  nombre  d'actes  attestent  l'imporlance 
dont  jouissaient  dans  nos  murs  la  préparation  et 
le  commerce  des  cuirs  >.  Mais  qui  oserait  se  flatter 

que  prêtaient  les  teinluriers  et  lea  gardes  de  fa  teinture  â  la 
graine. 

'  Arch.  mun.  de  Montp.,  .\rm.  C,  Ca.ss.  1,  N»  4.  —  P.  J.,  cxix. 

3  Bitt.  gén.  de  Long.,  Il,  Pr.  i16,  et  De  Grefeuille,  But.  tk 
Montp.,  1,17. 

*  Nolaminent ,  les  formules  transcrites  pag.  284  el  286  ilu  Pttit 
rAafaflMM.  Voy.  aussi  la  charte  du  l"'  septembre  1SS9de  Jaymel") 
publiée  par  Capmany,  ap.  Memoriat  hiiloricaê  tobre  la  marina, 
eomercio  y  arteide  Baretlona.SnpjA.  T.  IV,  pug.  S,  Colère,  diptom. 
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d'en  découvrir  les  commencements  et  d'en  retracer  les 
vicissitudes?  Et  nos  argentiers,  si  célèbres  autrefois, 
nos  émailleurs.  nos  afllneurs  de  métaux ,  nos  potiers 
d'étain ,  pour  ne  rien  dire  d'industries  plus  vulgaires 
et  moins  artistiques ,  qui  serait  en  mesure  d'en  re- 
construire les  annales  ? 

Montpellier  paraîtrait  avoir  été  au  moyen  âge  une  ville 
de  grande  industrie ,  en  même  temps  que  de  gnmde 
marchandise.  Ces  deux  choses  se  tiennent .  et  l'une 
marche  raremeot  sans  l'autre.  Les  formules  de  serment 
consignées  dans  notre  Petit  Thalamus  ne  permettent 
point  de  séparer  les  deux  aspects ,  et  on  en  peut  dire 
autant  du  livre  des  Établissements.  Qui  ne  sait  la  place 
qu'y  occupent ,  à  côté  des  marchands  ,  les  hommes  de 
métiers  ?  La  répartition  des  bourgeois  en  échelles ,  pour 
la  garde  quotidienne  de  la  ville  et  pour  l'élection  des 
ouvriers  de  la  Commune- clôture  ,  nous  représente, 
tout  comme  les  tableaux  de  roulement  applicables  à  ta 
nomination  annuelle  des  consuls  majeurs ,  les  doux 
catégories  d'habitants  prenant  leur  part  des  services 
et  des  honneurs  municipaux.  Il  fallait  nécessairement 
appartenir  à  l'une  de  ces  deux  classes  pour  aspirer  au 
consulat ,  pinacle  des  fonctions  bourgeoises.  Il  n'y  avait 
d'exception  que  pour  les  agriculteurs  ,  horomage  bien 
légitime  rendu  au  premier  des  arts.  Mais  Tagricultiire 

—  Il  existe,  a  la  dalo  du  âO  avril  tsoe,  des  .«latuls  à  l'usage  do 
la  corporation  des  blanqiiiers  de  Montpellier.  Arch.  du  Grcfle  de  In 
Mi)ison  consulaire,  Ann.  F,  itc;:.  coté  416,  fol.  198  rc 
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est  aussi  uo  métier,  pour  la  plnpart  de  ceux  qui  y 
coopèreot.  L'exceptioD  n'est  donc  qu'apparente.  Lee 
citoyens  voués  aux  professions  libérales ,  les  docteurs, 
les  avocats ,  les  notaires ,  eto. ,  sont  seuls  exclus  du 
consulat  :  système  diamétralement  opposé  à  nos  prin- 
cipes modernes,  animés  d'un  sentiment  beaucoup  plus 
juste  de  la  vraie  égalité ,  mais  qni ,  par  son  étroitesae 
même ,  prouve  d'une  manière  caractéristique  la  prépon- 
dérance de  l'industrie  et  du  commerce  à  Montpellier 
au  moyen  âge. 

La  simple  mention  d'un  pareil  fait  en  dit  plus  que 
de  longs  développements.  A  quoi  bon ,  en  présence 
d'une  telle  politique ,  s'évertuer  à  établir  la  double 
suprématie  des  éléments  industriel  et  commercial  au 
sein  de  notre  vieille  Commune?  Ne  ressort-elle  pas  à 
la  fois  comme  cause  et  comme  résultat  d'une  doctrine 
si  fondamentalement  exclusive  ?  Montpellier  renierait , 
à  coup  sûr,  aujourd'hui  son  ancienne  maxime,  si  la 
cbute  de  l'état  social  dont  elle  était  l'emblème  ne  l'avait 
reléguée  dans  les  souvenirs  de  l'histoire,  avec  tant 
d'autres  idées  égoïstes  ou  défiantes.  Car  Montpellier  est 
de  nos  jours  l'une  des  villes  du  monde  les  plus  amies 
du  progrès  intellectuel.  Mais  ce  changement  démontre , 
à  son  tour,  combien  nous  sommes  loin  du  temps  où  le 
commerce  et  l'industrie  se  trouvaient  aux  mêmes  lieux 
en  possession  d'im  si  révoltant  monopole  ,  et  y  exer- 
çaient un  empire  si  inexorablement  absolu. 

C'est,  du  reste,  un  travers  assez  fréquent,  que  les 
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exigences  des  intérêts  matériels  partout  où  ils  régnent  ; 
et  on  s'étonnerait  presque  de  voir  se  perpétuer  sous 
leur  domination  nos  écoles  de  droit  et  de  médecine , 
s'il  n'y  avait  eu  dans  nos  murs  place  pour  tout ,  et  si 
relise,  plus  puissante  au  moyen  âge  que  le  com- 
merce ,  n'y  eût  couvert  ta  science  de  son  égide  univer- 
sellement respectée.  Nos  écoles  éprouvèrent ,  à  diverses 
reprises ,  un  urgent  besoin  de  cette  protection.  Le 
pouvoir  consulaire  ,  représentant-né  de  la  classe  mar- 
chande ,  contemplait  d'un  œil  jaloux  les  privilèges  dont 
jouissaient  nos  professeurs  et  nos  élèves;  et  une  de 
ses  préoccupations  favorites  consistait  à  les  amoindrir, 
pour  tout  soumettre  au  niveau  commun.  Heureusement 
le  pouvoir  ecclésiastique  veillait ,  tantôt  intercédant , 
tantôt  menaçant ,  et  défendant  son  œuvre  en  patronnant 
les  universités  qu'il  avait  contribué  à  établir.  Le  Saint- 
Siège  ne  mollissait  guère  sur  ce  point  :  sa  présence  à 
Avignon ,  au  XIV  siècle ,  lui  rendait  la  tâche  d'autant 
plus  facile.  On  vit  son  légat ,  le  cardinal  Bertrand 
de  Deaux ,  insinuer  à  nos  consuls  ,  s'ils  ne  se  désis- 
taient de  leurs  rigueurs  tracassières ,  l'intention  de 
déshériter  leur  ville  de  la  portion  la  plus  durable  de 
sa  gloire ,  en  transférant  nos  écoles  dans  un  centre 
moins  inhospitalier  * . 

Le  commerce  doue  ,  les  intérêts  coinmei-ciaux  et  in- 
dustriels ,  tenant  à  Montpellier  la  principale  place  et 

■  Hiit.  de  la  Comm.  de  Monlp.,  III.  51.  Cf.  ibid.,  143,  cl  Arcli. 
nmii,  (te  Monlp-,  Arm.  C,  Vass.  XXII,  N-  (1. 
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essayant  de  tout  façoDoer  à  leur  image ,  eu  absorbant 
tout ,  voilà  le  point  culminant  de  la  situation.  Mont- 
pellier, où  le  commerce  et  l'industrie ,  —  l'industrie 
spécialement ,  — ■  sont  aujourd'hui  relégués  au  second 
rang ,  les  déployait  alors  avec  ostentation  au  premier, 
ville  d'importantes  fabriques  et  de  grande  marchandise, 
trafiquant  plus  encore  qu'elle  ne  manufacturait ,  et 
ouvrant  aux  produits  les  plus  divers  son  universel  asile. 
Elle  y  trouvait  son  compte  :  l'aisance  et  la  richesse 
entraient  avec  les  articles  entreposés  ou  vendus,  il 
suffît  de  parcourir  les  leudaires  du  Petit  Thalamus  pour 
admirer  ta  multiplicité  des  objets  payant  redevance 
que  Montpellier  admettait  chaque  jour  dans  ses  murs. 
Le  chiffre  paraîtra  sans  doute ,  de  prime  abord ,  assez 
faible  à  quiconque  lira  les  tarifs.  Hais  l'argent  n'avait 
pas  encore  subi  la  progressive  dépréciation  qu'il  éprouve 
depuis  le  XVI"  siècle.  Le  sou  d'alors  valait  plus  de  deux 
francs  de  la  monnaie  actuelle ,  le  denier  équivalant  à 
environ  vingt  de  nos  centimes ,  et  la  maille  ou  obole  à 
dix  centimes.  Et  puis  la  perception  de  l'impôt  se  répétait 
souvent;  elle  était  même  en  certains  cas  périodique  : 
tel  marchand  tenant  table  payait  trois  deniers  et  demi 
chaque  semaine.  I^  douzaine  de  cordouane  était  taxée 
à  trois  deniers,  excepté  celle  de  provenance  roussillon- 
naise,  qui  n'en  devait  que  deux.  Tout  drap  de  laine 
de  deux  cannes  «  payait  un  denier  ;  la  pièce  de  futaine 

'  KoTiron  quatre  mètres  d'aujourd'hui. 
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un  denier  ;  celle  d'étamine  iiii  denier  ;  celle  de  poil  de 
lapin  ou  de  lièvre  un  denier  ;  la  douzaine  de  peaux  de 
mouton  afiaitées  un  denier  ;  le  millier  de  vairs  quatre 
sous  ;  les  peaux  de  renard  deux  deniers  ;  les  peaux  et 
les  pelisses  d'agneau  une  maille.  Le  paquet  de  peanx 
d'agneau  devait  en  sortant  de  la  ville  quatre  deniers  , 
comme  aussi  le  paquet  de  peaux  de  lapin,  La  livre  de 
soie  d'Espagne  donnait  un  denier  -,  un  cuir  de  bœuf  ou 
de  vache  ,  d'âne  ou  d'ânesse ,  de  cheval ,  de  mulet ,  de 
cerf ,  une  maille  ;  un  mulet  ou  uoe  mule ,  un  cheval  ou 
une  jument,  chacun  quatre  deniers;  âne  ou  ânesse , 
b(Euf  ou  vache ,  un  denier  par  tête  ;  porc  ou  truie , 
valant  au  moins  douze  deniers ,  une  maille  ;  sarrazin  et 
sarrazine  trois  sous  (Nous  traduisons  textuellement:  le 
sarrazin  et  la  sarrazine  suivent  dtuis  le  tarif  le  porc  et 
la  truie  ;  l'association  ,  fortuite  ou  calculée  ,  est  carao- 
tértslique  *  ).  Puis,  toujours  à  la  suite,  hauberts  et 

'  L'article  est  supprimé  daus  un  tarif  postérieur,  coolemporaiu 
(les  rois  de  Majorque,  ce  qui  semble  attester  un  progris  dans  les 
idées  de  tolérance.  —  L'injure  d'une  pareille  association  n'existe 
pas  dans  les  tarifs  des  péages  dus  aux  évâques  de  Maguelone  ;  mais 
on  y  remarque  une  dislinclion  non  moins  curieus»)  à  noter,  com- 
mune aux  Sarrazins  et  aux  Juifs.  Le  Sarrazin  et  le  Juif  qui  passent 
par  le  grau  de  Melgueil  sont  astreints  l'un  comme  l'autre  à  payer 
trois  sous,  du  même  que  la  femme  juive  ou  sarrazine.  Si  cepen- 
dant la  Juive  ou  la  Sarrazine  se  trouve  en  état  de  grosseK»,  elle 
paie  pour  deux,  c'est-à-dire  six  sous.  Arch.  départ,  de  l'Hérault, 
Cttrtul.  de  Uag.,  Reg.  C,  fol.  t95  v».  Cf.  Hitt.  de  la  Comm.  de 
MoKtp.,  1,6!,  et  III,  151. 
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haubc^floBs  ,  quatre  deniers  ;  épée  d'Allemagne  ,  un 
denier  ;  épée  de  Poitou ,  une  maille  ;  cuir  de  cerf  affaité , 
un  denier-,  la  charge  de  fer,  deux  deniers  ;  tout  drap 
de  soie  ouvré  ,  quatre  deniers  ;  grands  tapis ,  quatre 
deniers  ;  ta  charge  de  vin ,  une  maille  ;  la  chaîne  de 
charbon  ,  un  denier,  etc.  *. 

Ce  tarif  fut  modifié  ;  le  roi-seigneur  Jayme  II  le  sim- 
plifia, en  1296,  par  la  fixation  d'une  cote  générale  >. 
Tout  homme  étranger  à  Montpellier,  clerc  ou  laïque  , 
fût-il  prélat  ou  chevalier,  et  toute  personne  n'y  pos- 
sédant pas  maison  de  la  valeur  d'au  moins  vingHïinq 
livres ,  durent  acquitter  au  poids  du  roi ,  pour  les  den- 
rées achetées  ou  vendues,  uo  impdt  proportionnel  de  dix 
deniers  par  charge ,  alors  même  que  l'objet  vendu  ne 
serait  pas  réellement  pesé  et  serait  évalué  d'après  esti- 
mation ,  d'aceord  avec  le  vendeur  et  l'acheteur.  L'impôt 
de  dix  deniers  devait  être  payé  par  les  deux  parties ,  si 
elles  n'étaient  ni  l'une  ni  l'autre  de  la  ville.  Si  l'acheteur 
seul  était  étranger,  il  payait  seul  les  dix  deniers  par 
charge,  le  vendeur  ne  payant,  de  son  côté,  qu'un 
denier  tournois.  Dans  le  cas  où  acheteur  et  vendeur 

'  Pet.  Thaï.,  pag.  ili  sq.  Cf.  t^.,  2Ï9  sq. 

3  11  avait  àéjti  été  modifié  antérieurement,  comme  lo  prouveut 
les  lettres  de  Philippe  le  Hardi  du  mois  de  février  1377  {117S),  ap. 
Ordonnancet  dts roit  d»  France,  IV,  669,  et  Arch.muD.de Hooip., 
fir.  Thai.,  fol.  60  v>,  où  les  chifTresdtlTéreiit  un  peu.  —  Il  modifia 
lui-mâma,  pour  cerliiins  articles,  le  tarif  du  XI[«  s'tènle  CCarta  de 
ieutdUj,  transcrit  au  Mémorial  des  fiobtei,  fol.  95  v»  et  101  v». 
Cf.  Gr.  Thaï.,  fol.  38  v»,  et  lÀere  Xoir.  fol.  i7  v<>. 


:  .y  Google 


Si  HISTOIRE  DU  COUMERCC 

auraieot  cbacuo  maison  à  Montpellier,  valant  au  moins 
viogl-cinq  livres ,  ils  paieraient  chacun  un  denier  et 
une  maille  par  charge.  C'était  d'après  cette  proportion 
que  se  percevait  l'impôt  sur  les  sucres ,  les  épice- 
ries ,  le  chanvre ,  le  cuir,  le  verdet ,  la  cire ,  le  suif , 
le  fromage  ,  la  chair  salée  ,  la  laine ,  le  safran  ,  le 
pastel ,  etc.  Mais  la  règle  admettait  des  exceptions.  La 
graine  senant  à  la  teinture  écarlate ,  par  exemple , 
payait  deux  sous  par  charge  ,  et  le  fer  sept  deniers. 
Le  quintal  de  plomb  payait  deux  deniers ,  ainsi  que  le 
quintal  de  gaude  ,  de  bois  ,  de  prunes  ,  de  figues  ,  de 
châtaignes ,  de  poix  ,  de  semoule  ,  de  sel  gemme  ,  de 
vitriol ,  de  riz ,  de  paille ,  de  miel ,  d'avelines ,  de  fleurs 
de  chardon ,  etc.  Chaque  pièce  de  drap  ou  de  toile 
vendue  par  un  étranger  devait  un  denier  de  la  put  du 
vendeur,  et  autant  de  la  part  de  l'acheteur,  de  même 
que  chaque  livre  de  soie  en  pareil  cas  *. 

NoQB  risquerions  d'ajouter  beaucoup  à  l'ennui  de 
cette  nomenclature ,  si  nous  consentions  à  analyser  de 
la  sorte  tous  les  tarifs  que  nous  a  trajismis  le  Petit 
Thalamus.  Il  en  reste  un  où  sont  marqués  les  droits 

■  Pet.  Thaï.,  pag.  33&  sq.  —  Au  même  ordre  d'idées  parait  appar- 
tenir ce  texte  d'un  stalut  de  Jnyme  I>r,  ingcrit  au  Graitd  Tbatamu»  . 
fol.  50  vo  :  ••  SiatuimuM  q»od  nvlla  txtranta  peruma  tu  Monte- 
pettuitmo  deifcept  iptorum  vendat  vtt  audeat  vtnden  pannoa  , 
teloi,  rel  $ericum  nu  êêitdatoi,  piper  vel  mercet  aliquat  aeu  rei 
coHtittenlei  in  pondère,  numéro  et  m«MHra  ad  tallium,  nin  esêet 
pttia  t'nfcgro,  ntc  actrum  de  pondert  de  mm  eartairone  ^uinfah' 
inferitu.  n 
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(lus  aux  courtiers  qui  intervenaient  pour  la  vente  des 
marchandiseB ,  un  autre  relatif  au  péage  du  pont  de 
Luoel ,  un  troisième  concernant  celui  du  canal  de  La 
Radelle  ,  un  quatrième  fixant  la  redevance  exij^ible  sur 
le  chemin  de  Lattes  à  Mon^>ellier.  Le  second  surtout 
paraît  ôtre  fort  ancien.  Il  porte  son  cachet  de  vétusté 
dans  cet  article,  intercalé  juste  au  milieu  d'une  éou- 
mératioD  de  bêtes  de  somme:  uJuif  à  pied  paie  six 
deniers.  >  Le  juif  y  est,  quant  à  l'impôt,  assimilé  au 
roussin  ,  au  mulet,  etc.,  en  compagnie  desquels  il  se 
trouve  enregistré  • .  Il  figure  également  au  troisième 
tarif,  entre  la  jarre  d'huile  et  l'raclaTe,  à  l'imisBon  de 
qui  il  est  condamné  à  payer  cinq  sous  pour  droit  de 
passage ,  c'est-à-dire  autant  que  le  gerfaut ,  et  oeuf  fois 
plus  que  le  perroquet ,  qui  le  suivent ,  escortés  des 
jambons  et  des  cercles  de  barrique  *. 

Curieux  traits  de  mœurs  assurément  1  Nous  ne 
voyons  pas ,  néanmoins ,  que  les  juifs  de  Montpellier 
aient  beaucoup  souffert  de  ces  taquineries;  elles  ne  les 
atteignaient  qu'indirectement.  Leur  seul  titre  de  citoyen 
ou  de  bourgeois  les  plaçait  dans  une  sphère  inaccessible 
à  pareils  affronts.  Ils  en  étaient  quittes  pour  vivre 
entre  eux ,  dans  le  quartier  où  les  règlements  de  po- 
lice les  cantonnaient,  avec  leur  boucherie  et  leur  eau 

'  *  Tôt  colier  qut  porta  mertaria,  la  cargua  ii  *.,  o  xviii  i., 
o  m  d.,  a  VI  d.  —  Jiuieu  a  pe  foqva  vi  d.  —  Rosit  vi  d.  — 
JAioI  Ti  d.,  etc.  >  Pet.  Thaï.,  pag.  33g. 

^  Ptt.  TluU.,  pag.  1». 

T.  I.  3 
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spéciales',  et  pour  reprendre  de  temps  à  autre,  quand 
il  y  avait  redoublement  de  sérérité ,  le  signe  distioctif 
que  l'usage  leur  preserivait  sur  leurs  habits  ■. 

Quiconque  tiendrait  &  se  faire  une  idée  de  l'impôt^ 
tance  respective  dee  divers  genres  d'industrie  installés 
i  Montpellier  durant  le  moyen  &ge ,  n'aurait  qu'à 
examiner  les  listes  de  roulement  transcrîtm  au  Grand 
TfuUamut  ■,  pour  la  nomination  des  consuls.  Les  cbaa- 
geurs  ou  banquiers  y  figurent  en  tfite ,  avec  privilège 
unique  de  fournir  à  eux  seuls  un  consul  ;  et  ce  témoi- 
gnage de  la  prépondérance  de  l'élément  financier  sert 
comme  d'enseigne  à  l'état  génértd  des  choses.  L'aident 
était  le  nerf  naturel  d'une  société  presque  toute  de  com- 
merce et  d'industrie.  Cette  prééminence  est  d'autant 
plus  significative ,  que  le  tableau  de  roulement  où  nous 
puisons  ce  fait  est  daté  du  20  février  1 393  (1 394) ,  c'est- 
à-dire  d'une  ^>oque  où  Montpellier  ne  possédait  plus  que 
six  consuls ,  au  lieu  de  ses  douze  consuls  d'autrefois , 
et  où  la  verge  de  nos  infortunes  nationales  venait  d'im- 
primer sur  ce  régime  destiné  à  périr  le  8ill«i  d'un 
premier  amoindrissement.  Mais  la  tradition  sauvegar- 

■  Voy.  l'étabiinetneta  consulaire  du  6  mai  136S,Prt.  Thalamut. 
pag.  466  sq.  Cf.  Bût.  de  la  Comm.  dt  Mmttp.,  01,  «46. 

*  Voy.  But.  de  la  Comm.  de  Montp.,  Ul,  U7  Bq. 

'  Et  auwi  au  Petit  Thalamut.  Hais  nous  indiquons  de  préférence 
les  plus  réceates,  par  mmière  d'argument  a  fortiori ,  eu  mtaie 
lempa  que  par  simpIlDcatioa ,  les  dernières  listes  n'ayant  trait  qii'4 
la  oominatioa  de  six  consuls,  au  lieu  des  douze  mentionnas  au 
statut  de  SV>X.  Cf.  Hiit.  de  la  Comm.  de  MoiUp.,  III,  173. 
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<lajt  saas  doute  l'ancieiuie  prérogative  de  la  finance  -,  et 
on  conservait  encore,  d'ailleurs,  l'espoir  d'une  renais^ 
sance ,  propre  à  lui  rendre  son  éclat  primitif.  Les  chan- 
geurs on  banquiers  étaient  donc ,  à  la  fin  du  XIV*  siècle , 
possesseurs  de  l'exceptionnel  avantage  de  fournir  â  eux 
seuls  uD  des  six  consuls  investis  du  droit  de  r^r  la 
Commune.  Les  poivriers  s'associaient  aux  drapiers  et 
aux  bourgeois,  rentiers  ou  capitalistes,  pour  choisir 
parmi  eux  le  second  consul  ;  association  remarquable,  à 
son  tour,  en  ce  qu'elle  agrège  le  haut  commerce  à  la 
haute  société  d'alors.  L'élection  du  troisième  consul 
appartenait  aux  drapiers  encore ,  réunis  aux  petissiera 
ou  pelletiers,  aux  sediers,  représentant  l'industrie  séri- 
gèrne ,  et  aux  merciers.  Celle  du  quatrième  consul  était 
faite  dans  la  catégorie  des  orgiers ,  des  canabasners , 
des  épiciers  ;  celle  du  cinquième  eonsu)  par  lee  ma- 
zeliers  ou  bouchers ,  les  poissonniers ,  les  courtiers  ^ 
les  blanquiers  ,  les  fabres  ou  forgerons  ^  les  sabatiers 
ou  cordonniers  ;  celle  du  sixième  consul  enfin  par  les 
fustiers ,  les  peyriers  et  les  laboureurs  ^ . 

Voilà  quelles  étaient  chez  nous  les  professicmâ  entre 
lesquelles  se  recrutaient  les  consuls-majeurs.  Le  recru- 
tement des  ouvriers  de  la  Commune -clôture  offtait  on 
caractère  analogue.  Haia^  afin  d'assUrer  un  contingent 
de  représentation  à  tous  les  corps  a[^lés  à  contribuer 

'  Areh.  mun.  de  Montp.,  Gr.  Thdl.,  fol.  (5»  v  et  460  r«,  «t 
iiid.  imt.,  loi.  iiMi  cote.  Cr.  CdrémoHtal  det  Contuli,  fol.  SI  r". 

—  P.  J.,  CLXIXVII. 
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.  j^  ,)^viV,(»«^  et  aux  chwges  de  la  ville ,  on  admettait 
A  \  |«rtioiji«r  les  industries  les  plus  divwses  ;  et  c'est , 
nM  «uilc.  dans  ce  programme  que  se  trouve  t'énumé- 
Mliitn  la  plus  complète  des  métiers  dont  se- composait 
notrfl  personnel  de  travailleurs.  Ils  étaient  répartis  en 
■«pt  éohellea ,  vaquant  chacune  un  jour  de  la  semaine 
h  la  g&rde  des  portes  et  des  murailles  ,  destinées  à 
protéger  par  le  réseau  d'une  enceinte  unique  l'ensemble 
de  la  population  ' .  Sauf  les  ordres  privilégiés  des  clercs 
et  des  nobles ,  tout  le  monde  est  couché  sur  les  listes 
de  cette  sorte  de  milice  permanente  ;  et  voici  les  groupes 
successifs  qui  la  constituent. 

A  l'échelle  du  dimanche  sont  rangés  les  avocats  et 
les  notaires ,  dont  ou  évite  avec  soin  de  se  passer, 
aucun  bras  n'étant  à  dédaigner  ;  les  barbiers ,  parmi 
lesquels  il  faut  soua-entendre  les  chirurgiens  ;  les  tein- 
turiers ;  les  mazeliera ,  moutonniers  et  porcatiers;  les 
poissonniers  ,  les  cabassiers  ,  les  chandeliers ,  les  pein- 
tres et  vitriers ,  les  foumiers ,  les  bluteurs ,  les  auber- 
gistes ,  les  merciers  de  Castel-Moton ,  et  les  poulaillers. 
—  A  l'échelle  du  lundi ,  les  pelletiers ,  les  sediers ,  les 
tailleurs ,  les  juponniers  ou  jupiers ,  les  potiers ,  tes 
barralliers  ou  tonneliers ,  les  selliers ,  les  verriers.  — 
A  l'échelle  du  mardi ,  les  blanquiers ,  tanneurs  ou  cor- 

■  Voy-t  pour  la  dislribulion  des  rAles  et  le  partage  des  postes ,  le 
■latut  plus  BDcieo  eo  tête  des  Ètabliitementt  du  Petit  Thalamtu, 
pag.  9S.  Ce  statut  lëoioigDe,  en  outre,  de  plusieurs  cfaaDgements 
■orvenus  dans  les  diverses  échelles. 
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royeurs ,  les  tessiers  ou  tisserands  ,  les  merciers  ,  les 
reTeodeurs ,  les  apprêteurs ,  les  peigneurs ,  les  mar- 
chands de  la  Fabrerie ,  les  laboureurs  ,  les  jardiniera , 
les  gardes  des  poids  et  mesures.  —  A  l'échelle  du 
mercredi ,  les  courtiers ,  les  cordouniers  et  savetiers , 
les  serrurifH's ,  les  fabricants  d'épées ,  les  merciers  de 
l'Aigailterie ,  des  Tables  et  de  Saiot-Firmio ,  les  ceio- 
turiers ,  les  freniers  ,  les  cordiers ,  les  gfdniers  ,  les 
faiseurs  de  besaces  ,  d'escarcelles,  etc.  —  A  l'échelle 
du  jeudi ,  les  changeurs  ,  les  canabassiers  ,  les  blan- 
chisseurs ,  les  épiciers ,  les  poivriers ,  les  bàtiers ,  les 
argentiers ,  les  merciers  de  Saint-Nicolas ,  les  batteurs 
de  toile  blanche ,  les  scribes  des  encans.  —  A  l'échelle 
du  vendredi ,  les  drapiers ,  les  orgiers ,  les  fripiers , 
les  fabricants  de  chaussée  ,  de  chandelles ,  de'  me- 
sures ,  etc.  —  A  l'échelle  du  samedi ,  les  fnstiers ,  les 
peyriers,  les  meuniers ,  les  manœuvres,  les  plombiers 
et  batteurs  de  feuilles  d'étain ,  les  batteurs  de  feuilles 
d'or  et  d'argent ,  les  arbalétiers  ,  les  compagnons  de 
la  grande  orgene  et  de  l'oi^^iedu  Pyla  Saint-Gély, 
les  fustiers  de  la  Bianquerie ,  les  charretiers,  les  crieurs 
de  vin ,  les  posandiers  ou  vendeurs  d'eau ,  les  messa- 
gers ,  les  chapeliers  ,  les  sauniers ,  etc.  < 

Qu'on  s'étonne ,  après  cela ,  de  la  physionomie  dé- 
mocratique qu'a  revêtue  durant  tout  le  moyen  âge  la 

<  Arch.  iniin.  de  Montp.,  Gr.  Thaï.,  fol.  163  y  sq.  Cr.  Hirt.  de 
la  Comm.de  Montp.,  Hl,  169sq.  et  17Ssq.,où  se  trouve  une  sorte 
de  statistique  indutilrielle  utile  à  consulter.  —  P.  J-,  (xixxviii. 
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Commune  de  Montpellier.  Ne  réeultait-etle  pas  pres- 
que nécessairement  de  l'organisation  sociale  que  nous 
venons  d'indiquer?  Dans  un  ensemble  comme  le  ndtre, 
où  l'industrie  et  le  commerce  tenaient  la  principale 
place ,  où  chaque  métier,  chaque  corporation  avait  sw 
rôle  propre  et  ses  représentants  spéciaux,  ses  consuls 
périodiquement  élus ,  admis  à  participer ,  selon  leur 
mesure ,  au  gouvernement  public ,  la  démocratie  ne 
pouvait  manquer  de  se  faire  jour  ;  elle  devait  même 
l'emporter,  par  la  force  des  choses. 

De  là  ce  type  distioctif  de  nos  institutions  muni- 
cipales ,  que  nous  nous  sommes  précédemment  attaché 
à  mettre  en  relief.  Le  r^me  des  corporations ,  alors 
en  vigueur,  et  qui  semblerait  avoir  dû  être  un  obstaole 
au  développement  de  la  vraie  démocratie,  concourait, 
au  contraire  ,  à  en  perpétuer  le  triomphe,  par  les  liens 
qu'il  établissait  entre  les  piembres  de  chaque  asso- 
ciation industrielle.  Maîtres  et  compagnons  veillaient 
simultanément  au  maintien  de  leurs  communs  privi- 
lèges ,  et  perpétuaient  du  même  coup  l'avenir  d'insti- 
tutions dont  on  n'avait  pas  encore  appris  à  se  passer. 
Les  consuls  et  les  gardes  de  métiers  leur  montraient 
la  voie  d'une  manière  si  honorable,  qu'ils  auraient 
cru  forfaire  à  l'honneur  s'ils  se  fussent  abstenus  de 
les  y  suivre. 
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BOUTES    QOE    SOIVilT    iD    MOIEN   AGE    LE    COMMEItCE   NIKITINE 
DE  II0NTPEL1.IER.  — PORTS  DE  LATTES  ET  d'aiCDESHOITES. 


Une  question  se  présente  d'elle-même  à  quiconque 
ouvre  une  Histoire  du  commerce  de  Montpellier.  Mont- 
pellier ,  se  dit-il ,  n'est  pas  un  port  de  mer  :  la  mer  en 
est  aujourd'hui  distante  de  onze  ou  douze  kilomètres , 
et  il  ne  parait  pas  que  l'éloigoement  ait  été  beaucoup 
moindre  autrefois.  A  l'endroit,  d'ailleurs,  oii  la  Hédi- 
teiranée  se  rapproche  le  plus  de  la  ville ,  l'accès  est 
intercepté  par  une  barrière  d'étangs,  doqt  (es  eaux 
vaseuses  s'opposent  à  une  facile  et  saliibre  navigation. 
Comment  des  navires  chtiigés  de  marchandises  au- 
raient-ils pu  circuler  j^  travers  de  pareils  marécages  ? 
Comment  ensuite  s'expliquer  qu'on  ait  si  long-temps 
consenti  à  voiturer  ces  marchandises  de  Montpellier 
à  la  mer,  ou  de  la  mer  à  Montpellier? 

L'objection  serait  sérieuse  s'il  s'agissait  d'une  époque 
comme  la  nôtre ,  oîi  se  multiplient  avec  une  rapidité 
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qui  tient  de  l'enchaDteinent  les  voies  de  communication. 
Mais  les  siècles  passés  étaieot  beaucoup  plus  patients 
et  beaucoup  moins  inventifs.  Ne  sait-on  pas  que  le  Pirée 
fut  le  port  d'Athènes  ,  et  Ostie  le  port  de  Rome  ?  Et , 
postérieurement,  Pise  n'a-t^^lle  pas  compté  parmi  les 
principales  cités  maritimes  de  l'Italie ,  quoique  située 
assez  loin  de  la  mer  ?  De  nos  jours ,  et  en  France 
même ,  Nantes ,  Rouen  et  Bordeaux  sont ,  avec  des 
conditions  un  peu  différentes  il  est  vrai ,  d'importantes 
places  de  commerce .  Un  rôle  analogue  est-il  donc  si  dif- 
ficile à  concevoir  pour  Montpellier^  dans  un  état  social 
comme  celui  du  moyen  âge  ? 

L'héritière  de  Maguelone  devait ,  du  reste ,  se  sentir 
instinctivement  attirée  vers  le  commerce.  1^  pratique 
de  la  mer  était  traditionnelle  parmi  les  familles  que 
la  catastrophe  attribuée  à  la  politique  belliqueuse  de 
Charles  Martel  avait  contraintes  à  chercher  un  refuge 
dans  nos  murs.  Elles  y  importèrent  nécessairement 
leurs  habitudes ,  et  durent ,  une  fois  leur  ancienne  ville 
détruite  et  les  Sarrazins  repousses  par  l'effet  de  cette 
destruction  ,  s'efforcer  de  donner  libre  cours  à  leurs 
goûts.  La  position  de  Montpellier  en  face  de  Maguelone, 
dont  on  embrassait  de  loin  le  rivage,  le  leur  permit 
aisément  ;  et  alors  s'ouvrit ,  comme  d'elle-même  ,  la 
première  voie  où  se  lança  le  commerce  montpelltérain. 

Entre  la  plage  de  Maguelone  toutefois  et  la  lisière  du 
continent  s'étendaient  diverses  nappes  d'eau  stagnante , 
d'inégale  profondeur.  On  les  utilisa  en  guise  de  ports. 
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Ce  furent  dea  porte  uaturele ,  dont  t'établiasement  ne 
coûta  guère  que  la  peine  de  les  creuser  davantage ,  et 
d'où  l'on  gagnait  ensuite  ,  au  moyen  des  graux,  la 
pleine  mer.  On  employa  également  le  lit  des  petites 
rivières  répandues  dans  cette  direction ,  de  celle  du 
Lez  par  exemple ,  et ,  en  en  remontant  le  cours ,  on  eut , 
à  proximité  de  Montpellier,  un  port  d'arrivage.  Puis, 
afin  d'abréger  la  navigation  et  de  se  soustraire  à  l'ennui 
des  ensablements  comme  des  sinuosités  du  Lez ,  on 
imagina  le  système  d'un  canal  »  ou  d'une  rohine , 
selon  le  langage  d'alors ,  qui ,  en  recevant  à  l'aide 
d'écluses  habilement  ménagées  les  meilleures  eaux  du 
petit  fleuve ,  les  conduirait  par  une  ligne  plus  directe 
et  moins  déclive  à  la  plage  la  plus  voisine  du  port  de 
Lattes ,  et  offrirait  du  même  coup  l'avantage  de  pou- 
voir circuler  en  tout  temps  ,  à  l'abri  des  crues  torren- 
tielles et  des  périodiques  dessèchements .  Ces  ouvertures 
n'étaient  accessibles  qu'à  des  barques  de  restreinte 
dimension  :  les  gros  navires  eussent  vainement  essayé 
d'y  pénétrer.  Ils  ne  pénétraient  même  pas  toujours 
jusqu'aux  étangs  ;  ils  s'arrêtaient  en  vue  des  graux ,  eu 
égard  au  manque  de  profondeur  suilÎBante  ,  et  c'était 

'  Il  but  se  garder  de  cmifondre  ce  canal  avec  celui  qui  existe 
aujourd'hui.  La  canalisation  du  Lez,  telle  que  nous  la  voyons 
actuellement,  ne  remonte  pas  au-delà  de  46TS.  Autorisée  par 
leUres  patentes  de  Louis  XIV  en  1666,  elle  a  été  exécutée  au  nom 
du  marquia  de  Solas ,  aïeul  de  11.  le  colonel  Hippolytc  de  Grave , 
encore  propriétairo  de  ce  second  canal,  au  moment  où  nous 
écrivons. 
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sur  ces  barques  d'un  moindre  tiraut  d'eui  ■  que  les  ' 
marchandises  ou  denrées  s'acbemioaient  Jusqu'au  port 
de  Lattes*.  . 

It  nous  semble  voir  le  sourire  se  dessiner  aux  lèvres 
de  nos  lecteurs ,  au  récit  de  ces  [Nrocédés ,  qui  par  leur 
complication  rappelleraient' presque  l'enfance  de  l'art 
nautique.  Mais  gardona-nous  de  prendre  en  pitié  nos 
pères.  Admirons  plutôt  leur  courage  à  se  servir  des 
ressources  qu'ils  avaient  sous  ta  main ,  faute  de  pou- 
voir s'en  créer  de  factices.  On  ne  connaissait  pas  alors 
;  aujourd'hui  les  entreprises  par  compagnies  et 


<  Il  fallait  qu'elles  en  eucgeot  un  bien  bible,  et  que  tout  le  reste 
fât  en  elles  d  l'avenant,  puisqu'un  devis  des  rëparatinns  à  exécuter 
en  163S  k  la  robine  de  Lattes  assigne  h  ce  canal  une  simple  lar- 
geur de  trois  cannes  (environ  six  mètres^  et  une  profondeur  de 
quatre  pans  [environ  un  mitre).  Il  y  avait  çà  et  là,  il  est  vrai, 
des  endroits  d'une  canne  ou  de  deux  mètres  plus  larges,  pour  per- 
mettre de  se  croiser  aus  barques  qui  se  rencontraient  montant  el 
descendant.  —  Arch.  dép.  de  l'Hérault,  Fonds  des  consuls  de  mer 
de  Honlpellier,  B,  60.  —  P.  J.,  ccxlix.  —  Un  pareil  système  de 
navigation  ne  pouvait  convenir  qu'aox  bateaux  plaid  d'autrefois. 

'  Ce  port,  dont  le  petit  port  actuel  de  Carnon  pourrait  donner 
une  idée,  était  situé  au  Sud-Ouest  de  l'enceinte  de  Telles,  et  h 
l'extrémité  septentrionale  de  la  Robine,  qu'on  traversait  à  l'aide 
d'un  pont.  Il  se  trouvait,  conséquemment ,  au-delà  du  mur  de 
IfSttes  par  rapport  i  Montpellier,  el  en  deçi  par  rapport  a  la  mer 
et  k  l'étang.  On  distingue  encore  les  ruines  de  la  porte  rorliflée 
qui  conduisait  du  port  dans  l'inlérieur  du  village.  —  Cesl  à  ce 
lieu  que  doit  s'appliquer  la  désignation  du  chroniqueur  Roger  de 
Koweden  [Annal.,  Part,  post.,  nnn.  Il91)i  •■  Portu*  de  Monte- 
pttiolano,  qui  dieitur  Ijilet.  > 
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par  actions  ;  et  il  y  avait  d'ailleurs  si  peu  de  sécurité , 
que ,  les  eût-on  connues ,  on  n'aurait  osé  se  risquer 
dans  des  tentatives  rendues  quasi  impossibles  par  le 
morcellement  des  juridictions.  Il  existait  autant  de 
seigneurs  particuliers  que  de  villes  et  de  villages  ;  et 
la  ville  de  Montpellier  eut ,  à  elle  seule ,  au  XII"  siècle , 
jusqu'à  bvis  seigneurs  distincts.  Elle  en  avait  eu  deux 
ùi  siècle  précédent ,  et  elle  en  conserva  deux  pendant 
tout  le  XIII"  siècle  et  la  première  moitié  du  XIV*  * . 
Et  autour  d'elle ,  sur  la  plage  maritime  comme  du 
cdté  de  la  région  montagneuse ,  c'était  le  même  frac- 
tionnement. Quand  S.  Louis  fonda  le  port  d'Aigues- 
mortes,  il  lui  fallut  en  acheter  le  terrain  aux  moines 
de  Psalmodi*. 

La  fondation  du  port  d'Aiguesmortes  par  S.  Louis 

'  Voy.  f Introduction  de  notre  •Bùtoire  dt  la  Commune  dt 
MontpeUitr. 

'  •  Dùminut  rw  Franroram,  ne  tibi  potnt  inftm  noeumemla 
FredericHt  perefrinaluro ,  et  portuum  oppartunitatem  demeure 
narigoturo,  lilii  in  Procincia,  euper  mare  Mediterraneum,  por- 
tum  aplieiimum  multitm  effiteit  lumpl^t  prapararit ,  et  rattrii 
fortitrimit  pntdetUer  communitU.  ■  UaUhiou  Paris,  à  lu  date 
de  4146.  et.  Lettre  de  Oâment  IV  k  Louis  IX.  du  lA  Mpterabre 
1167,  ap.  Uartène  et  Dureod,  Thei.  non.  aiuedot.,  II,  405,  où  le 
pipe  loue  le  roi  de  France  d'avoir  fait  construire  un  port  à  Aigaes- 
morleB,  ■  le  seul  de  son  royaume,  >ur  la  Héditernoée,  propre  aiii 
embarquements  ponr  le  passage  de  la  Terre-Sainte  >,  ci  la  tour  de 
Constaocot  destinée  k  servir  à  la  fois  de  phare  pour  les  navires  el 
de  forteresse  pour  la  sîircté  des  marchands  qui  abordaient  au 
nouveau  port. 
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date ,  comme  on  sait ,  du  milieu  du  XIII*  siècle  < .  Ce 
fut  à  ce  port  que  vint  désormais  aboutir  le  commerce 
de  Montpellier  ;  ou  du  moins  l'autorité  des  monarques 
Capétiens  voulut  bientôt  l'y  contraindre,  dans  le  double 
but  d'entrer  en  partage  des  bénéfices  et  de  s'imposer 
au  pays.  Mais  jusqu'à  ce  moment  Tnos  marchands  de- 
meurèrent libres  de  communiquer  avec  la  mer  par  oi>  il 
leur  plut  s,  et  ils  le  firent  au  moyen  des  graux  situés  en 
face  de  leur  ville.  Il  serait  difficile  de  marquer  l'exacte 
position  de  ces  ouvertures  :  rien  de  variable  comme 
elles.  Les  graux  naissent  et  disparaissent ,  sans  qu'on 
sacbe  toujours  préciser  l'époque  de  leur  apparition  ou 
de  leur  disparition.  Le  phénomène ,  de  nature  capri- 
cieuse et  le  plus  souvent  indéterminée ,  qui  donne 

■  Voy.  Hiit.  g^N.  de  Lang.,  III,  i61,  et  Em.  di  Pietro,  Hitl. 
d'Âigutim.,  pag.  3i  sq.  de  l'édition  de  1849. 

'  En  acquitlanl  loutefois  certaines  redevauces,  k  l'entrée  ou  h  la 
sortie  des  marchaDdises.  Un  acte  du  S3  juillet  1079  Dous  montre 
le  comte  Pierre  de  Helgueil,  celui  qui  devait,  six  ans  plus  tard, 
se  constituer  vassal  du  Sainl-Siége,  engageant  Ji  l'Église  de  Hague- 
lone  ■  la  part  de  revenus  à  laquelle  il  avait  droit  sur  les  navires 
s'arrétant  soit  le  long  des  câtes  de  son  domaine,  soit  dans  son 
port.  «  Par  un  autre  acte  du  9  août  suivant,  le  rnSmc  Pierre  de 
Melgueil  renonce,  de  concert  avec  sa  femme  la  comtesse  Almodîs, 
en  faveur  de  la  même  Église,  au  droit  qu'ils  avaient  coutume  do 
percevoir  sur  les  navires  abordant  auprès  de  l'Ile  de  Magnelone. 
Pierre  se  désista  aussi,  verd  l'année  1083,  de  la  perception  d'une 
leude  ou  d'un  péage  établi  à  Castclnau  et  à  Siibstanlion  (lar  son 
père  et  son  aïciik<.  Voy.  Hiif.  gén.  de  Lang.,  Il,  133,  cl  Pr.  301 
et  314. 
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origine  à  certaine  de  ces  portes ,  a  ordinairement  pour 
suite  d'en  fermer  une  autre.  Chaque  étang,  néanmoins, 
chaque  bassii)  d'eau  salée  sis  le  long  du  rivage  médi- 
terranéen ,  se  trouve  en  relation  avec  la  mer  au  moyen 
d'une  ou  plusieurs  ouvertures  de  ce  genre  ;  et  si  la  posi- 
tion topographique  de  ces  dernières  est  susceptible  de 
changer,  le  déplacement  n'a  guère  lieu  que  dans  un 
rayon  suffisamment  circonscrit  pour  que  l'ceil  puisse 
l'embrasser.  Peu  importe  donc  en  général  la  fixation 
rigoureusement  précise  de  la  place  qu'occupèrent  nos 
graux  avant  la  fondation  du  port  d'Aignesmortes.  Nous 
n'avons  pas  beaucoup  à  regretter  l'ignorance  on  les 
documents  historiques  nous  laissent  parfois  à  cet  égard. 
La  seule  chose  vraiment  utile  à  savoir,  c'est  que  nos 
marchands  de  Montpellier  correspondaient  avec  la  mer 
par  celles  de  ces  portes ,  plus  ou  moins  rapprochées , 
qui  s'ouvraient  dans  le  bassin  de  nos  étangs.  ^ 

Avec  la  création  du  port  d'Aignesmortes ,  ou  du 
moins  avec  son  acquisition  *  par  S.  Louis,  commeace 
un  nouvel  ordre  de  choses.  Le  roi  de  France ,  qui  jus- 
que-là n'avait  pas  eu ,  à  lui  appartenant ,  d'issue  vers 
la  Méditerranée,  put  dès -lors  s'étendre  dans  cette 
direction  ;  et  un  de  ses  premiers  soins ,  après  avoir 
mis  le  port  d'Aiguesmortes  au  sen'ice  de  la  Croisade , 
fut  d'en  tirer  tout  le  parti  possible  pour  le  progrès  du 

<  Voy.,  aurlesanCécédenlsd'Aiguesmorles,  le  troisième  chipiire 
de  l'Bùtoire  d'Àigu$tmort4i  par  Em.  di  Pielro,  Paris  4949.  Cf. 
aitt.  gin.  de  £41119.,  III,  693,  et  GaU.  chritt.  VI,  Instrum.  lOS. 
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rommerce ,  et  surtout  pour  faire  concourir  la  pratique 
du  négoce  nu  progrès  même  de  la  royauté.  La  royauté 
française ,  déjà  grandie  au  sein  de  nos  provinces  par 
l'obtention  des  droits  de  la  maison  de  Montfort  et  des 
Trencavels  sur  une  zone  importante  du  Midi ,  s'attacha 
désormais  à  se  compléter  de  ce  côté ,  soit  en  recueillant 
à  son  profit ,  ao  moyen  d'une  politique  habile  et  per- 
séTérante ,  toutes  les  conséquences  de  la  conquête 
opérée  à  l'aide  de  la  guerre  contre  les  Albigeois  ,  soit 
en  exploitant  avec  un  admirable  esprit  de  suite  les 
occasions  que  lui  fournirent  çà  et  là  nos  seigneurs 
méridionaux  de  s'immiscer  dans  leurs  rivalités.  La 
possession  d'Aiguesmortes  contribua  beaucoup  an  dé- 
veloppement de  ce  système  d'extension.  Grâce  i  l'en- 
semble d'ofBciers  ou  de  fonctionnaires  qu'ils  y  entre- 
tinrent pour  les  exigences  du  commerce  et  de  l'admi- 
nistration ,  les  monarques  Capétiens  sarreillaient  de 
ce  poste  avancé  leur  propre  accroissement  dans  nos 
parages  ;  et  Aiguesmortes ,  malgré  son  étroite  enceinte , 
devint  bientôt  un  centre  d'où  se  ramifièrent  leurs  pré- 
tentions sur  la  contrée  adjacente.  S.  Louis  lui-même, 
si  scrupuleux  pourtant  lorsqu'il  s'agissait  de  justice, 
et  si  attentif  à  respecter  le  droit  d'autrui ,  s'entendit 
reprocher  par  le  pape  la  convoitise  de  ses  légistes  à 
l'égard  du  comté  de  Melgneil  '.  Il  les  arrêta  bien  vite. 

■  Lettres  de  Clément  IV  a  lA>uis  IX  «t  à  r^vàqiie  de  Hagoelot». 
dut  6  septembre  1366,  ap.Martène  et  Durand,  Thet.noii.  anerdot., 
II,  iOt  ;  Gatl.ekriêt.yi,  lnstrum.373;Gariel,  Ser.pnrt.Magal.,  I, 


:  .y  Google 


DE  MONTPELLIER.  i7 

Le  prince  qui  avait  fait  sévèrement  rechercher,  par 
l'entremiae  de  commissaires  spéciaux  ehargés  de  par- 
courir en  enquêteurs  les  diverses  portions  du  pays,  les 
terres  îU^lement  détenues  par  le  domaine  royal,  afin 
d'en  prescrire  ta  restitution  < ,  né  pouvait  s'inscrire  en 
faux  contre  une  réclunatioo  du  Saint-Siège  si  raison- 
nablement motivée. 

Hais,  s'il  ne  dépendait  pas  de  S.  Louis  de  se  créer 
des  droits  qu'il  s'avait  pas  réellement ,  il  pouvait ,  en 
revanche ,  agir  en  pleine  liberté  quant  à  sa  ville  d'Ai- 
gnesmortee.  I)  y  établit  l'obligation  d'acquitter  un 
impôt  d'un  denier  pour  livre  sur  la  valeur  des  mar 
chandises  que  recevrait  son  port.  Le  monarque  entendait 
subvenir  ainsi  aux  frais  nécessités  par  sa  dispendieuse 
fondation.  11  croyait ,  d'ailleurs,  légitime  de  faire  payer 
au  commerce  la  royale  protection  qu'il  lui  accordait, 
dans  un  pays  ou  n'existait  auparavant  aucun  abri 
accessible  aux  gros  navires.  Et  puis  il  lui  fallait  bien , 
d'une  certaine  manière,  constater  son  autorité  visrà-vis 
du  nouveau  port.  Cet  impôt ,  comparé  aux  redevances 
analogues  perçues  par  les  divers  seigneurs,    n'avait 

309  sq.,  et  Caseneuve ,  Frane-tUlev  de  ta  provùiee  dt  Langnedoe, 
l*Mil.,  pBg.S87sq.Cf.  Lellrede  Grégoire  IX  du  S5  mii  tllTà 
l'archevAqae  de  Bourges ,  Tiui.  I,  9i0,  et  Bitt.gin.dt  Lang.,  III, 
365  et  506.  Consulter,  pour  tonte  cette  affaire,  Doire  Èttide  hitto- 
rique  rar  les  eomlt»  dt  Jfo^/oM ,  de  SubitofOio»  et  de  Melgmil. 
'  Cartulaire  de  Pouiian,  fol.  93  r<>  et  9S  r<>.  Cf.  Hiit.  gé».  de 
tang.,  lU,  i58,  481,485,  491,  496,  Pr.  5M:etM<nard,  Biêl.de 
Nitmet,  I,  3S6,  3SS,  et  Pr.  80. 
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rien  (l'excÊSBif.  Le  pape  Clément  IV,  toutefois ,  par  iih 
.  coDBeil  souverainement  libéral ,  recommanda  au  pieux 
roi ,  en  en  autorisant  l'établissement ,  de  s'abstenir  de 
l'augmenter  *  ;  et  S.  Louis ,  cette  fois  encore ,  tint 
compte  de  la  recommandation.  Philippe  le  Hardi  et 
Philippe  le  Bel  lui-même,  malgré  son  insatiable  besoin 
d'ai^nt ,  respectèrent  le  tarif»,  et  ce  fut  seulement 
Louis  X  qui  dérogea  à  l'ancien  usage  >.  Mats  quand  le 

■  Leure  du  11  septembre  1167,  ap.  HaHine  et  Dtirand,  Thet. 
nor.  atuedot.,  II,  iOS.  Cf.  Em.  di  Pieiro,  SM.  d'Aigvam.,  p.  9) 
sq.,  BD  y  recliftant  la  date,  et  pag.  481  sq.  — .T.«  pape  invite  le 
roi ,  dans  celte  lettre ,  à  s'entendre  pour  la  fixation  de  l'impAt 
avec  les  pouvoirs  intéressés  du  voisinage,  et  notammeDt  avec  les 
consuls  de  Monlpellier. 

'  Philippe  le  Hardi  y  ajouta  temporairement  la  percBptI<xi  d'un 
quarantième  sur  toutes  les  marchandises  introduites  à  Aigues- 
mortes,  par  terre  ou  par  eau,  quand  il  lui  fallut  pourvoir  à  la 
construction  de  l'enceinte  de  la  ville,  el  quand  il  traita,  en  1171, 
pour  cette  entreprise  avec  le  génois  Guillaume  fioccanegra.  Mais 
cette  imposition  e il raord inaire ,  el  purement  de  circonstance,  cessa , 
nue  Ibis  le  travail  achevé.  Yoy.  Em.  di  Pieiro,  HUt.  d'Àigmeim., 
pag.  111  sq.,  el  Hitt.  gén.  de  Laag.,  IV,  8, 

'  Cest,  du  moins,  ce  que  dit  Philippe  le  Ijong,  dans  les  leUres 
du  10  septembre  4317,  où  il  charge  ses  commissaires  réformateurs 
de  s'enquérir  des  motifs  qui  avaient  porlé  les  marchands  italiens 
à  quitter  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  i  «  Ex  eo  quod,  y  lit  •on, 
[pcr]  preelare  memorie  germanwn  noitrum  karittimnm  Ludo- 
ctcum,  ctmdam  dictarum  regttorum  CFraneie  et  NavarreJ  regem, 
impotilio  duorum  denariorum  pro  libra  mercatoribut  Loinbardi» 
et  Flalieù,  ûi  ipea  tenetcattia  comorantibut ,  pro  mereationibtu 
fuoa  exerteboHt ,  de  novo  fuit  eit  impoeita.  >  Ménard,  niit.  de 
IKmet,  II,  Pr.  34,  et  lil,  Not.  1»  sq. 
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changement  se  fit,  l'état  de  choses  qu'il  modifiait  sub- 
sistait depuis  plus  d'un  demi-siècle.  L'impôt  du  denier 
pour  li-vre  ne  laissait  pas  ,  du  rest|,  que  d'être  assez 
productif.  Tout  le  commerce  de  cette  portion  du  Midi 
affluait  à  Aiguesmortes ,  et  Philippe  le  Hardi  avait  im- 
posé aux  marchands  italiens  l'oUigation  d'y  aborder 
avec  leurs  marchandises'.  Cette  mesure  lui  fut,  en 
partie ,  dictée  par  un  sentiment  hostile  à  la  maison 
d'Ara^n  ,  dont  la  branche  cadette  occupait  la  sei- 
gneurie de  Montpellier.  Mais  nul  doute ,  en  même 
temps ,  qu'il  n'ait  voulu  centraliser  ainsi  le  commerce 
au  profit  de  son  propre  avantage.  Les  marchands  ita- 
liens furent ,  en  outre ,  assujettis  à  venir  fixer  leur 
résidence  à  Nimes ,  où  une  juridiction  spéciale ,  une 
cour  des  Conventions-royaux ,  reçut  mission  d'expédier 
leurs  procédures.  Ces  marchands  auraient  préféré  de 
beaucoup  Montpellier;  et  rien  ne  le  prouve  comme 
l'insistance  qu'il  fallut  mettre  à  les  en  arracher.  Hs 
avaient  à  Montpellier  des  habitudes  de  vieille  date  et 
des  comptoirs  plus  que  séculaires.  Le  pouvoir  royal , 
toutefois  ,  déploya  tant  d'énergie  ,  qu'ils  se  virent  con- 
traints d'avoir  au  moins  l'air  de  s'exécuter.  Cett«  lente 
et  incomplète  exécution ,  ébauchée  à  contro-cœur ,  et 
toute  pleine  d 'arriére-pensées,  contribuerait  à  expliquer 
le  muntien  pur  et  simple,  par  le  fils  et  le  petit-fils  de 
S.  Louis,  de  la  redevance  primitive  d'un  denier  pour 

'  Voy.  noire  chapitre  IV,  (ur  le  Commerce  de  Honlpellier  avec 
ntalie.  • 

T.  I.  4         ■ 
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livre  perçue  au  port  d'Âiguesmortes.  L'augmenter,  au 
milieu  de  pareilles  difficultés  ,  eût  été  presque  pro- 
voquer à  la  désob^Baoce  des  hommes  que  leurs  aSaires 
commerciales  n'appelaient  pas  tous  à  Nimes ,  et  qui 
auraient  de  plus  fort  persisté  à  vouloir  suivre  les 
anciens  errements.  Aussi  ne  dut-on  se  résoudre  qu'à 
la  dernière  extrémité  à  accroître  le  tarif  primordial. 
H  nous  a  été  impossible  de  retrouver  la  date  précise 
de  cette  au^entatioo.  Hais  nous  ne  croyons  pas  noua 
écarter  beaucoup ,  eu  la  rapportant  d'une-  manière  géné- 
rale à  l'époque  où  le  gouvernement  de  nos  rois ,  ému 
par  les  plaintes  unanimes  relativement  au  mauvais  état 
du  port  d'Aigue&mortes ,  se  sera  occupé  de  sa  restau-  ' 
ration,  t'ostérieuremeot  aux  lettres  de  Philippe  le  Long, 
du  20  septembre  1317,  qui  font  remonter  l'origine  de 
la  surtaxe  au  règne  de  Louis  X ,  d'autres  lettres , 
données  à  Villeneuve-lez-Avignon  le  28  avril  1 363  par 
le  roi  Jean,  mentionnent  qu'à  l'ancien  denier  pour  livre 
se  trouvait  alors  ajouté  un  nouveau  denier,  à  titre 
de  droit  de  «laverie  ■ ,  et  il  est  fait  allusion  à  ce  droit , 
le  18  avril  1339,  dans  d'uitres  lettres  encore,  émanées 
du  lieutenant  du  sénéchal  de  Beaucaire*.  C'^ait,  sous 

■  Le  Douvel  impAt  est  égalemeal  inditjué  daos  des  lettres  du 
diopblD  Charles,  agissant  en  qualité  de  lieulenaat-général,  du 
St  janvier  4357  (13SS }.  Arcb.  muo.  de  HoDlp.,  Arm.  H,  Casa.  T, 
No  S6.  —  P.  J.,  cXLii.  —  Cf.  I>e^^«B  de  Philippe  de  Vslws  du 
Soclobra4336,  tp.  Ménard,  Bitt.  <U  Nitnut,  II,  SS,  où  le  obiffre 
«Taugmentation  n'Ml  pas  encore  précisé. 

'  Arch.muufdeMonlp.,  Arm.H,  Cbss.V,  N»  4i.  — P.  J.,c»v. 
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un  nom  difFéreot ,  doubler  l'impôt  primitivement  établi. 
Mais  la  moitié  ajoutée  paraissait  nécessaire  pour  sub- 
venir aux  dépenses  urgentes.  Les  marchands  italiens 
n'étaient  plus ,  d'ailleurs ,  un  obstacle  aussi  grave.  lU 
arrivaient  moins  nombreux  eu  France  ;  et ,  Montpel- 
lier ayant  été  réuni  en  1 349  au  domaine  des  rois  Capé- 
tiens ,  ils  n'éprouvaient  ni  le  même  intérêt  ni  les  mêmes 
entraves  à  résider  au  sein  de  notre  ville.  L'augmentation 
fut  maintenue  ■ ,  et  elle  subsistait  encore  au  milieu  du 
XV|e  siècle*. 

Si  les  marchands  italiens  se  trouvaient  soumis  à 
L'obligation  d'aborder  au  port  d'Aigueemortes ,  à  plus 
forte  raison  en  étoit-it  ainsi  des  autres ,  et  surtout  des 
nationaux.  La  mesure  devint  générale,  et,  quoiqu'elle 
fasse  plus  d'honneur  à  la  politique  de  nos  rois  qu'à 
leur  esprit  de  liberté ,  demeura  comme  le  moyen  efficace 
de  sauvegarder  l'avenir  de  la  ville  de  S.  Louis.  L'impôt 
du  denier  pour  livre  produisit  d'assez  notables  résultats, 
puisque  non- seulement  il  s'éleva,  par  suite  de  son 
universalité ,  à  des  sommes  importantes ,  mais  servit 
au  pouvoir  royal  à  se  poser  au-dessus  de  tous  les  pou- 
voirs seigneuriaux.  La  royauté  française  arrivait  de  la 

'  Elle  fat  même  donblée,  à  son  tour,  momenlaDémenl  dn 
moJDS,  puisqu'une  requête  adressée  en  4356  par  les  consuls  île 
Monlpelller  au  roi  Jean,  perle  de  a  quatre  deniers  pour  livre  de 
tontes  les  marcbacdlses  qai  viennent  et  s'en  vont  par  le  dit  port 
d'Aygoes  mortes,  n  Arch.  mun.  de  Uontp.,  Arm.  Dori5c,  Liasse  9, 
N-14. 

^  Em.  (li  P:elro,  Hitt.  d'Àiguena.,  pag.  U3.  f 


:  .y  Google 


SS  HISTOIRE  DU  GOHHERCE 

sorte ,  bien  que  d'aoe  manière  détournée,  à  la  situation 
prépondérante  rêvée ,  ou  plutôt  entrevue  pour  elle , 
par  Téminente  sagesse  du  fondateur  d'Aiguesmortes. 
Quand  Philippe  le  Hardi ,  en  vertu  du  contrat  du  mois 
de  février  1277  (1278),  astreignit  les  marchands  ita- 
liens à  débarquer  au  port  d'Aiguesmortes ,  il  ne  fit  que 
leur  prescrire  la  pratique  d'un  usage  déjà  suivi  généra- 
lement. Tout  navire  chargé  de  marchandises  était  tenu, 
une  fois  entré  dans  le  rayon  du  phare  établi  sur  la  tour 
de  Constance ,  de  venir,  sous  peine  de  saisie  judiciaire , 
aborder  au  port  de  S.  Louis ,  et  d'y  acquitter  le  tribut 
du  denier  pour  livre  * .  Nos  monarques  ne  transi- 
geaient pas  sur  ce  point.  Philippe  le  Bel  et  Philippe  de 

I  ■  Quando  exetMa  larrii  Aqnarum  Mortuarum  «eu  altui  ridel 
narem  tel  alia  nacigia  wu  eorvm  vêla  in  mari ,  qnantumnmqut 
in  profundtm ,  et  qwmtutncunque  a  longe ,  tignifictièalur  fuslodi 
portui,  cum  liqno  cornu  teu  nanfUi,  et  ipee  cutloi  rum  iigno  leu 
barqua  domini  régit  artnala,  ibat  ad  eo»i  et  ticet  non  proponerenl 
appiifore  ad  portum  Àquarum  Mortvarum,  dirtu»  cuitoi  fariebat 
tôt  tenire  pro  jure  regio  extohendo;  dïceni  tt  vidine  plurei  nave», 
galeat ,  taridat,  et  alia  grotsa  ligna  tie  adduci  ad  prediclum  por- 
tum, que  trant  mercaiorum  Jfa inJt annutn ,  Catalanorum  et  Kar- 
bonenrium,  de  quorum  nominibui  dixit  te  non  reeordari,  niti 
videret  eartularium  elavarie,  in  quo  predicta  tcrièebantur  ;  et 
toluto  denario  pro  libra,  receddiant  quocuiique  vellmt,  eum 
lieentia  curie  Àquarum  Mortttarum  tt  cum  tuit  mercaturit.  » 
Déposition  du  juge  d'Aiguesoiorles  Kernard  Harcbesi ,  dans  l'en- 
quèle  de  1ï99,  conservée  .lux  Archives  impériales  de  Paris,  Trésor 
detf  Charles,  J,  S9S.  —  Cf.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  du  48  no- 
vembre 13S9,  citées  par  Em.  di  Pielro,  Hitt.  d'Àigutim.,  p.  Ui. 
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Valois  maintiorent  le  TÎeil  usage  ;  et  leur  succeasear 
le  roi  Jean ,  de  chevaleresque  mémoire ,  alla  plus  loin 
encore.  Non  content  de  l'avoir  aanctionné  à  son  avène- 
ment', il  ordonna,  en  1360,  qu'il  n'y  aurait  en  Lan- 
guedoc aucun  autre  port  que  celui  d'Aiguesmortes», 
et  approuva  la  défense  iatimée  par  son  lieutenaut' 
général  dans  la  province ,  le  comte  de  Poitiers ,  aux 
habitants  de  Narbonne  ,  de  continuer  les  travaux 
qu'ils  avareat  entrepris  pour  le  rétablissement  de  leur 
ports. 

Les  marchands  de  Montpellier  n'obtinrent  guère  pins 
que  ceux  de  Narbonne  à  cet  égard.  L'autorisation  dont 
les  gratifia  en  1364  le  maréchal  Arnoul  d'Audrehem 
de  faire  entrer  par  la  robiue  de  Lattes  et  le  grau 
de  Cauquillouae  les  marchandises  ou  denrées  néces- 
saires à  leur  ville*,  fut  purement  transitoire;  et  son 
octroi  exceptionnel  eut  d'ailleurs  pour  motif ,  outre 
une  économie  de  temps  et  de  frais  de  transport,  les 
entraves  que  créaient  à  la  circulation  sur  les  routes 

*  Par  des  lettres  du  4S  novembre  13S0.  Voy.  Gm.  dj  Pietro. 
Bitt.  d'Âigaeêm.,  pag.  4U. 

*  Em.  di  Pietro,  tbid.,  pag.  US. 

*  Lettres  des  7  février  et  37  mars  t3S9  (tHO)  adressées  per  le 
dauphin  Charies,  régent  du  royaume  de  France,  à  son  frère  le 
comte  de  Poitiers.  Aroh.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  E,  Gass.  VII, 
N»S9,  et  Arm.  H,(:aas.  V,  H- 40.  —  P.  J.,  cxi.iii. 

*  Lettres  du  t9  janvier  1363  1*364)  et  du  6  septembre  t3S4, 
Ordonn.  du  roi»  dt  France,  IV,  S40,  o(  Arch.  mun.  de  Montp., 
Arm.  B,  Cass.  XX ,  N<>  1S.  —  P.  J,,  clv. 
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lee  brigandages  des  GraodeB-compagnies.  Elle  ne  dis- 
pensait nullement ,  du  reste ,  de  payer  au  fisc  pour 
les  objets  ainsi  introduits  un  droit  équivalant  i  celui 
qu'on  eût  payé  à  Aiguesmortes  < .  Elle  demeura ,  malgré 
cela ,  essentiellement  éphémère.  Charles  V,  à  peine 
monté  sur  le  trâne ,  révoqua  la  permission  du  maré- 
chal d'Audrehem.  Il  exigea,  par  de  nouvelles  lettres 
du  3  novembre  1364 ,  que  tous  les  navires  pouvant  de 
la  mer  apercevoir  le  phare  d'Aiguesmorteà  eussent  à 

'  ■  Notum  faeimm,  dit  le  maréchal  d'Audrehem  dans  ms 
lellres  du  S9  janvier  1363  [43Si),  ad  Muln  pntfiitiam  «mûn 
guampturM  menatana ,.,..  aiurtndo  mereotitrai  «onm  nos ^ow« 
ad  dictam  villam  CMonti»peM$MlaniJ  adduetre  de  pntefOi,  profter 
latntnculoi  nune  ditcvrrentti  patriant  Lingue  Occitane,....  lup- 
plieantet....  ut  eitdem  eoncederv  digmaremur  q*od  dictât  lorum 
mercatura»  ptr  aqwim  vehi  tt  portari  faewt  valea»t  utque  loeua 
Latarum ,  offerenfti  te  daturot  domino  rigi  vnum  dtnarium  pra 
Hbra,  de  calore  teu  pncio  mercatararum  luarvm  predietarum  , 
pro  jure  elavarie,  donec  tt  qwmtqv»  dieti  tatrunewli  a  regno  pre- 
tenti  tint  egretii.  Not  igitur,  cupienlei  dictât  nwreeiortt  totit 
tiribut  confovtrt,....  predietit  mereatoribui  eoncetûmut,  aveto- 
ritate  regia  qua  fungimw  in  Ane  parte,  tU  dicta»  tMrcaturat, 
quat  par  terram  portare  rontuevrrant  tujttr  mvUtoe ,  pro  obriandï» 
periculit  didontm  latronum,  potnnt  et  raUanl  per  aquam  ad 
■iictuM  tocum  de  Lotis  portare  tt  txonerare,  ae  in  eodem  omrtrt 
fro  portando  apud  Monttmpettulanum ,  loltendo  jura  ctacaria , 
que  ndviitent  n  ùt  loco  Aquarum  Xortuarum  txonerttie  extitit- 
unt  t  ordinatione  facta  ne  quit  portum  a  porlu  de  Leueata  utque 
qradum  de  Paitom  facere  pretumat ,  tt  aliit  ordinationi^ut  e/m- 
trarii*  non  obtttmtiinu  quibutcumque ,  hine  ad  fatum  Beati 
Jokamit  Ba^itU  frommum.  ■  Ordonn.  en  roit  de  France, 
IV,  tiO. 
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aborder  à  ce  port ,  et  à  y  acquitter  tes  droits  précé* 
'  demmeat  établis  *. 

Le  privilège  du  port  d'Aiguesmortes  fut  ratifié  par 
leeeuccesseurs  de  Charles  V;  et  en  1557  encore  Henri  II 
ordonnait  que  des  pieux  seraient  plantés  au  grau  Toiain 
de  Mauguio ,  pour  n'en  laisser  l'accès  libre  qu'aux 
seules  barques  de  pêcheurs*. 

On  s'explique  ,  à  l'aide  d'un  pareil  monopole ,  com- 
ment Aiguesmortes  est  devenu  ,  à  partir  du  milieu  du 
XIU^  siècle ,  le  port  de  Montpellier.  Hais  les  deux 
villes  ,  bien  que  voisines  ,  sont  encore  assez  distantes 
l'une  de  l'autre.  11  fallait  qu'elles  pussent  correspondre 
entre  elles  par  une  route  qui  n'offrit  pas  trop  de  dif- 
ficultés au  commerce.  Transporter  les  marchandises 
par  terre  eût  été  démesurément  dispendieux,  le  chemin 
d' Aiguesmortes  à  Montpellier  n'étant  surtout  alors  ni 
aussi  court ,  ni  aussi  commode  ,  ni  même  anssi  sûr 
qu'il  l'est  aujourd'hui.  La  correspondance  par  eau 
était  possible  de  deux  manières.  On  pouvait  c6tpyer 
le  littoral ,  et ,  entrant  par  les  graux ,  venir  débou- 
cher dans  les  étangs  répandus  le  long  de  la  plage  ;  ou 
bien ,  —  et  c'était  la  voie  la  plus  généralement  suivie , 
—  on  se  dirigeait  d'Aiguesmortes ,  par  le  canal  dit  de 
la  Rudelle  ou  de  la  Radelle  >,  vers  l'étaog  de  Mauguio, 

)  Ontmn.  dtinudeFrmet,  IV,  BOS.— Ct.  ffiX.  étUiComm. 
dêUonip.,  I,  S9I. 

*  Em,  dl  Pietro,  HUt.  d'A^num.,  pig.  U9. 

>  Ce  canal  (ombait  daos  rétong  mSniQ  de  Blauguio.  Divar*  aotes, 
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puis  on  allait  descendre ,  par  la  Robioe ,  au  port  de 
Lattes, d'où  l'on  communiquait  ensuite  aisément  avec 
Montpellier.  De  Montpellier  à  Aiguesmortes,  on  pra^ 
tiquait  la  même  voie  en  sens  inverse  i . 

Aussi  le  canal  de  la  Radelle  a-t-il  fourni  matière  à 
nombre  de  dispositions  dont  nos  archives  conservent 
le  texte.  Le  seigneur  de  Lunel  Raymond  Gaucelin , 
par  exemple  ,  s'engage  solennellement ,  le  18  novembre 
1251,  vis-à-vis  de  nos  consuls,  qui  lui  confèrent  en 
échange  le  titre  alors  ambitionné  de  citoyen  ou  de 
bourgeois  de  leur  ville ,  avec  diverses  maisons  dont  il 
convoitait  la  propriété,  à  laisser  librement  circuler  par 
ce  canal  les  habitants  de  Montpellier,  sans  jamais  re- 
cevoir d'eux ,  pour  les  denrées  qu'ils  y  conduiraient 
ou  feraient  conduire ,  avicun  droit  de  péage  »  ;  con- 

et  DOtamment  des  lettres  de  la  reine  Blanche  de  (MO  el  une 
requête  de  1346  (  Arcb.  mun.  de  Hontp.,  6r,  Thaï.,  fol.  69  v,  cl 
Arm.  H,  Cass.  V,  H»  36.— P.  J.,  xx  et  cxxk),  tendent  à  en  faire 
rcmoiiter  la  construction  au  règne  de  S.  Louis.  —  Cf.  Em.  di 
Pietro,  Hitt.  d'Àiguetm.,  pag.  80. 

■  Le  canal  qui  vient  aujourd'hui  aboutir  à  Lunel  n'existait  pas 
encore.  Un  mandement  du  sénéchal  de  Beaucaire.  du  S3  décem- 
bre 4189,  mentionne  de  ce  côté  une  robine  alors  en  simple  voie 
d'exécution  :  a  Sobina  dudum  Umporibui  retrolapiii  incepta  et 
nondum  compléta,..,,  a  ttagnit  et  paludibut  dicti  loei  Aqvarum 
Mortuarum  utque  ad  villam  Lunelli ,  pro  ibidem  tranuire  faeiendo 
navet  mereanciit  onuxtM,  a  dicta  villa  Lanelli  usqtte  ad  Aqwu 
Kortmt  et  mare.  -  Méoard,  Bitt.  de  Mtme*.  IV,  Pr.  60.  —  U 
canal  de  Lunel  n'a  été  définitivement  établi  qu'au  XVni<  siècle. 

^  Arob.  mun.  de  Hontp.,  Or.  Thaï.,  fol.  S3  vo.  —  P.  J.,  xxii. 
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ceBsiOD  importaate ,  si  l'on  songe  aux  entraves  qu'ap- 
portaient la  plupart  des  seigneurs  ,  dans  ces  temps 
d'infini  morcellement,  au  progrès  régulier  du  commerce. 
Cette  faveur  exceptionnelle  prouve,  néanmoins,  par  son 
■octroi  même,  que  l'usage  ordinaire  était  d'acquitter  sur 
la  Radelle ,  au  profit  de  Raymond  Gaucelin ,  certaine  re- 
devance ,  à  titre  de  droit  de  circulation.  Les  successeurs 
de  Raymond  Gaucelin  exploitèrent  comme  lui  cette 
source  féconde  de  revenus,  qu'un  tarif  spécial'  ne 
tarda  pas  à  régler  ;  mais  les  gens  de  Montpellier  demeu- 
rèreut,  à  leur  tour,  en  jouissance  de  l'exemption  au 
prix  de  laquelle  le  fier  seigneur  avait  acheté  le  droit 
de  bourgeoisie  dans  leurs  murs. 

Us  en  jouirent  même  lorsque ,  &  partir  de  1295 , 
Philippe  le  Bel ,  dont  la  politique  était  de  continuer  k 
s'étendre  vers  le  midi ,  et  qui  venait  tout  récemment 
d'acquérir,  au  moyen  d'un  échange  mémorable,  la 
part  épiscopale  de  la  seigneurie  de  Montpellier!,  se 
fut  substitué  dans  la  possession  de  la  baronnie  de 
Lunel  aux  droits  des  anciens  seigneurs'.  Les  officiers 
du  roi  de  France  eurent  beau  ,  s'elTorçant  de  tirer  au 
profit  du  domaine  tout  le  bénéfice  possible  de  cette 
double  réunion,    vouloir  astreindre  les  habitants  de 

'  Voy.  Pft.  Tkat.,  pag.  SiO  sq. 

>  Voy.  Hitt.de  laComm.  deMontp.,  Il,  Ittsq. 

1  But.  g^n.  de  Lang.,  IV,  85  sq.  —  Philippe  le  Bel  possédait 
aussi  depuis  février  1S91  les  mIÎos  de  Peccais.  Voy.  ibid.,  IV,  (0, 
et  Ménard ,  But,  de  Nitmet,  I,  388. 
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HoDtpellier  à  l'obligatioD  commune  du  péage  but  U 
Radelle ,  puis ,  toujours  par  zèle  exagéré ,  grossir  les 
tarifs  et  ériger  impérieusemeot  cette  roule  en  route 
unique,  afin  d'y  rançonner  au  passage  tout  le  commerce 
de  notre  ville  ;  le  roi ,  plus  juste  ou  moins  entreprenant , 
se  déclara  satisfait  du  monopole  exercé  par  le  port 
d'Aiguesmortes ,  et  refusa  de  l'a^aver  en  y  ajoutant 
celui  du  canal  de  la  Radelle.  II  confirma,  soit  par 
l'organe  de  son  sénéchal  de  Beaucaire  < ,  soit  en  son 
nom  propre*,  l'immunité  semi-séculaire  des  habitant* 
de  Montpellier  quant  au  péage  de  la  Radelle,  et, 
admettant  l'ensemble  des  étrangers  à  participer,  eux 
aussi ,  à  tous  les  avantages  contenus  dans  les  anciennes 
coutumes ,  se  prononça  à  la  fois  contre  toute  élévation 
arbitraire  des  tarifs  précédemment  fixés  et  contre  la 
prétention  de  ses  agents  à  soumettre  toutes  les  marchan- 
dises ou  denrées  à  se  servir  exclusivement  de  son  canal. 
U  maintint,  par  suite,  aux  marchands  la  faculté  de 
conduire  comme  naguère  ,  s'ils  préféraient  cette  voie  , 
leur  cai^aison  à  Montpellier  par  les  graux  et  les  étangs 


)  du  séotehal  Jean  d'Arreblay,  du  34  jaovier  1300 
(130i;,Arcb.  rouD.deMonlp.,  fîr.  TAff^,  fol.  43  v<>.  — P.  J.,  li«i. 
'  Lettres  royales  du  (3  mai  1297,  du  dimaache  api4s  la  Saial- 
Denis  4301 ,  du  jeudi  après  la  Saint-Luc  1301 ,  du  jeudi  après  U 
Saint-Martin  d'hiver  1301,  du  13  juillet  130i,  du  U  mara  1308 
(1309},  du  14  septembre  4310,  et  du  dernier  jour  de  mars  1311, 
Arch.  mun.  de  Monlp.,  Arm.  E,  Cass.  II,  N»  4  bù,  S,  9,  If,  10, 
1 3  et  1 4.  —  Cf.  Bibitoth.  impdr.  de  Paris ,  manoscr.  du  Fonds  fran- 
çais coté  8409,  fol.  8  r»  e[  10  r«.  —  P.  J-,  Lit. 
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en  communicatioû  avec  le  port  de  Lattes ,  dès  qu'ils  se 
eeraient  mis  en  règle  vi&^-vis  du  port  d'Âiguesmorteg 
en  y  acquittant  l'impôt  ordinaire  du  denier  pour  livre , 
8auf  obligation  de  payer  en  outre  à  l'évêque  de  Magiie- 
lone  et  au  roi  de  Majorque  leurs  redevances  respectives. 
Il  leur  permit,  qui  plus  est,  s'ils  l'aimaient  mieux 
encore,  de  mener  leurs  marchaDdises  par  terre,  en 
soldant  de  même  les  anciens  droits  :  combinaison  très- 
habile;  car  Philippe  le  Bel,  par  ce  respect  calculé  des 
vieilles  pratiques  touchant  les  péages  intermédiaires  , 
sauvegardait  la  chose  la  plus  importante  pour  lui , 
c'est-à-dire  le  monopole  du  port  d'Aiguesmortes.  Il  ' 
attendait  là  tout  le  commerce,  qu'il  eût  risqué  de 
mettre  en  fuite  par  l'addition  de  nouvelles  chfrïnea  \  et 
comme  d'ailleurs  il  était  devenu  depuis  129â  maître 
de  la  baronnie  de  Lunel ,  il  percevait  encore ,  en  cette 
qualité ,  soit  par  eau ,  soit  par  terre  ' ,  certains  autres 
droits  de  passage,  que  tous  les  marchands,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Montpellier ,  acquittaient  de  temps 
immémorial  au  profit  des  anciens  seigneurs  de  Lunel. 
L'envie  d'enfler  les  tarifs  ne  lui  manquait  vraisem- 
blablement pas:  elle  dut  plus  d'une  fois  s'of&ir  à 
.  l'esprit  d'un  monarque  sans  cesse  dominé  par  le  besoin 
d'argent  ;  et  peut-être  ne  serait-il  pas  trop  téméraire 
de  penser  que  ses  représentants  dans  le  pays ,  pénétrant 

'  Voy.  le  tarif  du  péage  du  pont  de  Lunel ,  psg.  339  du  Pttit 
HwlanHti. — Voy.  également  le  tarir  du  péage  de  la  Radelle,  tbid., 
pag.  9i0  eq. 
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ses  iotentions ,  et ,  oserons-nous  le  dire ,  obéissant  à  de 
secrètes  insinuations ,  crurent  lui  plaire  en  manifestant 
par  intervalles  de  plus  hautes  exigences'.  Mais  aussitôt 
les  consuls  de  Montpellier ,  gardiens  attentifs  des  fran- 
chises de  leurs  administrés ,  se  plaidaient  ;  et  vite  le  roi , 
dont  la  tactique  était  de  faire  de  la  popularité  pour 
arriver  à  la  possession  complète  d'uoe  ville  opulente 
où  il  venait  à  peine  de  mettre  un  pied ,  désavouant  ses 
maladroits  éclaireura,  battait  en  retraite,  sauf  à  les 
renvoyer  à  l'œuvre  quelques  mois  après.  De  là  dans 
nos  archives  cette  série  de  lettres  au  moyen  desquelles 
le  doucereux  monarque  mande  de  temps  à  autre  à  son 
sénéchal  de  Beaucaire  d'avoir  à  arrêter  les  entreprises 
de  ses  officiers ,  tantôt  méconnaissant  le  privilège  des 
habitants  de  Montpellier  de  pouvoir ,  aux  termes  de  la 
concession  du  18  novembre  1251,  librement  circuler 
sur  ia  Radelle  ,  tantôt  exagérant  et  essayant  de  mono- 
poliser les  péages.  Ces  officiers  royaux  n'étalent  proba- 
blement pas  aussi  coupables  au  fond  qu'en  apparence. 
Mais  il  ne  convenait  guère  qu'aux  yeux  de  populations 
dont  on  recherchait  les  utiles  sympathies  l'autorité 
royale  parût  avoir  tort.  Surprise  en  flagrant  délit  d'en- 

'  Ed  exigeant ,  par  exemple ,  sur  la  Radelle  un  denier  ou  même 
deux  deniers  par  quiolai  de  marchandises,  comme  le  marque  une 
r^lamatioD  du  30  juiD  1301,  Arch.  mnn.  de  Honlp. ,  Arm.  E, 
CasG.  II,  Ti<'  7  -,  et  six  sous  huit  deniers  pour  chaque  cenlaine  de 
setiers  de  blé,  comme  le  leur  reproche  une  plainte  énoncée  dans 
le  manuscrit  des  Archives  impériales  J,  891.  —  C(.  Arch.  muu. 
de  Monlp.,  Gr.  Thaï.,  foi.  i3  v.  —  P.  J.,  lxiv  et  lxvii. 
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vafaissement,  elle  rejetait  k  faute  sut*  ses  agents  subal- 
ternes ,  et ,  86  drapant  dans  sa  dignité ,  donnait  de  nou- 
velles prescriptions  pour  un  retour  immédiat  à  l'ancien 
ordre  de  choses ,  que  personne  plus  qu'elle  n'avait 
cependant  intérêt  à  voir  modifier. 

Un  stratagème  si  profitable  à  Pbilippe  le  Bel  ne 
pouvait  être  abandonné  par  ses  fils.  Ils  en  usèrent  à 
qui  mieux  mieux.  Il  nous  reste  ,  comme  preuves  à 
l'appui  de  ce  machiavélisme ,  plusieurs  lettres  de 
Louis  X*  et  de  Charles  IVa.  11  en  subsiste  également 
de  Philippe  de  Valois»,  de  Charles  V  *,  et  de  son 
frère  le  duc  d'Anjou',  exerçant  alors  les  fonctions  de 
lieutenant-général  en  Languedoc.  Ces  lettres  établissent 
par  leur  fréquence  la  fréquence  même  des  relations 
de  Montpellier  avec  Aiguesmortes ,  et  le  soin  vigilant 
qu'apportaient  nos  marchands  à  se  mettre  en  garde 
contre  les  usurpations  de  moius  en  moins  timides  des 
officiers  royaux. 

■  Lettres  du  6  mars  <3U  (1315]  etdu10avriH31&,  Arch.  mun. 
de  Monlp,,  Arm.  B,  Tiroir  IV,  N<>4,  et  Arm.  E,  Cass.  II,N«  15. 

—  P.  J.,  LXJtX. 

>  Lettres  des  16  juin,  13  juillet,  25  jaillet,  8  aoiltet  6  aoAt  131i, 
Arch. mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  Il,  Liasse  ÏS.  —  P.  J.,  xcii. 

*  Lettres  du  II  janvier  (333  (4334),  Arch.  mua.  de  Hontp., 
Arm.  E ,  Cass.  Il ,  Ti»  11.  —  P.  J.,  cv. 

*  Lettres  du  14  août  1364,  Arch.  mua.  de  Montp.,  Arm.  E, 
Cass.  II,  N»  S8.  -  P.  J.,  cLiv. 

*  Lettres  du  45  mars  4369  (1370),  Arch.  mun,  de  Montp,, 
Arm.  E,  Cass.  II,  N»  S9.  —  P.  J.,  CLXTin. 
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Ne  nous  hâtons  pourtant  pas  de  condama»  ces  der- 
niers. En  faisant  ainsi  les  affaires  de  la  royauté ,  ils 
faisaient  du  même  coup  celles  de  la  France.  La  France 
ne  pouvait  devenir  grande  et  forte  que  par-la  substitu- 
tion de  l'unité  moaarchique  au  morcellement  féodal. 
L'avenir  et  r^ermissement  de  notre  nationalité  étaient 
à  ce  prix.  Le  port  d'Aiguesmortes  lui-même  n'eût  pu 
se  maintenir  sans  l'active  surveillance  des  successenrs 
de  S.  Louis,  surtout  lorsque ,  à  partir  du  milieu  du 
XIV*  siècle ,  presque  toute  l'attention ,  par  suite  de 
notre  duel  si  complexe  avec  l'Angleterre ,  se  concentra , 
comme  t'eaeemble  de  nos  ressources  nationales ,  sur 
les  rivages  de  l'Océan.  Qu'auraient  fait  les  pouvoirs 
féodaux ,  en  proie  à  leurs  mesquines  rivalités  ,  pour  la 
conservation  d'un  port  à  la  ruine  duquel  semblaient 
travailler,  outre  l'affaiblissement  progressif  du  com- 
merce et  les  incessantes  menaces  de  la  piraterie ,  les 
périls  suscités  à  la  navigation  par  de  périodiques  en- 
sablements ?  Les  produits  ordinaires  du  monopole , 
dont  l'action  ceniralisatrice  de  la  monarcbie  assurait 
d'ailleurs  seule  la  durée,  n'auraient  pu  suf&re  aux 
nécessités  du  port  d'Aiguesmortes.  La  preuve  en  est 
dans  le  doublement  des  anciennes  redevances  par  l'ad- 
dition du  droit  de  claverie  déjà  mentionné  au  droit 
primordial  d'un  denier  pour  livre.  Cette  augmentation 
fut  bientôt ,  à  son  tour ,  reconnue  impuissante  à  parer 
à  l'urgence  des  besoins;  car,  d'un  côté,  ceux-ci  se 
multipliaient  avec  le  mal,  à  mesure  que  le  port  d'Aigues- 
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mortes  se  trouvait  de  moins  en  moins  fréquenté,  et  le 
remède  était,  d'autre  part,  incapable  d'opérer  l'amé- 
lioration qu'on  eu  attendait.  II  n'avait  rien  d'encourar 
geaat  pour  le  conimerce  ,  qu'il  dut  plutdt  effrayer  par 
un  onéreux  surcroît  d'exigences  ;  et ,  au  lieu  de  le 
raviver,  il  contribua  à  le  paralyser  davantage.  Il  fallut 
alors  indispensablement ,  sous  peine  de  voir  se  com- 
bler tout-àr-fait  le  port  d'Aiguesmortes  par  l'accumula- 
tion des  obstacles  de  diverse  nature,  recourir  à  des 
moyens  extraordinaires,  et  le  [touvoir  monarchique 
était  seul  en  état  de  les  prescrire.  L'autorité  seule 
investie  d'une  mission  générale  paraissait  également 
seule  apte  à  généraliser  un  impôt  destiné  à  faire  face  - 
i  des  besoins  communs. 

La  royauté  eut  à  subvenir  de  bonne  heure  à  ces 
besoins.  Quand  Philippe  de  Valois  arrêta  en  1336 ,  à 
Avignon  ,  le  plan  d'une  croisade  que  la  recrudescence 
de  sa  rivalité  avec  Edouard  III  ne  lui  permit  pas  da 
mettre  à  exécution ,  le  port  d'Aiguesmortes  ne  pouvait 
déjà  plus  ,  eu  égard  à  son  mauvais  état ,  recevoir  sans 
d'assex  grandes  réparations  une  flotte ,  mtoie  la  plus 
ordinaire.  11  fallut  donner  bien  vite  des  ordres  pour 
qu'on  se  hâtât  de  le  restaurer;  et  le  monarque  établit, 
dans  ce  but ,  d'accord  avec  les  prélats ,  les  barons  et 
les  villes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  un  impôt 
dont  la  perception  enveloppait  tous  les  habitants  du 
pays  indistinctement  * .  Il  était  plus  facile,  néanmoins, 

'  Hënard,  Hitt.  ife  Wiimu,  II,  79,«IPr.  Sft. 
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de  prescrire  une  pareille  mesure  que  de  la  mener  à 
fin;  et  c'est  surtout  dans  cette  seconde  partie  de  ta 
tâche  que  se  fût  révélée  l'iasuffisance  des  pouvoirs 
féodaux.  Le  gouvernement  de  Philippe  de  Valois  eut  à 
déployer,  malgré  son  incontestable  supériorité,  une  pro- 
digieuse vigueur,  pour  réduire  sous  le  niveau  fiscal  les 
oppositions  divergentes.  II  parvint,  à  force  d'énergie, 
à  faire  payer  la  plupart  des  récalcitrants  ;  et  le  sénéchal 
Philippe  de  Prie ,  donnant  suite  à  cette  politique ,  pré- 
sida même  à  Montpellier,  le  12  avril  1337 ,  une  im- 
.  posante  assemblée  ,  où  l'on  s'occupa  des  moyens 
d'utiliser  te  produit  de  l'impôt.  Les  habitants  de  Mont- 
pellier y  furent  investis  du  droit  d'élire  un  commis- 
saire qui  surveillerait  les  réparations ,  soit  du  port 
proprement  dit ,  soit  du  canal  ou  de  la  robine  ratta- 
chant le  port  à  ia  mer  ■.  Il  ne  paraît  pas  toutefois  que 
ces  dispositions  aient  abouti  au  résultat  ambitionné. 
Les  écrasantes  complications  qui  survinrent  dans  les 
affaires  de  la  France  auront  sans  doute ,  en  coDcentraot 
les  regards  vers  le  Nord  ,  détoumé  de  cette  voie  l'ac- 
tion gouvernementale.  Il  y  eut  cependant,  les  choses 
empirant  totijoura ,  urgence  d'y  rentrer  ;  et  le  roi  Jean  , 
malgré  l'aggravation  des  infortunes  publiques,  essaya 
UD  pas  dans  ce  sens,  lorsqu'en  avril  1363,  se  trou- 
vant à  Vitleneuve-lez-AvignoD ,  il  ordonna  au  sénéchal 
de  Beaucaire   Pierre  -  Raymond  de   Rabasteos  de   se 

■  HénarU,  HUt.  de  Ni»mu,l\,  80.  —  Cf.  De  Greteuil[e,HiX. 
deMontp.,  I.fiSS. 
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transporter  à  AiguesmorteB ,  afin  d'y  constater  peraoD- 
nellemeot  l'état  des  lieux  et  les  réparations  qu'ils  ré^ 
clamaient.  Le  sénéchal  visita ,  en  eCfet ,  du  13  au 
15  Juillet,  le  terrain,  puis,  édifié  sur  la  situation,  se 
hâta  de  prescrire  les  travaux  néceasaires.  lia  furent 
poursuivis  sous  le  règne  de  Charles  V.  Ce  prince ,  qui , 
n'étant  encore  que  lieutenant- général  ou  régent  du 
royaume,  avait  déjà  pris  en  main  la  cause  du  port 
d'Aiguesmortes ,  par  une  sage  ordonnance  tonchant 
l'administration  économique  de  ses  émoluments*,  et 
en  interdisant  de  cootiouer  celui  de  Leucate ,  dont  les 
gens  de  Narbonoe  préparaient  de  nouveau  la  concur- 
rence*, s'occupa,  à  peine  monté  sur  letrdne,  de  re- 
mettre en  honneur  les  précédmts  essais  de  restauration. 
11  revêtit  d'abord  du  sceau  de  sa  souveraine  autorité , 
le  2  juillet  1 364 ,  un  projet  de  réduction  que  lui  pré- 
sentèrent le  sénéchal  Pierre-Raymond  de  Rabastens  et 

'  Tjettres  du  S4  janvier  4357  (1358),  Arob.  mua..de  MoDtp. , 
Ann.  H,  Casa.V,  N»  66.  —  P.  J.,  cmji. 

>  Lettres  des  7  février  et  S7  mars  43B9  (ISSOJt  Arch.  mun.  de 
MoDtp. ,  Arm.  E  ,  Csss.  Vil ,  N»  S8  et  19 ,  «4  Ann.  H ,  Cass.  V, 
No 40  et  58.— P.  J. ,  cxLni  el  cxlv.—  L'Idée  d'an  port  k  Leacale  était 
déjÂ  ancieiHie.  Il  en  est  question  dis  l'année  4309.  Philippe  le  Bel, 
Loais  X,  Charles  IV  el  Philippe  VI  s'en  sont  successivement  ocea- 
pés.  Voy.  Hù/.  gtfn.ii0  Long., IV,  445-448.  Cr.  i£id.  648  i  Pardessus, 
Loii  maritimêt,  lll,cviii;  Ordonn.  det  rois  de  Franct.lV,  B<8,el 
Vart,  Ettaitur  l'hitt,  du  eomm.marit^  de  Narbonne ,  lag.  499  sq. 
—  On  a  repris  de  nos  jours  celle  même  idée ,  an  profit  de  l'anse 
de  La  Pranqui.  Voy.,  à  ce  sujet,  l'estimable  travail  puMié  en  4858^ 
il  CarcQstonne,  par  M.  Gary. 

T.  I.  !> 
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le  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  Bernard 
Fraoçoîs  ■ ,  tous  deux  commissaires  délégués  à  ce  sujet , 
et  doQt  le  but  fut  de  restreindre  de  six  à  trois  le  nom- 
bre des  officiera  préposés  au  service  de  la  r^aration 
du  port  d'Aiguesmortes  * ,  réduction  préalablement 
essentielle  ;  car  les  émoluments  affectés  à  la  réparation , 
qui  naguère  atténuaient  et  dépassaient  même  six  mille 
livres  par  an,  avaient  baissé  au  point  de  ne  pas  excéder 
de  beaucoup  les  six  cents  livres  tournois  auxquelles 
montaient  les  gages  annuels  des  six  officiers  ,  maitre , 
BurinteDdaata  et  clavaires  ou  receveurs ,  dont  le  roi 
réorganisait,  en  le  diminuuit  de  moitié,  le  personnel. 
Il  ne  restait,  conséquemment ,  presque  rien ,  ces  gages 
une  fois  prélevés ,  pour  les  travaux  du  port ,  c'est-à-dire 
pour  l'objet  même  qu'on  s'était  proposé  de  réaliser 
par  l'établissement  du  nouvel  impàt'.  Non-seulement 

■  Arch.mun.de  Hontp.,  Gr.  ThaL,  Toi.  liS  vosq.—  P.  J.,cliii. 

"  IjB  {tr^odàraoce  oomoieroiale  da  Montpellier  se  révèle  encore 
ici.  Charles  V,  en  réduisant  les  trois  surinlendanls  el  les  deux 
cfavures  ou  receveurs ,  jusque-là  préposés,  wua  l'autorité  supé- 
rieur» d'un  owltre  ,  à  la  réparation  du  port  d'Aiguesmortes ,  à  un 
nul  oIBcter  de  chaque  catégorie ,  stipule  que  le  surinieodaDt  et  le 
clavaire  maintenus,  comme  devant  coutinuer  h  fonctionner  en 
dsBBOus  du  maître,  seront  alternativement  présentési  le  clavaire 
[Mir  les  consuls  de  Montpellier  et  les  consuls  d'Aiguesmortes ,  le 
fluriolendant  par  tes  consuls  de  UontpelJwr,  les  consuls  d'Aiguei- 
mortu  et  les  syndics  de  Lunel,  mais  en  donnant  la  priorité  de 
prisantatjon,  quant  au  renouvellement  annuel  de  ces  deux  offîoiers, 
aui  OooBuls  de  MQQtpellier. 

a  Arch.  mun.  de  Montp.,  Or.  ThaL,  [et.  Ut  v".  —  P.  J.,  cuit. 
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Charles  V  restitua  aux  travaux  de  réparation  du  port 
d'Aiguesmortea ,  en  vertu  de  cette  première  mesure , 
toute  la  part  qu'il  lui  fut  poasibïe  de  leur  réserrer  sur 
les  recettes  de  la  claverie ,  mais  it  s'attacha  à  leur  im- 
primer une  impulsion  qu'ils  n'avaient  pas  encoreeue.il 
recommanda  ,  par  lettres  expresses  du  1 1  avril  1 366 , 
i  son  Irère  le  duc  Louis  d'Anjou  ,  investi  des  fonctions 
de  lieutenant-royal  en  Lanj^uedoc  ,  de  les  pousser  avec 
activité';  puis,  la  ville  d'Aiguesmortes  ne  pouvant 
acquitter  à  elle  seule  la  somme  considérable  de  cin- 
quante-six mille  livres  tournois ,  k  laquelle  s'élevait 
l'évaluation  de  ces  Iravaiix ,  il  statua  qu'il  y  cOntri- 
hueraît  lui-même  pour  un  tiers,  que  les  communautôs 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  fourniraient  à  leur 
tour  le  second  tiers ,  et  que  le  dernier  tiers  serait  pris , 
soit  sur  le  produit  du  denier  de  le  claverie ,  soit ,  en 
cas  d'insuffisance,  sur  la  recette  de  l'autre  denier  perçu 
an  profit  du  trésor  royal  ■. 

Malgré  la  pompeuse  annonce  de  ce  triple  sacrifice  , 
néanmoins ,  et  le  zèle  que  le  duc  d'Anjou  apporta  à 
l'exécution  des  ordres  de  Cliarles  V  >,  les  travaux  du 


'  Edi.  di  Pietro,  Hùl.  d'Aigueim..  pag.  470,  et  A^b.  ilép.  de 
rHérault ,  colleclioii  Haédite  de  D.  P«cotre,  lom.  VIL 

^  fiettres  du  i5  décaiabm  1367,  menttOhné^A  pér  Bm.  dl  neutt, 
Hiêt.  fÀigutm.,  pag.  471. 

■  Ténwin  les  ordres  qu'il  doona,  à  son  lour,  à  Deaocatni  l«  3 
juillet  4366,  et  les  dispositions  qu'il  prit  k  Montpellier  le  11  du 
mime  mois.WoY-  BUl.  géH.  de  Lang  ,  IV,  33<,ef  Hénard,  Hitt.de 
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port  d'Aiguesmortes  cootinuèrent  de  languir.  II  ne  faut 
eD  faire  un  crime  à  personne  :  l'attention  et  loe  forces 
de  l'autorité  monarchique  étaient  absorbées  par  l'œuvre 
plus  impérieuse  de  la  délivrance  et  de  la  reconstitution 
nationales;  et  la  province  de  Languedoc,  mise  à  contri- 
butioD  pour  cette  œuvre  nécessairement  prédominante , 
et  tout  aussi  appauvrie  cependant  que  le  reste  de  la 
France ,  ne  pouvait  fournir  l'aident  doot  aurait  eu 
besoin ,  pour  marcher  avec  la  célérité  désirable ,  la 
restauration  du  port  de  S.  Louis.  On  eut  beau  tripler, 
sextupler  même ,  au  profit  de  cette  languissante  res- 
tauration ,  la  double  redevance  que  payaient  les  navires 
à  Aiguesmortes.  Les  marchands ,  rebutés  par  ce  sur- 
croit d'impôts ,  ne  vinrent  plus  ;  ils  allèrent ,  les  étrangers 
surtout ,  descendre  aux  ports  de  Gènes  ,  de  Marseille , 
de  Barcelonoe  ou  de  CoUioure  • ,  et  ou  atteignit  par  leur 
retraite  uu  résultat  diamétralement  opposé  à  celui  qu'on 
ambitionnait.  Le  duc  d'Aujou  essaya  en  vain ,  par  de 
tardifs  adoucissemfflits,  de  les  rfq)peler  à  Aiguesmortes  ■ . 
Ils  persistèrent  ta  plupart  dans  la  direction  moins  coû- 

NUmei,  II,  SSS.TémoJD  aussi  TordoDiian  ce  qu'il  signa,  a  Beaucaire 
encore ,  le  H  mai  13G8,  el  doot  parlent  également  les  auteurs  de 
VHMoire  gétUraU  de  Languedoc,  IV,  337. 

'  Arch.  mua.  de  Montp.,  Arm.  H,  Cbsb.  V,  H»  U,  49  et  60.  Cf. 
UéDird,  Bùt.deNi$mei,ni,  Not.  Idsq. 

^  I.ettres  du  11  mai  1377,  Arch.  muo.  de  MoDip.,  Arm.  H, 
Cau.  V,  N«  49.—  P.  J.,  CLxn.—  Cf.  lettres  deCharles  V,  de  juillet 
1366,  coDBrmaDi  celles  de  Philippe  III  de  février  1177  (IS78}, 
Ordonn.  det  roU  de  France,  IV,  668  sq. 
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tcuse  et  plus  sûre  vers  laquelle  ils  s'étaient  tournés ,  et 
les  réparalioQs  du  port  d'Aiguesmortes  s'en  trouvèrent 
tout  juste  moins  avancées.  Charles  VI  fut  contrunt  de 
donner,  à  deux  reprises,  le  10  juillet  1386,  puis  le 
24  novembre  1 400,  de  nouveaux  ordres  tes  concernant  > . 
Mais  les  ressources  manquaient ,  et  les  lamentables 
calamités  dont  la  France  allait  redevenir  le  thé&tre 
n'étaient  pas  de  nature  à  permettre  de  remédier  effica- 
cement à  on  mal  que  tant  d'infructueux  efforts  n'avaient 
pu  guérir. 

Le  mal  ne  fit  que  s'accroître  encore  en  se  perpétuant. 
Les  navires  ,  grâce  au  progrès  des  ensablements  , 
arrivaient  de  plus  en  plus  difficilement  sous  les  murs 
d'Àiguesmortes*.  Il  leur  fallait  le  plus  ordinairement, 
faute  de  pouvoir  pénétrer  dans  le  port ,  s'arrêter  en  vue 
de  la  plage,  où  ils  se  trouvaient  exposés  aux  dépré- 
dations des  pirates,  et  parfois  même  se  pillaient  les 
uns  les  autres.  En  1394,  par  exemple ,  au  mépris  de  la 
sainteté  du  jour  de  No6l ,  un  navire  venu  de  Rhodes , 
et  chargé  de  draps  de  divers  pays ,  fut  attaqué  par  un 
patron  génois  ,  qiti ,  s'emparant  de  ses  dépouilles  ,  et 

■  Em.  di  Pictro,  Biit.  d'Àiguâim.,  pag.  174. 

*  Cela  explique  en  partie,  et  justifierait  jusqu'i  un  certain  point , 
la  lealative  que  se  permirent,  vers  la  fin  du  XIV< siècle,  les  babi- 
lanls  d'Agde,  de  construire  un  nouveau  port  sur  leur  plage.  Mais 
Charles  VI,  par  des  lettres  de  novembre  1396 ,  en  arrêta  les  tra- 
vaus,  et,  comme  pour  rendre ,  à  son  lour,  hommage  aa  monopole, 
confirma  du  même  coup  les  privilèges  octroyés,  au  port  d'Aigoes- 
mortes.  Voy.  Hùl.  gdn.  dt  Lang.,  IV,  518. 
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les  réuoieaant  à  une  cargaison  d'épiceries  qu'il  portait 
déjà ,  alla  vendre  ailleurs  le  tout  ensemble  <. 

EsUil  besoin  d'ajouter  qu'à  mesure  que  le  désert  se 
faisait  ainii  dans  le  port  d'Âigueamortes  ,  il  s'étendait 
partialement  dans  les  murs  mêmes  de  la  ville-?  Charles  V 
avait  en  yain  songé  à  y  remédier,  en  transférant  à 
Aiguesmorte^  le  droit  4e  bourgeoisie  de  la  pari  anttV 
IJU6  de  Moll^)etUer  *.  Les  eau^ ,  privées  de  circuLstion , 
vicdaient  l'air  respirable  ;  et ,  la  mortalité  envahissant , 
la  population  continuait  de  s'amoindrir.  L'émigration 
venait ,  comme  à  Montpellier,  s'ajouter  à  cette  cause 
d'affaiblissement.  Car  à  quoi  bon  demeurer  dans  une 
ville  où  l'on  mourait  de  maladie  et  de  misère  ? 

Ce  fut  dans  cet  état  d'infériorité  qu'Aiguesmortes  vit 
s'ouvrir  le  XV*  siècle  ;  et  les  malheurs  publics  qui  rem- 
pilent toute  la  première  partie  de  cette  autre  période , 
loin  de  lui  permettre  de  se  relever,  ne  contribuèrent 
qu'à  aggraver  la  situation.  Vainement  Charles  VII  pro- 
digua les  marqueâ  d'intérêt  et  les  faveurs  à  la  ville  de 
S.  Louis  ,  jusqu'à  renouveler  pour  le  Languedoc  l'in- 
terdiction de  tout  autre  port  que  le  sien ,  et  jusqu'à 
prescrire  l'impérieuse  obligation  pour  certaines  mar- 

■  Fit.  Thai.,  fag.  (27  de  l'édition  publiée  par  la  Société  arubéolo- 
^ique  de  Honipellier. —  Em.di  Pietro(Huf.  d'Aigtuim.,  |wg.  471) 
ramxtrte  k  lort  ce  fail  à  l'année  4393.  I^e  manuscrit  original  donne  , 
comme  le  teile  imprimé,  la  date  du  S5  décembre  4394. 

'  Lettres  de  Charles  V  du  S9  juillet  1373,  Ordonn.  dei  roit  de 
Fnaut,  V,  6S7  sq.  Cf. Ménanl,  Sitt.de  Sum*! ,  Û,  30&,  ut  Pr.  31ft. 
Voy.  aussi  notre  Bittoin  de  l«  Commvn$  de  Montpellier,  II,  ISi. 
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chaDdiseï  d'enirer  en  France  pu  eetle  unique  voie  t. 
François  I"'  lui-même  ,  malgré  lei  améliontioua  qu'il 
fil  exécuter  au  port  d'Aiguesoiortea  >,  fut  impuissant 
à  y  n^pieler  la  vie.  Après  une  courte  lueur  d'espoir, 
qu'on  prit ,  bêlas  !  pour  une  reDaissance ,  ùot  les  hom- 
mes sont  enclins  à  substituer  leurs  rêves  à  la  réalité  l 
le  mal  poursuivit  son  cours.  Les  ensaJvlemeBis  recom- 
mencèrent sur  presque  tous  les  pointa  ;  et ,  malgré  les 
promeases  de  Charles  IX  et  de  Henri  IV,  il  fallut  néetB- 
sairement  renoncer  à  voir  le  coBBaueroc  rsftenrir  sur 
Mtte  pla^.  Il  l'avait  décidément  quittée;  et,  sfirèe  une 
ai  longue  s^e  d'efîorts  hiutilea  ,  l'idée  ne  pouvait  plus 
venir  à  personne  de  se  remettre  à  une  ceuvre  eignalée 
par  d'irrémédiables  déceptions.  Le  poftde  Cette,  pco^tAé 
dès  le  XVI*  siècle ,  allait  remplacer  le  port  d'AJgussr 
mortes  ;  et  il  ne  devait  rester  à  ta  ville  de  S.  Louis , 
avec  son  magnifique  diadème  architectural  elsait  kuréoïe 

I  Lettres  du  3t  mai  1413  et  du  ti  septembre  U49.  Toy.  Bm.  di 
Pleiro,  aiÊt.d'Ai^iuim.,i»s-*^>^BUt.gén.4t  Lmig.,Y,li.— 
Cr.  LeUres  deObaftes  VIII  du  13  septembre  4486  et  du  S7avriltiS8, 
Arch.  mun.  de  Monlp-,  Arm.  (1,  Cass.  V,  N»  K7.  —  P.  J-,  ccxvi.— 
Charles  Vil  fit  plus  encore  :  il  réduitiit  Ji  deux  deniers  pour  livre 
les  droits  a  percevoir  au  port  d'Aiguesmortcs  sur  les  Jenrées  él 
marchaDdises  que  Turgenco  des  besoins  avait  gretées  outre  mesure, 
comme  l'établissent  ses  lettres  du  11  mars  443G  (4437),  con6rraées 
parLooisXI  le  i"  novembre  U63  ,  par  Charles  VIII  en  mai  1484, 
et  par  Louis  XII  en  septembre  (  499 ,  Ordonn,  de*  roii  de  France , 
XTX,  343,  et  XXI,  440. 

3  Ménurâ,  tlàl.  de  SUtnrt,  IV,  lib,  1(9,  el  Pr.  110  sq.  Cf.  Sm., 
ai  Pictrn,  Hitt-  d'Àigtteim.,  p.ig.  487  sq. 
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plus  radieuse  encore  de  ^orieux  souvenirs ,  que  Taban- 
i<m  el  la  solitude  pour  partage. 

Voilà  nn  exemple  saisissant  de  ce  qu'a  de  ruineux  et 
de  délétère  la  pratique  du  monopole.  Le  commerce,  si 
florissant  chez  nous  quand  il  pouvait  s'y  développer 
librement ,  subissait  la  funeste  conséquence  des  en- 
traves  que  la  royauté  capétienne  avait  persisté  à  lui 
imposer ,  et  voyait ,  à  son  universel  détriment ,  se 
changer  en  fruits  de  mort  les  conditions  vitales  qui 
naguère  constituaient  sa  force  et  sa  splendeur. 

Les  marchands  de  Montpellier  ne  devaient  cependant 
pas  se  résigner  du  premier  coup  à  se  laisser  ainsi  im- 
moler. Us  réclamèrent  avec  persévérance  auprès  du 
pouvoir  monopoleur,  et  le  contraignirent ,  au  nom  de 
atm  intérêt  même ,  à  leur  rradre ,  ne  fût-ce  que  tempo* 
rairement,  à  défaut  du  port  d'Âiguesmortes  convaincu 
d'insuffisance ,  et  d'ailleurs  hors  de  service ,  les  an- 
ciennes i^ues  au  moyen  desquelles  ils  communiquaient 
avec  la  mer.  Les  successeurs  de  S.  Louis ,  ïq>rès  avoir 
long-temps  et  énergiquement  résisté  ,  finirent  par  com- 
prendre que,  se  trouvant  impuissants  à  assurer  au 
commerce  une  route  convenable  vers  la  Méditerranée, 
ils  n'avaient  néanmoins  pas  droit  d'exiger  que ,  pour  la 
plus  grande  gloire  du  monopole ,  une  ville  de  l'impor- 
tance de  Montpellier  se  condamnât ,  de  gaieté  de  cœur, 
à  une  ruine  certaine.  Philippe  de  Valois  commença  à 
autoriser,  le  27  juillet  1333,  un  peu  moins  de  seize 
ans  avant  de  devenir  maître  de  toute  la  seigneurie  de 
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Montpellier,  la  réparation  de  la  robine  par  laquelle  le 
port  de  l^tteB  communiquait  avec  la  mer,  et  que  de 
récents  attériBsementB  du  Lez  avaient  rendue  impropre 
à  la  navigation  ■ .  Puis ,  le  31  mars  1338,  il  accorda  aux 
navires  la  faculté  d'entrer  et  de  sortirparlesgraux,  jus- 
qu'au prochain  rétablissement  du  port  d'Aiguesmortes. 
Seulement, pour  ne  rien  perdre  de  ses  droits  fiscaux, 
et  pour  ne  rien  enlever  non  plus  aux  ressources  que 
nécessitaient  les  travaux  de  ce  rétablissement,  Philippe 
soumit  les  navirea  à  l'obligation  d'acquitter  les  rede- 
vances qu'ils  eussent  payées  à  Aiguesmortes  m^e>. 
Cette  permission  fut  prolongée  à  diverses  reprises ,  en 
dépit  des  obstacles  qu'essaya  d'y  apporter  le  zMe  par- 
fois indiscret  des  oCBciers  royaux  ■  ;  et  le  monarque  en 
vint ,  eonune  conséquence ,  à  prescrire  l'entretien  des 
graux  appelés  à  servir  provisoirement  de  porta  à  la 
place  de  celui  d'Aiguesmortes ,  toujours  hors  d'état 
d'offrir  à  la  navigation  les  secours  qu'elle  réclamait. 
On  le  voit  notamment ,  le  7  juillet  1346 ,  enjoindre  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  laisser  lea  consuls  de  Hont' 

'  Aces  lettres  de  Philippe  do  Valois  est  Joint,  dans  dm  Archives 
mnnicipales ,  Arm.  H ,  Cass.  V,  N»  8 ,  le  procès-verbal  d'une  des- 
cente opérée  sur  les  lieux  le  4Ï  mars  suivant  par  le  Recteor  de 
Monlpellier,  escorté  de  témoins  et  d'experts,  avec  l'assiette  d'un 
impAt  destiné  è  subvenir  aux  frais  do  la  réparation.  —  P.  J. ,  cit. 

*  Arch.  nrno.  de  Moolp.,  Arm.  H,  Cass.  V,  N»  4&.  —  P.  J.,  cxiv. 

*  Elle  fut  prolongée,  entre  autres,  par  de  nouvelles  lettres  de 
Philif^  deTaloisdn  6  avril  4339etdu  S9  jnilletOiO.  Arcb.  mun. 
deMoDtp.,  Km.  H,  Cass.V,  N<>13  et».  -  P.  J.,cxvelcxx. 
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pellier  vaquer  librement  au  curage  et  à  la  conservation 
d'un  grau  dont  ses  officiers  d'Aiguesmortes  préten- 
daient neutraliser  l'eustence  < .  Ce  grau  était  des  plus 
utiles  ;  car,  ee  trouvant  situé  en  vue  même  de  Hont- 
pellier,  il  épargnait  uux  navires  de  longs  détours. 
C'était ,  en  outre  ,  le  grau  le  plus  voisin  du  port 
d'Aiguesmortes  de  ce  côté  ;  et  il  offrait ,  à  ce  titre ,  une 
voie  abrégée  de  communication  entre  les  deux  villes. 
Cette  situation  avait  de  tout  te^^)8  paru  si  favorable , 
que ,  dès  l'aimée  1250 ,  c'est-JHlire  à  une  époque  quasi 
contemporaine  de  la  création  du  port  d'Aîgueuaortes 
et  ultérieure  à  la  reconnaiesaoee  du  monopole  de  ce 
dernier,  les  consuls  de  mer  de  Montpellier  s'étaient 
fait  inféoder  par  l'évèque  de  Maguelone  Pierre  de 
Conques  le  droit  d'y  établir ,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  > ,  un  grau  et  une  tour,  destinée  à  servir 
à  la  fois  de  phare  et  de  forteresse.  Arnaud  de  Verdale 
ajoute,  en  relatant  ta  concession  dans  sa  Chronique*, 

■  Arcb.  iDun.  de  M«n(p.,  Arm.  H ,  Cass.  V,  N»  S6.—  P.  J.,  cxxi. 

^  Moyenoanl  la  redevance  annuelle  de  quatre  livres  <le  poivre. 
La  poivre  était  alors,  comme  on  sait,  d'un  très-haut  prix  et  trës- 
reoherché.  Arcb.  muD.  de  Hontp.,  Gr.  TluU.,  fol.  ts  v»,  et  Arch. 
départ,  de  l'Hérault,  fonds  des  consuls  de  mer,  B,  69.—  l/évèqiie 
se  réserva,  en  outre,  un  bénéâce  plus  réel,  quoique  soumise  des 
diaacas  (Téventoalité  :  il  dut  percevoir  sur  les  inarcbandiecs  po»- 
saol  par  le  nouveau  grau  lus  raènie»  droits  que  dans  l'étang  de 
Maguelone. 

'  Voy.  De  Grefeuille,  Bht.  d*  àlonlp,.  II,  444.  La  transaction 
y  est  enregistrée  a  lorl  sous  la  date  de  4S6t.  La  charte  originale . 
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que  nos  consuls  no  tirèrent  aucuo  parti  de  ce  droit  >. 
Il  ne  nous  &i  donne  pas  le  motif  ;  mais  peut-être  sfflait- 
on  autorisé  à  le  rapporter  à  l'établissement  du  privilège 
du  port  d'Aiguesmortes ,  proclamé  désormais  seul  et 
unique  port  de  cette  région.  Peut-être  aussi  y  aurait-il 
lieu  de  l'attribucar  à  l'ouverture  du  grau  de  Cauquillouse. 
Nos  ooDsuls ,  regardant  cooune  inutile  de  créer  on 
passage  dispendieux ,  quand  la  mer  leur  en  frayait 
un  d'elle-même ,  se  seraient  alors  bornés  à  compléter 
l'œuvre  de  la  naUire  ;  et  on  devrait  attribuer  i  un  tra- 
vail de  ce  genre  la  mention  couchée  au  Grand  TKaiomus 
d'une  passe  et  d'an  chemin  de  vingt-deux  cannes ,  qu'ils 
auraient  fait  établir  va  1 269 ,  à  l'aide  de  pieux  ou  de 
piques,  entre  la  goulette  de  Lattes  et  le  grau  *.  Ce  fut, 

conservée  dans  nos  Arcbives  de  l'Hârault,  est  esprestëment  datée 
do  43  avanl  les  calendes  de  juta  1350. 

'  •  Std  tamen  eu  tut  non  fuerwtt.  ■  Fut-ce  volonlairemeut  ou 
InvolonlaireiBcntP  11  est  regrettable  que  le  chroniqueur  n'ait  rien 
précisé. 

''  ■  Et  aquel  an  meteu»  (1169)  feron  li  dit  roiuolifat  e  via  de 
»ti  eanat ,  dit  gra  entra  a  la  goleta  dt  Latoâ ,  la  cal  via  tri- 
«unm  ab  paie ,  prêtât  e  amimten  l'aeeiqtu  de  Maqalona  o  aon 
ntuatge  ab  lot  pariert  lU  la  letdnu.  ■  Anb.  biiui,  de  Mon^>.  > 
Sr.  Thtd.,  M.  9t  ro.  —  Si ,  omiwib  le  supposait  naguère  M.  Pagezy 
l Cattal  maritme  du  lé» ,  pag,7Saq.),  ce  texte  concarnatt,  en 
Iriace  de  l'ouverture  naturelle  du  gran  de  Cauquillouse,  l'ouierture 
bclice  projetée  en  <I50,  on  ne  s'expliquerait  pas  qu'Arnaud  de 
Vcrdale  ea  e&l  nié  l'existence  noint  d'un  siècle  aftrès  i  et  on  ne  com- 
prtndrait  pas  non  plus  que  dos  consuls  aient  mis  tant  d'iolervalle 
entre  la  concession  de  leur  év^ue  et  l'excculton  des  travaux. 
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en  effet ,  vers  ce  temps  que  se  creusa  te  grau  de  Cau- 
quillouse,  d'après  les  témoigoages  les  plus  certaîna. 

La  navigation  montpelliéraiae  persista,  da  reste, 
coDstammeot ,  en  dépit  du  privilège  du  port  d'Aigues- 
mortes,  à  se  porter  vers  cette  plage  rapprochée;  et  il 
ne  fallut  rien  moins  que  les  ordres  impérieux  des  sue- 
cesseurs  de  S.  Louis,  d'accord  avec  l'énwgique  main- 
tien de  la  franchise  dont  jouissaient  sur  le  cours  de 
la  Radelle  les  habitants  de  Montpellier,  pour  contre- 
balancer cette  tendance  presque  irréBistible.  Notre 
commerce  avait ,  de  longue  date  et  dès  le  temps  des 
Guillems,  adopté  de  préférence  cette  direction.  Elle 
est  l'objet  d'une  stipulation  spéciale  de  Guillem  VI  en 
septembre  1140  <,  et  d'une  concession  expresse  de 
Guillem  VIII  en  avrU  1 181  *.  Et  quand  le  roi  d'Aragon 
Pierre  11  a ,  par  son  mariage  avec  Marie  de  Montpellier, 
succédé  à  nos  anciens  seigneurs ,  c'est  encore  de  ce 
côté  que  nos  marchands  appellent  ses  regards.  Non 
contents  d'obtenir  de  lui ,  à  titre  de  gage ,  pour  un  prêt 

'  Dans  une  Iransaction  de  oe  seigneur  avec  l'évéque  de  Uague- 
lone  Raymond  l«r,  où  se  lit  ce  qui  suit  :  <•  De  partu  ita  dietum 
eit,  gvod  ftaute  liberam  habeant  faetUtatem  apeUendi  Tavanwn, 
vd  adporlum  de  Latii,  ti  t>oluerintj  et,  ti  m  jtortu  de  Latiâ, 
propter  loà  teettritatem ,  rematurt  ixUutrint ,  twUo  modo  prohi- 
beatUur.  ■  Arch.  mun.  de  Hontp.,  Uém.  de»  Nobtei,  fol.  SO  r». 
Cf.  ibid.,  fol.  10  V  el  14  r<>. 

*  •  Carta  que  totz  hom  pneica  daeatqar  dtfora  lot  murs  de 
Lattu  dan*  l'ettmg.»  Arch.  mun.  de  Moutp.,  Gr.  T/ial.,  fol.  M  m 
et  51  Y».  -  P.J.,  V. 
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d'argent  qu'ils  veulent  bien  lui  faire,  en  juillet  1^06 , 
la  ville  de  Montpellier,  ils  exigent  la  remise  de  certains 
châteaux ,  parmi  lesquels  figure  celui  de  Lattes ,  centre 
privilégié  de  leurs  opérations  maritimes,  en  même  temps 
que  forteresse  féodale  '.  Plus  tard,  en  août  1231,  ils 
mettent  à  contribution  ,  au  profit  de  semblables  inté- 
rêts ,  le  noble  fils  de  ce  monarque ,  l'héroïque  Jayme  !•', 
et  se  font  donner  en  empbytéose  perpétuelle  toute  la 
plage,  soit  des  étangs ,  soit  de  la  mer,  comprise  entre 
Cette  et  Aiguesmortes*.  Bien  long-temps  donc  avant 
S.  Louis  ,  le  commerce  de  Montpellier  faisait  route 
directement  en  face  de  notre  ville.  Il  n'abandonna  pas 
complètement  cette  ligne  sous  le  régime  du  privilège 
du  port  d'Âiguesmorles.  Car  on  comprit  à  quel  point , 
dans  certains  cas ,  pour  les  navires  qui  arrivaient  dé  la 
région  occidentale  par  exemple,  la  nécessité  d'aller 
aboutir  au  port  d'Aiguesmorles ,  en  allongeant  le  tra- 
jet et  en  multipliant  les  causes  de  dépense ,  devenait 
onéreuse.  Les  bois ,  entre  autres ,  furent ,  dès  l'origine , 
affranchis  de  l'obligation  d'avoir  à  se  montrer  dans  le 
port  d'Aiguesmortes ,  qu'ils  n'eussent  fait  qu'encom- 
brer. On  les  autorisa  à  entrer  tout  d'abord  par  les 

t  Charte  da  4  juillet  4106,  Arcb.  man.  de  Montp-,  Arm.  A, 
CaBs.  IV,  N»  t,  6r.  Thaï.,  fol.  3  t«.  el  Livre  Noir,  fol.  49  j: 
Cf.  But.  dt  la  Comm.  de  M<mtp.,  I,  46. 

3  Charte  du  S7  août  USl,  Arch.  mun.  de  Montp.,  6r.  nai., 
fol.  3!l  To,  et  Livre  Noir,  fol.  M  v».  Cf.  An».  Dorée,  Liasse  A , 
N"  S  bit.  —  P.  J.,  xu. 
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graux ,  sauf  à  payer  au  passage ,  coDrormémeat  aux 
tarifs  on  à  la  coutume ,  les  droits  dévolas  aoit  à  l'évéque 
de  Haguelone ,  soit  au  roi  d'Aragon  ou  de  Majorque  *, 
et  à  acquitter  eu  faveur  du  roi  de  Fraoce,  une  fois  à 
destination ,  le  denier  pour  livre  qu'ils  eussent  versé  à 
Aiguesmortes  3 .  On  adopta  une  mesure  analogue  envers 
tes  barques  ou  petits  navires  pouvant  pénétrer  par  les 
graux  sans  décharger  leur  cargaison.  Le  roi  en  fut 
quitte  pour  entretenir  à  Lattes  ou  sur  l'emplacement 
même  des  graux  un  conunissaire  chargé  de  prévenir  la 

'  SenWnca  du  Juge  de  l'évéque  de  Haguelone  du  it  mars  49(6 
(iWT),  Arch.  raun.dc  Honlp. ,  Gr.  Thaï.,  fol.  G4  v».  Cf.  Lellres 
de  Philippe  le  Rel  du  dimanche  après  l'Assomplion  1S95,  ap. 
Ménard,  HUt.de  Siimet,  I,  Pr.  139,  el  Enquête  des  commisRafres 
de  Philippe  le  Bel  de  4999,  ap.  .Arch.  Impir.  de  Paris,  Trésor  des 
Charles,  J,  891.— P.  J.,  utiv.— I^es  droits  d«  I'év6que se  payaieot 
à  la  cabane  de  Caraon ,  construite  en  vertu  de  l'accord  du  S  janvier 
m%  (1*73)  entre  Jayrae  I"  et  Bérenger  de  Fredol.  Cet  accord, 
en  interdisant  au  prélat  de  trafiquer  sur  la  plage,  l'autorisa  à  y 
avoir  nne  simple  rabane  de  vingt-quatre  pans  (  environ  six  mitres) 
de  haut,  pour  y  percevoir  ses  redevances.  Elle  fut  établie  à  Carnoa, 
dans  le  voisinage  de  Pérols,  et  demeura  le  bureau  de  péage  le  plus 
important  de  nos  évëqucs.  Le  Cartu1aire_  de  Maguelone  renferme 
le  texte  des  règlements  qui  régissaient  ce  bureau,  et  dont  on 
renouvelait  chaque  année  la  publicalion.  Les  peines  qu'on  y  édicté 
contre  les  blasphémateurs  rappelle»!  la  célèbre  ordonnance  de 
S.  Louis,  et  prouvent  qne  nos  hommes  de  mer  d'alors  B'étaient  ai 
plus  révérencieux  ni  moins  joueurs  qne  ceux  d'aujourd'hui  — 

P.  t.,  XLVH  et  CCXXIS. 

^  Lettres  de  Philippe  le  Long  du  16  octobre  I3ït,  Arcb.  mun. 
de  Monlp,,  Ann.  H,  Cass.  V,  N»  6.  —  P.  J.,  lxkiv 
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fraude  et  de  perce\oir  son  denier  • .  On  maintint ,  dans 
le  principe,  néanmoins,  à  l'égard  des  forts  navires 
incapablea  de   s'engager  à  travers  les   étangs  sans 

'  Letlres  de  Philippe  le  Loog  du  S(  juin  13t7,  Arch,  impér.  de 
Paris,  Très,  des  Cbartea,  J,  340,  N"  3T  qvater.—  Oulreie  texte  de 
ces  lettres,  qu'oïl  trouvera  parmi  nos  Pièces  justificatives  Nolksiiv, 
et  qui  cODCenie  parlioulièrement  les  navires  venant  d'Espagne,  fl 
eiial«  dans  la  même  layette  J  des  mêmes  Arobives  parisiennes  un 
document  coté  N<>  iS,  ofi  le  bénéSce  de  ta  mesure  est  étendu  aux 
marchands  italiens.  Nous  avons  cru  y  reconnaître  la  minute  d'une 
transaction  entre  Philippe  de  Valois  et  Jayme  III  de  Majorque , 
fnri  peu  antérieure  à  la  cession  de  la  seigneurie  de  Montpellier, 
quoique  sans  date  orGcielte.  n  Omnet  merealore»  »,  y  lit-on ,  ■  qui- 
evmqut  et  undteutnqut  venitntn,  aiiique  Ytalici,  iieite  in  Monte- 
peutUano  tt  in  eaitro  de  Lati»  mercari  poterunt ,  mereesgut  tuât, 
qu€  in  propriiâ  vatii  per  mare  tekebuntur,  et  quat  in  ipsiti  vatù 
oneratit  introducere  per  gradui  poterunt ,  et  ad  Montemptstulanum 
portare  votverint,  potrint  hoc  facere,  abtque  eo  qvod  per  gtntet 
nottrat  compellanttir  ad  portvm  Aquarum  MorlKamm  t^nire  et 
ibi  iptai  mcreet  exonerare  ,  lieet  anle  comuniontm  kujtumodi 
prohiberentur  per  dictât  qradu»  intrare ,  quin  priui  ad  portwn  de 
Aqmt  Morluis  applicarenî.  Cetera  va>a ,  que  tint  e.Toneratione  vel 
attmiationê  per  dictoe  gradu»  cum  mereibui  intrare  non  poterunt , 
applieart  ad  portvm  de  Aquit  Mortuii  et  ibi  exonerare,  et  devtria 
tolvere  ten^mntur.  Et  not  cuttodem  proprivm  ira  leudarium 
tenere  poterimuâ  apud  Montempeitutanum  tel  Lotie,  vel  in  dictii 
gradibut,  ad  ctutodiendum  ne  fraut  ibi  comitatur  in  twttrum 
prejwUciwn,  et  ad  percipiendum  jura  Aquarum  Mvrtuarum,  que 
recipîmui  de  Mû  qui  ibi  applicant  et  exonérant  de  hiit  que  iittrodu- 
centur  per  gradue  predittoi.  Et  dictui  avunculus  noster  (Jaeobue) 
Undaritm  eeu  euetodem  proprium  tenere  poterit  in  Iode  eitdem, 
vidêliett  M  Uontepeitulano  et  eaitro  et  portu  de  Lati» ,  ad  per- 
cipiendum teudam  «eu  tkeloneum  tibi  debitum  pro  portu  tuo  de 
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déchaîner  ou  oll^r  leur  fardeau  ,  l'obligatioD  d'aller 

raisonner  à  Aiguesmortea. 

Hais  le  premier  pas  était  fait.  Lancé  dans  cette  -voie 
de  tolérance ,  qui  se  révélait  d'ailleurs  aussi  comme 
une  voie  de  conciliation ,  et  où  tous  les  intérêts  sem- 
blaient devoir  trouver  leur  compte ,  il  devenait  facile 
d'y  mi^cher.  Le  monarque  français  n'y  perdait  rien , 
puisque ,  à  l'aide  de  préposés  secondaires  échelonnés 
le  long  de  la  plage,  il  touchait  périodiquement  ses 
redevances  ;  et  il  avait ,  en  outre ,  ta  satisfaction ,  assez 
grande  pour  un  prince  jaloux  de  sa  popularité ,  de  ne 
plus  entendre  retentir  à  ses  oreilles  avec  la  même 
vigueur  les  plaintes  de  nos  marchands  montpelliérains. 
Le  port  d'Aiguesmortes ,  qui  s'ensablait  chaque  jour 
davantage,  était,  à  son  tour,  soulagé  en  proportion  ;  et, 
l'afiluence  diminuant,  on  pouvait  se  croire  permis  de 
retarder  ou  de  ralentir  des  travaux  qu'on  n'eût  pas  im- 
punément différé  d'accomplir  dans  d'autres  conditions. 

Mais ,  après  avoir  dispensé  de  venir  au  port  d'Aigues- 
mortes ies  simples  barques ,  il  fallut  bientôt  aussi ,  par 
la  force  des  choses ,  et  eu  égard  au  progrès  des  ensable- 
ments ,  renoncer  à  y  recevoir  les  navires  plus  considé- 
rables. Il  fallut  également,  par  suite,  mettre  les  graux 
en  état  de  leur  livrer  passage.  Nous  avons  déjà  vu 
Philippe  de  Valois  autorisant,  le  7  juillet  1346,  le 

CacolAtro  et  alionim  tocorum  lumttm.  ■  —  Cf.  f-ettres  dn  maréchal 
Arnoul  d'Audrehem  du  i9  janvier  1363  (  1364),  ap.  Ménard ,  Bitt. 
de  mmt,  II,  S74  et  Pr.  SB7  sq. 
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curage  et  l'eatretien  du  grau  de  Melgueil.  Il  était  de 
date  récente  ;  car  t'ancieD  grau  de  cette  portion  de 
plage  avait ,  sans  qu'on  sache  comment ,  disparu  ,  et 
elle  était  ntême  demeurée  environ  quatre  ans  démunie 
d'ouverture  de  ce  genre.  Les  gens  d'Atguesmortes 
avaient  profîté  de  cet  intervalle  pour  renouveler  leurs 
prétentions;  et  quand  la  nature,  en  vertu  d'accidents 
dont  on  ignore  les  circonslances ,  fraja  le  nouveau  pas- 
sage ,  leur  première  pensée  fut  de  l'obstruer  artiftcielle- 
meat ,  au  moyen  d'une  embarcation  chargée  de  pierres, 
afin  de  réduire  nos  marchands  à  l'impuissance  de  l'uti- 
liser. Mais  les  consuls  de  Montpellier,  toujours  atten- 
tifs aux  intérêts  de  leur  ville  et  toujours  prSts  à  les 
défendre ,  ne  se  laissèrent  pas  ainsi  régenter.  Ils  se 
pourvurent  auprès  du  roi  de  France,  et  en  obtinrent 
les  lettres  déjà  indiquées ,  grâce  auxquelles ,  à  l'aide 
du  mot  un  peu  vague  et  d'autant  plus  élastique  de 
curage ,  ils  entraient  en  possession  du  droit  de  com- 
pléter le  travail  de  la  nature  en  perfectionnant  le  nou- 
veau grau  ;  puis ,  ils  s'attachèrent  de  tous  leurs  efforts 
à  contraindre  le  sénéchal  de  Beaucaire  à  s'occuper  de 
leur  mise  à  exécution  ■.  Si  rien  n'atteste  qu'ils  y  aient 
réussi ,  ils  purent  au  moins  continuer  à  se  servir  du 
grau  de  Cauquiiloufie  >,  pour  l'importation  des  denrées 

leHgnlp., 

puis  long- 
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nécessaires  k  l' approvisionnement  de  Montpellier.  Us 
s'en  firent  donner  à  diverses  reprises  l'autorisation  ' . 
sauf  à  payer  toujours ,  en  abrégeant  ainsi  la  route  ,  les 
redevances  dévolues  au  port  d'Aiguesmortes.  Ce  grau 
de  Cauquillouse  paraitrait  avoir  eu  une  importance 
exceptionnelle.  11  fut  un  moment  question  d'y  établir 
un  port ,  qui  pour  nos  marchands  eût  remplacé  celui 
d'Âiguesmortes.  Ils  le  proposèrent  à  l'autorité  royale  : 
nous  avons  encore  le  Mémoire  qu'ils  dressèrent  à  ce 
sujet  >,  et  il  offre  un  très-remarquable  ensemble.  On  y 

ArobiveB  déparlemeDlales  de  FHérault,  Fonds  des  consuls  de  mer, 
B,  47,  fol.  17  ro,  et  B,  S9,  nous  montre  ces  magistrats  de  la  mar- 
chandise payant  aux  co-seigneurs  de  Melgueil,  pour  la  pratique 
de  ce  grau,  une  redevance  annuelle  d'une  livre  de  poivre.  —  Le 
Cartolaire  !S  de  la  Ribliolhèqne  impériale  de  Paris,  plus  connu 
sons  le  nom  de  Cartutaire  de  MontpeUitr,  renferme,  au  fo).  444, 
un  article  intitulé  :  «  Ayio  ton  loi  utatget  iel  gra  de  la  Cau- 
qmlloia,  et  pagon  M  a  San  Miquel.  ■ 

<  Lettres  du  comte  Jean  de  Poitiers  du  30  avril  4360;  du  con- 
nétable Robert  de  Fiennes du  S7févrinr(360  (4364  );  du  maréchal 
AriMul  d'Audrchem  du  6  septembre  4364-,  et  de  Charles  V  du 
4  août  4369,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arra.  H,  Caiïs.  V,  No  39, 
41,  45,et  Arm.B,  Cass.  XX,  N-IS.  — P.  J.,  «Lvi,  ciLvii,  clv 
et  CLXvi.  "  Cf.  F^ettres  du  maréchal  Amoul  d'Audrehem  du  39 
janvier  4  363  (  4  364  ] ,  sp.  Ordonn.  det  reit  de  France ,  IV,  t40. 

1  II  a  été  publié  en  4846  par  U.  Pagezy,  dans  son  Projet  de  . 
canal  maritime  du  £«z,pag.  67  5q.;mais  il  s'y  est  glissé  des  fautes 
d'impression  qui  nous  imposent  le  devoir  de  le  rééditer  parmi  nos 
Pièces  justiflcatJvBS,  N»  clxiii.  —  M.  Pagezy  rapporte  avec  une 
grande  apparence  de  raison  ce  document  k  la  fin  de  l'année  4366 
ou  au  commencement  de  4367. 
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vante  la  profondeur  peu  ordinaire  du  grau  de  Cau- 
quiilouae  ,  capable  de  livrer  accès  à  tous  les  bavireB. 
bonnÎB  cependant  aux  plus  forta ,  et  de  leur  permettre 
d'arriver,  moyennant  certaines  réparations  à  accomplir 
à  la  robioe,  jusque  sous  les  murs  de  Lattes'.  Quant 
à  ceux  qui  ne  pourraient  pas  entrer,  il  serait  facile  de 
leur  créer  un  abri  contre  les  périls  de  la  haute  mer, 
par  la  construction  d'une  jetée.  Si  le  roi  agréait  ces 
travaux  et  daignait  concéder  au  nouveau  port  quelques 
privilèges  propres  à  y  attirer  les  marchands  étrangers , 
a\ec  leur  famille  et  leur  commerce  ,  à  l'instar  de  ceux 
qu'avait  octroyés  S.  Louis  en  faveur  du  port  d'Aiguës- 
mortes ,  la  Commune  de  Montpellier  y  contribuerait 

■  GeUe  partie  du  territoire  de  Imites  offrait  dès-lors,  il  paraitrail, 
l'aspect  oalurel  que  I'œiI  y  remarque  acIuellemeDl.  Des  lettres 
do  ouréchal  Amoiil  d'Audrehem,  du  36  août  f3<i3,  mentionnent 
déjà  la  multitude  de  saules  et  d'autres  arbres  qui  garnissent 
aujourd'hui  les  abords  du  village  :  s  Eœ  mullitvdint  talieum  et 
aliarum  divertanim  arborum  rirca  locum  de  IMi»  et  fortalinum 
dicti  cattri  exiitentium ,  ionin  prediclu»  est  adeo  abtcondiitu  tt 
rohoperlut,  quod  ho/tet  qui  prestniem  palrtam  et  aliai  eirrvm- 
vicinai  dUrwrrunt,  rt  diirurrere  et  eqwtare  niluntur,  int»r  diftat 
arbores  aberondi  pottunt,  et  te  plurie»  abieondtre  reperimt  de  die 
et  de  «oete,  ob  quorum  hoetium  abseonlionem  dielui  loeui  poitet 
per  eoe  faciliter  ocrupari  ac  etiam  devaitari  ;  ex  qwinu  posiet  terre 
Mimtitpeeivlani  maximum  dampnttm  lequi,  si  locut  prtdietut  tir 
oecuparttvr  per  tôt,  rvm  victualia  et  alie  omnei  tnerres  que  {n 
Uontepettutano  exêrrtntur  per  portum  de  Latie  Iratuftranivr  ad 
dietam  villam  Xontirpettulani...  >  Le  maréchal  permet,  en  consé- 
quence ,  de  couper  les  arbres  qui  constituaient  le  danger.  Ménard , 
Btel.  de  Tiime»,  11,  Pr.  Î7t. 
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volontiers.  Od  acquitterait,  du  reste,  au  port  de  Cau- 
quillouse  comme  à  Aiguesmortes  le  denier  pour  livre  ; 
et  le  produit  de  cet  impdt  serait  employé  sur  les  lieux 
mêmes.  L'argent  dépensé  de  la  sorte  procnrerait  un 
port  bien  supérieur  à  l'oncieu ,  que  tous  les  sacriâcw 
du  monde  ne  parviendraient  jamais  à  rendre  bon. 

Cette  requête  ne  manquait  ni  d'habileté  ni  m6me 
d'une  certaine  force  de  raisonnement.  L'expérience  con- 
statait l'inutilité  des'  tentatives  prodiguées  pour  l'amé- 
lioration du  port  d 'Aiguesmortes,  et  nos  Montpelliérains 
avaient  un  notable  intérêt  à  lui  substituer  le  port  de 
Cauquillouse ,  surtout  avec  la  condition  qu'ils  mettaient 
de  dépenser  leur  argent  chez  eux.  On  ne  voit  pas 
cependant  que  leur  projet  ait  eu  de  suite.  Le  roi  de 
France  ne  pouvait  renoncer  de  gaieté  de  coeur  à  son 
port  d'Aiguesmortes ,  qu'il  s'occupait  en  ce  moment 
même  de  réparer;  et  Cbu-lea  V,  d'ailleurs  ,  n'était  ni 
assez  libre  ni  assez  entreprenant  pour  se  lancer  dans 
les  hasards  d'une  affaire  dont  l'avantage  ne  lui  parais- 
sait pas  sufSeamment  démontré. 

Quel  était  ce  grau  de  Cauquillouse ,  à  l'occasion  du- 
quel venait  de  se  formuler  un  si  curieux  programme  ? 

C'est  là  une  question  bien  difficile  à  résoudre  au- 
jourd'hui. Rien  de  plus  cbangeant ,  on  l'a  déjà  re- 
connu ,  rien  de  plus  variable  que  la  situation  de  nos 
graux  aux  diverses  époques  de  l'histoire.  N'entendions- 
nous  pas  tout-à-l'heure  les  consuls  de  Montpellier 
énoncer  devant  le  sénéchal  la  fermeture  du  grau  par 
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lequel  l'étaDg  de  Melguetl  communiquait  avec  la 
mer  ?  N'attestaient-ila  pas  que  cet  étang  était  demeuré 
quatre  ans  dépourvu  de  grau  ,  puis  qu'une  nouvelle 
brèche  s'était  fortuitement  créée  ,  au  gr^d  désappoia- 
tement  des  gens  d'Aiguesmortes ,  qui  s'étaient  hâtés 
d'en  obstruer  le  passage ,  de  peur  que  le  commerce  de 
Montpellier  ne  s'en  emparât  ?  Ces  vicissitudes  ne  sont 
nullement  inouïes  dans  nos  annales  :  ta  Chronique  du 
Petit  Thalamtts  en  mentionne  plusieurs  exemples ,  et 
nne  enquête  de  la  Un  du  Xtll'  siècle  en  renferme  quel- 
ques autres.  Cette  pièce ,  naguère  citée  dans  notre 
Histoire  de  la  Comtmtne  de  Montpellier,  existe  aux  ar- 
chives de  l'Empire ,  et  elle  est  de  la  plus  haute  valeur 
pour  notre  navigation  locale.  L'enquête  qui  s'y  trouve 
consignée  fut  entreprise  sur  ordre  de  Philippe  le  Bel, 
désireux  de  mettre  un  terme  à  d'incessantes  réclama- 
tions du  roi  de  Majorque.  Le  monarque ,  par  des  lettres 
datées  de  Paris  le  lundi  après  l'Epiphanie  1298  (1299), 
en  confia  le  soin  à  l'évÉque  de  Soissons  Gui  de  la 
Charité  et  à  l'archidiacre  de  Lisietix  Richard  Neveu, 
qui  devait  bientôt  après  occuper  te  siège  épiscopal  de 
Béziers.  Les  deux  commissaires  se  rendirent  sur  les 
lieux  mêmes ,  et  s'y  livrèrent  à  une  minutieuse  instruc- 
tion ,  questionnant  les  personnes  de  la  localité  ,  les 
vieillards  surtout ,  dont  les  souvenirs  remontaient  plus 
loin ,  et  recueillant  les  témoignages  ,  qu'un  notaire 
enregistrait  au  fur  et  à  mesure.  Rien  donc  de  plus 
certain  ni  de  plus  authentique  que  cette  série  de  dépo- 
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sitions  énmoéea  d'hommet  pertinemmeat  renseignés. 
La  conservation  d'un  pareil  document ,  quoiqu'on  .ait 
à  regretter  la  perte  de  ses  derniers  feuilletB ,  est  une 
sorte  de  bonne  fortune.  Pour  une  époque  où  les  statis- 
tiques sont  si  rares,  c'est  presque  une  statistique, 
et  une  statistique  d'autant  plus  précieuse  qu'on  y  lit 
concernant  l'état  de  notre  plage  nombre  de  détails 
absents  partout  ailleurs. 

C  La  communication  de  l'étang  voisin  de  Montpellier 
avec  la  mer  eut  Heu ,  au  XIIH  siècle ,  nous  apprend- 
elle  ,  au  moyen  de  quatre  graux ,  non  simultanés  toute- 
fois ,  mais  successifs ,  savoir  le  grau  Neuf ,  le  grau 
de  Maguelone ,  le  grau  de  Cauquillouse  et  le  grau  de 
Vie.  Ces  deux  derniers,  contre  l'ueage  habituel,  exis- 
tèrent en  même  temps  <.  Celui  de  Cauquillouse  prit 
naissance  vers  1268,  et  celui  de  Vie  vers  1290i.  Le 

■  «  Petrut  RoUandi,....  etalii ,  ut  dieit,  lu  annorum,  dixît  »e 
vidiue  et  audint  a  sl  annii  ttsqw  ad  x  annos  proxime  preteritot, 
quatuor  ^adus  i»  rippa  marié,  circa  «eu  prope  monatterium 
Magatoue,  quorum  unu*  voeabatur  gradua  Novui,  aller  gradut 
d»  Magalona ,  aller  gradue  de  Cauquilhoea ,  et  aller  gradus  de 
Vico,  non  tamen  timulj  »td  quando  wtus  fiebal  per  fortunam 
mari»,  aller  claudebatur.  Finaliter  tamen  remanierunt  dieti 
gradu»  de  Vieo  «I  de  CauquUkoia.  •>  Eaquéle  mentionnée,  audience 
du  S4avriH199. 

^  a  Guillelmue  Roqua  de  Melgorio,  laboralor,  etatit  l  annorum 
tt  ampliu»,....  durit  quod  gradui  de  Cauquittosa  fuit  apertut  pvr 
fortunam  maris,  bene  eunt  ixx  anni  et  ptwt,  teilteet  per  unum 
(ttinum  vel  cirea ,  ut  nftf  videtur ,  antequam  ipie  qui  loquitur 
«m.  Item  dtxil  quod  gradu»  de  Vico  tune  non  enU 
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grau  de  Cauquiilouse  demeura  donc  durant  cet  ioter- 
valle  de  plus  de  vingt  ans  la  seule  porte  qui  cooduisît 

aptrtuê.  Bt  diant  quod ,  antequam  /ieret  dtcttu  gradat  de  Cou- 
quilloia,  erat  quidam  aliw  gradut  prope  Magatonam,  ad  qvem 
tune  applieabant  omnia  natigia ,  tient  pottmodum  appticaeerunt 
ad  dietum  graHum  de  Cauquillota.  '  Ibid.,  audience  du  15  avril 
H99.  —  ■  Nieotosuê  de  Riveroio,  oriaitdwê  dt  Janaa,  habitator 
Aqvarum  Mortwtrum.  tnarinariui ,  etatû,  vt  dieit ,  vtx  atmo- 

rum, iixit  quod  a  modico  letnpore  eUra,  sàlket  a  s  an»» 

eitra,  usîtatum  m  bargnai  rentre  ad  dietum  gradum  de  Vieo. 
Qui  gradut  de  Tieo  faclus  ttt  a  x  annit  citra.  —  Pelriu  dt  nico 
de  Metoa,  olim  marinariui,  nitnc  laborator,....  «tatit,  ut  dicU , 

Lv  aanorum,  vel  cirea, (fmt  te  vidittt  et  audivittt,  btne 

tunt  xxsv  anni,  quod  ipie  piteavît  multotieni  et  muttit  diebut  in 
mari  Magalonenti ,  guo  tempore  non  erant  itti  gradut,  qui  nunc 
tuntj  videlicet  de  Cauquillota  et  de  Vieo,  quoniam  non  tunt  niti 
XXX  anni,  tiel  eirca,  quod  dielut  gradut  dt  Cauquillota  fuit 
apertut  et  faetui,  née  tunt  niti  viii  annt ,  etl  eirca,  quod  ilia  de 
Vicv  fuil  limiliter  faetui  et  apertut,  ut  dieit i  ted  tune  têinporii 
erant  duo  alii  in  rippa  prope  Magalonam,  qui  modo  tunt  obturatî 
et  detieeati,  ad  quoi  ridit  et  audivxt ,  ut  dirit ,  navet ,  galeat ,  ligna . 
barquat  et  alia  navigia  applieare,  konerare  et  extionerare ,  intrare 
elKcire,  eimercetapud Latatportare....  Dieit lamen quod ntmgia 
gratta  non  poterant  intrare  dieloi  gradut....  Et  hoc  idem  dixù  te 
pottmodum  tiditte  fieri  pluriet  et  divertit  temporibui  in  gradu  de 
Cauquillota,  et  etiam  in  gradu  de  Vieo.  —  Johannet  Praderii  de 
Metoa  ,....  otim  marinariut,  nune  mereator,  etalii,  ut  dieit,  ben» 
quatuorvigintiannorumj....  dixtf  te  tidiite  et  guditte,  bene  tunt 
texaginta  anni ,  quod  in  rippa  mari»  Magalonenti»  prope  Maga- 
hnam  erat  quidam  gradut  f  qui  vocabatur  gradue  de  MagaUma ,  qui 
duracit  per  longum  temput ,  et  poitea  fuit  et  ett  obturatut  tt  deeie- 
ealut,  Dtinde  potl ,  bene  tunt  xsx  anni,  gradut  de  Cauquillota 
fuit  fartutet  apertut,  etHlede  Vù-o  bene  tunt  x» anni— -"Und. 
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de  l'élang  à  la  mer.  Le  grau  de  Vie,  à  partir  du  jour  où 
la  nature  le  creusa,  lui  fit  concurrence.  Mais,  comme 
il  ne  présentait  pas  autant  d'avantages ,  il  se  trouva 
beaucoup  moins  fréquenté.  Il  ne  correspondait  pas, 
en  effet,  en  ligne  aussi  directe  avec  le  port  de  Lattes 
outre  qu'il  n'avait  probablement  ni  la  même  laideur , 
ni  ta  même  profondeur.  Le  grau  de  Gauquillouse  fut 
long-temps  un  grau  exceptionnel  ;  et  rien  ne  le  montre 
mieux  que  le  projet  dont  nous  vouons  de  parler ,  conçu 
un  siècle  après  sa  formation ,  pour  y  établir  le  principal 
port  de  Montpellier .^ 

Si  toutefois  l'histoire  constate  avec  certitude  l'exis- 
tence et  la  eucceBsion  de  ces  divers  graux,  elle  ne  saurait 
déterminer  avec  une  justesse  équivalente  leur  topo- 
graphie respective.  I^  physionomie  actuelle  des  lieux 
ne  saurait  être  à  cet  égard  que  d'ua  secours  secondaire , 
par  suite  des  périodiques  déplacements  qu'ont  subia 
durant  les  siècles  postérieurs  ces  passages  maritimes. 
Nous  pencherions ,  néanmoins,  à  croire  que  le  grau  de 
Gauquillouse  a  dû  faire  face ,  en  inclinant  vers  la  gau- 
che, à  la  robine  de  Lattes.  Il  aurait  alors  occupé  une 
position  mitoyenne  entre  le  grau  de  Pérols  ou  de  Camon 
et  le  grau  de  Palavaa  d'aujourd'hui.  Cette  situation  ré- 
sulte pour  QOtis  de  l'examen  des  docaments  (H-iginaux  >, 

'  Elle  résulte  aussi  de  l'étude  d'une  excelleute  carte  qu'^  bien 
voulu  nous  communiquer  M.  l'ingénieur  Régy,  et  où  sont  tris- 
euGlement  indiqués  jusqu'aux  moindres  accidents  de  la  plage 
dont  nous  nous  occupons. 
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et  elle  explique  l'importance  qu'attachaient  nos  mar- 
chands à  y  établir  un  nouTciii  port.  Ce  port  eût  eu 
pour  auxiliaire  l'étang  même,  et  eût  aisément  corres- 
pondu avec  le  petit  port  d'arrivage ,  alimenté ,  sous  les 
murs  de  Lattes,  par  les  écluses  du  Lez. 

Il  serait  plus  difficile  encore  peut-être  de  déterminer 
l'endroit  précis  où  s'ouvraient  les  autres  graux  men- 
tionnés dans  l'enquête  des  commissaires  de  Philippe 
le  Bel.  On  se  représente  bien  l'espace  qu'ils  auront 
arrosé  ,  maïs  sans  qu'il  soit  possible  de  marquer 
rigoiu-euaement  le  point  du  littoral  qu'ils  ont  couvert 
de  leurs  eaux.  Deux  d'entre  eux  étaient  d^à  complè- 
tement fermés  à  la  fin  du  XIII"  siècle  ,  et  les  couches 
subséquentes  d'alluvions  ont  dû  anéantir  leurs  derniers 
vestiges.  Ce  serait  travailler  stérilement  pour  la  science 
historique  que  d'entreprendre  de  fixer  la  trace  de  flots 
variables  selon  le  caprice  des  vents.  Le  grau  de  Cau- 
quillouse  lui-même,  en  dépit  de  sa  profondeur,  ne  put 
échapper  à  la  loi  commune  :  un  témoin ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  déposa  'devant  les  commissaires 
royaux  avoir  vu  la  mer  le  déplacer ,  en  se  frayant  à 
côté  de  l'ancien  lit  une  autre  ouverture  ■ . 

'  tSamundui  Calberti  de  Lerida  ,  olim  mercator,  etatit,  ut 
dicit,  LY  annorum,.,.  diœlt...  te  viditit  semtl  vel  bù  qtiod  ^adu* 
4t  Cauquillota  mulatut  fuU  jter  fortunam  marii,  quoniam  mare 
perforabat  ferratn  alibi  ibi  prope,  et  faeiebat  tumum  gradum, 
per  q%Ktn  nmiliter  intrabanl  dicte  barque.  »  Enquête  déjà  citée, 
audience  du  il  avril  1199. 
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Laissons  donc  aux  géologues  et  aux  ingénieurs 
l'exclusive  jouissance  d'un  domaine  qu'ils  sont  seuls 
capables  d'explorer  avec  proGt ,  et  n'allons  pas,  quand 
d'autres  questions  plus  importantes  réclament  nos 
efforts,  nous  consumer  sur  de  vaines  curiosités.  Aban- 
donnons-leur également  le  soin  de  rechercher  jusqu'à 
quelle  époque  ont  subsisté  les  graux  de  Vie  et  de 
CauquiUouse.  Nous  n'aurions  que  des  hypothèses  à 
émettre ,  et  le  lecteur  nous  reprocherait  de  noue  y 
arrêter.  Mieux  vaut  ressaisir  te  terrain  solide  de  l'his- 
toire, en  visitant  à  la  suite  de  nos  marchands  les 
régions  qui  ont  servi  de  théâtre  à  leur  développement 
conmiercial. 
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Il  était  nécessaire^  avant  de  rechercher  les  traces 
de  nos  marchands  à  traTers  les  régions  diverses  où 
s'est  répandue  leur  activité ,  d'établir  en  quoi  ccmsistait 
leur  négoce  et  par  quelles  voies  ils  trafiquaient.  Ces 
deux  questions  éclaircies ,  nous  pouvons  nous  mettre 
à  recueillir  les  faits  particuliers  relatifs  à  leur  expan- 
sion ,  soit  en  Italie ,  soit  en  Orient ,  soit  en  Espace , 
Boit  au  nord  de  la  France  et  au-delà.  Afin  de  procéder 
avec  ordre  dans  une  si  vaste  exploration,  nous  la 
distribuerons  par  zones ,  en  partant  du  bassin  de  la 
MéditerraDée  ;  et  nous  diviseroos  celui-^ ,  à  son  tour, 
en  plusieurs  groupes ,  à  la  tète  desquels  figureront  nos 
rapports  avec  l'Italie  et  la  Sicile.  C'est ,  nous  croyons , 
la  marche  ta  plus  méthodique ,  l'Italie  ayant  primé 
pour  la  fréquence  des  relations. 

Les  rapports  de  Montpellier  avec  ce  pays  datent  de 
fort  loin.  Ils  ont  dû  commencer  )e  jour  où  les  états 
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italieDs  du  moyen  âge  eurent  une  marine.  Mais  il  n'est 
guère  possible  de  préciser  plus  nettement  leur  point 
de  départ.  La  première  mention  circonstaDciée  qu'on 
en  rencontre  se  rattache  à  l'histoire  de  la  seigneurie 
de  Guillcm  VI ,  et  à  celle  du  mouvement  populaire  qui 
déposa  au  sein  de  notre  ville  le  germe  de  la  grande 
existence  communale  dont  nous  avons  esquissé  ailleurs 
les  vicissitudes  '.  Guillera  VI ,  forcé  de  se  retirer  devant 
l'émeute ,  ne  put  reprendre  possession  de  Montpellier 
qu'avec  le  secours  du  comte  de  Barcelone  et  des  galères 
génoises.  Mais ,  une  fois  réintégré  au  siège  de  sa  sei- 
gneurie ,  il  lui  fallut  payer  à  ses  victorieux  protecteurs 
la  dette  de  la  reconnaissance.  Les  Italiens  n'étant  pas 
hommes  à  se  contenter  de  vulgaires  remerciements, 
Guillem  ne  fut  pas  quitte  à  leur  égard  pour  se  déclarer 
leur  humble  serviteur  et  leur  ami  dévoué'.  On  exigea 
de  lui  autre  chose  que  de  banales  jjaroles  de  gratitude, 
et  même  que  les  promesses  les  plus  explicites  d'une 
perpétuelle  fidélité^.  On  lui  imposa  un  traité  dans  les 

'  Voy.  Bût.  â»  ta  Comm.  de  Montp.,  I,  4ï  sq.  Cf.  Biit.  gin. 
de  Lang.,  II,  433  sq.  el  De  Grefeuille,  Hiet.  de  Monlp.,  I,  S6sq. 

'  s  Patet  fUique  ipevm  (Deum)  per  cof,  ad  Uutdem  el  Aonorem 
veitrum,....  Montempetulanam  michi  »ervo  vttlro  tubjecto  ae 
detoto  amico  reddidttie.  •  LeUre  de  Guiilem  VI  à  l'archevâque, 
aux  consuls  e[  au  peuple  de  Géoes,  en  1143,  ap.  Hùt,  patr. 
monutn.,  Lib.jur.  reip.  Gen,,  I,  87. 

s  ■  Fidelitiimut  semper  et  tanqnam  untu  de  eonànihuê  wttrii 
ptrpituo  tro ,  et  me  et  mea  et  omnium  mmrum  gercitio  vettro 
omnt  ttmpor»  eue  roio.  ■  Même  lettre  de  Guillem  VI  do  1 1 43,  Snd. 
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règlea ,  qu'il  se  vit  contraint  de  faire  ratifier  et  garantir 
par  ses  bourgeois,  un  traité  formel ,  au  profit  du  coin- 
merce  et  de  la  puissance  de  Gènes ,  où  les  prétentions 
de  l'ambitieuse  républi(|ue  se  trouvaient  comme  sanc- 
tionnées pour  le  présent  et  l'avenir.  Non-seulement  le 
seigneur  de  Montpellier  s'engagea  à  laisser  les  Génois 
librement  commercer  dans  tonte  l'étendue  de  ses  do- 
maines ,  et  à  leur  donner  protection ,  sans  autre  con- 
currence que  celle  des  Pisans;  non-seulement  aussi  il 
renonça  en  leur  faveur  à  son  droit  de  naufrage ,  et  leur 
assigna,  à  titre  de  maison  commune,  certaine  habitation 
que  son  père  Guillem  V  avait  déjà  concédée  à  l'mi 
d'entre  eux  dans  l'enceinte  de  sa  ville  seigneuriale', 
mais  il  s'obligea ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  sujets , 
à  ne  jamais  naviguer  au-delà  des  côtes  et  de  la  rade 
de  Gènes  '.  C'était  se  fermer  la  route  du   Levant. 

'  ■  Per  fart  un  fondaco  tn  quella  terra ,  dont  coneommo  al 
mercato  tulte  le  genti,  rhe  gli  tono  d'attorno.  »  Fogliella  ,  M.  di 
Genm.,  lib.  1,  pag.  49  de  la  Iraduclion  de  Serdonali,  h  défaut  de 
l'original,  que  nous  n'avons  pu  nous  procurer. 

*  H  GuUlietmus  de  Monte  petulano  et  burgetuee  ejtu  lalvabunt  et 
tuebuntur  bona  fide  litie  fraude  hotnineê  Januensii  dittrietui  cum 
rebut  tuii,  per  tntum  iwitn  potée ,  tant  eutite»  vel  redeuniei  per 
mare  quam  per  ter ram.  Naeei  Iiamentiam  ,evm  terratenue  venerint 
Montent  peiulanun,  non  debent  querere  tecvritatem/  ted  teeure 
intrabwit  cum  rebtu  que  tn  eo  erunt,  wtdeeumqne  reniantj  et 
homitui  extranei,  qui  in  nmibut  illû  venerittt,  timuiler  cum  rebut 
wû  teeuri  erunt.  Quod  ft  naufragium  pertuterint,  OuilUelmiu 
de  Monte  peeulano  et  burgemei  iptiut  Itxi  non  avfertnt  eit  tue 
aeeipient  de  rd>ut  forum  aliquid ,  ted  défendent  et  manutemlmmt 
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Guillem  VI ,  ïl  est  vrai ,  ne  se  condamnait  à  cette  ser- 
vitude que  pour  cinq  ans  i  et  il  ne  se  trouvait  pas , 
d'ailleurs ,  en  position  de  regimber  contre  les  exigences 
d'auxiliaires  à  l'égard  desquels  le  souvenir  des  services 
reçus  se  joignait  à  l'espérance  de  nouveaux  services. 
Le  seigneur  que  venait  de  rétablir  l'appui  des  Génois 
pouvait  avoir  encore  besoin  d'eux.  1^  sacrifice  servirait 

homina  nariganUs  in  illis  cttm  rebui  eorum,...  a  gradu  MagaUtne 
taqwe  Âgdt....  Navibui  venientibvi  de  petago  non  dabunt  teeurita- 
tetu,  née  eai  récipient,  neqiie  pecuniam  quam  attulerint,  txeeptit 
navibtu  peregrinorum  ultra  mare  evnlium ,  tel  inite  redeunrium , 
que  aittl  hominum  Montit  pesulani,  et  txrrptit  navibni  eorum 
iptorum  per  ptlagui  in  IJitpaniam  tuntium  vei  inde  redeuntium  , 
qutu  Januenset  non  dtbeni  offendere  in  tolo  «uo  poite.  Nominet 
Janueniit  diitricttt$..,  qui  apud  JUonlem  pe/ulanum  portum  fert- 
rint ,  non  liabttnt  ullum  atotînim  in  potie  ipsorum,-  nte  ipgi  ner 
rti  eorvm  prv  alitfua  oceamne  dttinebuntur  apud  Montent  petu- 
tanum,  ni»i pro  aliqtw  contrartu,  quem  ibi  ferimenl.  Sed  si  qui* 
homo  Montit  peiulani  hahuerit  aliquam  artionem  m  Januentem, 
reniet  Jannam  ,  pro  jutlilia  eontequenda.  Dominu$  iruiUielmuti 
Montit  pétulant  reddet ,  tuque  ad  menées  duoi  poslquam  jurareril 
portum  ixtud  mitso  comunii  Janue ,  domttm  quam  paler  ejus  dédit 
Lanfranco  Piperi  pro  eomnni,  et  jurabit  obieri-are  in  perpetun 
totum  id  quod  rontinetur  in  ronrenlione  quem  pater  eyti  ferit  ciim 
predieto  Lanfranco.  Hominet  Monlit  pesMiani  non  ibunt  vertus 
Orieniem ,  nt«i  terratenus  usque  Januam.  Sed  si  aliquo  easu 
ptlagut  intrarent,  quod  meditatum  non  fiet ,  T:el  si  ultra  Jannam 
irent  impulti  aliqua  marit  ttvilia ,  vel  aliquo  alio  modo  bona 
fide,  quamcieiui  polerunt  eo'ibunt  pelagui ,  et  redibuni  Januam  vel 
ritra,  âne  mereium  quas  portaverinl  traoêmtitanone  rontraeta.  « 
Traité  de  <143,  ap.  Hist.  pair,  monum.,  Lib.  jur.  reip.  Qen.,  I, 
S7  sq. 
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de  leçon  à  des  sujets  trop  peu  dociles  ;  et ,  l'expiation 
révolue,  le  commerce  moDtpelliérain  reprendrait  son 
essor,  avec  la  réserve  de  simples  franchises ,  à  l'adresse 
de  protecteurs  si  utiles  ' . 

Les  Génois ,  il  y  a  apparence ,  furent  loin  d'attribuer 
i  cette  humiliante  concession  le  caractère  transitoire 
dont  se  berçait  Guillem  VI.  L'aventureuse  république 
réussissait  trop  bien  à  asseoir  son  monopole  ,  pour  con- 
sentir à  lâcher  ce  que  la  nécessité  avait  une  fois  mis 
dans  ses  mains.  Les  cinq  ans  s'écoulèrent,  et  sept 
autres  années  encore,  sans  qu'elle  voulût  se  dessaisir 
de  sa  capture.  Elle  parvint,  qui  plus  est,  à  s'en  assu- 
rer, en  1155,  la  possession  pour  une  nouvelle  période 
de  cinq  années.  Telle  est ,  en  effet ,  la  principale  clause 
d'une  convention  qu'elle  conclut,  à  cette  date,  avec 

'  ■  BxpUtii  iitis  quinque  atinit ,  non  delinebwtt  homina 
Janvtnâis  diitrictut  nec  ret  eorum,  ner  detintri  permittent,  quin 
JmtuD»  tetiire  vet  alibi  ire  per  mare  tive  par  terrain ,  wnifeciinifuc 
tobterint,  pottint  tute  et  line  impedimenta.  •■  Traité  de  4443,  ÎM. 
—  ■  Née  toUam  amodo  hominibus  illit  qui  ventrint  Janue  ,  et 
hmninibvi  qui  venerint  Pitt ,  vel  toUere  fatiam  quirquid  lotiti  tunt 
dare  in  mea  terra/  née  aliqtum  uium  eit  ab  kine  ponam.  Et  li 
^iquit  Januennum  val  Pitanorum  offenderil  aliquam  de  nottriM 
in  perêona  vtl  m  habera  ,  nuUum  damnum  fatiam  ceteris  qui  in 
enlpa  non  erunt.  Et  viginti  tolidos  quoi  Pitani  toUti  lunt  dare, 
et  dteem  tolidot  quot  Januemet  toliti  lunt  dare  prapter  predam 
quam  feearunt  kominibut  Monliepeaulani ,  non  tollam  et»....  El 
do  eit  domum  Bruni  Telote  eum  tuit  nepotibut,  at  aliam  domum 
wuliorem  quam  eorum  etia  tideretur.  ■  Serment  de  fînillem  VI, 
M  rapporlant  f<  la  mâme  aonée,  ibid.  89. 
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Guillem  Vil.  Au  prix  dn  renouvellement  de  l'odieuse 
servitude,  qui  paralysait  notre  commerce  avec  l'Orient, 
elle  eut  la  dérisoire  générosité  de  promettre  assistance 
à  nos  relations  avec  l'Espagne  '. 

Mais  les  Génois  ne  tinrent  qu'à  demi  leur  promesse. 
On  les  voit  bientôt  après  ,  revendiquant  la  domination 

■  ■  Noi  eoHiuUt  et  jiopvlui  Sanut  fanmvi  conDenientiam  cofrt* 
Guiilelmo  de  Honlepeiulano  et  burgeniibus  veitrû ,  qnod  homàtet 
loci  veitri  renientet  Januam  tecui  terrant  a  Munteptiutanû ,  vel 
qui  temporii  ievitia,  tel  atiquo  alto  impedimenta  pela^us  ingresti 
fuerint ,  dummodo  bona  fide  qtiamririui  poftfint .  inde  merrium 
trantmulaeione  fontracta,  pelagut  extant ,  et  Januam  tel  rilra 
reterfanfur,  tundo  ae  redeundo ,  et  euntet  Vtpanùtm  tel  reddruntei 
inde ,  a  Janua  usque  Montempesulanum  ,  et  a  MonlepeiulaHo 
utqw  Tgpaniam  ,  ubieumque  pout  habebïmua  ,  luti  erunt  atqve 
ueuri ,  eum  omnibui.rebui  «ut>.  Et  ti  kominei  Montiipesulani 
querimoniam  fererinl  in  Januenti  ruria ,  noê  bona  fide  faeiemw 
eit  rarionem  infra  quadrageÊimim  diem. . .  Uotninei  Montxspegulani 
et  ret  ipsorum  non  destinebunlur  Janue  pro  aliqtia  orcatione ,  niti 
pnt  aliquo  rontrartu^quem  fen'stent  in  Janua.  Sed  ti  quis  Janventit 
habueril  aliquam  actionem  in  hominem  Montiipctulani ,  ibit  apvd 
Montempesulanum  projuttitia  rontequenda.  P.t  à  homintê  Arela- 
ttnte»  Tel  Saneli  Egidii  non  obtervaverint  conventitm  quem  fererunt 
rum  legato  ttottro  Idone  Gontardo ,  nos  bona  fide  faeiemut  deeetum 
ut  homines  noslri  in  potie  eorum  ipêorum  portum  non  faciant, 
et  tdictmut  illit  ut  faciant  illum  portum  apud  Montempetuianum... 
Eté  omnia  obtirtabimtu  nne  omni  fraude,  per  totum  proximum 
quinquenium,  quo  txpltto  homines  Montiêpeiulani  nec  res  torum 
delindHUtXur  in  toto  pone  noitro,  quin  tute  et  nbique  impedimenta 

Montempetuianum  redire  taleant  per  terram  rit'e  per  mort 

Datum  Janue  ia  capitula  MCL  ¥  menti*  mfidii.  »  Hitt.  pnfr.  mo~ 
num.,  Lib.jur.  reip.  Gen.,  I,  18i. 
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exclusive  de  la  mer,  essayer  de  s'approprier  le  port  de 
Gutllem  Vil ,  incendier  les  navires  de  Montpellier,  dé- 
pouiller nos  marchands  ,  et  les  entraîner  violemment 
sur  leurs  rivages  italiens.  C'est  du  moins  ce  que  leur 
reproche  te  pape  Alexandre  111  dans  deux  lettres  du 
11  octobre  1168'.  Le  seigneur,  à  bout  de  tentatives 
pour  arrêter  à  l'amiable  ces  criminelles  usurpations , 
entreprit  d'opposer  aux  Génois  l'amitié  de  leurs  rivaux 
les  Pisans  ;  et  eeux-ci ,  qui  avaient  également  des  torts 
à  expier  vis-à-vis  de  notre  commerce ,  se  soumirent  de 
bonne  grâce ,  afin  de  conquérir  de  précieux  alliés  dan» 
leur  lutte  avec  Gènes ,  à  nous  faire  réparation.  Tel  est 
le  but  d'une  convention  conclue  à  Pise  le  1"  novembre 
1169.  Les  consuls  de  Pise,  cédant  aux  instances  de 
Guillem  VII,  s'y  engagent  à  payer  à  ceux  de  ses  hommes 
qui  avaient  eu  à  souffrir  des  injures  de  leurs  nationaux 
une  somme  proportionnelle  ,  a  titre  de  restitution. 
Elle  devait  être,  jusqu'à  entier  paiement,  perçue  en 
détail  sur  les  marchands  de  Pise  ,  soit  à  l'entrée , 

>  Transcriies  fol.  13  v<>  du  MemorvU  dei  HMtt,  exislaot  aai 
Archives  municipales  de  Montpellier,  et  publiées  par  Giriet ,  S»r. 
pranU.Magal.,l,  S20-S91.  Elles  sool  adraesées  l'iine  à  Perche* 
Tèque  de  Gènes,  l'autre  aux  consuls  et  au  penple  de  Gines.  Le 
pape  y  interdit  i  l'ambitieuse  république  d'affecter  sur  mer  un 
monopole  incAunu  aiixpaïeDseux-màmesia  tTmwrnlotMn  vofram 
motumui  attentiui  atqite  preeipimut,  quatenut  ab  kujii$modi  gra- 
tattàmbtti  et  molittiù  detittaUt ,  quia  non  dectt  vo*  hujiumodi 
froprietatei  in  mari  nquirere,  quat  paganot  etîam  non  le^mut 
nquitititte.  » 

T.  I.  7 
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Bûit  à  la  sortie  des  ports  compris  entre  Marseille  et 
Barcelone  ' . 

Les  Génois  se  dédommagèrent  de  cette  défection  du 
seigneur  de  Montpellier,  Non  contents  d'avoir  obtenu 
en  1 166  des  chefs  et  de  la  population  de  Narbonné  lee 
plus  favorables  prÎTiléges  pour  leur  commerce ,  à  ren- 
contre de  leurs  rivaux  *,  ils  se  firent  décerner  en  1174 
par  le  comte  de  Toulouse  Raymond  V,  naguère  leur 
ennemi ,  le  monopole  le  plus  absolu ,  comme  aussi  le 
plus  vaste ,  sur  le  littoral  français  de  la  Méditerranée. 
Cette  diarte  mérite  d'être  analysée ,  à  cause  de  son 
importance  toute  spéciale ,  et  eu  égard  à  l'usage  que 
Clènes  entreprit  d'en  faire  par  la  suite  au  préjudice  de 
Montpellier. 

Raymond  V  y  concède  d'abord  aux  consuls  de  Gènes, 
au  nom  de  leur  république ,  une  maison  particulière , 
—  une  fonde  ou  un  fortdique,  —  à  Saint-Gilles  ',  avec 

<  Aroh.  mun.  de  MoDtp. ,  Grand  Chartrkr,  Arm.  E,  Cass.  IV. 
H»<.- P.  J.,ii. 

a  Hi$t.  g^fi.  dt  La»g.,  III,  1t  c(  Pr.  143  sq.  Cf.  Port,  Eiteù  tur 
l'hutmrt  du  eomntâreg  maritime  d»  tfarbonne,  pag.  M  sq.  —  Rap- 
procher oe  traité  de  ceux  de  U7t  et  de  HM  publiés  ap.  But. 
patr,  iHottuni.,  lÀb.  jur.  riip.  San.,  l,  186  et  3SI. 

1  Le  comte  Bertrand  avait  dëji  fait,  le  40  août  44D9,  d'amples 
ooDfieuions  aux  GdDOia,  en  leur  oclroyaflt  une  sorte  de  monopole 
eommeroltil  k  SaInMîilleB.  a  J>opu/o  Seiwenii  promirit  ■,  dit  te:i> 
tnellement  la  oharte  ainsi  datée,  «  atqw  proeul  dtMo  eonvtnit 
qtud  ad  iiitroitum  bw^gi  Saneti  Bgidîi  utqtu  ad  eirittim  numijuam 
vUiim  utatievm  daret  populus  6enuentit ,  et  omnù  qui  eum  Ulo 
eum  naeitmt  ad  auxiUum  liln  teuerit Iterum    Bertrannut 
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une  rue  dana  la  ville  ou  dans  te  fauboui^  d'Artes ,  à 
leur  choix,  devant  servir  à  leur  habitation  et  à  leur 
négoce  ' .  11  leur  abandonne  ,  en  sus ,  à  titre  de  posset- 
Bion ,  les  villes  de  Marseille  et  d'Hyères,  et  leur  accorde 
dans  toutes  les  autres  places  maritimes  échelonnées  le 
long  de  la  c6te ,  d'Arles  à  Turbia ,  la  moitié  du  domaine 
et  des  entrées.  Dans  tous  les  ports  répandus  de  Turbia 
à  Narbonne ,  les  Génois  jouiront  d'une  pleine  liberté , 
quant  à  leurs  personnes  et  leurs  marchandise^ ,  avec 
droit  d'y  admettre  ou  d'en  exclure  qui  il  leur  plaira , 
excepté  pourtant  les  hommes  de  Raymond  V,  le  comte 
de  Toulouse  ne  pouvant  y  donner  accueil  sans  leur 

cornet  commit  quoi  ho»  contentint  inlraire  i»  bwrgwm  Stmeti 
Sgidii  lUlum ,  mercandi  mua  ptr  mare  Mnimtcm ,  nin  tonftHn- 
modo  GmuiHtem  popv&tm,  tuque  in  burgmm,  neque  iMcumque 
iommattonem  habuarit.  »  Exit.  pair,  mmum.,  lÀi.jur,  r«tf».  Qen., 
I,  49.  --  l<e  même  Recueil  publie,  au  Toae  II,  col.  380  dei 
Ckartet,  un  acte  de  sociale,  k  la  date  do  13  octobre  4t58,  relatir 
à  des  marchandises  expédiées  4e  Cèaes  à  Ssitit-Gilles  et  t  MoDl- 
peUier. 

■  s  £90  J)ay mwu/tu ,  ùei  gracia  dux  fùirbone,  comei  Tkolote 
atqtu  mare/rio  Pronineie ,  dono  et  ooncedo  tMê  contulUm*  eomaUt 
JoKwe ,.,..  domwn  unam,  idtH  fondicum,  inviUa  SmuliEgidni 
m  quo  mereatoret  Jouxte,  qai  ad  viUam  illam  dmrteritit ,  »e 
eomode  reeipere,  et  cum  mere^iu  $wii  ydoiue  Aobilort  et  negmctari 
fottM....  llidem  danamvi  et  conceditmu  vobit  earreriam  ueuim 
tm  rugant  ù»  eivttate  vel  Ivrgo ,  m  mAgû  voimirilie,  Àrelatenti, 
fiiam  ele^eritiê,  ad  (uwm  et  lUUUatem  veitnun  et  eeuMum  Janwe, 
eieut  ordimare  placverit,  in  perpeluum.  •  Uiit.  fotr.  nunmm., 
Uh.  jur.  reip.  Gen.,  1,  196,  et  Arch.  mua.  de  iUontp.,  Anii.  E, 
Ca.'î*.  IV,  N"  7. 
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con&eDtement ,  et  devant  même  leur  livrer  ceux  de 
leurs  ennemis  qui  oseraient  s'y  arrêter  ' .  Raymond  leur 
concède ,  de  plus ,  les  salines  de  Bouc ,  le  rocher  de 
Monaco ,  qu'il  leur  permet  de  fortifier  à  leur  fantaisie , 
et  ta  moitié  de  la  ville  de  Nice  ' .  Les  Génois  auront ,  en 
outre ,  le  privilège  de  ne  rien  payer  pour  leur  com- 
merce sur  toutes  ses  terres ,  présentes  et  futures  ;  et 

■  ■  Prtterea  donamiu  vobit  eititatem  MarsUie  Jn  integrum ,  u( 
pro  utililate  veitra  iptattt  habtre  et  potndere  et  qutcquid  voluerilù 
faeere  debeati».  Prettrea  dono  vobit  in  integrum  eattrum  Ârearum 
eum  pertifuntiit  luû....  f»  omtùbvt  preterea  eivitatibut  marilima 
tt  toei»  atque  catlellù ,  que  inhabitantur  et  ranl  tel  fwriiU  a 
eivitatt  Ârelatenti  utque  ad  caitrum  de  Turbia,  do  vohU  tam 
dominii  quant  omntufn  introituum  medietatem,  ad  htdKndvm  «( 
pottidendvm  teeuttdvm  voluiUatem  et  electionem  reitram.  Preterea 
dono  Tobit  pro  comum  Janue  omntê  poAui  qui  stmt  a  prefata 
eattro  de  Turbia  tuque  Narimnam ,  ut  in  omnibut  ipiii  Hvee  veetri 
plenaetperfectagaitdeaHt  libtrtate,  taminpertonigquam  l'n  rebut 
eive  mercibtti  quai  tecum  exportacerint ,  tt  ut  quot  Un  wlueritii 
reciptre  recipiatii ,  et  quoe  prohibere  volueritii  prohibeaiii  inée. 
Née  ego  contra  voluntatem  ceetram  in  aliquo  ■  eorum  quem^uam 
reeipiam  vel  reeipi  pemùttam,  ejxeptii  duntaxat  hominibut  mete 
propriit,  et  qui  terre  mee  ineole  fuerint.  Et  ti  forte  ad  aliquem 
ipiorum  pertuum  tfitmtei  vettri  diverterint,  toi  ti  retinere  ttet 
impedire  cofucnfù,  abtque  contilio  et  voluntate  vettra  inde  exire 
wm  permittam,  >>  Ibid. 

'  ■  Item  do  vobii  eimiliter,  nomine  comunie  Janue,  tatinat  de 
Bueeoi  podium  quoque  et  montem  Monaei,  eum  luù  perlinentiie, 
ad  ineattelUaidum  tt  quieqtùd  mlueritit  proprietario  nomiÊU 
faeiendum,  eimiliter  vobit  dono  et  nominatim,  mm  eattro  Turbie 
et  ijtu  territorio  in  integrum.  Item  limiii  modo  do  tnJnt  medie- 
talem  Idcie....  ■  Ibid. 
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non-seulement  ils  y  seront  dispensés  des  leudes  et  des 
péages  ordinaires,  mais  ils  y  seront  exempts  de  la 
justice  commune,  honnis  le  cas  de  crime  capital*. 
Raymond  s'engage  ,  du  reste  ,  à  ne  jamais  traiter  sans 
leur  concours  avec  aucun  de  leurs  adversaires ,  qui 
posséderait  un  point  quelconque  de  la  région  maritime 
comprise  entre  Tortose  et  Turbia ,  nommément  avec 
le  roi  d'Aragon ,  et  à  leur  prêter  assistance  contre  ceux 
de  leurs  rivaux  dont  les  hostilités  leur  paraîtraient  nui- 
sibles*. Il  promet,  chaque  fois  que  la  république  de 

<  a  Preterea  tn  omnt^  terril  que  dominio  nmtro  mhdite  tunt 
vel  futrmt,  livt  Deo  propùio  erunl  in  /ulurum,  do  et  eoncedo 
eivibtu  Janae  tn  perpetuvm  plenam  et  omnimodam  libertatem, 
tam  ingndiendo  quam  ttaado  «eu  redtundo,  u(  de  eetero  videlicet 
inUlum  pedagium,  nttUam  leudam,  nithil  nomine  comerciontm 
per  tolam  terram  quam  habea  tel  de  cetera  habuero  dent  ullo  modo 
Jaauentet,  et  ab  omaibui  demutn  juttieiit  et  exaclion^uê  tw( 
immw%ei,  excepta  (t,  quod  Dette  avertat,  ûi  crimen  c^nUUe  tnci- 
deriat ,  ubi  juttieiam  integram  leeuitdum  legee  et  bonae  roMiM- 
tudinei  noitra*  reeercamus  et  excipimui.  >  Ibid. 

'  a  Àb  hae  dU  tn  aiUea  non  fatiemue  paeem  nequt  finem,  ntc 
eonvencioni»  amkidnlii  fedu»  eum  rege  Aragonenta,  vel  cum  aliqmt 
quod  ifl  suprateriptU  adterearit  videnlur,  vil  tant  et  tst'mùî  tuni, 
a  eivitate  Ttorfwe  uique  ad  cattrum  de  Twrtiia ,  ^>ique  ameiUo  tt 
eonetntu  Januentium  eoiuulum....  Preterea  protnitto  vote  quod  , 
ti  pro  conveneione  quam  mtcum  facUit..-.  coAû  guerra  apparmerit 
cet  ullo  modo  inferretur  aliquando  a  quaeumque  pemna  *  Tor- 
to$a  utque  ad  prefatum  eaetrum  de  Turbia,  ego  tune  eonira  omnu 
ptrtonai  tobii  et  eomunî  Janue  ero  tnde  fidtlii  adjutor..,.  et  inde 
advenarUt  veilrie  viriiiter  et  virnde  nn«  / 
Ibid- 
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Gènes  enU-eprendra  une  expédition  d'au  mune  dix 
galées  6ur  le  territoire  limité  par  Marseille  et  Albenga , 
de  leur  fournir  pour  cette  expédition  iient  soldats  ou 
chevaliers  tout  équipés  ,  aux  besoins  desquels  il  pour- 
voiera  jusqu'à  Vintimille ,  la  suite  des  fraie  ,  pour  le 
temps  qu'ils  séjourneront  en  Italie ,  de  Vintimille  à 
Albenga ,  devant  demeurer  à  la  charge  de  Gènes  ' . 
Raymond  V  professe  par  ce  traité  un  dévouement  si 
complet  envers  les  Génois ,  qu'il  se  met  à  leur  dispo- 
sition pour  les  aider  à  recouvrer  les  sommes  d'a^nt 
exigibles,  à  titre  de  restitution, des  gens  de  Narbonne, 
et  même  {Ktur  agir  auprès  du  pape ,  à  l'effet  de  rendre 
l'évèque  de  Nice  suffragant  de  leur  archevêque  ' .  TI  leur 
livre  enfin  le  monopole  absolu  de  la  navigation ,  en 
s'obligeant  à  interdire  à  ses  propres  sujets  de  corn- 

<  •  Item  eonvenio  et  promitto  eo^  gnod ,  quoeien»  comune 
Jatuie  kottem  vtl  expedifionem  ftrerit  deetm  galearvm  a  MartUia 
wqiu  Àlbinganatn,  dabo  voln$  tn  hotte  illa  tive  expedkiont  eentum 
miiites  guarnitos  tin»  toldit,  quibut  fintimilio  ullra  utque  Atbtn- 
qanam  eomuttt  Janue  dabit  ditpendiwm  ,et  egoper  ceterat  parlet.a 
Ibid. 

1  a  Item  ptr  bonam  fidem  robù  rontilium  et  efficax  avxUiutn 
prtttabo ,  ad  reevperamdam  peecuniam  totam  Mnn  fide,qvum 
Nârbonentet  civ^ut  veitrtM  i^tulerunt ,  vel  ediit  qMibu»cu7tque , 
que  ad  eontm  dommium  pertinerrt.  Simili  modo ,  quandocunqtu 
vot  vet  archiepiicoput  tetttr  inde  proredere  volueritit ,  pleiutrie 
vt^  rotuilium  et  atm/tum  miniilrabo,  tam  apud  dominttm  pa- 
pam  ,  quam  ubicunqae  nerette  fuerit ,  qund  Nieitntit  epitroput  tit 
tnffraganmt  arc/iifpttnipi  retiri ,  et  ei  per  omnia  tamqvam  me- 
Iropoliiano  tuo  obrdittu  et  dévolus.  «  Ibid. 
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mercer  par  mer,  sans  la  pennission  de  la  républîqua 
de  Gènes'. 

Raymond,  comme  pour  aceroître  la  grandeur  du 
sacrifice ,  voulait  que  l'observation  du  traité  fût  jurée 
par  deux  cents  de  ses  barons  et  par  trois  cents  de 
ses  bourgeois,  que  ch(Hsiraient  à  leur  convenance  lac 
consuls  de  Gènes ,  par  tous  les  officiera  municipaux  et 
seigneuriaux  des  lieux  intéreseés ,  par  quiconque  de  sa» 
domaines  serait  promu  à  l'ordre  de  chevalerie.  Ses  file, 
Raymond  et  Taillefer,  devaient,  à  leur  tour,  se  lier  par 
un  serment  analogue ,  et  après  eux  leurs  descendant* 
appelés  à  régner  sur  les  mêmes  pays ,  successivement 
et  à  perpétuité.  Le  serment  serait  renouvelé  de  eiaq  es 
cinq  4ne ,  si  les  consuls  de  Gènes  l'exigeaient ,  par  deui 
cents  autres  barons ,  par  trois  cents  autres  bourgeois , 
que  désigneraient  périodiquement  les  chefs  de  la  puis- 
sante commune  parmi  ceux  des  barons  et  des  boui^eois 
qui  ne  l'auraient  pas  encore  prêté  ,  et  même  par 
Raymond  V ,  dans  le  cas  où  il  conviendrait  à  la  répu- 
blique de  Gènes  de  le  voir  réitérer  son  engagement  *■ 

Le  connétable  du  comte  de  Toulouse ,  Guillaume  de 

■  •  llem  xnterdieam  negoàatoribut  tottu»  terre  mee  ire  vel  mit- 
lere  negoeiandi  catua  ptr  pelagui ,  tint  tkmcta  eontulum  eomunit 
JoÉtue  et  majoris  parti*  eontUiatorHtn  iptwum.  Eum  autem  qui 
«mira  fecerit ,  m  trreia  capitaiit  et  toto  profieuo  pimiata  ;  vtl ,  li 
ad  noitw  AiMM  pertentrit,  iicenter  ah  eii  pou  timU  pwnatur.* 
Ibid. 

'  Hùt.  patr.moMua.,  lÀb.jur.  rtip.  G*n.,  I,  IWsq-i  et  Arch. 
nun.  de  Moiilp.,  Grand  t'hartrier,  Ami.  K,  Cass.  IV,  N»  7. 
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Sabran,  délégué  pour  aller  jurer  à  Gènes  l'exécutioii 
de  ces  divers  articles ,  s'acquitta  de  sa  mission  en  plein' 
conseil ,  solennellement  et  la  main  sur  l'Évangile ,  au 
mois  d'août  1174  V 

Voilà,  certes ,  d'immenses  concessions  :  c'est  un  vrai 
partage  entre  Raymond  V  et  les  Génois.  Mais  ne  nous 
hâtons  pas  d'admirer.  Ce  partage ,  qui  de  prime-abord 
ressemble  tant  à  une  abdication ,  n'a ,  en  réalité ,  nulle- 
ment ce  caractère.  Raymond  V  pouvait  être  aisément 
généreux  :  il  donnait  ce  qui  ne  lui  appartenait  pas,  et 
partageait  à  l'avance  des  d(Hnaines  à  conquérir.  H  était 
juste  qu'il  traitât  largement  tes  Génois ,  puisque ,  s'il 
fût  devenu  possesseur  de  ces  domaines ,  c'eût  été  gràce 
à  leur  seconrs.  Les  Génois  promettaient  par  le  même 
tTfùté,  en  retour  des  prodigieux  avantages  que  Raymond 
leur  faisait ,  de  lui  fournir,  de  leur  côté ,  seize  galées , 
avec  lesquelles  il  se  flattait  d'opérer  la  conquête  de 
Taraseon ,  d'Arles ,  de  Nice ,  d'Hyères  et  des  autres 
places  sises  sur  le  rivage  de  la  Méditerranée ,  d'Arles 
à  Turbia.  Ils  entretiendraient  ces  galées  aux  frais  de 
leur  république  pendant  un  mois.  Mais ,  passé  ce  mois, 
le  comte  de  Toulouse  subviendrait  de  son  argent  à 
l'entretien  de  la  flotte  auxiliaire ,  à  raison  de  cinquante 
sous  melgoriene  par  jour  et  par  galée*.  Dans  le  cas, 

>  Mit. pair,  momint.,  lÀb.jur.  reip.  6tn,,  1,  S96  sq.,  et  Aroli. 
mun.  de  HoDtp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N<>  7. 

'  •>  JVi»  JaHtteiues  conttUtt  dt  comum..,.  conrmimwi  el  promit- 
timvi  vobis  Raymutulo ,  Dm  graria  potenti  dwi  Narbotu,  comiH 
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toutefois ,  où  l'une  des  places  ainsi  conquises  se  révolte- 
rait ^  de  manière  à  nécessiter  de  nouveau  l'intervention 
génoise  et  l'envoi  d'une  armée  régulière ,  les  Génois 
auraient  à  contribuer  encore  jusqu'à  concurrence  de 
seize  galées  ,  dont  l'entretien  serait  soumis  aux  mêmes 
conditions.  Ils  ne  concluraient,  du  reste,  eux  non  plus, 
sans  l'assentiment  du  comte  de  Toulouse ,  aucun  traité 
avec  le  roi  d'Aragoo,  ni  avec  toute  autre  persomie 
domiciliée  sur  un  point  quelconque  de  la  côte  entre 
Tortose  et  Turbia,  au  préjudice  du  présent  contrat.  11 
y  aurait,  d'ailleurs,  réciprocité  de  privilèges  commer- 
ciaux  et  d'indépendance  de  juridiction  en  faveur  des 
hommes  du  comte  de  Toulouse  dans  tout  le  territoire 
de  Gènes ,  hormis  l'éventualité  de  crime  capital ,  où  les 
lois  génoises  seraient  rigoureusement  suivies.  Défense 
aussi  cependant  de  fréquenter  la  mer,  sans  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  de  la  commune  de  Gènes.  Cette 
dernière  jurera ,  à  son  tour ,  tous  les  cinq  ans  ,  à  la 
requête  du  comte  de  Toulouse ,  l'observation  des  articles 
ci-énoDcés.  Elle  s'engage  à  les  exécuter  de  point  en 

Thototê ,  et  marchiotU  Pravineit ,  quod  eonferemuê  et  adjuvabimu* 
vot  eum  lescdecim  gaUû ,  ad  expugnandam  et  conquUtandum  cas- 
trwn  Teratcone  et  ÀrtUUauem  cmtatem  atqxu  Niàam,  cattrum 
Àrearvm  ,  et  cetera  castra,  muHifioiui  et  hca  que  tvnt  m  mari- 
ftmii  ab  Arelate  utqw  Tvrbiam,  ita  (amm  quodper  tnenwm  imum 
dtbemas  habere  et  tenere  Ai  jam  dictai  galeat  noitrit  expenti»; 
transaeto  vero  wto  m«fue ,  tn  unoqvoque  die ,  jnro  vianda  unitwcN- 
jtuque  goJ»  nobi»  eoiidoi  quinquagittla  denariorum  mergorieimttm 
dan  debetii.  a  Ibid, 
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point ,  à  ntoioa  d'empêchement  majeur  ou  de  dtiai 
mutuellement  coucerté  ', 

Hais  l'eiécution  d'un  pareil  traité  se  trouvait,  od  le 
conçoit ,  subordonnée  à  bien  des  chaoces  ',  et  quoique  le 
serment  en  ait  été  fait  de  part  et  d'autre  de  la  mamère 
la  plus  solennelle ,  elle  ne  put  aboutir  à  terme.  Tout 
était  problématique  dans  cet  accord  :  on  s'y  partageait 
une  dépouille  qu'on  ne  possédait  pas ,  et  dont  la  con- 
quête ne  paraissait  nullement  certaine.  Aussi  suffit-il 
d'une  entrevue  de  réconciliation  du  comte  de  Toulouse 
avec  le  roi  d'Aragon ,  aux  dépens  duquel  avait  été 
convenu  le  partage ,  pour  anéantir  cette  audacieuse 
entreprise. 

H  en  subsista ,  néanmoins ,  quelque  chose  ;  et  c'est 
par-là  surtout  que  cet  acte  bizarre  s'est  marqué  sa  place 
dans  l'bistoire.  Les  Génois  le  prirent  tellement  au 
sérieux ,  qu'ils  s'étayèreot,  à  diverses  époques,  de  son 
autorité ,  pour  défendre  aux  marchands  de  Montpellier 
de  parcourir  la  mer  sans  leur  penuission.  Nous  verrons 
quel  peu  de  succès  eut  cet  entêtement.  Ce  qu'il  importe 
de  noter  dès  à  présent ,  c'est  le  traité  de  1174  en  lui- 
même  *. 

1  fiw(.  patr.  mcMium.,  lÀb.jur.  reip.  G«h.,1,  196  sq-,  «I  Areb. 
muD.  de  Monlp.,  Arm.  E,  Csm.  IV,  N»  7  el  37,  parch«miDs 
originaïu. 

^  Il  existe  diDS  le  GraiwfCAar(rMrdeDO§  Archives  muoicipalee, 
Ann.  Ë,  Casa.  IV,  No  7  et  37,  des  copies  orBoielles  de  oe  traité. 
Auraient-ellM  donc  échappé  aux  recherches  si  Bénâraiemeal  pa- 
licnles  des  Bcnédictins,  pour  qu'ilsaiunl  pu  dire  dans  leur  Hiitoir» 
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Guillem  VIII  conout-il,  ou  bien  ignora-t-il  cet  acte 
de  1174?  Rien  ne  renseigne  à  ce  sujet.  Mais,  si 
le  puissant  seigneur  de  Montpellier  eut  connaissance 
d'une  pareille  transaction ,  la  politique  lui  aura  lait  un 
devoir  de  l'oublier.  Car  nous  le  voyons ,  trèfr^wu  de 
tempe  après ,  assurer  indistinctement  de  sa  protection 
tes  Génois  et  les  Pisaoa  qui  viendraient  commercer 
dans  ses  terres.  Un  m^e  serment  embrassa , avec  pro- 
messe de  parité  d'égards ,  les  citoyens  des  deux  floris- 
santes républiques.  Aucune  date  précise  ne  classe  ce 
serment  ;  mais  il  semble  appartenir,  sur  notre  Mémorial 
det  Nobles,  à  un  traité  de  paix  et  de  commerce  conclu 
le  6  février  1177  entre  Guillem  VIII  et  les  Pisans  ' . 

Ce  ne  fut  pas  ,  du  reste ,  l'unique  garantie  que 
rbabile  fils  de  Guillem  VII  donna  aux  Génois  :  il  sub- 
siste, en  outre,  un  traité  de  commerce  et  de  navigation', 
qu'il  envoya  jurer  à  Gènes  le  3  août  1201.  Ce  traité, 
valable  pour  vingt-neuf  ane,  fut  renouvelé  avant  son 
expiration;  de  sorte  qu'on  peut  le  considérer  comme  la 
base  d'une  franche  et  durable  amitié.  Il  impliquât ,  à 

d*  LattgtudoCt  IV,  548,  a'avoir  pas  ooaau  cet  acte  si  curieux,  et 
pour  qu'ils  n'en  aïeul  même  pu  marquer  la  data  F  Le  traité ,  quoi 
qu'il  en  soit,  a  été  édité  en  1851,  avec  l'easemble  duJJ'&tr  j'urïum 
mpubHe»  âWfwciutf ,  parmi  les  Bùtoria  patriœ  monunutUa , 
Vn,  SMsq. 

'  Voy.,  pour  ces  deux  doeumenle,  Hitt.  delà  Comm.  de  Mtmtp., 
Il,  417-4*9. 

'  Édile  de  même  dans  notre  Hîttoire  de  la  Commune  de  Mont- 
pellier, II,  4I1-&I6. 
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l'égal  de  la  paix  avec  les  Pisans ,  réciprocité  d'avantages 
entre  les  parties  contractantes  ,  c'eat-à-dire  sauvegarde 
complète  pour  les  personnes  et  les  marchandises,  justice 
prompte  et  impartiale ,  exemption  de  tous  droits,  autres 
que  les  droits  anciens  et  ordinaires.  Guillem  VIII  y 
promettait,  d'ailleurs,  de  maintenir  aux  Génois  les 
possessions  qu'ils  pouvaient  avoir  acquises  à  Montpel- 
lier, et  spécialement  la  maison  que  leur  avait  concédée 
son  aïeul  Guillem  VI. 

Ces  conventions  furent  renouvelées  en  1225.  En 
même  temps  furent  aussi  renouvelées  et  agrandies  les 
stipulations  avec  les  Pisans.  La  même  année  encore 
fut  conclu  un  traité  perpétuel  de  commerce  et  de  navi- 
gation entre  les  communes  de  Nice  et  de  Montpellier  *. 
Les  consuls  de  Montpellier  chargèrent  de  cette  triple 
négociation  trois  envoyés  spéciaux,  trois  bourgeois, 
Jean  Boccados ,  Michel  de  Moriez  et  Guillaume  de  Cart , 
qni  reçurent  ordre  de  parcourir  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée, et  d'y  recruter,  au  moyen  d'une  tournée 
diplomatique ,  le  plus  d'auxiliaires  commerciaux  pos- 
sible. Ils  allèrent  à  petites  journées,  s' arrêtant  aux 
principaux  ports,  et  négociant  le  long  de  la  route, 

'  Ces  traités  figurent  égalemenl  parmi  les  Pièces  justificalives  de 
notre  Hi$toire  de  la  Commune  de  Montpellier,  II,  ilS,  436  et  (46. 
Ils  portent  la  date,  le  premier  des  S8  août  et  S6  novembre  4S35, 
le  second  '  des  %  septembre  et  t6  novembre  i  %ii ,  le  troisième  du 
49  septembre  1S3B.  —  Lo  traité  avec  Gènes  a  été  fKwtérieu rement 
réédité  ap.  Hiit.  pair,  monwm.,  Lib.jar.  reip.  Gen.,l,  760  et  769. 
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au  profit  des  affaires  de  leur  ville.  Les  stations  de  leur 
retour  sont  marquées  par  des  traités  analogues  avec 
Antibes  \  avec  Hyères  *,  avec  Toulon  '.  C'était  partout 
le  même  genre  de  stipulations  :  liberté  mutuelle  de 
commerce  entre  les  parties  contractantes,  et  com[det 
échange  de  faveurs  sur  terre  et  sur  mer,  avec  promesse 
de  prompte  justice  ,  en  cas  d'offense. 

Mais  la  prépondérance  du  commerce  avec  Gènes 
ressort  de  la  multiplicité  des  documents  qui  le  concer- 
nent. Cinq  ans  à  peine  après  la  tournée  officielle  dont 
il  s'agit ,  nous  rencontrons  de  nouvelles  conventions 
commerciales  entre  les  (jénois  et  le  seigneur  de  Mont-- 
pellier,  roi  d'Aragon,  Jaymel".  Elles  ont  lieu  le  28  juin 
1230  dans  l'île  de  Majorque ,  tout  récenmient  conquise 
sur  les  Maures  par  l'héroïque  monarque.  Jayme  I^y 
confirme  aux  Génois  les  concessions  et  immunités  que 
leur  avaient  successivement  octroyées ,  dans  l'intérêt 
de  leur  conunerce,  son  bisaïeul  le  comte  de  Barcelone 

'  Traité  de  commerce  et  de  navigation  du  SO  septembre  1126, 
édité  dans.notre  IRrtoire  de  la  Commant  de  Montpellùr,  II,  44*. 

'  Traité  de  paix  et  de  commerce  du  t%  septembre  ISI5,  publié 
ibid.,  II,  450. 

1  Traité  de  paix  et  de  commerco  du  14  septembre  ISIS,  tbid., 
II,  453.  —  La  Chronique  du  Petit  Thalamui  enregistre  comme  il 
suit,  à  l'année  11S3,  les  réGultats  de  l'ambassade  de  nos  bourgeois  : 
■  Âqvett  an,  fo  faeha  la  pai  de  Jenoa,  Ptxxa,  NUta,  Tkolon, 
Ttyrat  et  ÂMiM.  -  —  ■  Atuw  MCCXXY ,  lit-on  également, 
fol.  84  du  Grand  Thalamus,  pax  faeta  egt  cum  JanveHnbw, 
Pitanii,  Nieiemibus,  Tholonetuthui,  et  cum  dominù  Àrenmit,  tt 
CM  m  AntUioli.  ■ 


^oyGoogle       — 


110  HlSTUmK  ttV  CUHMËRCt: 

Raymond  •  Béreiiger  IV  en  1M6,  son  ai'eul  le  roi 
d'Aragon  Alfooae  11  en  1167,  et  son  père  Pierre  11  en 
1198,  c'eBt-à-dire  le  droit  de  circuler  libraneot,  soub 
la  sauvegarde  royale ,  dans  toutes  ses  terres ,  et  celui 
d'y  vendre  et  acheter,  avec  bculté  d'exportation  quant 
aux  denrées  ou  marchandises  que  ne  grèverait  pas 
une  prohibition  particulière.  H  lève  pour  eux  l'ob- 
stacle alors  si  général  des  péages  et  redevances ,  leur 
promet  prompte  justice  en  cas  de  querelle  ou  de  dom- 
mage ,  et  prend  l'engagement  de  ne  jamais  recevoir 
snr  ses  domaines  les  corsaires  qui  exerceraient  à  leurs 
dépens  la  piraterie.  Les  Génois  font,  par  l'entremise 
de  leur  délégué  André  de  Caffaro ,  une  promesse  équi- 
valente :  il  y  a  pleine  réciprocité ,  ou  plutôt  identité  de 
privilèges  de  part  et  d 'autre  ' . 

Cette  bonne  intelligence  ne  se  démentit  pas  durant 
le  reste  du  Xill*  siècle ,  et ,  pour  en  assurer  le  main- 
tien ,  le  roi  de  Majorque  Jayme  11 ,  seigneur  de  Mont- 
pellier comme  l'avait  été  Jayme  i",  crut  devoir  en 
i-affermir  les  baaes.  Il  le  lit  par  de  nouvelles  stipula- 
tions ,  conservées,  de  même  que  celles  du  28  juin  1230, 
dans  nos  Archives  municipales ,  et  datées  du  28  mars 
1305.  Une  exception  y  fut  seulement  inscrite  en  faveur 

I  Arch.  muD.  de  Mootp.,  Arm.  E,  Casa.  IV,  N<>  3.  Cf.  Hid., 
N«7,  et  Gr.  Thaï.,  fol.  53  v»  tjl  Si  r°;  HUt.patr.  «onum.,  Ub. 
jw.  rtip.  Gen.,  I,  883.  —  Voy.,  pour  len  concesaions  des  prédé- 
cesseurs rie  Jayme  I",  Lib.jw.  mp.  Gin,,  I,  135  sq.,  217  9q., 
et  41.')  sq. 


:  .y  Google 


DE  MONTPELLIER.  iU 

du  droit  de  naufrage  et  d'ancrage ,  introduit  depuis  le 
dernier  traité  dans  la  portion  insulaire  du  royaume 
de  Majorque ,  comme  auBsi  en  faveur  de  ta  leude  de 
Coliioure  *  et  des  autres  lieux  du  Roussillon.  Mais  cette 
exception  exista  d'un  commun  accord ,  et  rien  n'in- 
dique qu'elle  se  soit  étendue  aux  terres  de  la  seigneurie 
de  Montpellier.  Le  nouveau  traité  fut  signé  à  Perpi- 
gnan ,  où  ré&idait  alors  Jayme  II ,  entre  ce  monarque 
et  les  délégués  spéciaux  de  la  république  de  Gènes , 
Cavallini  de  Medicia  et  Gabriel  Spïnola'. 

Pour  quiconque  connaît  l'histoire  à  fond ,  et  se  rend 
compte  des  périls  que  devait  courir,  au  milieu  des 
complications  de  chaque  jour  et  du  conflit  de  tant  d'in- 
térêts si  divers ,  une  pareille  alliance ,  une  telle  conti- 
nuité paraîtra  sans  doute  extraordinaire.  Mais  ne  nous 
faisons  pas  illusion  :  cette  alliance  fut  bien  loin  de 
rayonner  sans  nuages ,  et  il  fallut  que  les  parties  inté- 
ressées y  missent  beaucoup  du  leur  pour  en  obtenir  la 
durée.  En  1237,  par  exemple ,  des  péagers  génois  s'é- 
tant  avisés  d'extorquer  des  marchands  montpelliérains 
une  redevance  indue  ,  force  fut  à  ceux-ci  de  recourir 


'  Ce  mot  désigne  vraiEemblablemSDt  le  péage  donl  parle  Jayme  I*' 
dans  BOD  tesiaisADt  du  t6  aoâi  tS73,  ap.  D'Achery,  Spiciteg.  III, 
67S,  in-fol.  :  ■  Bt  quia  teimvt  qvod  pedagium  CaaqvUtberi  fuU 
o(mttiltHvm  pro  facitndo  portv  tàidem,....  qwm  mu  incepimv$ 
facere  Cavqvûl^>ero  eoram  viila,  etc.  > 

'  Arch:  muo.  de  Monlp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  K'>1.  —  P.  J., 

LXIII. 
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au  juge  de  Gènes'.  Moins  de  dix  ans  après,  d'autres 
Génois  se  rendent  coupables  de  piraterie  à  l'égard 
d'autres  bourgeois  de  Montpellier,  dont  ils  pillent  les 
marchandises  dans  le  port  de  Carthagène ,  évaluées  à 
la  somme  de  onze  mille  besante ,  et  il  faut ,  sous  peine 
de  rupture ,  donner  satisfaction  à  la  partie  lésée  '. 
Ces  écarts  motivèrent  un  renouvellement  officiel  des 
anciens  traités,  et  il  eut  lieu  entre  les  deux  villes  le 

5  juin  1252'. 

Gènes  n'était  pas  la  seule ,  parmi  les  cités  italiennes , 
qui  méritât ,  pour  actes  de  piraterie ,  l'animadversion 
de  Montpellier.  Les  autres  républiques  du  littoral  ne 
le  lui  cédaient  en  rien  sous  ce  rapport.  Lee  Pisans, 

■  Sentence  du  13  mars  1S37,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  Thaï., 
toi.  41  V,  et  Livre  Nmr,  fol.  50  v»  sq.  —  P.  J.,  xiii. 

1  Sentence  du  il  novembre  1li9,  Arch.  rann.  de  Monlp. , 
Arm.  E,  Cass.  IV,  N-  )2.  _  p.  J.,  iviii. 

*  Nous  en  avons  édile  le  texte  en  1851  dans  VHittoire  de  ta 
Commune  de  Montpellitr,  II,  468  sq.  Il  a  été  de  nouveau  publié 
en  1854  dans  le  Uber  jurium  rnpfMieœ  Genaetuii ,  1, 1447Bq.,  ap. 
Hiit.  patr.  monum.,  où  il  se  trouve  précédé  d'un  autre  acte  du 

6  mai  de  la  même  année,  par  lequel  les  consuls  de  Montpellier 
investissent  le  représentant  de  ta  commune  de  GÀnes  de  la  pro- 
priété perpétuelle  d'une  maison,  «  que  didtur  Fondue  Janve,  que 
quidsm  domui  eit  in  MontepeautoHO ,  prope  eaietiam  Béate 
Marie  de  TaMt»,  que  eiquidem  dontue  eonfrontatur  ex  %ma  parte 
cum  via  publica ,  qwt  itur  a  Turre  Obilionii  tertiu  Tabulas  Mon- 
titpeeiulani ,  et  tx  alia  cum  via  qua  Uur  ab  Ànetaria  rersu*  damum 
Pétri  Saltalorit,  et  ex  alUt  cum  domo  Pétri  Salvatorti  predieti,  et 
ex  alia  par' e  mm  honore  HtiijTionM  Ymierli  quondam,  androna 
média.  •> 
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pour  avoir  spolié ,  en  1 258 ,  sur  les  côtes  de  Provence . 
avec  un  navire  anné  en  course ,  deux  barques  montpel- 
liéraines  chargées  de  marchandises ,  furent  contraints , 
de  même  que  pour  méfaits  antérieurs ,  à  payer  un 
denier  par  livre  ,  au  profit  des  victimes  de  leurs  pério- 
diques brigandages ,  jusqu'à  entière  réparation.  L'in- 
demnité dut  se  percevoir  sur  tous  leurs  objets  soit 
d'importation,  soit  d'exportation,  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  du  territoire  de  Montpellier.  Ç'étdt  le  moyen 
ordinairement  pratiqué ,  et  peut-être  aussi  le  seul  pra- 
ticable alors.  On  le  voit  employé  dans  mainte  autre 
circonstance ,  et  te  consul  Bonacors  Masca  s'y  soumit 
sans  obstacle ,  de  concert  avec  la  colonie  pisane  établie 
au  sein  de  notre  ville  *  ■  Cette  colonie  ne  paraît  pas 
avoir  été  à  ce  moment-là  très-nombreuse  ;  —  neuf  noms 
figurent  seuls  escortant  celui  du  consul  de  Pise  ;  —  et 
l'autorité  seigneuriale  préposée  à  la  défense  des  droits  de 
nos  nationaux  était  des  plus  capables  de  se  faire  obéir, 
puisque  Jayme  le  Conquérïmt  l'exerçait*. 

La  petite  ville  de  Vintimille  eut ,  elle  au^j ,  un 
compte  de  ce  genre  à  régler  avec  notre  population. 
Elle  s'en  acquitta  par  un  traité  du  10  septembre  1255, 
et,  comme  Pise,  consentit  à  indemniser  nos  marchands, 

•  Les  PisaDS  possédalenl ,  eux  aassi,  une  maison  dans  la  ville 
<le  MoDipellier.  Un  parchemio  original  de  nos  Archives  la  men- 
tionne, A  ta  date  dn  SO  août  4St5. 

*  Arcb.  muD.  de  Uontp.,  Ann.  G,  Csss.  IV,  N»  9  al  40.  — 
P.  J.,  szxi  et  xxxii. 

T.  I.  S 
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au  prorata  des  pertes  coostatéet ,  en  prélevant  impôt 
sur  BOQ  commerce  ,  jusqu'à  copcurrence  des  sommes 
légalement  revendiquées.  Nos  consuls,  moyennant  ce 
sacrifice  de  juste  réparation ,  renouvelèrent  amitié 
avec  elle  pour  un  demi-siècle  '. 

C'était ,  néanmoins ,  entre  les  cités  maritimes  de 
l'Italie,  celle  de  Gènes  qui  cultivait  les  relations  les 
plut  assidues  avec  Montpellier.  La  colonie  génoise  s'y 
montrait  &  la  fois  la  plus  ancienne  et  la  plus  compacte.  . 
UaÎB  à  cause  de  cela  même  les  conHits  devenaient 
d'autant  plus  fréquents  ;  et  on  éprouvait  périodique- 
ment le  besoin  de  resserrer  les  liens  d'une  amitié  aussi 
chancelante  qu'indispensable.  La  pacification  de  12â2 
avait  déjà  reçu  en  1 259  bien  des  atteintes ,  et  les  deux 
parties  sentaient  la  nécessité  d'un  nouvel  arrangement. 
La  commune  de  Uontpellier  délégua  pour  y  pourvoir 
deux  de  ses  boui^eois ,  le  légiste  Jean  de  Saint-Michel 
et  Bernard  Loup ,  qu'elle  chai^ea  d'aller  négocier  oiB- 
ciellement  avec  les  chefs  de  la  république  de  Gèues. 
Les  deux  envoyés  s'expKquèrent ,  le  10  octobre  1259, 
devant  les  magistrats  et  le  conseil-général  de  la^oris- 
sante  république  ,  puis  leur  laissèrent  par  écrit  une 
formule  libellée  de  leurs  proposititHis ,  où  se  remar- 
quent divers  détails  précieux  à  recueillir. 

'  Nous  avoDS  édité  la  texte  de  ce  traité  pami  les  docunenls 
originaux  de  VHittoire  dt  la  Comnvmt  de  Uontpellin;  II,  isa  sq. 
Il  a  été  reproduit  par  M.  Rossi  dans  son  Bintoire  de  VimUmUle, 
nuis  moiDs  corractement. 
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Lte  demandent  »  es  firemler  lieu ,  que  le  capiUine  du 
peuple  et  le  podestat ,  itinii  que  lea  aneJen* ,  les  con- 
seiller» et  !e  syndic  de  Gènes ,  jurent  l'observation 
fidèle  des  traités  naguère  conclus  avec  Montpellier,  à 
mesura  qu'ils  entreront  en  fonctions,  d'esUnlire  chaque 
année  pour  la  plupart  d'entre  eux ,  de  même  que  le  font, 
à  leur  tour,  chaque  année ,  lors  de  leur  élection ,  les 
consuls  de  Montpellier. 

Ils  demandent ,  d'autre  part ,  qu'en  échange  de  la 
concession  en  vertu  de  laquelle  les  eoniuls  de  Mont- 
pellier, à  la  prière  des  envoyés  de  la  république  de 
Gènes  ',  ont  bien  voulu  suspendre  la  levée  de  la  leude 
précédemment  perçue  sur  les  hommes  et  marchandises 
de  Gènes  pour  indemniser  ceux  des  hommes  de  Mont- 
pellier qui  avaient  eu  à  Bou£frif  des  déprédatioss  des 
pirates  génois,  la  cmnmune  de  Gènes  prenne  à  sa  propre 
charge  la  réparation  des  dommages  commis. 

Us  demandent  nommément  que  restitution  soit  faite 
à  un  bourgeois  de  Montpellier,  dont  les  marchandises , 
dépassant  en  valeur  mille  livres  tournois ,  avaient  été 
saisies  et  vendues  dans  les  parages  de  Sainl-Jean-d'Acre, 
au  profit  du  trésor  de  Gènes. 

■  L'ambaBBide  à  laquelle  il  CBl  fait  ici  nltHBJOD  avail  au  heu  en 
1S57.  NeusBTOiiB,  à  la  dale  dj  6  jullletde  cette  anoée-li,  dans  le 
Grand  Chartritr  de  noi  Archives  rauaioipales,  Arm.  B,  Tiroir  II, 
N»  4 ,  les  lettrée  de  créaDce  de  la  république  de  Gènes  ea  faveur 
de  Ms  deux  délégués  MarchJxIni  de  flassino  et  GutHaiiine  Malloni. 

—  P.  J.,  XXIX. 
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Ils  demandent ,  de  plus ,  l'abolition  et  le  rembour- 
aement  de  l'impôt  de  la  Gombette',  établi  à  Gènes 
postérieurement  aux  traités  de  paix  conclus  entre  les 
deux  villes.   - 

Il  existe  aussi  à  Gènes  un  autre  mode  d'exaction , 
non  moins  préjudiciable  aux  hommes  de  Montpellier. 
Chacun  d'eux ,  à  son  arrivée  à  Gènes ,  eet  requis  de 
payer  treize  deniers  et  demi  pour  ses  bagages ,  et  dix- 
huit  deniers  pour  sa  personne  ;  et  pareille  somme  ml 
ensuite  exigée  lors  de  son  départ.  Ce  tribut  n'a  nulle 
raison  d'être ,  non  plus  que  celui  de  douze  deniers  par 
livre  ,  auquel  est  soumis  tout  homme  de  Montpellier 
qui ,  en  sortant  de  Gènes ,  prend  la  route  de  I^se. 
L'un  et  l'autre  sont  contraires  aux  anciennes  conven- 


>  D'après  une  eoqiiAta ,  conwrrée  dans  dos  Arahives  mnaici- 
pales,  Arm.  E,  CasB.  IV,  N<>  11 ,  et  qui  eut  lieu  à  Gènes  le  48 
octobre  4I&9,  â  la  demande  des  repréaenUnle  de  la  commune  de 
Hontpelliert  Jean  de  Sainl-Micbel  el  Bernard  Loup,  l'impAt  ainsi 
désigné  se  percevait  sur  la  vente  des  grains  ;  et  on  y  arriva  par 
degrés,  en  convertissant  en  loi  un  simple  usage.  ■  Dabatura  ven- 
ditoribui  qvi  graaum  in  Januatn  adducebant,  qwmdo  vendtbatur 
gramm,  emptoribut  qiii  illud  emràonl  quedam  quantité  grani, 
pro  vendilione  cvj^uUbet  menture  que  vendebatur,  et  loeo  ûfttu 
btntdictioMi  fuit  intetUus  introitui  Gobtli ,  quem  pereefùt  eomutu 
Jamu,  etemptom  niekil  htdmerunt  d«  iptabenedietione,  qtu  anii- 
quittu  dabatMT.  ■  —  a  Venditom  »,  ajoute  un  témoignage  plus  : 
précis,  B  dabant  tmptoribui  granmm,  pro  quaiibet  mina  dtuu 
pvgnoigraniprabenedictione.....  vidtliett  tantitm  graimtn ,  quan- 
ttim  capitbatur  cum  ambabtu  manibui ,  ptr  dtuu  vicu  pro  qtialibet 
iNMM.  •  —  L'origine  de  cet  impôt  était  postérieure  k  l'année  4 104 . 
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tioDS,  et  il  doit  y  avoir  pour  le  marchand  de  Montpellier 
pleine  liberté ,  quand  il  veut  quitter  Oènes  avec  ses 
marchandises ,  de  tes  conduire  où  il  lui  plaît ,  sans  rien 
payer  à  personne.  H  doit  6tre  également  dispensé  des 
deux  deniers  pour  livre  prescrits  comme  droit  de 
rivage. 

Les  délégués  de  la  commune  de  Montpellier  deman- 
dent enfin  qu'on  restitue  à  un  de  leurs  concitoyens , 
Bernard  Oandalon ,  soixante  livres  melgoriennes ,  qui 
lui  ont  été  na^ère  extorquées  par  le  génois  Nicolas 
Silvagni ,  alors  châtelain  de  Booifocio  pour  la  républi- 
que  de  Gènes  ,  puis  réclament  moitié  en  sus ,  à  titre 
de  dommages-intérêts. 

Telle  fut  la  requête  que  présentèrent  de  vive  voix  et 
par  écrit,  le  10  octobre  1259,  au  nom  delacommime 
de  MoD^lUer,  dans  le  palais  de  la  république  de 
Gènes ,  le  légiste  Jean  de  Saint-Michel  et  son  collègue 
Bernard  Ltuip.  Le  podestat  et  le  capitaine  du  peuple 
en  examinèrent  immédiatement  les  articles ,  avec  les 
anciens  et  les  membres  du  conseil-généntl ,  et  le  17  oc- 
tobre rendirent  réponse  officielle  a^x  délégués  mont-^ 
pelliéraina.  Cette  réponse  disait  qu'ils  consentaient  vo- 
lontiers les  uns  et  les  autres  &  jurer  le  maintien  de  la 
paix  de  1 352 ,  mais  qu'ils  ne  voyaient  pas  le  besoin  de 
renouveler  pareil  serment  chaque  année ,  attendu  qu'il 
se  trouvait  implicitemeRt  compris  dans  celui  que  prê- 
taient annuellement  le  podestat  et  l'ensemble  du  peuple 
de  Gèpes ,  d'après  un  statut  spécial  de  la  république. 
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L'argent  réclamé  pour  marchandises  saisies  et  ven- 
dues à  Saint-JeaiHj'Acre  n'avait  pas  <6té  p«pçu  par  ta 
commuDe  de  Gènes ,  mais  par  un  particulier  génois , 
qui  l'avait  revendiqué  et  Judiciairement  obtenu ,  'con^e 
en  faisaient  foi  des  actes  publics.  La  eonmviie  de 
Gènes  était  prête ,  malgré  cela ,  à  observer  toirte  ta 
tenetir  <deB  conventions. 

Hs  se  plaisaient  à  reconnaître  que  l'impftt  de  la 
Gombette  avait  été  introduit  postérienrement  aa  traité 
de  1301  entre  la  commune  de  Gènes  et  le  seignear  de 
Monlipelliel*,  et  ils  consentaient ,  par  suite  j  à  sa  sup- 
pression. Ils  ne  l'exigeraient  plus  à  l'avenir  qne  dans 
le  cas  où  les  gens  de  Montpellier  soumettrai^it ,  à  leur 
tour,  les  Giénois  qui  entreraient  dans  leur  ville  au  paie- 
ment du  droit  de  coupe. 

Il  n^était  pas  exact,  du  reste,  de  prétendre  que  les 
gens  de  Montpellier  eussent  à  soufBrir  à  Gènes  d'ancnne 
innovation  fiscale.  La  perception  des  treize  deniers  et 
demi  et  des  dix-huit  deniers  dont  on  se  plai^iait  n'avait 
rim  d'illégitime  :  elle  représentait  le  droitde  la  vicomte, 
et  ce  droit  avait  été  expressément  maintenn  par  une 
clause  du  traité  entre  les  denx  villes.  Quant  à  l'impdt 
de  doirae  denieps  pour  livre,  exigible  à  Porto-Venere , 
il  s'acquitte  de  temps  immémorial.  Mais  la  république 
de  Gènes  y  renoncera ,  par  amour  de  la  paix ,  au  moins 
à  l'égard  des  gens  de  Montpellier,  si  l'on  parvient  à 
démontrer  le  contraire. 

La  demande  relative  à  la  liberté  du  commerce  ne 
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[wrie  pas  [>!us  juste  ;  car,  aux  temtes  des  coii\eDtions , 
tout  homme  de  Montpellier  jouit  de  la  faculté  d'amener 
ses  marchandises  à  Gènes  et  de  les  en  retirer  comme 
il  lui  plaît,  pourvu  cependant  qu'elles  ne  soient  pas 
sujettes  à  encourir  le  veto  des  prohibitions. 

Le  droit  de  rivage  n'a  Jamais ,  à  la  connaissaoce  du 
Gourememenl ,  été  imposé  sur  les  gêna  de  Montpellier. 
Si  toutefois  il  se  trouvait  qu'ils  l'eussent  payé  acciden- 
lellement  et  ptu-  erreur,  la  commune  de  Gènes  Tait 
volontiers  à  leur  profit  le  sacrifice  de  ces  deux  deniers 
pour  livre. 

Nicolas  Silvf^i ,  auquel  on  reproche  ses  torts  parti- 
culiers ,  n'est  pas  plus  disposé  que  personne  autre  à 
perpétuer  la  discorde.  Il  ne  tiendra  pas  à  lui ,  riche  et 
bien  intentionné  comme  il  l'est ,  que  tout  le  monde  ne 
soit  content.  Quoique  absous  d«  l'acte  qu'on  lui  impute 
par  la  sentence  judiciaire  qui  a  débouté  Bernard  Qao- 
dalon  de  la  demande  intentée  contre  lui ,  il  est  prêt  à 
donner  amiablement  pleine  et  entière  satisfaction. 

Ainsi  répondirent  aux  envoyés  de  la  commune  de 
Montpellier  les  chefs  de  la  république  de  Gènes;  et, 
pour  mieux  manifester  encore  le  désir  qui  les  uiimatt 
de  persévérer  dana  l'ancienne  alliance,  ils  jurèrent  de 
nouveau ,  séance  tenante ,  conformément  à  leur  réponse 
même,  l'observation  du  tnùté  de  1252  '. 

La  paix  fut,  à  ce  prix,  renouvelée  une  fois  de  plus 

■  Arch.  muo.  doHontp-,  Arm.B,TirolrlX,N"1.  — P.  J.,xxit. 
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entre  Gèoea  et  Montpellier.  Elle  le  fut  derechef  quel- 
ques années  après,  comme  l'apprennent  les  lettres  de 
Jayme  I"  du  9  novembre  1268,  conservées  dans  les 
Archives  de  nos  consuls  de  mer';  et,  ma^é  certaines 
objections  de  ce  prince ,  moins  accommodant  il  paraî- 
trait que  nos  magistrats  municipaux ,  elle  eut  cette  fois 
une  assez  longue  durée.  Car  il  se  produisit  biratôt  des 
circonstances  qui ,  en  appelant  le  commerce  italien  à  se 
transporter  avec  avantage  ailleurs ,  durent  avoir  pour 
efi%t  d'aplanir  bien  des  difficultés. 

Nous  voulons  parler  des  séductions  ,  puis  de  la  con- 
trainte que  déploya  le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi , 
pour  le  fixer  à  Nimes ,  et  des  remarquables  privilèges 
contenus  dans  les  lettres  de  ce  monarque,  à  la  date  de 
février  1277  (1278). 

Quelques  mots  d'explication  paraissent  ici  indispen- 
sables. 

Un  des  résultats  pohtiques  les  plus  importants  de  ta 
croisade  contre  les  Albigeois  avait  été,  personne  ue 
t'ignore ,  de  faire  céder  au  roi  de  France  par  le  comte 
de  Toulouse,  en  vertu  du  traité  de  Paris  de  1229 ,  une 
portion  considérable  de  territoire  dans  nos  provinces 
méridionales.  A  ce  lot  appartenaient  les  comtés  de 
Narbonne,  de  Béliers,  d'Agde,  de  Haguelone  ou  de 
Melgueil,  de  Nimes,  d'Uzès  et  de  Viviers,  avec  des 
droits  sur  ceux  de  Velay ,  de  Gévaiidan  et  de  Lodève  ; 

'  Arch,  d^p.  de  l'Hérault,  Fonds  des  consuls  de  mer  de  HiHit- 
pellier,  B,  71.  —  P.  J.,  m-iv. 
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ce  qui  revient  à  dire  que  S.  Louis  avait ,  par  le  traité  de 
1229,  rattaché  à  sa  couronne  toute  la  partie  orientale 
du  Luiguedoc.  Mais  cette  vaste  étendue  de  nouveaux 
domaines  ne  lui  obéissait  pas  uniformément.  Tandis 
que ,  par  exemple ,  son  autorité  s'exerçait  sur  Nimes 
d'une  manière  pleine  et  directe,  elle  n'avait  d'action  sur 
Montpellier  que  par  l'intermédiaire  des  évèques  de 
Maguelone  et  des  rois  d'Aragon  ou  de  Majorque ,  encore 
investis ,  à  des  titres  divers ,  de  la  seigneurie  de  notre 
ville.  Le  roi  de  France ,  faute  de  pouvoir  la  gouverner, 
essaya  de  l'amoindrir,  afin  sans  doute  de  la  rattacher 
ensuite  plus  aisément  à  sa  fortune.  Il  ne  se  souciait  pas, 
d'ailleurs,  de  laisser  un  prince  étranger  prospérer  libre* 
ment  à  ses  portes  i  et ,  puisque  le  commerce  avec  l'Italie 
contribuait  pour  une  bonne  part  à  cette  dangereuse 
prospérité ,  il  crut  faire  un  coup  de  maître  en  le  con- 
fisquant à  son  profit.  N'avait-il  pas  déjà  un  pied  sur  la 
mer  par  Aiguesmortes  ?  D'Aiguesmortes  à  Nimea  il  y  a 
uo  peu  moins  loin  que  d'Aiguesmortes  à  Montpellier. 
Pourquoi  donc  ne  pas  attirer,  ne  pas  concentrer  le 
commerce  à  Nimes? 

Peut-être  y  avait-il  eu  de  cette  pensée  dans  l'esprit 
de  S.  Louis,  quand  il  fonda,  par  une  sorte  de  violence 
à  la  nature ,  le  port  d'Aiguesmortes.  Mais  S.  Louis 
était  trop  juste  et  trop  libéral  pour  vouloir  s'enrichir 
aux  dépens  d'autrui ,  et  pour  aspirer  à  un  monopole 
quelconque.  Il  estima  plus  honorable  de  partager  ses 
faveurs  entre  Nimes  et  Montpellier.  Philippe  le  Hardi 
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n'eut  pas  la  m^nie  générosité.  Jaloux  presque  à  l'eicte 
(les  droits  de  Ih  maison  de  France ,  et  regardant  avec 
un  œil  de  riTalité  la  maison  d'Aragon ,  que  son  premier 
mariage  lui  avait  appris  à  bien  connaître ,  il  se  flatta 
d'éiever  la  première  et  d'abaisser  l'autre  ,  toujours  en 
possession  de  Montpellier,  s'il  parvenait  à  doter  Nîmes, 
où  il  dominait  directement  par  son  sénéchal  de  Beau- 
caire ,  d'une  des  principales  sources  de  ta  splendeur  de 
ce  diamant  de  la  couronne  aragonaise.  Il  s'entendit, 
en  conséquence ,  avec  les  délégués  des  marohands 
dee  villes  italiennes ,  et  leur  fit ,  pour  attirer  leurs 
nationaux  à  Nimes  ,  les  avances  les  plus  séduisantes. 
Un  certain  nombre  d'entre  eux  y  résidait  déjà  :  ce 
nombre  s'accrut  beaucoup  ,  par  suite  des  concessions 
royales.  Elles  étaient ,  en  effet ,  de  nature  à  agir  puis- 
samment sur  des  hommes  prêts  à  tout  sacrifier  à  leur 
intérêt.  Voici,  aGn  qu'on  en  puisse  juger,  la  sériede 
ces  concessions. 

Le  roi  accorde  aux  Italiens  qui  viendront  exercer 
leur  D^oce  dans  sa  ville  de  Nimes  la  m^me  protection 
qu'à  ses  bourgeois  de  Paris. — Il  attribue  au  juge- 
royal  ordinure  la  connaissance  de  tous  les  différends 
ou  procès  concernant  leur  commerce ,  et  les  exempte 
de  toute  autre  juridiction  qui  exigerait  un  onéreux 
déplacement.  — 11  laisse  les  biens  de  ceux  d'entre  eux 
qui  mourront  en  France  à  leurs  héritiers ,  et  ne  se  ré- 
serve le  droit  d'aubaine  qu'à  défaut  de  successeurs 
légitimes ,  en  retenant  pour  lui-même  la  déshérence 
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pure  et  simple.  —  Il  les  dispense  de  la  garde  de  la 
ville  ,  de  taille ,  d'host  et  de  chevauchée ,  en  un  mot 
de  toutes  sortes  d'impositioos ,  honnis  le  cas  d'urgente 
nécessité.  —  Ils  ne  paieront ,  dans  tonte  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire ,  d'autres  droits  pour  leurs  marchandises, 
que  ceux  qu'ils  acquittaient  précédemment  à  Mont- 
pellier.—  Lee  marchands  italiens  qui  cependant  de- 
viondraient  citoyens  de  Nîmes ,  seront  soumis  ,  par  ce 
seul  fait ,  aux  mêmes  redevances  que  le  commun  des 
habitants.  —  Si  qudqu'un  d'eux  commet  un  crime 
qui  mérite  la  mort ,  on  le  condamnera  d'après  les  lois 
du  pays  où  il  devra  être  Jugé.  —  Ils  ne  pourront  être 
punis  pour  ^ii^le  fornicalion  ,  mais  uniquement  pour 
rapt  ou  adultère.  —  On  ne  devra  ni  les  arrêter  ni  saisir 
leurs  meubles ,  à  raiaoo  de  dommage  ou  de  y<A ,  soit 
envers  le  roi ,  soit  envers  un  hi^itant  qudcooque ,  s'ils 
n'en  sont  notoirement  coupables  ,  ou  au  moins  person- 
nellement suspects.  —-  Si  toutefois  la  communauté  dont 
se  trouverait  manbre  l'auteur  du  délit  nëgli^^t ,  sur 
avertissement ,  d'en  obtenir  réparation  ,  le  roi  pourra 
le  chasser  du  royaume  ,  en  lui  donnant  un  an  et  qua- 
rante jours  de  dâai ,  pour  régler  ses  afTaires  et  réclamer 
les  sommes  d'ai^^t  qui  lui  seraient  dues.-—  il  sera 
loisible  aux .  marchands  italiens  d'avoir  un  change  à 
Nimes  ^  à  l'instar  de  celui  qu'ils  ont  aux  foires  <de 
Champagne  ,  à  oondititm  de  s'abeteoir  d'usure.  —  (-« 
roi  les  protègent  dans  le  recouvrement  de  leurs  dettes , 
avec  !e  m^me  soin  que  ses  bourgeois  de  Paris  ,  pourvoi 
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qu'elles  soient  justement  étoiles  et  duement  constatées. 
—  Les  marchands  italiens  auront  faculté  d'entretenir 
à  Nimes ,  pour  toute  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire ,  un  capitaine  ou  recteur  et  des  consuls , 
comme  ils  eu  ont  aux  foires  de  Champagne  ,  sans  pou- 
voir néanmoins  former  entre  eux  de  brigues  ni  d'as- 
sociations illicites.  —  Ils  nommeront,  ei  rien  ne  s'y 
oppose  de  la  part  des  habitants ,  deux  prud'hommes 
de  leur  choix ,  qui ,  de  concert  avec  deux  autres  pru- 
d'hommes qu'éliront  à  leur  tour  les  Nimois ,  rédigeront 
un  tarif  pour  le  louage  des  maisons  à  Nimes.  En  cas 
de  dissentiment  parmi  les  quatre  prud'hommes  ainsi 
désignés ,  le  juge-royal  ordinaire  cherchera  i  les  mettre 
d'accord  ;  et ,  à  défaut ,  il  fixera  lui-même  le  prix  de 
location.— -Ceux  des  marchands  italiens  qui,  refusant 
d'obéir  à  leur  capitaine  et  à  lenra.consuls ,  ne  voudraient 
pas  se  conformer,  dans  leurs  opérations  commerciales , 
aux  lois  de  leur  pays ,  seront  punis  par  ces  magistrats 
suivant  les  coutumes  de  leur  profession  ,  mais  sans 
pour  cela  que  le  roi  ne  puisse  leur  infliger  la  peine 
requise  par  la  justice.  —  On  se  servira  à  Nimes  de 
poids  et  de  balances  semblables  aux  poids  et  aux 
balances  en  usage  à  Montpellier  ;  et  l'office  de  peseur 
sera  conféré  à  une  ou  plusieurs  personnes  de  probité , 
que  nommeront  eux^^nèmes  les  marchanda  italiens.  — 
Comme  ils  ont  consenti ,  dans  l'intérêt  de  l'accrois- 
sèment  de  la  ville  de  Nimes  ,  par  l'organe  de  leur 
capitaine  et  de  leurs  syndics,  à  ce  que  toutes  leurs 
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raarcbandiBes  amenées  ou  déchargées  h  Aiguesmortes 
ae  puissent  être  conduites  ailleurs  sans  traverser  Nimes, 
le  roi ,  ayant  égard  à  leur  requête ,  promet  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  cette  mesure ,  et  d'obliger  qui- 
conque y  contreviendrait  à  se  soumettre  au  mode  de 
satisfaction  convenu.  —  Si  les  acheteurs  de  leurs  mar- 
chandises ,  soit  à  Nimes ,  soit  dans  le  reste  de  la  séné- 
chaussée, manquent  à  en  fournir  le  paiement,  on 
appliquera,  pour  tes  y  contraindre,  les  moyens  em- 
ployés en  pareille  circonstance  aux  foires  de  Cham- 
pagne. —  Enûn ,  te  roi  déclare  renoncer,  en  faveur  des 
marchands  de  la  péninsule ,  au  droit  de  naufrage ,  et 
n'avoir  jam'ais  rien  à  revendiquer  sur  les  objets  leur 
appartenant ,  que  la  mer  viendrait  à  jeter  sur  les  cdtes 
de  ses  domaines. 

Telle  est ,  dans  se^  principales  dispositions ,  la  charte 
de  février  1277  (1278) '.  Elle  fut  agréée  par  les  repré- 
sentants du  commerce  italien ,  et  sa  mise  à  exécution 
dut  suivre  immédiatement  *. 

Cettâ  charte  intéresse  nôtre  histoire  à  plusieurs  titres  : 
car  non -seulement  elle  devait  avoir  pour  résultat 
d'amoindrir  Montpellier  au  profit  de  Nimes,  mais  elle 
allait   donner    naissance   à  la    Cour   des  conventions' 

1  Ordonn.  de»  roia  de  Franci,  IV,  669  sq.  Cf.  Arch.  man.  de 
Montp-,  Gr.  Thaï.,  Col.  60  v»  et  64  r<>,  et  Hitt.  patr.  monum., 
lÀb.  jur.  ràp.  6m.,  I ,  U51  sq.  —  Celte  charte  fut  confirniée  par 
Chartes  V  en  juillet  4366.  Voy.  Ordomt.dti  nù  de Franet ,ib\d. 

'  Arch.  inuD.  de  Blontp.,  £r.  rAoi.,  fol.  6t  r>et  v>— P.  J.,  l. 
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royawo,  dont  s'est  long-temps  enorgueillie  cette  der- 
nière ville'. 

Les  habitants  de  Montpellier  ne  se  résignèrent  pas 
sans  peine  à  ramoindrissement  qui  les  frappait.  Ils 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  retenir  les  It^iens  ', 
et  le  sénéchal  de  Beaucaire  eut  considérablement  à 
lutter,  lorsqu'il  voulut  parvenir  m&Igré  eux  à  la  pleine 
observation  des  lettres  de  Philippe  le  Hardi  '•.  Mais  le 
monarque  n'abandonna  pas  son  entreprise*,  et  Philippe 

■  Voy.  Ménard ,  HUi.itSitmM,  I,  36i  sqi,  et  Note  sxvi ,  pag.  lOfc 
sq.,  où  il  établit  clairemeat  celle  origine  contre  Gai ra a ,  Im  Put  et 
les  Bénédictins  eux-mêmes,  qui  prêteraient  ta  rapporter  au  règne 
de  Philippe  le  Bel  et  k  l'année  130&.  —  La  Cour  des  conventions- 
royaux  devait  subsister  jusqu'en  1749.  Voy.  Uénard,  ibid.,W,  6!S. 
'  Ils  ne  les  retinrent  pas  (ous;  car  on  lit  dans  la  Chronique  dn 
■  PtHt  Thaltmuu,  à  la  date  de  1S78,  que  le  jour  de  la  Touasainl  de 
cette  anoée-li  les  Lombards  sortirent  de  Montpellier  :  <■  E»  l'an 
deM  eCC  e  LXXVUI,  ittiron  de  MontpetlUr  li  Lombartz ,  bu 
tespra*  de  Totz  Santz.  " 

*  Uénard,  Hût  de  Niêmet.l,  37i,  384  sq.,  et  Pr.  109  et  WO. 

*  TéoiolD  la  déclaralton  de  4  iS3 ,  coucbée  s  la  page  S33  dea  OUm 
publiés  par  U.  le  comte  Beugnot  ;  <•  Intpeetis  conveneiombnt  haInLù 
inler  mercatore»  Semaaieniee  fi  domtiwtn  regem,  et  intelieelo  luu 
habita  et  obiereato  a  tempore  dictarum  ronvencionutn ,  pronwn- 
ciatvm  fuit,  per  curie  nottre  judieium,  quod  dieti  merealorei  de 
fiemauto,  itcundum  dicta»  convencione» ,  mercaturat  tvat  déferre 
(«u  tratu ferre  non  pot«rufll  apud  MontempettuloHnm ,  Me  eai  tbi 
venderei  poterunt  tamen  emere  mtrcatwat  apud  Monlemptitu- 
lanum,  et  eat  apud  Nêmautum  a^erre,-  et  t  eofueorto  tnereatorei  de 
MontepetnilatM  poterunt  emere  apud  Neviaumm,  et  de/ferre  apud 
Montempefsulannm.  » 


:  .y  Google 


DE  M(mTPBIJJER.  137 

le  Bel ,  qui  succéda  bientôt  aprèa  à  son  pève ,  se  proinil 
de  la  poursuivre.  Il  adopta,  néanmoins,  quelques  mé- 
nagements. Philippe  le  Bel  avait  trop  d'habileté  pour 
ne  pas  se  résoudre  à  de  sages  coDcessions.  Peut-être, 
d'ailleurs ,  visait-il  déjà  à  s'implanter  à  Montpellier  ;  et 
aa  politique  était ,  désirant  y  réussir,  de  ne  rien  outrer. 
On  le  voit,  la  première  aimée  de  son  règne ,  en  même 
temps  qu'il  mande  à  ses  officiers  de  veiller  à  ce  que 
la  ville  de  Montpellier  jouisse  d'une  entière  liberté 
d'approvisionnement,  leur  enjoindre  de  n'user  d'au- 
cune voie  de  coaction  à  l'égard  des  marchands  non 
italiens  ,  pour  les  attirer  à  Nimes  ' .  Mais  Philippe  le 
Bel ,  d'un  autre  côté ,  ne  pouvait  r^udier  l'œuvre  de 
son  père ,  ni  se  déjuger  lui-même.  11  avait,  à  peine  in- 
vesti de  la  successicHi  paternelle ,  prescrit  au  sénéchid 
de  Beaucaire ,  par  l'organe  de  son  conseil ,  de  tenir  la 
main  à  l'exàcution  des  mesures  qui  obligeaient  les 
marchands  italiens  à  opérer  à  Nimes  '.  Il  ne  révoqua 
point  cet  ordre,  et  le  sénéchal  le  prit  tellement  au 
aérieux ,  que  ,  par  te  ministère  de  son  lieutenant 
Guichard  de  Marziac,  il  prononça  contre  ceui  des 
marchands  de  la  péninsole  qui  négligeraient  de  s^y 

*  Lettre  dates  de  Paris  le  mardi  avant  tes  Cendres  1SBS  (tl86), 
Arcfa.  OHiD.  de  Mmlp-,  6r.  7W.,  M.  46  r».  l'Histoire  de  la  Com- 
mwM  de  MotUpelher,  H,  SU,  faUribue  par  erreur  à  Philippe  le 
Hardi. 

'  Handemeat  du  CoDseil  de  Philippe  le  Bel ,  donné  au  Puy  la 
Teille  de  la  Toussaint  1 385 ,  ap.  Hénard ,  Hitt.  de  Nitme$ ,  1 ,  384, 
et  Pr.  ItO. 
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conformer  la  confiscation  de  leurs  marchandises.  Ce 
n'était  pas  une  simple  question  d'amour- propre;  il 
a' agissait  aussi  pour  le  roi  d'intérêts  financiers ,  grave 
sujet  de  considération  à  une  époque  comme  celle-là. 
Le  trésorier  de  la  sénéchaussée ,  Guillaume  Buceuce  , 
réclamait  avec  instance  la  stricte  observation  des  lettres 
de  Philippe  le  Hardi ,  au  nom  de-  l'amoindrissement 
que  leur  violation  imposait  aux  revenus  royaux.  Le 
représentant  du  sénéchal  ne  pouvait  être  insensible  à 
un  pareil  motif,  lorsque  surtout  le  procureur  du  roi 
mêlait  sa  requête  à  celle  du  trésorier.  Non-seulement 
il  prononça  la  'confiscation  contre  les  marchandises 
des  Italiens  qui  n'éliraient  pas  Nimes  pour  siège  unique 
de  leurs  opérations  commerciales,  mais  il  les  astreignit 
à  tout  autre  châtiment  qu'il  plairait  aux  juges-royaux 
de  leur  infliger  < . 

Grande  rumeur ,  à  la  nouvelle  de  cette  mesure , 
parmi  les  Italiens  et  les  habitants  de  Montpellier.  On 
menaçait  d'exécuter  contre  les  uns  et  les  autres ,  dans 
toute  sa  rigueur  et  sans  distinction  de  personnes,  les 
articles  d'un  contrat  qu'ils  avaient  cru  jusqu'ici  n'en- 
chaîner que  ses  adhérents.  Plusieurs  d'entre  eux  pro- 
testèrent, et  de  ce  nombre  furent  en  particulier  les 
membres  de  deux  importantes  compagnies  da  Plai- 
sance ,  Odofred  de  Rizolo  et  Gérard  de  Porta.  Ils  dépo- 
sèrent officiellement  leur  protestation, Je  8  juin  1287, 

■  Arch.  mon.  de  Montp.,  Arm.  K ,  Cass.  IV,  N"  14.  —  P.  J.,  ui. 


:  .y  Google 


DE  MONTPELLIER.  129 

devant  le  substitut  de  ûuïchard  de  Marziac ,  à  Nimes 
même  et  dans  l'auditoire  du  sénéchal,  avec  appel 
au  roi  de  France.  Ils  avaient  à  cœur,  affirmaient-ils, 
tout  autant  que  les  officiers  royaux  et  que  les  consuls 
de  Nimes ,  la  prospérité  et  l'accroissement  du  trésor 
royal  ;  mais  ils  n'entendaient,  malgré  cela ,  subir  aucune 
contrainte  excédant  les  bornes  du  devoir ,  ni  se  laisser 
fouler ,  au  mépris  de  leurs  droits  et  de  leurs  privilèges 
les  plus  respectables.  Leur  résidence  à  Nimes  ne  leur 
enlevait  pas,  ajoutaient-ils,  l'autorisation  de  commercer 
aussi,  et  avec  une  égale  liberté,  partout  ailleurs.  Elle 
leur  assurait,  au  contraire,  par  son  &it  même,  le 
bénéfice  de  cette  dernière;  et  ils  coii^)taieQt ,  pour 
obtenir  une  décision  favorable ,  sur  la  sagesse  et  la 
juste  sollicitude  du  roi'. 

Philippe  te  Bel,  en  pareil  état  de  choses,  ne  pouvait 
guère  manquer  d'inter\'enir.  Bien  que  admirablement 
servi ,  quant  à  ses  intérêts  fiscaux  ,  par  la  cour  de  son 
sénéchal  de  Beaucaire,  il  avait  cependant  d'autres 
intérêts  non  moins  précieux  à  sauvegarder.  11  lui  fallait 
donner,  d'une  manière  quelconque,  satisfaction  à  des 
étrangers  qui  auraient  pu  ,  par  dépit ,  transférer  leur 
n^oce  hors  de  son  royaume ,  emportant  de  la  sorte 
avec  eux  la  source  même  où  s'alimentait  en  partie  son 
trésor;  et  sa  politique  d'avenir  exigeait,  en  outre, 
certains  ménagements  à  l'égard  des  habitants  de  Mont- 

'  ArcU.  miin.  de  Mnnl|> ,  Arm.  B,  Cass.  IV,  N»U.— P.  J.,lii. 
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pallier,  dont  il  convoitait,  en  prévision  des  circon- 
stances, les  utiles  sympathies.  H  con6a  à  un'de  ses 
agents,  Thibaud  de  Corbeil,  le  soin  d'aller  sur  les 
lieux  étudier  l'affaire'.  Le  roi  de  Majorque,  d'ailleurs, 
CMUine  seigneur  de  Montpellier,  réclamait  à  son  tour; 
et  il  eût  été  imprudent  de  lui  abandonner  eu  matière 
commerciale  le  monopole  de  la  popularité*.  Philippe 
le  Bel  comprit  son  r61e,  et  eut  au  moins  l'air  de 
s'exécuter.  Hais  son  délégué  gagna  du  temps.  Il  suffisait 
qu'on  sût  dans  le  pays  que  le  roi  de  France  avait  remis 
ses  pouvoirs  à  un  mandataire;  et  on  espérait  sans 
doute ,  à  la  f&veur  d'un  délai ,  familiariser  les  récal- 
citrants avec  les  nouvelles  exigences  fiscales.  L'argent 
perçu ,  en  attendant,  sur  le  négoce  italien  serait  autant 
d'acquis.  Thibaud  de  Corbeil ,  désigné  pour  sa  mission 
le  14  août  1287,  n'avait  encore  rien  tt^té  d'officiel 
le  3  avril  suivant.  Car,  à  cette  date  seulement,  le  roi 
de  Majorque ,  agissant  toujours  en  qualité  de  seigneur 
de  Montpellier ,  autorisa  son  procureur  Etienne  Sabors 
à  conclure  avec  le  commissaire  du  roi  de  France , 
d'accord  avec  te  syndic  des  consuls  de  Montpellier  *. 

'  Tiettres  du  jeudi  avant  rAssomplion  tlS7,  Arch.  mun.  dfl 
MoDtp.,  6r.  Thaï.,  fol.  (6  t<>.  —  P.  J.,  un. 

■  Jayme  II  tétait  d^'à  assuré  les  sympaAIea  des  Génois,  en 
promettant  de  leur  maiDlenir  libre  et  exempte  d'entraves  la  jouis- 
sance du  comptoir  qu'ils  possédaient  A  Montpellier.  Acte  du  8 
juillet  UTI,  ap.  Lib.  jur.  reip.  6eR.,  I,  1i59. 

1  Lettres  de  Jayme  tl  du  3  avril  49SS ,  Arch.  mun.  de  Montp., 
Ann,  B,  Tiroir  V,  N«  S.  —  P.  J.,  liv. 
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Il  finit  cependant  par  remplir  son  mandat,  et  Phi- 
lippe te  Bel ,  sur  son  rapport ,  prit  une  d^ibération 
dans  le  parlement  tenu  à  Pari»  le  26  août  1288. 
Sans  rien  révoquer  des  précédentes  défenses,  il  adopta 
une  sorte  de  moyen  terme,  déjà  admis  en  principe 
sous  Philippe  III  '  :  il  prescrivit  le  maintien  du  statut 
de  1278,  quant  à  l'obligaUon  pour  les  Italiens  de 
commercer  à  NJmes ,  tt  déclara  que ,  une  foia  leure 
marchandises  déposée^  dans  cette  ville ,  il  serait  permis 
aUK  gens  de  Montpellier  de  venir  y  trafiquet* ,  comme 
les  autres  marchands  du  royaume '.  C'était,  à  part  le 
d^lacement,  mettre  les  choses  sur  un  pied  d'apparente 
égalité ,  et ,  du  même  coup ,  accroître  ses  revenus , 
en  multipliant,  au  profit  du  trésor,  le  nombre  des 
transactions.  Philippe  le  Bel  ne  menait  pas  trop  mal 
son  jeu. 

Cette  décision  fut  communiquée  au  sénéchal  de 
Beaucaire ,  ou  plutôt  à  son  lieutenant  Jean  d'Arreblai , 
qui  la  reçut  le  24  octobre  1388  dans  le  château  des 
Arènes  de  Nimes ,  par  les  mains  du  procureur  du  roi 
Pierre  de  Béziers  ' .  Rien  ne  dit  avec  quelles  dispositions 

'  Voy.  le  texte  des  Olitn  rapporté  plus  haut,  »  \a  date  de  <l2g3. 

'''  ■  Poitquam  prtdieii  mereatoreë  Lotnbafdi  Ntmanium  appliea- 
verùtt  cum  âtdt  tnercibut ,  mercstoret  MontitptttwlaM  pouint ,  <i 
M^tnl,  JV*matMwm  venire  tt  nwcari  ibi,  ticiU  eeteri  mereaiore» 
ngni  noatri.  >  Lettres  de  Philippe  le  Bel  du  jeudi  après  la  télé  de 
Saint-Barthélemi  4388,  Arcb.  mun.  de  Montp.,  Gr.  Thaï.,  fol.  6S  r», 
et  Uéaard,  Htil.  de  liitmet,  1,  Pr.  M3. 

*  .\rcb.  mun.  de  Monip.,  Gr.  Thaï.,  fol.  61  ro)  Arcb.  itopér. 
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l'accueillirent  les  marchaDda  de  Montpellier.  Mais ,  si 
leur  commerce  s'en  accommoda,  faut«  de  mieux,  elle 
ne  pouvait  contribuer  que  d'une  manière  bien  indi- 
recte à  la  prospérité  de  leur  ville,  et  n'était  guère 
propre  à  indemniser  nos  finances ,  soit  municipales  , 
soit  seigneuriales. 

Philippe  le  Bel  revêtit  un  air  un  peu  moins  acca- 
parant ,  lorsque ,  à  partir  de  1 293  ,  il  se  fut  substitué 
aux  droits  des  évèques  de  Maguelone  sur  la  seigneurie 
de  Montpellier  ' .  Mais  il  n'était  cependant  encore  qu'à 

lie  Parts,  Trésor  des  Gbarles.J.,  89t,  el  Ménard ,  ffùl.  deNiême», 
I,  Pr.  *(3.  —  Celte  transaction  explique  l'octroi  des  Pritiliget  du 
4>r  octobre  1  tS9t  que  inentioane,  en  faveur  des  marchands  romains, 
génois,  vénitiens,  bolonais,  trafiquant  kNimes,  M.  de  Mas  Latrie, 
dans  ses  Doeumatiâ  «ur  le  commerce  maritime  dn  Midi  dt  la 
France ,  extraili  de  gtiHqiut  Arehivei  d'Italie  { Biblioth.  de  PÈeolt 
dti  Charte»,  S' série,  III,  S07],  d'après  \e  Liber  jurinm  rtijiMica 
GtKuaui»  édité  depuis,  et  autorisant  ces  marchands  A  tenir  un 
banc  pour  le  change. 

'  Voy.  flïrt.  de  la  Comm.  de  Montp.,  II ,  96  sq.  —  Nous  plains 
à  l'année  11S3  l'acquisition  de  la  partie  épiscopale  de  la  ville  de 
Hwtpellier  par  Philippe  le  Bel ,  bien  que  l'acte  en  vertu  duquel 
elle  a  eu  lieu  porte  la  simple  date  de  mars  ^  191.  Elle  appartient , 
en  effet,  aux  premiers  jours  du  mois  de  mars.  Des  lettres  de 
Philippe  le  Bel  du  vendredi  après  la  mi-caréme  et  du  vendredi 
avant  Jsti  lunt  dite  (le  dimanche  de  la  Passion)  1391,  insérées 
àaos  nolTB  Cwlulaire  de  MagveloM ,  Beg.  C,  fol.  438  root  407  ro, 
ne  permettent  pas  d'en  douter,  en  présentant  la  transaction  entre 
le  roi  el  Tévéque  comme  un  événement  antérieur  à  celte  double 
date.  Or,  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1S9S  de  la  chan- 
cellerie de  Philippe  le  Bel  reviennent  à  l'année  1193  nouveau  style. 
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demi  maître  de'  notre  ville  ;  et  bien  qu'il  eo  eût  acquis 
la  portion  la  plus  importante  féodalemeot ,  il  n'avait 
toutefois  ni  la  plus  considérable  territorialement ,  ni 
la  plus  riche  commercialement.  Le  quartier  de  Mont- 
pelUéret,  siège  de  sa  juridictioD,  était  loin  d'être  te 
plus  peuplé ,  et  n'était  pas ,  en  outre ,  celui  du  négoce  ' . 
Un  grand  avantage ,  néamnoins ,  avait  été  obtenu  le 
jour  où  ses  officiers  y  avaient  établi  domicile.-  11  ne 
restait  qu'un  ruisseau  à  franchir  pour  poser  le  pied 
partout ,  et  il  devenait  facile  de  guetter  le  moment 
opportuD  de  prendre  complètement  possession.  L'har 
bileté  voulait  simplement  qu'on  préparât  la  voie ,  afin 
de  s'épargner  la  déconvenue  d'un  faux  pas  ,  l'instant 
décisif  arrivé.  Telle  fut  la  ligne  de  conduite  que  suivit 
désormais  le  petit-fils  de  S.  Louis. 

Nous  nous  abstiendrons  de  le  suivre  dans  cette  pré- 
paration. Il  nous  serait  d'ailleurs  difficile  d'en  marquer 
tous  les  incidents  ;  car  il  est  vraisemblable  qu'ils  ne 
nous  ont  pas  tous  été  transmis.  Nous  voyons  bien 
Philippe  le  Bel  défendre  à  ses  commissaires  d'inquiéter 
les  habitants  de  Montpellier  à  propos  des  lunes  qu'ils 
peuvent  avoir,  nonobstant  les  prohibitions ,  tirées  de 
son  royaume*.  Nous  le  voyons  aussi  les  autoriser  à 
répandre  dans  ses  domaines  toute  espèce  de  marchan- 

>  «  Commoranlf»  m  eadem  parle  pavei  lunt ,  «l  nuiti  nurra- 
lorei.  n  .'^rch.  impér.,  Trésor  des  Chartes,  J ,  340,  N<>  i3. 

*  Arch.  mu».  <lo  Moiilf».,  Arm.A,  Cass.  XVI,' N»  4.  —  P.J., 
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dises  ' ,  puis  leur  permettre  de  a' approTisionoer  librement 
où  il  leur  plaira*,  et  leur  concéder  les  plua  grandes 
facilités  pour  la  vente  ou  l'exportation  de  leurs  vins  *■ 
Mais  qui  serait  en  meeure  d'énumérer  les  avances  qu'il 
dut  leur  faire  personnellement ,  lors  de  la  visite  dont  il 
les  honora  en  1 304  *  ?  Il  arrivait  parmi  eux  en  famille  ; 
car  il  amenait  avec  lui  sa  femme ,  la  reine  Jeamie  de 
Navarre  ,  et  ses  fils  ,  héritiers  futurs  de  son  trône.  De 
quelles  faveurs  n'aura^t-il  pas ,  durant  son  s^our, 
cmnhlé  ces  bons  bourgeois  qui  le  fdtaient  si  cmrdiar 
lement ,  et  dont  il  aspirait  a  devenir  le  aeol  miûtre  1 
Que  d'amis  ne  conquiert  pas,  en  pareille  rencontre, 
la  prévoyance  d'un  monarque ,  sans  que  les  chro- 

■  Arch.  mun.  de  Monl)).,  Ann.  E,  Caes.  II,  N»  4  bit.—  P.  J.,  lsi. 
—  Une  pensée  de  bienveillance  analogoe  a  diclé  les  deux  lettres 
émises  à  Paris  en  parlement  au  mois  de  JaDvier  1300  (130Oi  par 
lesquelles  Philippe  e^ouére  les  marchands  de  Montpellier  du 
dealer  pour  livre  qui  se  percevait  sur  les  marchands  lombards. 
Arch.mun.  deMontp.,  Arm.  A,  Cass.XXl,  Nb4  et  S. —  P.  J.,  lxt. 

^  Lettres  du  34  aoAt  <3B8,  du  S8  novembre  1989,  du  t6  jan- 
vier t»?  («S9S),  du  ta  janvier  1198  (1999),  du  9i  juillet  13«i. 
du  91  Hvfier  1307  (*308),  du  10  mai  1308,  et  du  SO  septembre 
1311.  Arcb.  mun.  de  Monlp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N<>  94  bu.  — 
P.  J.,  Lvi  et  Lxiii. 

*  Aroh.  mun.  de  Moatp.,  Arm.  B,  Cass.  XX ,  Ffa  9i  &m.  Lettres 
du  96  juin  1994  et  du  19  janvier  1998  [1199].—  P.  J.,  LixetLXiii. 

i  Eq  1 304 ,  et  non  en  1 309 ,  comme  une  faute  d'impression  le 
marque  dans  notre  Hittoire  4e  la  Commune  de  XoiUpelHert  U , 
196,  Le  Recueil  des  Ordonnance*  renferme  (XII,  357}  des  lettres 
de  Philippe  le  Bel  données  k  Montpellier  le  15  février  1303-1 3oi, 
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niqueurfi  en   sachent  ou   en   aoupçoa&ent  même  le 
nombre  I 

Il  importait  d'auUuit  plus  au  roi  de  Fronce  de 
[m}digner  ses  grâces  aux  bourgeois  de  Montpellier , 
qu'il  s'agissait  pour  lui  de  lutter ,  à  leur  égard ,  de  po 
pularité  avec  le  roi  de  Majorque.  Ja^me  II  avait  tout 
récemment ,  au  profit  de  leur  commerce ,  restauré  et 
comme  rajeuni  la  vieille  amitié  de  Piae ,  en  la  d^- 
geant  des  nuages  dont  paraissaient  l'aToûr  obscurcie  de 
fâcheuses  ,  mais  presque. inévitables  rivalitéB.  La  pira^ 
terie  était  de  mode  dans  ce  temps-là  ,  et  les  Pisaos  ne 
se  faisaient  pas  faute  de  l'exercer.  Ils  l'avaieat  notam- 
ment pratiquée  au  préjudice  des  marchands  montpeU 
liérains  ,  et  beaucoup  de  ces  derniers  en  conservaient 
de  graves  motifs  de  plaintes.  Jayme  II  s'entendit  à  ce 
sujet  avec  l'envoyé  de  la  ré|Miblique .  de  Piae ,  Teri 
Laggio,  et  le  22  novembre  1303  fut  signé  un  arrange- 
ment qui,  en  donnant  satisfaction  à  la  partie  lésée , 
rendit  aux  coupables  le  courage  de  repanûtre  sur  les 
terres  de  leurs  victimes ,  dont  ils  n'osaient  af&onter  ni 
les  regards  ni  la  colère.  Moyennant  l'indemnité  d'un 
denier  pour  livre  ,  que  paieraient  les  marchandiies 
pisaaes  dans  les  porta  de  la  juridiction  du  roi  de 
Majorque ,  seigneur  de  Montpellier,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie,  jusqu'à  conourrence  d'une  somme  raisonnabter 
ment  fixée ,  à  titre  de  réparation  du  dommage  commis , 
il  fut  stipulé  que  les  Pisans  jouiraient  de  la  même 
liberté  commerciale  qu'autreGois ,  et  en   laisseraient 
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égalemeut  jouir  lea  honunes  de  Jaymo  II ,  frauçais  ou 
espagnols.  Il  leur  serait  loisible  d'avoir  un  consul  et 
une  loge  à  Majorque  ,  comme  aussi  un  consul  à  Mont- 
pellier. Maie ,  à  leur  tour,  les  sujets  de  Jayme  II  auraient 
à  donner  satisfaction  aux  Pisans ,  en  cas  de  grief  légu- 
lièrement  constaté  ' . 

Jayme  II  ne  se  borna  pas  à  se  récondiier  avec  les 
Pisans.  Il  négocia,  quelques  mois  après,  une  récon- 
ciliation analogue  avec  les  Génois.  Elle  fut  conclue 
le  28  mars  1305  à  Perpignan,  et  elle  eut  également 
pour  objet  de  raviver  le  commerce  entre  les  deux 
parties  contractantes.  C'était  là  une  sorte  de  missiw 
qu'il  fallait  se  résoudre  à  recommencer  périodique- 
ment ;  car  il  était  rare  qu'il  n'y  eût  pas  de  temps  à 
autre  quelque  infraction  aux  traités ,  ou  quelque  entre- 
[vise  répréheosible ,  suscitée  par  l'envie  intempérante 
du  gain.  Il  fut  convenu  par  le  règlement  de  I30â  qu'en 
cas  de  griefii ,  soit  de  la  part  des  Grénois,  soit  de  la 
part  des  sujets  de  Jayme  II ,  il  serait  fait  indistincte- 
ment prompte  justice  et  com[Uète  réparation  ,  et  que  , 
pour  indemniser  des  dommages  antérieurs  les  hommes 
du  roi  de  Majorque  ,  on  prélèverait  sur  les  marchan- 
dises génoises  débarquées  aux  ports  de  ce  dernier  un 
tribut  de  deux  mille  livrée ,  à  percevoir  dans  l'espace 
d'un  an,  en  échange  duquel  toutes  concessions  de 
marques  ou  de  représailles  disparaîtraient.  Mais  les 

'  Charte  du  IS  DoyembrelSOS,  Arcta.  mua.  de  Moalp.,  Arm.  fi, 
Cass.  IV,  N«S6.— P.  J.,  Lxx. 
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Génois  devaient  renoncer  aux  leudes  ou  impositions 
établies  dans  leurs  terres  depuis  dix  ans  sur  les  mar- 
ehandiees  importées  par  les  sujets  du  roi  de  Majorque , 
et  supprimer ,  eux  aussi ,  tous  droits  de  représailles ,  à 
r^ard  des  gens  de  Montpellier  comme  des  autres. 
Moyennant  ces  sacrifices  réciproques ,  la  liberté  com- 
mercide  renaîtrait  des  deux  parts ,  et  tout  le  monde 
s'engagerait  à  n'y  plus  contrevenir  '. 

Ainsi  statuèrent  les  nouvelles-  conventions  arrêtées 
à  Perpi^ian ,  le  2S  mars  1305  ,  entre  Jayme  II  et  les 
ambassadeurs  ou  syndics  de  la  république  de  Gènes, 
CavalUni  de  Medicis  et  Gabriel  Spioola.  Mais  il  fallut 
bientôt  remettre  encore  la  main  à  cette  toile  de  Péné- 
lope. Les  Génois  semblaient  porter  dans  leur  négoce 
l'inst^ilité  de  leur  gouvernement  ;  et  Jayme  H  éprou- 
vait déjà,  le  3  octobre  1309,  le  besoin  de  se  plaindre 
officiellement  aux  magistrats  de  Gènes  des  fréquentes 
violations  infligées  depuis  lotuf-temps  aux  traités  en 
vigueur  '.  On  exigeait  à  Gènes  des  marcbands  de 
Montpellier  quatre  deniers  par  livre ,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie ,  grave  atteinte  à  la  liberté  du  commerce  ^  tant  de 
fois  stipulée  ;  puis  on  les  astreignait  à  un  droit  de  rêve 
de  trois  deniers  par  livre ,  exaction  tout  aussi  contraire 
aux  précédents  accords:  au  total  onze  deniers  ou  près 
d'un  sou  par  livre  ;  et  cela  à  une  époque  oiî  les  Génois 
jouissaient  à  Montpellier  de  la  franchise  la  plus  entière. 

■  AKih.muD.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  (V,  N«  18.-  P.  J.,  iaxiii. 
'  Arcb.  muiii  de  Muatp.,  U»d-,  N"  29.  — P.  J.|  lx%v. 
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Contre  la  teneur  des  traités  également ,  les  Génois , 
sous  prétexte  de  refus  de  justice  de  la  part  du  bayle 
envers  le  débiteur  de  l'un  d'entre  eux,  avaient  éti^Ii 
une  marque  ou  représailld ,  qui  leur  permettait  d'ei- 
torquer  des  marchands  de  Montpellier  abordant  sur 
leur  territoire  un  aident  considérable:  autre  genre  de 
grief  ou  même  de  tyrannie ,  attendu  qu'avant  de  se 
venger  ainsi ,  ils  auraient  dû ,  à  début  du  bayle , 
appeler  de  sa  cour  à  celle  du  lieutenantrroyal  de  Mout- 
pdlier,  son  supérieur  immédiat ,  ou  à  celle  du  sénéchal 
de  Beaucaira,  représ«itant  de  l'autorité  suzeraine  dn 
roi  de  France  dans  le  pays-  Jayme  II  perdit  sa  peine  à 
solliciter  auprès  des  chefs  de  la  république  de  Gènes 
le  redressement  de  ces  torts ,  et  Philippe  le  Bel ,  lors 
de  son  intervention,  ne  partit  pas  avoir  été  plus  heu- 
reux. H  employa  cependant  tous  les  moyens  :  c'était 
pour  lui  un  devoir,  comme  seigneur  direct  d'une  partie 
de  Montpellier  et  comme  suïerain  de  l'autre  partie , 
surtout  avec  son  ardent  désir  de  se  rendre  populaire  et 
de  faire  prévaloir  sa  supériorité.  Les  deux  lettres  qu'il 
écrivit  au  podestat  et  au  conseil  de  Gènes  le  18  oct(^>re 
lâ}0  ',  un  peu  plus  d'un  an  apr^B  celle  de  Jayme  11 

■  Nous  avons,  dans  noire  HitUnre  de  la  Commwu  de  Mimt- 
palier,  II ,  5)6  ei  517,  édité  ces  deux  lettres  d'après  l'eipédilioo 
qu'en  conserve  le  Grand  Chartrier  des  Archives  municipales  de 
Montpellier,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N"  30.  Elles  existent  également 
parmi  les  manuscrite  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  Fonds 
français,  Rog.  8409,  fol.  8  r»  et  ï". 
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(lu  3  octobre  1309,  demeurèrent  sans  effet;  et  force  - 
fut  d'envoyer,  l'année  suiruite ,  les  abus  subsistant 
toujours  ou  plutôt  8'aggn.vant ,  un  légiste  de  Mont- 
pellier, Pierre  Masse,  afin  d'essayer  d'en  obtenir  la 
répression.  Il  partit  revêtu  d'une  triple  misHon  du  roi 
de  France,  du  roi  de  Majorque  et  de  nos  cchisdIs,  dont 
les  sceaux  divers  authentiquaient  sa  procuration.  Il  em- 
portiût  en  outre  avec  lui  les  deux  lettres  de  Philippe 
le  Bel  du  18  octobre  précédent,  avec  charge  d'en  flaire 
aux  autorités  génoises  une  officielle  exhibition.  Pierre' 
Masse ,  aussitôt  arrivé  à  Gènes ,  présenta ,  le  27  mars 
1311,  les  pièces  au  podestat  en  personne ,  et  lui  d»- 
manda  instamment  justice.  Mais  le  podestat,  «'excu- 
sant, le  renvoya  aux  douze  gouverneurs.  Ceux-ci, 
devant  lesquels  le  légiste  comparut  le  même  jour,  le 
renvoyèrent,  à  leur  tour,  aux  huit  magistrats  préposés 
aux  affaires  de  la  marchandise  ' .  Le  délégué  montpel- 
liérain,  toutefois,  ne  ftit  pas  plus  heureux  avec  oe» 
derniers,  qu'il  vit  le  surlendemain,  29  mars.  Il  ent 

■  a  Ad  octQ  iopientei  ùv»  tractatoreâ  mereande  diète  cimbttit 
Jdnue.  B  rfe  désignerait-on  pas  ainsi  les  huil  conseillers  de  VUffisio 
diGazaria,  magistrature  qui  embrassait,  comme  on  sait,  àaas 
ses  attributions,  avec  la  surlntendanoe  du  commerce  de  Crimée, 
toutes  les  aShires  marillmes  de  la  république  de  Gèms,  et  dont 
les  meoibrefi  ^D^ot  ïtnn  sàaiioes  au  palais  Saint-Georgosî  Le 
registre  des  délibérations  de  cet  office  a  été  imprimé,  sous  le  litre 
d'Impùrieio  Gazwria ,  dans  les  tfonumenta  hutorim  patria ,  Leget 
nmmeipeUet,  et  analysé  dans  le  Tome  iV  des  Im  maritimtt  de 
H.  I^rdessus. 
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beau  protester  du  dévouement  de  ses  concitoyens  en 
bveur  des  marchands  de  Giènes ,  et  ajouter  qu'il  ne 
requérait  de  leur  part  qu'une  simple  réciprocité  de 
services.  Les  huit  magistrats  préposés  aux  affaires 
commerciales ,  lui  repondant  par  une  nouvelle  fin  de 
non-recevotr,  objectèrent  que  les  deux  lettres  du  roi  de 
France  ne  les  concernaient  pas,  mais  s'adressaient, 
par  la  formule  de  leur  suscription ,  «  au  podestat ,  an 
conseil  et  à  la  commune  de  Gènes.  >>  Or,  ils  n'étaient , 
'quant  à  eux ,  ni  le  podestat ,  ni  le  conseil ,  ni  la  com- 
mune ,  quoique  remplissant  des  fonctions  émanées  d"uQ 
mandat  de  cette  triple  autorité.  Vainement  le  légiste  de 
Montpellier  insista ,  en  répliquant  qu'il  venait  à  eux 
par  l'ordre  même  du  podestat  et  des  douze  gouver- 
neurs. Vainement  ensuite,  en  quittant  les  tagei  de  la 
marchandise,  retouma-t-il  implorer  de  nouveau  justice 
auprès  du  podestat.  Le  podestat  se  contenta  de  répoudre 
qu'il  avait  écrit  ce  qu'il  avait  écrit.  Pierre  Masse ,  afin 
de  n'avoir  aucune  omiesion  à  se  reprocher,  revint  encore 
le  lendemain  sommer  pour  la  troisième  fois  le  podestat, 
puis ,  n'en  ayant  obtenu  que  de  Douvelles  paroles  dila- 
toires ,  tenta  une  démarche  analogue  auprès  des  douze 
gouverneurs  de  Gènes,  mais  toujours  en  pure  perte. 
Tout  se  passa  à  verbaliser  en  présence  de  témoins ,  et 
le  légiste  n'eut  d'autre  ressource  que  de  multiplier  les 
protestations*. 
■  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  IV,  N<>  30.  -  P.  J., 

LSSVII. 
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Philippe  le  Bel  n'élait  pas  (l'humeur  à  dévorer  ce 
mépris  fait  à  de  justes  réclamations.  Après  a\oir  laissé 
aux  chefs  de  la  république  de  Gènes  le  délai  mor^ 
nécessaire  pour  en  obtenir  réparation ,  il  leur  adressa , 
le  8  janvier  suivant ,  une  nouvelle  requête ,  où ,  à  défaut 
de  justice  rendue,  il  les  menaça  de  voir  agir  son  séné- 
chal de  Beaucaire  contre  ceux  de  leurs  nationaux  qui 
commerçaient  en  France'.  Le  roi  Sanchede  Majorque, 
récemment  pourvu ,  par  ta  mort  de  son  père  layme  II , 
des  droits  de  la  branche  cadette  de  la  maison  d'Aragon 
sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  écrivit ,  è  son  tour,  le 
26  mai  1312,  aux  autorités  de  Gènes,  dans  le  même 
sens,  et  leur  délégua  de  nouveau  te  légiste  Pierre 
Masse  '.  Les  renseignements  nous  manquent  touchant 
les  actes  de  cette  seconde  mission  ;  mais  il  paraîtrait 
qu'elle  ne  fut  pas  aussi  nulle  que  la  première  :  car  nous 
trouvons  à  Montpellier,  quelques  mois  plus  tard ,  deux 
ambassadeurs  de  la  commune  de  Gènes ,  Pascal  Salvaigo 
et  Nicolas  Dassori ,  recevant  dans  la  maison  du  mar- 
chand Alexandre  de  Saint-Cyr,  oit  ils  logeaient  vrai- 
semblablement, communication,  par  l'entremise  du 
lieutenant  du  recteur-royal,  d'une  troisième  lettre, 
transmise  par  Philippe  le  Bel  au  sénéchal  de  Beaucaire. 
Le  roi  s'y  plaignait ,  non-seulement  de  la  prolongation 
des  injustices  commerciales  infligées  par  les  Génois  à 

■  Arch.  mun.  de  Moalp.,  Arm.  E,  Cms.  IV,  N<>  32.  —  P.  J., 

LXXTItl. 

3  Voy.  Hitt.  de  la  Comm.  de  Memip.,  Il,  5I8-SS9. 
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»ea  sujets  dans  la  ville  de  Gènes ,  mais  de  leur  prétention 
à  l'exercice  d'une  sorte  de  monopole  maritime ,  que 
eemblait  révéler  la  levée  d'un  impôt  qu'ils  avairait 
ioduement  établi  sur  les  marchandiseB  transportées 
entre  Gènes  et  Aigueamortes  par  autres  vaisseaux  que 
leurs  propres  navires.  Philippe  le  Bel ,  néanmoins ,  ne 
réussit  guère  mieux  cette  fois  encore,  il  eut  beau  fixer 
un  délai  de  sept  semaines  à  ta  réparation  qu'il  solli- 
citait'. Les  envoyés  de  Gènes  accueillirent  froidement 
son  ultimatum  ',  et  sept  semaines  s'écoulèrent  sous  le 
poids  des  mSmee  griefs.  Les  Génois  savaient  sans  doute 
le  monarque  assez  occupé  chez  lui ,  pour  n'avoir  rien 
à  craindre  de  ces  menaces;  et  sa  politique  anti-italienne 
à  l'égard  du  Saint-Siège  n'était  pas  de  nature  à  ^lanir 
les  difficultés.  Elles  subsistèrent  avec  leur  cortège  d'sr 
bus ',  et  Louis X eut,  enrecueillant  l'héritage  paternel, 
à  reprendre  ta  négociation.  Mais  les  lettres  qu'il  adressa 

I  LcUres  du  43  oclobrB  1343,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arni.  E, 
CiBS.  IV,  Ho  34.  -  P.  J-,  uxut. 

3  Acte  du  4  i  novembre  4  31 S ,  ibid. 

*  La  preuve  en  existe  dans  les  trois  lettres  qu'adressa  Philippe 
le  Bel ,  la  Veille  de  l'Ascension  de  l'année  1344,  à  son  sénéchal  de 
Beaticaire,  et  que  renferment  les  Olim  publiés  par  M.  le  comte 
Beugnot  (Tom.  n,  pag.  609  eq.).  Elles  fournissent  de  curieux 
renseignements  sur  trois  oas  insignes  de  piraterie,  dont  nos  mar- 
chands (le  Montpellier  eurent  à  souffrir  de  la  part  des  Génois.  Non 
contents  de  piller  sur  mer  Pons  de  Sucioles  et  Pierre  Boisson,  ils 
vont  jusqu'i  dévaliser  Pierre  Martin  à  tiénas  même ,  dafls  les 
boutiques  de  Pierre  Amauri  et  de  Matthieu  de  Salicates,  où  il 
avait  déposé  ses  marchandises. 
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aux  chefs  de  la  république  de  Gènes  le  1 2  janvier  131 5 
(1316)  '  n'amenèrent  pas  non  plus  de  résultats.  Pareil 
sort  fut  réservé  aux  quatre  lettres  de  Philippe  le  Long 
du  4  juillet  1316  et  du  19  mars  suivant*.  Use  cin- 
quième lettre  de  ce  dernier  jour  prouverait  nkême  que 
la  situation  empirait ,  au  lieu  de  s'améliorer.  Philippe 
y  requiert  satisfaction  auprès  des  autoritéa  génoises , 
à  l'eudroit  de  deux  de  leurs  nationaux ,  qui ,  séduits 
par  l'appât  du  lucre ,  avaient  eu  l'impudeur  de  man- 
quer à  rengagement  qu'ils  s'étaient  imposé  environ 
cinq  ans  auparavant  envers  les  consuls  de  Montpelher, 
de  leur  fournir,  comme  remède  à  une  calamiteuee 
disette ,  de  vingt-cinq  à  quarante  mille  setiers  de  blé , 
à  un  prix  convenu  d'avance  *. 

On  aura  moins  de  peine  à  s'expliquer  cette  persis- 
tante incorrigibilité  des  Génois,  quand  à  la  roideur 
intéressée  de  leur  caractère  on  ajoutera  les  motifs  de 
plainte  qu'ils  avaient  eux-mêmes  contre  le  roi  de  France. 
S'ils  jouissaient  à  Montpellier  d'une  complète  franchise 

■  Nous  avoDs  édité  ces  laHres  dans  notre  HUtoirt  de  ta  Commwu 
de  Montpellier,  II,  519-630. 
1  Arcb.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N»  36.  —  P.  J., 

LXXXIII. 

*  Ibid.  '—  Nous  recoanDaDdoQs  la  lecture  du  dooament  de  nos 
Pièces  justificatives  constatant  la  remise  de  ces  lettres  de  Philippe 
le  Long  aux  chefs  de  la  comoune  de  Gènes  le  S  novembre  1317. 
Il  n'édifia  pas  moins  sur  la  manière  d'agir  de  l'ambitieuse  répu- 
Uique,  que  la  cbarle  des  ST,  S9  et  30  mars  1 3H .  Toujours  même 
fin  de  non- recevoir. 
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pour  leur  commerce,  c'était  en  vertu  d'une  exception 
spéciale  ;  car  ils  ne  trafiquaient  à  Montpellier  que  par 
tolérance,  les  anciennes  dispositions  qui  centralisaient  à 
NimeB  te  négoce  italien  demeurant  toujotu's  en  vigueur  : 
et  personne  n'ignore  à  quelles  eiiactions  nos  monarques 
avaient  coutume  de  soumettre  ce  négoce.  Il  faut  qu'elles 
aient  été  bien  criantes ,  pour  que  les  marchands  lom- 
bards ,  las  de  se  voir  ainsi  rançonnés ,  aient  pris  le  parti 
d'abandonner  les  établissements  qu'ils  avaient  Tormés 
çà  et  là  dans  nos  provinces  ' .  Cette  retraite ,  néanmoins , 
n'arrangeait  nullement  nos  rois  :  ils  y  perdaient  considé- 
rablement ,  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  surtout , 
où  le  port  d'Aiguesmortes  ,  presque  vide  de  marchan- 
dises ,  n'alimentait  plus  le  trésor  par  les  mêmes  revenus. 
Philippe  le  Long  prescrivit,  le  20  septembre  1317,  une 
enquête  sur  cette  ruineuse  émigration  *.  Soit  que ,  pour 
les  ravoir,  il  leur  ait  accordé  diverses  faveurs ,  soit  que 
les  Italiens ,  se  ravisant  d'euX'dDèmes ,  n'aient  pas 
attendu  qu'on  les  rappelât,  ils  revinrent'.  Mais,  au 
lieu  de  se  fixer  à  Nimes ,  comme  le  voulait  le  pacte  de 
Philippe  le  Hardi  ,  maintenu  par  Philippe  le  Bel  * ,  ils 
préférèrent  la  résidence  de  Montpellier.  Ce  retour  et 
cette  préférence ,  toutefois ,  ne  servaient  qu'à  demi  la 
politique  de   Philippe   le  Long.  S'il  y  trouvait  son 

'  Méuard ,  Bûl.  de  Nitmet ,  Il ,  30. 
'  Uéoard  ,  ibid.,  II ,  30,  el  Pr.  14. 
9  liénarà,Hnd.,  U,M. 
*  Ménard,  ibid..  Il,  M,  elPr.  16  xq. 
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compte  quant  au  port  d'Aiguesmortes ,  par  lequel  se 
faisait  le  principal  négoce  de  Montpellier,  il  luf  fallait 
cependant  en  partager  les  avantages  avec  le  roi  de 
Majorque  ,  toujours  seigneur  de  la  portion  la-plus  im- 
portante de  notre  ville  ;  et  Philippe  dicttait  beaucoup 
mieux  un  monopole  qui  lui  permettrait  d'amoindrir 
un  rival  dont,  comme  ses  prédécesseurs,  il  souhaitait 
la  disparition.  Non-seulement  II  exigiea  que  les  mar' 
chands  italiens  continuasdent  de  résider  à,  Nîmes  j  eii 
y  remplissant  toutes  leâ  clafisea  du  contrat  de  1278, 
mais  il  révoqua  l'autorisation  octroyée  à  qdelques-ùns 
d'entre  eux  do  se  tenir  à  Montpellier,  et  leur  donna 
quarante  joufs  pour  se  transférer  à  Niiïles  ' .  Il  en  fut , 
néanmoins ,  il  y  a  apparence ,  de  ce  commandement 
comme  de  tant  d'autres  des  années  antérieures  :  le» 
marchands  restèrent  à  Montpellier.  Charles  le  Bel  *  et 
Philippe  de  Valois  *  étirent  &  renouveler,  sous  ce  rap- 
port, les  ordres  de  Philippe  le  Long,  sauf  à  tes  voir, 
eux  insÉi ,  également  méprisés. 

Philippe  de  Valois  prit  sa  revanche  sur  un  autre 
terrain.  Les  Italiens ,  et  particulièrement  Ceux  de  Gènes 

'  Lettres  dTù  3  aoAt  iiH,  Xrcfi.  Inuo.  ^e  Montp.,  Gr.  Thal.i 
fol.  M  r>.  -  P.  J.,  Lxxxvrii.  —  et.  Ménard ,  Hitt.  de  Nima,  ti, 
Pr.  30el3f. 

*  Lettres  du  S»  juillet  43^3',  Arcb.  mun  de  Montp-,  Gr.  Thaî., 
fol.  68  ï".^  P.  J.,  xc. 

'  Lettres  du  Snovembre  t3!9  et  du  1<rjuj||ett333,  Arcli.  mun. 
de  Montp.,  Gr.  Thai.,  M.  6i  r»  et  v.  -  P.  J..  icviir. 

T.  I.  10 
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et  de  Savone  ,  ne  se  bornaient  pas  à  fouler  aux  pieds 
les  prescriptions  royales ,  et  à  exercer ,  par  voie  tl'ex- 
torsion,  d.es  représailles  cootre  nos  Français.  Leur 
cupidité ,  revêtant  les  formes  les  plus  hideuses ,  prati- 
quait impudemment  l'usure  et  même ,  selon  les  occa- 
sions ,  la  piraterie.  Les  gens  de  MontpeUier ,  quelques 
avantages  qu'ils  fissent  à  ces  étrangers ,  n'en  étaient 
pas  exempts  ' ,  et  la  position  paraissait  tellement  équi- 
voque ,  que ,  n'osant  plus  déléguer  de  consul  à  Gènes, 
ils  priaient  les  capitouls  de  Toulouse  d'en  envoyer  un 
à  leur  place  pour  y  protéger  les  intérêts  du  commerce  '. 
Ce  fut  au  milieu  de  ces  difficultés  que  Philippe  de 
Valois  releva  le  gant  :  politique  habile ,  au  moment  où 
agonisait  la  domination  des  rois  de  Majorque  sur  Mont- 
pellier, et  oiî  il  lui  importait  de  s'attacher  indissolu- 
blement les  sympathies  de  nos  bourgeois.  Philippe  VI , 
au  moyen  de  cette  sage  intervention ,  avançait  puis- 
samment l'ceuvre  de  sa  conquête ,  en  même  temps  qu'il 
remplissait  avec  une  remarquable  conscience  sa  miS' 
sion  de  monarque. 

Son  premier  acte  dans  cette  nouvelle  voie  est  signalé 

<  LeUrefi  de  Philippe  de  Valois  du  16  novembre  1333,  du  89  jan- 
vier 1333  (4334),  de  janvier  4334.(1335}  et  du  4  décembre  4 337, 
Arcb.  mun.  de  Montp. ,  Arm.  G,  Cass.  IX.  N»  3,  et  Cass.  XX . 
N»  4,  6  et  1S.  Cf.  Maudements  de  la  cour  du  Bénécbal  de  Beaticaire 
du  43  juillet  1336  et  du  S9  mars  4337,  Cass.  XX,  N<>  7  et  8.  — 
P.  J.,  cil,  cvi,  cvii,  cix  el  CXI. 

>  Leltre  des  consuls  de  Hoolpellier,  du  20  mai  4333,  Arch. 
mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  XVII,  N»  10.  -  P.  J.,  xcix. 
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parles  lettres  qu'il  doDnaàPoissy  le  6  ooTembre  1333 
contre  les  pirates  espagnols  des  royaumes  d'Aragon  et 
de  Majortfue,  ou  italiens  des  villes  de  Gènes  et  de 
Savone  '.  Les  babitantft  de  Montpellier  y  figurent  parmi 
ceux  des  localités  qui  m  provoquèrent  rémis8i<m.  Ha 
avaient  eu  ,  comme  beaucoup  de  leurs  voisins ,  à 
Boufirir  de  la  piraterie,  surtout  à  une  époque  de  fré- 
quentes  disettes ,  qui  nécessitaient  de  nombreux  appro- 
visionnements à  l'étranger.  Philippe  de  Valois  prit ,  à 
leur  instance,  une  décision  énergique,  qu'il  adressa  en 
particulier  aux  sénédiaux  de  Toulouse ,  de  Carcassoime 
et  de  Beaucaire ,  et  où  se  révèle  sa  ferme  volonté  d'en 
finir  avec  un  inqualifiable  désordre*.  Chaque  fois  qu'on 

*  Ces  iMlres  porleol  la  dale  du  6  octobre  dans  le  (exle  qu'eo  a 
publié  le  Recueil  des  Ordotmaïuei ,  III,  339,  et  dans  une  eipé- 
dilioD  originale  qu'en  possèdent  nos  Archives,  de  Montpellier, 
Ann.  C,  Cass.  XX,  N»  3.  Hais  elles  sont  expressément  datées  du 

5  novembre  dans  une  autre  expëdltioD  de  même  nature,  el  dans 
leur  IranscriptiOD,  au  fol.  6t  v»  du  Grand  Tkalamtu-  Tia  date  du 

6  novembre  se  lit  également  dans  d'autres  lettres  de  Philippe  Vi, 
données  à  Paris  en  janvier  1334  (4336},  conservées  en  double 
exemplaire  dans  la  même  Cassette  XX,  dans  des  reproductions 
émanées  de  la  cour  du  siinécbal  de  Beaucaire  les  13  Juillet  1336 
ell9  mars  1337  (Arm.  C,  Cass.  XX,  N>  7  et  8},  et  dans  l'ori- 
ginal d'un  rappel  ou  d'une  remise  en  vigueur  par  Charles  VII  du 
13  novembre  1448  (Arm.  F,  Cass.  Vil,  Ji'6i}.  Cf.  Documenté 
kiitûriqiui  iiiédiU,  par  M.  CbampolUon-Figeac ,  II,  474  et  177. 

^  Le  désordre  était  tel,  quo  les  amiraux  aragonais  ne  se  faisaient 
pas  bute  d'y  prendre  eux-mêmes  part  ■■  témoin  la  curieuse  lettre 
qu'adressa  au  roi  de  France  Charles  le  Bel,  le  19  novembre  1316, 
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porterait  plainte  à  un  officier  quelconque  de  ces  trois 
sénéchaussées,  au  sujet  de  déprédations  commises 
soit  sur  terre,  soit  sur  mer,  celui-ci  devait  ouvrir 
aussitôt  une  enquête  touchant  l'objet  de  la  plainte ,  et , 
cet  objet  constaté ,  procéder  immédiatement  par  saisie 
judiciaire ,  après  avoir  reçu  caution  convenable  du 
plaignant ,  contre  les  auteurs  du  méfait  ou  leurs  com- 
plices et  contre  leurs  biens ,  si  la  personne  ou  les  biens 
des  coupables  se  rencontraient  dans  le  ressort  de  la 
sénéchaussée.  11  avait  alors  charge  de  tes  séquestrer, 
jusqu'à  complète  réparation  du  dommage  et  jusqu'au 
paiement  d'une  amende  proportionnée  au  délit ,  parta- 
geable entre  te  fisc  et  la  partie  lésée.  A  défaut  de  la 
personne  ou  des  biens  des  malfaiteurs ,  le  représentant 
du  roi  de  France  devait  s'en  prendre  à  ceux  des  habi- 
tants de  sa  sénéchaussée  qui  se  trouveraient  être  du 
mfime  pays ,  et ,  faisant  peser  Sur  eux  tous  indistincte- 
ment  la  responsabilité ,  envelopper  dans  une  commune 
saisie  leur  commerce  et  leurs  biens,  jusqu'à  pleine 
satisfaction ,  ou  jusqu'à  décision  contraire  de  la  cour 
du  roi.  Cette  saisie  effectuée,  avis  en  serait  donné  aux 
princes  et  communautés  de  la  justice  desquels  relève- 
raient les  coupables,  afin  d'en  obtenir,  en  principal  et 
en  intérêts,  entière  restitution  au  profit  des  offensés, 

ieroid'Angon  Jaymelf,  et  qu'on  lildaos  le  SpùtU^e  de  (KAcbery, 
m,  74S  in-fol.  Les  marchands  de  Montpellier  y  comptent,  avec 
ceux  de  Karbonne,  parmi  les  victimes  auxquelles  le  moDarquc 
espagnol  promet  réparation. 
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et ,  une  fois  réponse  acquise ,  oo  en  informerait  immé- 
diatement le  parlement  de  Paris.  Ce  dernier  s'occupe- 
rait, pièces  en  mains,  et  sans  nouveau  délai ,  d'indem- 
niser les  Français  lésés ,  soit  en  leur  octroyant  des 
lettres  de  marque,  soit  par  tout  autre  moyen  à  sa 
conTenaoce,  pourvu  qu'il  atteignît  le  but ,  c'est-À-dire 
qu'il  devînt  possible  aux  sujets  du  royaume  de  France 
de  commercer  avec  paix  et  sécurité  sur  terre  et  sur 
mer,  en  acquittant  les  péages  et  redevances  accou- 
tumés ,  à  l'abri  de  vexations  et  d'injures  ultérieures. 

Telles  sont ,  en  substance ,  les  dispositions  que 
prescrivit,  le  6  novembre  1333,  Philippe  de  Valois 
contre  le  fléau  recrudescent  de  la  piraterie.  Il  en 
recommanda  à  ses  sénéchaux  et  autres  justiciers 
l'exacte  observation  * ,  et ,  pour  que  rien  n'en  pût 
éluder  la  rigueur ,  interdit  de  la  manièie  la  plus  ex- 
presse les  fraudes  ou  subterfuges  qui  s'opposaient ,  de 
la  port  de  ses  propres  sujets,  à  l'exercice  loyal  et 
sincère  du  droit  de  marque  envers  les  étr^uigers  judi- 
ciairement reconnus  coupables'. 

Nos  sénéchaux  prirent  tout-à-fait  au  sérieux  les 
injonctions  royales.  La  preuve  en.  est  fourme  par  les 
parchemins  de  deux  procédures  conservées  dans  nos 
archives,  aux  dates  du  l'3  juillet  1 336  et  du  29  mars  1 337 . 

■  I^ttresduSe  novembre  4333,  Arch.  mun.  de  Hoatp.,  Arm.  C, 
Cass.  XX,  No  &,  et-Cr.  T/ud.,  fol.  63  f.  —  P.  J.,  cti. 

>  Lettres  du  S&  novembre  4333,  Arcb.  mun.  do  Monl|).,  t^ri^. 
—  P.  J.,  a. 
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L'une  d'elles  est  dirigée  contre  des  Efl^agools,  sujets 
du  roi  de  Majorque  Jajme  111 ,  l'autre  contre  des 
Italiena,  sujets  du  roî  de  Sicile  Frédéric  11.  Dans  le 
premier  cas ,  ce  sont  des  atarehands  narboonais , 
montpetliérains  et  biterrois,  qui,  revenaDt  deCoostan- 
tino^e ,  au  mois  d'août  1334,  avec  une  caisson  de 
cuirs ,  d'aluQ ,  dé  cire  et  de  froment ,  dirigée  sur  le 
port  d'Aiguesmortes ,  sont  assaillis  et  spoliés  par  des 
corsaires  aragonais  et  majorquios.  Au  mépris  de  leur 
qualité  de  Français  et  des  lettres  royales  de  sau'v^arde 
qui  tes  protègent,  on  les  dépouille  yusçu'à  la  chemise, 
puis ,  les  expulsant  de  leur  navire ,  on  les  descend  à 
Malte ,  pendant  que  les  ravisseurs  ,  demeurés  maîtres 
du  navire  et  de  tonte  sa  cargaison ,  le  retiennent  & 
leur  service  l'espace  de  quatre  mois  et  demi ,  comme 
instrument  de  nouveaux  brigandages.  Les  marcbands 
français  finissent ,  au  bout  de  ce  tempe ,  par  retrouver 
leur  bien  à  CagUari.  Mais  ils  ont  beau  l'y  réclamer; 
le  gouverneur  de  cotte  ciqiitale ,  on  plutôt  son  lieu- 
tenant ,  leur  refuse  justice.  Il  leur  insinue  de  a'aooom- 
moder  avec  les  pirates ,  et  tout  au  plus  cfflisentrû  à 
intervenir  dans  l'arrangement.  Les  marchands  com- 
posent, soua  ses  auspices,  pour  2,700  florins  d'or, 
que  leur  dénuement  les  oblige  à  emprunter  au  prix 
de  540  florins,  ce  qui  élève  le  chiffre  du  rachat  à 
3,240  florins.  Mais ,  cette  somme  payée ,  les  marchands 
français,  rentrés  en  possession  de  leur  navire,  n'y 
trouvèrent  plus  ni  cordages,  ni  armes,  ni  provisions 
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d'aocnne  sorte.  Les'  corsaires  araient  tout  dérobé-,  et 
il  fellut ,  pour  suppléer  à  :  cette  perte  et  pourvoir  le 
naTire  d'a^ès  et  de  mariniers  suffisants ,  sacrifier 
ea  ontre  800 florins.  Les  coTBaires  avaient,  de  ptns, 
ealiyé,  pettéant- qu'ils  étaient  détenteurs  de  la  car- 
^8on,  cfflt  trenlse  quintaui  et  demi  d'alun,  repré- 
Bsntant  une  valeur  de  204  livres  tournois;  trois  cent 
quarante-trois  cuirs,  évalués  502  livres  14  sous;  huit 
qointaux  de  cire ,  ■  estimés  90  livres  tournois  ;  et  deux 
cent  vingt-huit  charges  et  demie  de  blé,  valant  1,003 
livres  4  aeua.  En  ajoutant  à  ces  divers  larcins  la  dété- 
rioration subie  par  le  reste  des  marctiandises,  et  le 
gain  qu'aurait  pu  réaliser  le  propriétaire  du  navire  au 
moyen  d'un  nouveau  voyage ,  rendu  impossible  par  le 
retard  résultant'  de  cet  événement  ;  en  tenaut  compte 
aussi  d'une  relâche  qu'il  avait  fallu  faire  à  Majorque 
pour  radouber ,  et  de  1 ,040  florins  qu'avait  coûtés 
cette  réparation ,  l'ensemble  du  dommage  montait  à 
21,080  florins  d'or  et  1,900  livres  petits  tournois.  Cet 
ensemble  '  fut  établi  en  vertu  d'une  enquête  du  juge- 
royal  de  Montpellier;  et  le  sénéchal  de  Beaucaire 
Philippe  de  Prie  en  ordonna  aussitôt  le  remboursement 
au  profit  des  bourgeois  lésés ,  en  appliquant  les  règles 
prescrites  par  les  lettres  du  6  novembre  1333.  Les 
marchands  victimes  des  pirates  majorquîns  durent, 
conformémeiTt  à  ces  lettres ,  fournir  caution  convenable  ; 
puis,  à  défaut  de  la  personne  et  des  biens  des  ravis- 
seurs, qu'on  n'avait  guère  chance  d'atteindre  dans  la 
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sénéchaussée,  op  devut  lever  une  contiibutioD  pro- 
portionnelle sur  tev>s  les  sujets  du  roi  de  Majorque 
répandus  dws  le  reesort'.  C'était  dur  pour  des  inno- 
ceqts  ;  et  s'il  leur  était  pénible  de  payer  de  leur  argent 
ce  que  d'autres  avaient  pria,  il  allait  leur  paraître 
bien  plus  pénible  encore  de  se  voir  eus-^nêmes  s^ 
questrés  avec  leurs  bien»  jusqu'à  l'acquittement  de  U 
somme  fixée.  Mais ,  sous  le  régime  de  notre  anciemie 
monarchie,  quand  le  roi  avait  parlé,  le  sénéchal  nç 
devait  qu'obéir;  et  cela  seul  suffit  à  expliquer  U 
conduite  de  Philippe  de  Prie  dan»  le  oaa  présent. 

Cela  explique  dç  même  celle  de  son  lieutenant  Robert 
de  Pomais ,  le  29  mare  1337,  dans  la  seconde  afEaire 
tneptionnée.  Ce  oe  sont  plus  cette  îow^i  des  sujets  du 
roi  de  Majorque  qui  se  trouvent  en  cause  :  ce  sont  des 
justiciables  du  roi  de  Sicile.  Ils  avaient  dépouillé , 
en  1334  également,  un  marchand  marseillais,  Jean 
Sanche ,  qui  par  la  mer  de  Sardaigne  s'en  allait,  aveo 
le  navire  0t  l'agent  d'un  marchand  moatpelUérain , 
Bernard  Roard ,  faire  le  commerce ,  emmenant  par  sur^ 
croît  certaines  marchandises  appartenant  à  un  pareur  de 
Péziers ,  Bernard  Durand.  Nonraeulement  ils  lui  avaient 


*  Lettre  <)u  séoécl^al  Philippe  de  Prie  au  reoteur  et  au  juge- 
royal  4^  Montpellier,  du  4?  juillet  133^,  Arcb,  mua.  de  Moatp.. 
Arqi.  C ,  Cass.  XX,  N»  7.  —  P.  J.,  cix.  —  Cf>  plaiote  extraite  d'une 
autre  lettre  àa  sénécbal  de  Carcaasonne  Pierre  de  La  Palu ,  publiée 
{Wr  1(.  de  HaG-Latrio  ap.  Hiâtùire  de  Chifpre  tous  lu  jiritutt  it 
U  mmaon  de  Lutigt^an,  1(1,  7!|8  »q. 
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tout  pris,  mais  lie  avaient  enlevé  jusqu'aux  agrès  du 
navire.  La  coiir  du  sénéchal ,  à  la  requête  da  bourgeois 
montpelliérain  amoindri  dans  sa  fortune  par  an  acte  si 
audacieux,fit  instruire  judiciairement,  puis, le  dommage 
établi ,  procéda  envers  les  Siciliens  de  son  ressort ,  à 
défaut  des  vrais  coupables  placés  hors  de  son  action , 
comme  elle  venait  de  procéder,  quelques  mois  aupara- 
vant ,  à  l'égard  des  subordonnés  du  roi  de  Majorque  '. 

Due  pareille  manière  nous  révolterait  adjourd'hui. 
Hais  il  importe  de  prendre  en  considération  la  diffé- 
rence de  mœurs  et  d'état  social.  Cette  différence,  sans 
justifier  personne ,  atténue  le  grief.  Il  y  aurait  injustice 
à  exiger  du  moyen  ftge  une  délicatesse  de  pénalité  où 
pouvait  seul  conduire  le  perfectionnement  de  la  civi- 
lisation moderne. 

Nos  archives  possèdent  deux  autres  documents  qui 
montrent  encore  mieux  combien  Philippe  de  Valois 
avait  &  cœur  d'en  finir  avec  la  piraterie  :  ce  sont  deux 
lettres ,  demeurées  inédites  malgré  leur  incontestable 
intârét ,  et  où  se  révèle  le  dessein ,  fermement  arrêté 
dans  la  pensée  royale ,  de  triompher  des  violentes  ea- 
treprises  des  corsaires  de  Gènes  et  de  Savone  contre 
le  commerce  de  nos  nationaux.  La  première  '  porte  la 

>  Lettre  du  IkutenaQt  du  sénéchal  de  Beaucaire  Robert  de 
PoBuîs  au  recteur-royal  de  Montpellier  et  aux  autres  justiciers 
de  la  sénéchaussée,  du  S9  mars  1337,  Arch.  mun.  de  Monlp-, 
Arm.  G,  Csss.  XX ,  N»  8.  -  P.  J.,  eu. 

'  Arch.  mun.deMontp.,  Arm.  C,  Cass.  XX,  N<>&.— P.  J.,  cvii. 
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date  du  mois  de  janvier  1334  (1336).  Le  monarque 
y  pè^S' l'indemnité  que  paiâro&t  aux  Francis  lésés  les 
marchands  des  deux  villes,  aaniojen  d'un  prélèvement 
de  trois  draiiers  opéré  aux  portes  de  son  royaume  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  des  marchandises.  Nos  nationaux, 
parmi  lesquels  figurent  divers  habitants  de  Montptdlier, 
devaient  ainsi  tour-à*iour  recevoir  satisfaction  ;  mius , 
en  échange  ,  cessaient  toutes  marques  ou  représailles  , 
de  nature  &  «itraver  le  négoce  des  deux  cités.  Ce  rè- 
glement laissait,  néanmoins ,  large  place  à  l'arbitraire; 
sar  il  idiandoDDait  aux  parties  intéressées  le  soin  de 
s'entendre  perscmnellement  sur  nombre  de  cas  puti- 
euliera.  Le  commerce ,  loin  d'y  gi^er,  y  rencontra  de 
nouveaux  obstacles  ,  et  les  défiances  depuis  lonf^temps 
existantes  entre  les  Italiens  et  les  Francs  y  puisèrenï 
un  Burcrc^t  de  forée ,  dont  l'effet  seonbloit  devoir  ttre 
la-  cessation  absolue  de  l'ancteoBe  amitié  des  deux  peu- 
ples. Philippe  de  Yalois  ne  tarda  pas  à  voir  le  péril  ; 
et ,  afin  de  le  conjura,  il  recourut  à  un  système  moins 
aléatoire.  Au  lieu  de  livrera  ses  sujets- la  respons^ilité 
de  transiger,  individuellement  avec  ceux  de  Gènes  et  de 
Savone ,  chose  souvmt  difficile  et  parfais  imposable ,  il 
aenbrdisa ,  «i  quelle  sorts ,  et  s'appropria  la  répa- 
ration. Après  en  avoir  conféré  avec  plusieurs  marchands 
français  et  avec  le  syndic  ou  chargé  d^affaires  de  la 
république  de  Gènes,  il  0xa  le  chiffre  g^éral  de  l'in- 
demnité due  par  les  Italiens  à  115,886  livres  7  sous 
6  deniers  tournois ,  et  se  chargea  lui-même  de  la  répar- 
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tition.  Cette  somme  devait  être  levée  au  moyen  d'im 
impôt  de  trois  denicars  par  livre  établi  t\a  les  négo- 
cjaots  de  Gènes  et  de  Savone ,  à  l'entrâe  et  à  la  lortie 
de  leurs  marchwdises  ,  et  l'impôt  ne  devait  être  perçu 
que  jusqu'à  eoncurreoce  du  cbifEreàpayec.  Les  Italiens 
auraiwt ,  du  reste ,  droit  de  contre  quant  à  la  par- 
dation  ;  mais,  pendant  comme  après  le  prélèvement , 
pt,rs(Hme  n'éprouverait  d'entraves  poiw  son  coDonerofl. 
Les  115,886  livres  7  sous  6  deniers  œ  représes^ent 
pas ,  il  s'en  faut ,  la  totalité  des  dommages  causés  aux 
marchands  fruiçais.  C'était  un  simple  chiffre  de  con- 
cordat, à  l'aide  duquel  le  roi  se  flattait  de  ramener, 
avec  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  peuples ,  une 
prospérité  commerciale  s'évanooiasant.  Les  Génois 
s'engageaient ,  d'ailleurs ,  à  acquitter  en  surplus  aux 
trésoriers  royaux  diverses  autres  sommes ,  que  néoes- 
BÎteraient  les  lettres  de  marque  récemmeiU  eoncédôei 
ou  en  voie  de  concession.  Le  roi  encaisserait  le  tout, 
et  ferait  ensuite  raison  k  ses  sujets ,  a!u  prorata  das 
pertes  subies  par  chacun  d'eux. 

Cette  ordonnance  renfermait  un  notable  progrès.  Ea 
substituant  l'action  royale  à  l'action  individuelle ,  elle 
remédiait  à  une  foule  d'abus  secoodures.  Mais  son 
principal  mérite ,  c'est  d'avoir  épugné  aux  innocents 
le  pénible  et  injuste  ennui  d'avoir  à.  payer  pour  les 
coupables.  Le  roi  y  détermine  qu'alors  même  que  des 
particuliers  de  Gènes  ou  de  Savone  se  soustrairaient, 
par  une  manière  quelconque  ,  à  l'acquittement   de 
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riinp6t  des  trois  deniers  pour  livre ,  il  n'y  aurait  lieu 
à  aucune  lettre  de  marque  contre  les  commuDes  de 
Gènes  ou  de  Savone ,  ni  contre  une  portion  de  leurs 
citoyens.  La  responsabilité  de  la  faute  ne  s'étendrait 
pas  au-delà  de  ses  auteurs  ;  et  encore  le  châtiment  de 
ceux-ci  se  réduirait-il  à  une  simple  confiscation  des 
marchandises  objet  du  délit.  Le  prix  de  ces  marchan- 
dises viendrait  en  déduction  des  sommes  à  percevoir. 

L'amélioration  n'était  pas  restreinte  à  l'avenir  ;  le 
passé  y  participait  aussi ,  de  même  que  le  présent  ;  car 
tous  les  biens  meubles  ou  immeubles  appartenant  aux 
Génois  et  situés  au  royaume  de  France ,  qui  se  trou- 
veraient sous  le  coup  d'une  saisie  opérée  en  vertu 
d'anciennes  représailles ,  devaient  être  restitués  à  leurs 
propriétaires ,  avec  simple  retenue  des  frais  de  saisie. 

Mais,  en  échange  de  tous  ces  avantages,  et  afin  de  pré- 
venir tous  nouveaux  griefs ,  les  officiers  de  la  commune 
de  Gènes  veilleraient  scrupuleusement  à  ce  que ,  en  cas 
de  torts  infligés  par  leurs  nationaux  aux  sujets  du  roi  de 
France ,  il  fût  fait  impartiale  justice  et  prompte  réjm- 
ration,  avec  une  rigueur  propre  à  servir  d'exemple. 

L'édit  royal  stipule  ensuite  quelles  formalités  seront 
observées  désormais  pour  l'obtention  des  lettres  de 
marque.  Il  en  maintient  l'usage ,  comme  nécessité  de 
l'époque  et  comme  conséquence  de  l'état  social  alors 
en  vigueur  '  ;  mais  il  en  règle  l'octroi ,  et  lui  enlève 

'  Voy.  Haulcteuillt! ,  HùttÀre  dti  ori^tui,  des  progréi  et  de», 
mriatioiu  du  droit  maritime  înterndtionat ,  pag.  126  sq. 
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autant  qu'il  peut  de  l'injustice  et  de  l'arbitraire  dont 
l'entachait  le  vice  de  sa  nature.  Le  lecteur  désireux  de 
connaître  en  détail  ces  dispositions  les  rencontrera  dans 
le  texte  mfime  des  lettres  du  4  décembre  1337 ,  que 
nous  publions  parmi  nos  Pièces  justificatives ,  d'après 
l'original  conservé  aux  Archives  de  la  commune  de 
Montpellier  '. 

Philippe  de  Valois  ira^ina  bientôt  un  nouvel  expé- 
dient pour  triompher  de  la  piraterie.  S'apercevant 
que  le  plus  grand  obstacle  au  commerce  de  la  France 
dans  la  Méditerranée  provenait  de»  Génois,  il  crut 
faire  un  coup  de  maître  en  employant  les  Génois  eux- 
mêmes  à  la  répression  du  mal.  11  s'entendit ,  dans  ce 
,  but,  avec  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria,  deux  des 
plus  redoutés  capitaines  de  la  florissante  république , 
et  s'engagea  à  leur  égard  par  une  convention  officielle. 
Les  deux  nobles  Génois  durent  entretenh*  un  assez 
grand  nombre  de  galéea  années  pour  suffire  aux  besoins 
du  commerce  d'Aiguesmortes  ,  soit  d'importation ,  soit 
d'exportation ,  partout  où  l'Église  autorisait  le  négoce. 
Ib  durent  également  se  montrer  toujours  prêts  h  servir 
le  roi  de  France  par  terre  et  par  mer ,  envers  et  contre 
tous,  excepté  contre  leur  commune  de  Gènes.  Le  roi 
leur  abandonna  en  échange  un  droit  exclusif  de  nau- 
lage  sur  toutes  les  marchandises  qui ,  durant  les  deux 
années  subséquentes ,  se  chargeraient  ou  se  décharge- 

'  Arch.  muD.de  Monip.,  Anti.C,  Cass.XX,  N<>  4S.— P.  J.,cxill. 


:  .y  Google 


«98  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

raient  au  port  d'Aigueemortes.  Mais  ils  furent  astreints, 
moyennant  la  perception  de  ce  droit,  à  protéger  Icb 
marchands  vis-À-vis  des  corsaires  et  à  interdire  à  leurs 
galées  de  faire  la  guerre  à  aucun  .chrétien  sans  l'ordre 
du  roi.  11  leur  était,  du  reste,  ex^Hressément  recomr 
mandé  de  ne  pas  outrer  les  prix  de  transport ,  et 
de  suivre  pour  règle  les  tarifs  des  deux  dernières 
aimées  ,  le  monarque  français  se  réservant  de  modérer 
leurs  prétentions ,  si  elles  devenaient  déraisonnables. 

Ainsi  décréta  Philippe  VI ,  par  des  lettres  spéciales 
datées  de  Paris  le  16  décembre  1339.  Elles  conféraient 
aux  Génois  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria  une 
sorte  de  monopole  du  commerce  français  de  la  Méditar- 
raoée.  Â  cette  condition  seulement,  le  chef  des  Valois 
avait  pu  (^tenir  l'utile  concours  des  deux  puissants 
marins.  Mais  tels  étaient  tes  inconvénients  de  la  pira- 
terie ,  qu'il  n'avait  pas  cru  devoir  reculer  devant  un 
pareil  sacrifice ,  pour  parvenir  à  l'extinctioD  du  fléau. 

Tout  le  mtHide,  cependant,  ne  vit  pas  ce  sacrifice 
du  même  œil.  Les  marchands  de  Montpellier  particu- 
lièrement ,  quoique  ayant  eu  beaucoup  à  aoufirir  des 
pirateries  des  Génois  ,  s'émurent  à  la  perspective  du 
mentale  ;  et  quand  le  sénéchal  de  Beaucaire  ,  sur  les 
ordres  de  Philippe  VI ,  voulut  faire  publier  dans  leur 
ville  par  les  officiers  de  la  cour  du  recteur  les  lettres  du 
16  décembre  1339 ,  ils  entreprirent  aussitôt  d'y  former 
opposition.  Les  consuls  se  mirent  à  ta  tête  de  la  résis- 
tance. Aitéguartt  leur  qualité  de  sujets  immédiats  du 
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roi  de  Majorque ,  qui  leur  laissait  une  coabre  de  con- 
trôle à  l'égard  d'un  acte  de  cette  nature ,  ils  se  présen- 
têMDt,  le  25  janvier  1340  j  devant  la  cour  du  bayle, 
et  y  produisirent  leurs  motifs.  Ils  rendaient  pleine  jus- 
tice ,  disajent-ils ,  aux  excellentes  intentionâ  du  roi  de 
France  pour  le  bien  de  son  royaume  :  il  avait  <»ni , 
évidemment ,  avantageux  à  la  sûreté  du  négoce  mari- 
time de  le  confier  aux  navires  des  deux  illuatres  capi- 
taines Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria.  Leurs  nom- 
breuses victoires  et  leur  remarquable  expérieQce  ne 
pouvaient  manquer  de  séduire  l'espritd'un  prince  aussi 
jaloux  de  la  prospérité  publique.  Mais  les  consuls  de 
Montpellier  tenaient  d'autant  plus ,  par  cela  même ,  à 
dissiper  tes  illusions  du  monarque.  Or,  selon  eux ,  le  pri- 
vil^  récemmoit  octroyé  aux  deux  Génois  avait  chance 
de  susciter  une  guerre  génénUe.  Car  les  Catalans ,  par 
exemple  ,  qui  nourrissaient  d'invincibles  antipathies 
contre  les  Génois ,  et  qui  ne  se  dispensaient  jamais  de 
les  attaquer  quand  ils  les  rencontraient  sur  mer,  cher- 
cheraient à  le  leur  ravir  ;  et  le  roi  se  verrait  eontrùnt 
de  les  en  empêcher  par  les  armes ,  péril  auquel  on 
obvierait  en  laissant  aux  marchands  irançais  leur  an- 
cienne, liberté.  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria  se 
trouvaient,  d'ailleurs,  eux-mêmes  en  hostilité  avec 
leurs  compatriotes ,  qui  ne  leur  permetbuent  pas  de 
circuler  autour  de  Gènes  ;  et  les  marchands  français 
auraient  nécessairement  à  souffrir,  pour  leurs  marchau- 
dises ,  de  cette  permanente  rivalité. 
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Les  Vénitiens  n'étaient  pas  plus  favorables  aux  deux 
capitaines  génois  :  il  leur  tardait  de  se  venger  des 
dommages  qu'ils  en  avaient  reçus ,  et  les  marchatids 
français ,  montpelliérains  ou  autres ,  ne  pouvaient  qUe 
perdre  à  cette  vengeance.  Les  marchands  de  Montpel- 
lier se  rappelaient  ensuite  tout  le  mal  que  leur  avaient 
personnellement  causé  les  deux  futurs  monopoleurs , 
et  ils  ne  leur  confieraient  à  aucun  prix  leurs  marchan- 
dises; ils  aimeraient  mieux  renoncer  au  commerce. 
iM  roi  peut  aisément  s'en  convaincre  en  consultant 
çà  et  là  ;  et  il  n'est  pas  douteux  que  j  bien  renseigné , 
il  se  fût  abstenu ,  attentif  comme  on  le  connaît  à  ses 
avantages  et  à  ceux  de  son  royaume  j  d'octroyer  aux 
deux  Génois  l'exorbitant  privilège  dont  ils  se  prévalent 
aujourd'hui.  Alors  même  que  les  marchands  français 
consentiraient  à  subir  ce'  joug  inacceptable ,  il  serait 
impossible  à  Charles  Grimaldi  et  à  Antoine  Doria  de 
suffire  à  tous  les  besoins  du  commerce ,  le  nombre  des 
embarcations  actuellement  en  mer  n'y  suffisant  déjà 
pas.  Le  droit  écrit  gouverne  ^  au  surplus ,  avec  une 
grande  partie  du  royaume  de  France ,  la  ville  de  Mont- 
pellier, et ,  en  vertu  de  ce  droit ,  il  est  loisible  à  chacun 
d'affréter  le  navire  qui  lui  convient ,  attendu  que  chacun 
est  maître  dans  sa  propre  chose  ;  et  «  malgré  les  nom- 
breux services  rendus  au  roi  par  les  deux  célèbres 
capitaines,  le  roi  ne  saturait  songer  à  leur  accorder, 
contrairement  aux  lois  en  vigueur,  un  monopole  pré- 
judiciable à  ses  sujets.  Non  -  seulement  une  pareille 
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concession  constituerait  une  sorte  de  servitude  pour 
les  Français  et  une  occasion  de  guerre  avec  les  étran- 
gers, mais  elle  paralyserait  les  efforts  tentés  mainte- 
nant même ,  dans  le  but  de  procurer  à  la  France  une 
marine  indépendante.  Car  les  marchands  de  Montpel- 
lier, de  Narbonne  et  de  diverses  autres  parties  du 
royaume ,  las  de  se  voir  trompés  par  les  Génois  et  les 
Catalans ,  qui ,  infidèles  à  leur  promesse  de  descendre 
au  port  d'Aiguesmortes ,  déchargeaient  les  marchau' 
dises  tantôt  à  Collioure,  tantôt  à  Marseille,  ou  sur 
d'autres  pointe  tout  aussi  éloignés ,  avaient  fini  par  se 
résoudre  à  avoir  des  barques  et  des  navires  à  eux.  Ils 
sont  actuellement  en  train  de  les  construire ,  précieux 
avantage  pour  le  roi  de  France,  désormais  en  voie  de 
pouvoir  se  passer  des  vaisseaux  d'autrui.  Mais  cet 
avanti^e  lui  échappera,  aussitôt  que  l'exercice  du  mo- 
nopole octroyé  à  Charles  Grimaldi  et  à  Antoine  Doria 
aura  contraint  nos  marchands  à  renoncer  à  leur  géné- 
reuse entreprise.  Ceux  de  Montpellier  se  trouvent  par- 
ticulièrement dans  une  position  des  plus  difficiles , 
dominés  qu'ils  sont  par  l'alternative  de  désobéir  à  leur 
seigneur  le  roi  de  Majorque  en  obéissant  au  roi  de 
France ,  ou  de  désobéir  au  roi  de  France  en  obéissant 
au  roi  de  Majorque.  Le  roi  de  Majorque  leur  a,  en 
effet ,  expressément  interdit  de  recourir  pour  leur  com- 
merce aux  navires  de  ses  constants  ennemis  les  Génois. 
Or,  ils  ne  voudraient  déplaire  ni  au  roi  de  Majorque 
ni  au  roi  de  France  ;  le  seul  moyen  de  les  respecter 
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l'uD  et  l'aulre  serait ,  coDséquemmeot ,  de  s'abstenir  de 
tout  commerce  maritime.  Et  ils  ne  pourraient  se  dé- 
dommager par  le  commerce  de  terre  ;  car  les  marchands 
des  autres  nations ,  réduite  par  le  monopole  de  Charles 
Grimaldi  et  d'Antoine  Doria  à  l'impossibilité  de  rien 
remporter  sur  leurs  propres  vaisseaux  en  place  des 
objets  importés  ,  n'amèneraient  plus  en  France  de  den- 
rées; et  si  parfois  ils  se  décidaient  à  en  amener,  ils 
préféreraient  s'en  retourner  à  vide  avec  le  prix  de  leur 
première  cargaison,  ce  qui  produirait  le  double  incon- 
vénient de  dépouiller  la  France  de  son  numéraire  et  de 
restreindre  ses  débouchés.  La  suite  inévitable  serait  la 
cessation  du  commerce  ;  et  elle  entraînerait  ,  outre 
l'appauvrissement  du  royaume,  celui  du  trésor  royal. 
Une  ruine  si  affreuse  à  concevoir  est  presque  infaillible  : 
qui  se  hasarderait  à  confier  ses  marchandises  aux  capi- 
taines Grimaldi  et  Doria,  quand  le  doge  de  Gènes,  re- 
doutant leurs  nouveaux  excès  et  voulant  tirer  vengeance 
des  anciens ,  prépare  déjà  contre  eux  un  armement 
général  7  Nombre  de  marchands  établis  à  Gènes  nous 
l'ont  écrit ,  et  il  sera  aisé  au  roi  de  France  d'en  acquérir 
la  certitude.  Tout  le  monde  aimera  mieux,  à  l'exemple 
des  marchands  de  Montpellier ,  renoncer  à  la  mer. 

Nos  consuls  concluaient  en  priant  le  bayle  de  sur- 
seoir à  la  publication  des  lettres  royales  du  16  dé- 
cembre 1339 ,  nécessaire  pour  leur  mise  à  exécution , 
à  défaut  de  quoi  ils  chargeaient  sa  responsabilité  de 
tout  le  dommage  qui  pourrait  s'ensuivre. 
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-  Le  bayle  goûta  leurs  motifs  :  il  répondit  qu'il  en 
instruirait  le  sénéchal ,  et  qu'il  se  tenait  prfit  à  obéir 
aux  ordres  ultérieurs  '. 

Le  sénéchal  en  référa  au  roi  de  France ,  qui ,  à  son 
tour,  apprécia  l'argumentation.  Les  menaces  qu'elle 
renfermait  reçurent,  du  reste,  aussitôt  un  commen- 
cement d'exécution  :  quand  Philippe  de  Valois  ,  queU 
ques Jours  après,  ayant  besoin  d'argent  pour  combattre 
l'Angleterre ,  en  demanda  au  commerce  de  Montpellier, 
on  lui  répliqua  nettement  que  le  commerce  de  Mont- 
pellier n'existait  plus.  Il  avait  cessé,  apécifiait-on, 
frappé  à  la  fois  par  le  préjudice  des  fréquentes  muta- 
lions  survenues  dans  les  monnaies,  et  [lar  l'impossi- 
bilité de  se  soumettre  au  monopole  des  deux  capitaines 
Génois.  Une  ville  dont  la  prospérité  avait  pour  base 
le  commerce  ,  —  le  commerce  maritime  surtout ,  — 
subissait ,  atteinte  par  ces  deux  causes  de  ruine ,  avec 
tes  misères  de  la  pauvreté,  une  totale  impuissance  à 
contribuer  aux  charges  du  royaume  '. 

■  Arcb.  mun.  de  MoDtp. ,  Artn.  H,  Cass.  V,  N»  45,  et  Arm. 
Dortto,  Liasse  8,  N<>  3.  Cf.  Arch.  départ,  de  méraull,  Colleelion 
d»  D.  Paeotte,  Tom.  l«.  -  P.  J.,  civi. 

'  *  In  tùtgalit  mutationibut  monetarum  prefati  hominei  Mon- 
tUpeisulani  qaamplurima  perdidervnt ,  plut  quam  atU  hominei 
lentieiûlie  BêlHeadri,  cum  omne»,  tel  quasi,  mereatoret  exitlanl... 
Dixarunt  te  non  poi»e  factre  predicta,  quia,  cum  toîa  vilta  Mon- 
titptuiUiiii  rtgatur  et  diiponatur  in  mercaturit ,  pretertim  in  tUii 
que  ultra  et  titra  mare  traniferuntur,  dietut  dominui  notter  nx 
nociler  ordinavit  et  preetpil  quod  predîrli  mereaforri  Montitpet- 
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11  n'y  avait  guère  d'objections  capables  de  triompher 
(l'une  telle  excuse;  et  il  eût  été  imprudent  à  Philippe 
de  Valois  de  n'eu  pas  tenir  compta ,  à  la  \eille  d'ac- 
complir ta  réunion  qu'il  convoitait  de  la  seigneurie  de 
Montpellier  à  la  couronne  de  France.  Les  rdis  de  Sicile, 
d'Aragon  et  de  Majorque  récriminaient ,  de  leur  côté , 
contre  l'exorbitant  privilège  accordé  à  Charles  Grimaldi 
et  à  Antoine  Doria,  et  la  république  de  Gènes  elle- 
même  s'y  montrait  hostile.  Le  fin  monarque  envoya, 
pour  sauvegarder  sa  dignité ,  des  commissaires  dims  le 
pays',  avec  mission  d'informer  et  de  statuer  sur  la 
mesure  en  litige  ;  puis  ,  comme  on  devait  s'y  attendre , 


tulani  non  potiint  navigare,  ttv  mereatura»  mai  ptr  mare  por- 
tare,  niti  in  navtgiii  Ànthonii  Doria  et  domini  Karoli  Grinumdi 
Janueniîtttn,  qui  milita  dampna  et  dtpredaXionet  dietii  mtrealo- 
ribni  intulerunt ,  propter  qwod  dirfi  mercatorei  a  mercando  per 
mare  penitut  deititerunt.  Et  iieo,  cum  ipn  perdiderint  majonm 
parttm  eorum  que  habebant ,  propter  dietarum  monetarum  muta- 
iioTui ,  et  de  eo  modico  quod  eit  remaneit  non  pouint  libère  nte 
eomode  mercari,  dixerwU  le  non  poeee  facere  petita  per  dtctMm 
dommnm  Menetcaiium,  cum  notabilii  paupertat  eot  oppriment 
oeeatioM  premiuorvm  preetet  excutationem  in  pnmiuit ,  data, 

ted  non  concnto,  qnoi  aliat  Unerentwr SigDificatioQ  de§ 

consals  de  Montpellier  au  sénéchal  de  Beaucaire  Phili[^  de  Prie 
da  9  mars  1338(1340],  Arch.  mue.  de  Montp.,  Arm.  G,  Cass.  I, 

'  Raymond  de  Sal^s  et  Thomas  de  Garibaldi.  Leurs  lettres  de 
coDiroisiùMi  subsistent  dans  nos  Archives  municipales,  Arm.  H, 
Cass.  V,  Non,  et  sont  à  la  date  du  iaTriM339  (4340).  —  P.  J., 
cxviii. 
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il  révoqua  ses  lettres  universellement  impopulaires  de 
monopole  '. 

Cet  épisode  met  en  relief ,  avec  l'importance  des 
marchands  de  Montpellier,  celle  de  la  marine  de  Gènes. 
Car,  s'il  montre  nos  consuls  et  nos  bourgeois  pesant 
d'un  poids  considérable  dans  les  décisions  royales,  il 
représente  en  même  temps  les  Génois  comme  tes  do- 
minateurs et  les  arbitres  de  la  Méditerranée.  La  floris- 
sante république  tenait  réellement  le  sceptre  de  la  mer, 
et  semblait  vouloir  y  faire  la  part ,  au  gré  de  ses  in- 
térêts ou  de  son  ambition. 

Et  son  ambition  apparaissait  immense.  C'était  le 
temps  où  Gènes ,  à  la  suite  d'une  révolution  bien  con- 
nue ,  venait  d'abolir  l'ancien  gouvernement  des  capi- 
taines du  peuple ,  pour  lui  sabstituer  le  gouvernement 
ducal.  Dana  l'entraînement  fébrile  de  ce  nouvel  état  de 
eboses ,  elle  ne  raisonnait  plus  ses  hautaines  prétentions  : 
elle  voulait  à  toute  force  dicter  ta  loi  à  quiconque  cou- 
rait comme  elle  la  carrière  du  commerce.  Son  premier 
doge ,  Simon  Boccanegra  n'eut  il  pas  l'insigne  audace 
d'écrire,  le  3  juin  1340,  au  sénéchal  de  Bancaire  et 
aux  consuls  de  Nimes  que ,  «  désirant  vivre  amiablement 

'  BrUioth.  inDpér.de  Paris,  Foodsde  Languedoc,  Tom.Lxxitv, 
fol.  169.  Cf.  Biit.  gén.  de  Lmg.,  IV,  647,  où  la  révocation  porte 
par  erreur  la  date  du  4  avril  1339.  Elle  appartient  A  l'année  sui- 
vante ,  comme  le  prouve  l'indicalio»  du  1 1  juin  ^  340  expressément 
contenue  dans  la  sentence  prononcée  par  les  commissaires  royaux, 
el  annexée  à  l'acte  de  nos  Archives  municipales  déjÂ  cité,  de 
l'Arm.  H,  Cass.  V  du  Grand  Chartrier.  —  P.  J.,  cxviii. 
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et  eo  paix  avec  eux ,  mais  ayant  appris  que  plusieurs 
marchands  de  la  sénéchaussée  se  livraient  au  négoce 
maritime ,  contrairement  anx  traités  ,  en  dehors  de  la 
permission  des  consuls  et  de  la  commune  de  Gènes ,  il 
les  priait  de  se  conformer  sur  ce  point  aux  précédentes 
stipulations,  sans  quoi  il  ne  leur  répondait  pas  des 
éventualités  ■  ?  —  Et ,  à  l'aj^ui  de  cette  impérieuse 
requête ,  le  fier  doge  adressa  au  sénéchal  et  aux  consuls 
un  extrait  de  l'accord  ,  dont  on  se  rappelle  les  inexé- 
cutables articles ,  conclu  en  août  1 174  ,  entre  le  comte 
de  ïoulouse  Raymond  V  et  les  Génois  '. 

11  fallait  plus  que  de  la  hardiesse  pour  invoquer 
l'autorité  d'un  acte  de  circonstance  comme  celui-là. 
Mais  qu'importait  à  l'irascible  doge  le  caractère  àni- 
nemment  transitoire  d'un  pareil  protocole  ?  Le  prince 
auquel  obéissait  alors  la  France  méridionale  ne  a'y 
était-il  pas  engagé  ,  en  son  nom  propre  et  au  nom  de 
ses  héritiers,  à  interdire  aux  marchands  de  ses  do- 
maines de  négocier  par  mer  sans  l'agrément  des  consuls 
de  Gènes ,  sous  peine  de  saisie  du  tiers  du  capital  *  et 

*  BiMiolh.  impér.  de  Paris,  Ponds  de  Languedoc,  Tom.  lxxxiy  , 
fol.  468.  Cf.  Hitl.  g«n.  de  Lang.,  IV,  547-6(8,  et  Hénard,  HM. 
dt  Nitmti,  11,  99. 

^  Et  non  pas  ■  sous  peine  de  mort  <•,  oomote  récrivent  les 
BéoédiotJDS  dans  leur  Hùtoirt  qénéraU  th  Languedoc,  IV,  SIS, 
et  d'aprte  eux  Ménard  dans  son  Hittmre  de  Niemei,  II,  99.  Ils 
n'avaient  sans  doute  pas  vu  le  texte  même  invoqui^  par  le  doge  i 
■  Interdûam  ntgonatonbut  totivâ  terre  tnee  ire  cel  mittere,  nega- 
riandi  rauia,  per  pelague ,  tine  licencia  eontulum  comuiui  Jamie 
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de  confiscation  de  tout  le  gain  réalisé  ?  L'engagement 
existait;  le  parchemin  s'en  conservait  dans  tes  ar^ 
chïTes.  Simon  Boccanegra ,  tout  plein  de  l'orgueil  de 
ses  nouvelles  fonctioDS ,  et  sacrifiant  à  l'idole  de  la 
faveur  populaire,  jusqu'à  se  couvrir  de  ridicule,  l'avait 
déterré  au  milieu  de  la  poussière  des  registres  vermoulus. 
Bon  gré  mal  gré ,  il  s'opiniâtrait  à  raviver  une  lettre 
morte ,  sans  se  rendre  raison  du  plus  ou  moins  de  pos- 
sibilité de  la  faire  revivre ,  sans  savoir  même  si  elle 
avait  jamais  véritablement  vécu. 

Non  content  d'adresser  l'inqualifiable  sommation  au 
sénéch^  de  Beaucaire  et  aux  consuls  de  Nimes,  le 
présomptueux  dt^e ,  afin  que  personne  n'en  ignorât , 
la  notifia  aussi  au  lieutenant  du  roi  de  Majorque  i 
Montpellier,  avec  prière  de  contraindre,  à  leur  tour,  nos 
marchands  à  s'y  soumettre.  C'était  bien  mal  choisir  son 
monde.  Les  boui^ois  de  Montpellier,  familiarisés  par 
une  longue  habitude ,  et  grâce  à  leur  position  excep- 
tionnelle ,  avec  une  extrême  liberté  de  parler  et  d'agir, 
repoussèrent  vigoureusement  ce  nouveau  joug.  Élevant 
le  ton  de  leur  réplique  à  la  hauteur  de  celui  de  la 
menace ,  ils  répondirent  que  le  comte  Raj  mond  V  avait 
pu  autrefois  prendre  l'engagement  qu'on  leur  signalait, 
mais  qu'ils  n'avaient ,  quant  à  eux ,  été  à  aucune  époque 
les  sujets  du  comte  de  Toulouse ,  et  que  ,  d'ailleurs , 

>I  Bugom  partU  c«n«î/ta(onnn  iptorum.  Eum  aatem  qui  eoittra 
feetrit,  t»  twcia  capitalU  tt  loto  proficuo  puniam;  vd,  li  ad 
numuâ  Januentium  perveiurit,  ticenltr  àb  tii  ptna  timUipuniatur.  ■ 
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l'eussent^ils  été,  le  comte  D'anrait  pu  les  eochaîner 
par  une  convention  de  cette  nature ,  sans  leur  forrael 
osseutiment.  Et,  pour  donner  à  leur  réponae  plus  de 
force  encore ,  ils  la  firent  transmettre  officiellement  au 
doge  par  le  roi  de  France. 

Philippe  de  Valois ,  qui  avait  à  résister  pour  ses 
possessions  domauiales  aux  injurieuses  prétentions  du 
doge  de  Gènes,  regarda  comme  une  bonne  fortune  de 
pouvoir  s'abriter  derrière  les  franches  allures  d'hommes 
relevant  d'un  prince  étranger.  Il  écrivit ,  le  7  août  1340 , 
*  à  son  fidèle  et  très-cher  ami  le  doge  et  comte  de 
Gènes  ■,pour  lui  communiquer  les  réclamations  des 
bourgeois  de  Montpellier,  et  l'inviter  à  surseoir  jus- 
qu'après un  examen  approfondi  de  la  question  ' .  Le 
monarque  se  flattait  de  gagner  la  cause  de  nos  pnK 
vinces ,  en  gagnant  ainsi  du  temps  -,  et  il  espérait  que  la 
réflexion ,  venant  aux  Génois  avec  le  désilluaionnemmt, 
amortirait  leur  outrecuidance. 

Hais  il  comptait  trop  sur  le  hou  sens  d'un  peuple 
égoïste  «t  passionné.  Les  Génois ,  loin  d'abdiquer  leurs 
prétentions ,  les  exagérèrent  davantage.  Incurablement 
entichés  de  la  lettre  de  leur  accord  de  1174  avec  le 
comte  de  Toulouse  Raymond  V ,  ils  signifièrent ,  le 
S  mars  1347,  aux  consuls  et  aux  marchanda  de  McHit-. 
pellier,  par  l'entremise  du  doge  Jean  de  Murta,  qu'ils 
eussent  à  s'abstenir  de  naviguer  vers  la  Romanie  et 

'  Nous  avons  éHiié  cette  lotire  dans  VBisloire  d»  la  Commune 
de  MonlptUitr,  II,  U31-S32. 
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l'ile  de  Chypre,  bous  peine  de  se  voir  condamner ,  aux 
termes  de  la  clause  déjà  idvoquée,  à  perdre  le  tiers  du 
capital  aventuré  et  tous  les  bénéfices  de  leurs  opérations 
commerciales.  Cependant,  ajoutaient-ils,  ilsofi&aient, 
par  respect  pour  ie  roi  de  FVance ,  dont  ils  avuent  à 
ccBur  de  conserver  l'amitié,  et  par  affection  aussi  pour 
tes  bourgeois  de  Montpellier,  de  recevoir  sur  leurs 
navires  les  marchandises  et  les  personnes  de  ces  der^ 
niers ,  qu'ils  proposaient  de  transporter  aux  conditions 
départies  à  leurs  propres  nationaux.  Ils  consentiraient, 
qui  plus  est ,  pour  ta  présente  année ,  à  se  contenter 
du  tiers  de  la  redevance  payée  à  Gènes  par  les  Génois 
euz-m^es ,  et ,  mieux  encore ,  à  les  admettre  dans  leur 
société,  avec  promesse  de  partage  par  moitié  *. 

Les  Génois  ne  pouvaient  guère  pousser  plus  loin  la 
gracieuseté  de  la  tyrannie.  Mais  la  politesse  ne  leur 
coûtait  rien ,  et  elle  avait  seule  quelque  chance  de  rallier 
à  leurs  principes  de  monopole  la  population  de  Mont- 
pelUer,  en  même  temps  qu'elle  leur  paraissait  de  natnre 
à  séduire  le  roi  de  France. 

Les  renseignements  nous  manquent  sur  la  suite  de 
cette  affaire.  Il  n'est  nullement  vraisemblable ,  néan- 
moins, qu'on  se  soit  résolu  à  donner  satisfaction  à 
l'exigente  république'.  On  aura  dû  mettre  autant  de 
persistance  à  éluder  ses  demandes ,  qu'elle  en  appoi^ 

'  Lettre  du  doge  de  Gèoes  aux  consuls  et  aux  marchands  de 
HontpellJer,  du  8  mars  43i7,  Arch.  raun.  de  Montp-,  Arm.  E, 
Cass.  IV,  N"  iO,  —  P.  J.,  cixxi. 
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tait  à  les  reproduire.  Le  conflit  subsistait  encore  douze 
ans  après  :  on  voit  en  novembre  1359  un  délégué  du 
doge  Simon  Boccanegra ,  alors  investi  de  cette  magis- 
trature pour  la  seconde  fois,  le  notaire -chancelier 
Oeoi^es  de  Clavaro,  signifier  aux  consuls  de  Mont- 
pellier, au  nom  de  son  gouvernement ,  la  même 
défense  ;  et  on  voit  aussi  nos  consuls  répondre  par 
les  mêmes-  arguments.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  n'enten- 
daient nullement  s'aE&ancbir  pour  cela  des  relations 
amicales  qu'ils  entretenaient  d'ancienne  date  avec  les 
Génois  '  ;  et  cette  affirmation  n'était  pas  moiçs  sincère 
chez  eux  que  le  désir  de  conserver  intacte  leur  indé- 
pendance commerciale  :  car  l'histoire  ne  nous  a  trans- 
mis le  souvenir  d'aucune  rupture  sérieuse ,  à  cette 
époque ,  entre  les  deux  villes.  Les  marchands  de  Mont- 
pellier laissèrent  aux  Génois  leurs  prétentions,  sans 
vouloir  s'y  soumettre.  Trop  sensés  pour  en  rire ,  et  trop 
jaloux  de  leur  dignité  pour  en  tenir  compte ,  ils  eurent 
l'air,  soit  par  condescendance ,  soit  par  sentiment  de 
leur  propre  valeur,  d'y  attacher  quelque  intérêt  ;  et 
ils  se  résignèrent  à  l'ennui  d'une  réplique  chaque  fois 
qu'on  revint  leur  objecter  la  clause  surannée  de  l'in- 
admissible charte  de  1174. 

Pendant  ces  discussions ,  d'ailleurs ,  le  roi  de  France 
achevait  de  s'établir  à  Montpellier,  dont  il  avait  défini- 
tivement acquis  en  1349  la  seigneurie.  Les  Génois,  ne 

<  Acte  du  U  novembre  1359,  Arch.  muo.  deHonlp.,  Gr.Thal., 
td.  140  T*.  —  P.  J.,  cxLiv. 
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se  trouvant  plus  en  préaence  d'un  petit  roi  de  Majorque 
sans  force  comme  sans  ressources ,  durent  agir  avec 
plus  de  réserve  à  l'égard  de  nos  marchands.  Ni  le  poli- 
tique Philippe  de  Valois ,  ni  le  chevaleresque  Jean ,.  ni 
le  sage  Charles  V  n'eussent  consenti  à  sacrifier  une 
cause  désormais  devenue  la  leur.  Et  puis ,  qu'aurait^n 
profitablement  revendiqué  ?  Les  désastres  issus  de  Tin- 
vasion  anglaise  n'avaient-ils  pas  arrêté  l'essor  de  tout 
commerce  ? 

Aussi  n'est-il  plus  question,  à  partir  du  milieu  du 
XIV*  siècle ,  d'interdire  aux  marchands  italiens  de  ré- 
sider à  Mon^>ellie^.  Le  roi  de  France,  une  fois  seul 
maître  de  cette  ville,  n'était  plus  intéressé  à  leur  en 
défendre  le  séjour.  Il  o'attendit  même  pas  la  retraite 
des  rois  de  Majorque  pour  lever  la  prohibition  de  1278. 
Un  document ,  quelque  peu  antérieur  à  la  vente  de  la 
seigneurie  de  Montpellier  par  Jayme  III ,  les  autoriee 
d'une  manière  expresse  à  y  porter  et  entreposer  leurs 
marchandisee  ,  sans  passer  par  Aiguesmortes  ,  à  la 
simple  condition  d'y  acquittep  les  droits  ou  redevances 
naguère  perçus   dans  le  port  de  S.  Louis'.  Nimes 

■  ■  Onuut  mêrcatoret  quievuique ,  tt  wtdtemngw  tmtienttt,  oAt- 
qm  Ytaiiei  licite  in  Montepetniano  et  in  cattro  de  tatiê  mereari 
potenmt,  mereetque  tvat,  que  m  propriii  vatie  per  mort  vehe- 
buatur,  et  qvat  in  ipiis  etuû  ontratU  introdueere  per  grad%t 
poterunt,  et  ad  Montempeetvlanuvt  portare  noburint,  poeeM  hoc 
faeere,  abeque  eo  quod  per  gentet  fioitnu  compellaiitur  ad  por- 
Itiffi  Àqvarum  Mortmanm  vtmre  et  iU  ipiai  mercee  easomerare, 
lieet  tmte  eomunionem  kujutmodi  prohiberetttur  per  dktoê  gradmi 


:  .y  Google 


173  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

conserva  sa  Cour  des  conventiona- royaux.  Mais  le 
aégoce  italien ,  libre  des  précédentes  entraves ,  put ,  à 
sa  guiae ,  reprendre  ses  anciennes  voies ,  et  retourner 
impunément  à  son  premier  centre. 

Le  seul  obstacle  que  continua  de  rencontrer  le  com- 
merce entre  les  deux  populations ,  provint  de  l'irrémé- 
diable habitude  de  la  piraterie.  Le  doge  Jean  de  Valente 
eut  beau ,  s'associant  aux  mesures  répressives  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  armer  dix  galées  pour  faire  la  chasse 
aux  corsaires  '.  Ce  déploiement  de  rigueur  ne  fut  que 

ùitran,  qwn  prius,  ad  pùrtum  de  Àq%it  Mortuù  apflicannt. 
Cetera  vota,  que  tine  exoneratione  vel  allenatioiu  per  dktoi 
gradue  eum  merciàtu  intrare  non  potervnt ,  applicare  ad  portitm 
de  ÀquU  Mortuù  et  ibi  exonerare  et  deveria  eolvere  ten^untw. 
Et  noe  eiutodem  proprium  teu  (evdarium  tenere  poterimut  apud 
UtMempetevianvm  vel  Latit .  vel  m  dietit  gradibue ,  ad  eueto- 
diendum  ne  fratu  ibi  eomitatur  in  tioetrum  prejwtieiwn ,  et  ad 
percipienduM  jura  Àquarum  Mortuanttn,  que  reeipiimie  de  hiit 
qui  ibi  appticant  et  exonérant  de  hiii  que  introdueentur  per  gradue 
predictoi.  Etdictue  avuneutue  notler  fJaeabui,  rex  Majoricarum 
et  dominue  MonliepeieutaniJ,  leudarimn  teu  cuttodem  proprium 
tenere  poterit  m  Iode  eiidem ,  videlieet  in  Montepeetuiano  rt 
coitro  »t  portu  de  Latte ,  ad  perâpiendum  leudam  teu  tkeioneum 
eibi  debitum  pro  portu  luo  de  Cocoiibero  et  aliorum  loeorum  eua- 
rvm.  ■  Minute  d'accord  entre  Philippe  de  Valois  et  Jaymo  III, 
sans  date  précise,  mais  fort  peu  Antérieure  à  la  vente  de  la  sei- 
gneurie de  Montpellier,  Arch.  impér.,  Trésor  des  Chartes,  J,  340, 
N"  iS. 

'  Voy.,  dans  VHittoire  de  la  Commune  de  Montpetlier,  II,  fi33, 
le  texte  original  de  la  lettre  qu'il  adressa  h  ce  sujet  aux  chefs  de 
noire  commune. 
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momentané  ;  et ,  comme  s'il  eût  été  dans  le  rôte  du 
caractère  génois  de  braver  soub  ce  rapport  toutes  tei 
défenses ,  Charles  VII  se  vit  contraint ,  le  23  novembre 
1448 ,  de  remettre  à  exécution ,  après  plus  d'un  siècle 
d'intervalle  ,  les  lettres  du  6  novembre  1333  '. 

Les  pirates  de  Gènes  et  de  Savone  rencontraient  alors, 
il  est  vrai ,  des  émules  parmi  les  Florentins ,  pour  ne 
rien  dire  des  peuples  étrangers  à  l'Italie.  Mais  on  ne 
peut  se  soustraire  à  un  sentiment  d'inconsolable  tris- 
tesse ^  lorsqu'en  parcourant  les  sources  historiques ,  on 
découvre  les  Génois  à  l'avanlr^arde  de  l'armée  dévas- 
tatrice des  écumeurs  de  mer.  L'autorité  transitoire  de 
l'archevêque  et  seigneur  de  Milan  Jean  Visconti  eut  à 
en  rougir,  comme  le  gouvernement  mieux  affermi  des 
doges  :  témoin  les  deux  lettres  qu'adressa  notre  roi 
Jean  à  ce  prélat  souverain ,  le  8  et  le  26  juillet  1354 , 
à  propos  d'un  cas  insigne  de  piraterie,  dont  avaient 
souffert  des  marchands  narbonnais  et  montpelllérains , 
appelés  en  Romanie  par  les  intérêts  de  leur  commerce  ' . 

Il  faut  que  les  relations  commerciales  des  habitants 
de  Montpellier  avec  les  Génois  aient  été  bien  fréquentes 

■  Arch.  miiD.  de  Montp.,  Arm.  F,  Cass.  Vil,  N^  64.  —  P.  J., 
ccvi. —  Le  maintien  de  ces  lettres  de  Philippe  de  Valois  avait  déjà 
été  Tobjel  d'une  déolaratioo  expresse,  rendue  i  Montpellier  le 
6  JDillet  t3B8  par  le  comte  Jean  de  Poitiers,  fils  du  roi  Jean  et 
lientenant-général  en  I.Anguedoc.  Voy.  Ordonn,  dtt  rm»  de  France, 
lU,  S39. 

>  Arch.  mnn.  de  Montp.,  Arm.  G,  Cass.  XX,  N<>  9,  et  ffiif.  de 
ta  Comm.  de  Montp.,  Il,  534  sq. 
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et  bien  considérables ,  pour  avoir  donné  lieu  i  une  u 
longue  rivalité  et  avoir  laissé  tant  de  traces  dans  nos 
Archives.  Les  malheurs  de  la  guerre  de  Cent  ans,  et 
l'absence  de  sécurité  qui  en  résulta,  purent  seuls,  avec 
la  ruine  de  tout  négoce  occasioonée  par  la  misère 
publique,  en  paralyser  l'essor.  Mais  cette  rivalité 
même  et  cette  multiplicité  de  documents  témoi^nt 
de  rexceptioonelle  importance  qu'offrait  le  commerce 
maritime  de  Montpellier.  Son  âge  d'or  embrasse  près 
de  quatre  siècles;  et  fort  peu  de  villes  pourraient 
se  flatter  d'en  avoir  égalé  pendant  cette  période  les 
fécondantes  splendeurs^ 

Ce  n'était  pas  uniquement  avec  Gènes  et  Pise  que 
rivalisait  Montpellier.  Sur  combien  d'autres  points  de 
la  péninsule  italienne  ne  rencontre-t-on  pas  nos  mar- 
chands ,  en  deçà  des  comptoirs  siciliens  que  néces- 
sitait la  pratique  de  leur  commerce  avec  l'Orient? 
Si  le  littoral  de  la  Méditerranée  voyait  partout  flotter 
leur  pavillon ,  les  villes  du  centre  contemplaient  éga- 
lement  le  perpétuel  va-et-vient  de  leurs  marchan- 
dises. Le  marquis  Hubert  Pelavicino ,  podestat  de 
Crémone  et  vicaire-général  du  Saint-Empire  en  Lom- 
bardie,  les  honorait  en  1254  d'une  promesse  solennelle 
de  protection  à  travers  le  pays  conGé  à  ses  soins  '  ; 
et  le  doge  de  Venise  Renier  Zeno  les  attirait ,  à 
son  tour,  en  1267,  par  l'octroi  d'un  amical  sauf- 

'  Voy.  Hitt.  de  la  Comm.  dr  Montp.,  II,  ii  d  5i;>. 
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conduit  ' .  Ils  n'avaient  pas  attendu  cette  faveur  pour 
dilater  leur  négoce  jusqu'aux  lagunes  de  l'Adriatique. 
Mais  elle  encouragea  les  relations ,  et  Montpellier  eut 
bientôt  dans  l'enceinte  de  ses  murailles  sa  colonie  véni- 
tienne*, à  l'instar  de  nos  autres  colonies,  italiennes, 
espagnoles  ou  orientales. 

Peut-être  notre  ville  eut-elle  aussi  sa  colonie  sici- 
lienne. Il  est  vraisemblable  qu'en  échange  des  lettres 
de  sauvegarde  qu'accorda  à  nos  marchands,  pour  son 
royaume  de  Sicile,  Charles  d'Anjou',  nos  consuls, 
d'accord  avec  Jayme  I",  concédèrent  aux  Siciliens  des 
garanties  équivalentes ,  dont  l'effet  aura  été  de  déter- 
miner plusieurs  d'entre  eux  &  se  fixer  parmi  nous. 
Les  Montpelliérains  durent  posséder,  à  leur  tour,  dans 
la  grande  île  italienne  des  établissements  de  nature 
uiaJogue.  Elle  était  trop  importante ,  comme  vestibule 
de  l'Orient ,  pour  qu'ils  n'aient  pas  éprouvé  le  besoin 
de  s'y  asseoir  ;  et  la  domination  française ,  qui  s'y  per- 
pétua jusqu'en  1 282 ,  ne  pouvait  manquer  de  les  y 

'  Le  texte  officiel  de  ce  précieux  document  est  puUié  parmi 
les  Pièces  justificatives  de  notre  Hittoire  de  la  Commune  de  Mtmt- 
ptUier,  U,  «t. 

'  Elle  ne  parait  pas,  néanmoins,  avoir  été  bien  nombreuse;  et 
elle  aura  dA  se  retirer  une  des  premières.  La  Cbronique  du  Petit 
Tiaiamue,  en  mentionnant,  à  la  date  de  440S,  l'abordage  de  six 
gilées  de  Venise  au  port  d'Aigoesmortes ,  dont  une  senle  déchaînes 
sa  cargaisMi ,  dit  qae  depuis  soixante  ans  Aiguesmortes  n'avait  pas 
VD  de  navires  vénitiens. 

'  Voy.  ffùf.  delà  Comm.  de Montp.,  Il,  821. 
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retenir.  Les  saDglaotes  vêpres  du  lundi  de  Pâques 
de  cette  année^  ne  rompirent  nullement  ces  rapporte  : 
car  on  voit  en  1327  et  1332  Frédéric  II  d'Aragon 
prendre  de  nouveau  sous  sa  protection  les  marchands 
de  Montpellier  qui  venaient  commercer  en  Sicile.  Il 
leur  permet  non-eeulement  de  parcourir  pour  leurs 
affaires  tous  les  domaines  de  sa  dépendance ,  mais 
d'y  instituer,  selon  les  exigences  de  leur  commerce, 
des  officiers  consulaires  '  ■ 

La  présence  des  colonies  étrangères  sur  le  sol  de 
Montpellier  constituait  pour  nos  bourgeois  un  incon- 
testable avantage  ;  mais ,  en  revanche ,  elle  occasion- 
nait par  intervalles  des  tiraillements.  Ces  étrangers , 
venus  pour  s'enrichir,  et  s'acquittant  de  leur  affaire 
le  mieux  possible,  n'étaient  pas  sans  exciter  des  jalou- 
sies. Ils  soutiraient  l'argent  avec  un  art  et  une  âpreté 
dignes  parfois  des  sévères  admonitions  du  pouvoir  *; 
et  lorsque ,  en  échange  des  privilèges  dont  ils  jouis- 
saient^ on  les  invitait  à  contribuer  aux  dépenses  ou 
aux  charges  publiques ,  ils  refusaient  ou  éludaient 
opiniâtrement.  Les  consuls  se  plaignaient  alors  à  l'au- 

■  Doatmentt  sur  le  commtrct  maritime  du  Midi  de  la  France, 
extrait!  de  qvelgtiei  Archivée  d'Italie,  par  M.  de  Mas-Iialrie, 
Biblioth.  de  l'Èeole  dee  Charte*.  S<  série,  Tom.  III,  pag.  SOS.  U 
savanl  professeur  y  cite  ce  diplAme  de  1331,  d'après  un  registre 
des  Archives  de  Palerme.  Celui  de  43S7  est  mentkmaë  par  Gariel, 
Ser.prmnU.  Magal.,  I,  i57. 

'  Voy.,  nolaramenl,  les  lettres  du  roi  Jean  du  S  juiltel  135S. 

-  P.  J.,  CÏL. 
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torité  souveraine  ;  et  le  roi  de  France ,  intéressé  à  ne 
pas  faire  trop  crier  ses  sujets,  prescrivait  une  égale 
répartition  des  charges .  Charles  VI ,  par  eiiemple ,  émit 
des  lettres  de  ce  genre  le  1 2  août  1 396  et  le  18  décem- 
bre 140â  '.  C'était  justice  :  la  magistrature  royale  ne 
pouvait ,  sous  prétexte  de  différence  d'origine ,  tolérer 
chez  les  commerçants  les  plus  riches,  et  qui  avaient 
le  plus  besoin  de  patronage ,  l'insoutenable  prétention 
de  se  soustraire  au  paiement  de  l'impôt. 

Nos  relations  commerciales  avec  l'Italie  baissèrent 
au  XV'  siècle',  k  mesure  que  grandit  en  France  le 
négoce  espagnol.  Montpellier,  traditionoellement  uni 
par  les  souvenirs  et  les  intérêts  à  l'héroïque  péninsule 
occidentale ,  ne  pouvait  échapper  à  uoe  action  que  su- 
bissait te  pays  tout  entier*,  et  que  rendait  d'ailleurs 

*  Arcb.  muD.deHDn(p.,  Ann.  CCass.  XVIII,N>I6,  etArm.  G, 
CsBS.  VI ,  N»  63.  —  P.  J.,  cxc  et  cxciii. 

*  Elles  De  s'interrompirent  pas  toulefois.  Nous  avons  encore,  k 
l'année  1i70,  des  inscriptioDs  A^habitanage  poar  des  marchands 
de  Gènes  et  de  Florence ,  auxquels  nos  consuls  accordent ,  suivant 
la  coutume,  la  franchise  temporaire  des  tailles  et  servitudes  muni- 
cipales. Le  mâme  Registre  renferme  des  lettres  anal(%ues  pour  un 
marchand  de  Pise ,  à  la  dalo  de  1473,  pour  Fjouis  Caponi  de  Milan 
et  FrançoiG  Garroni  de  Gènes,  à  la  date  de  1495,  pour  un  autre 
marchand  génois  en  1497,  pour  un  autre  encore  en  1S03,  pour  un 
napolitain  en  4&0S.  Antérieurement,  et  durant  la  première  moitié 
du  XVt  siècle,  ce  font  des  Italiens  de  Pise,  de  Pavie,  de  Mantoue, 
de  Panne,  de  Plaisance,  de  Gènes,  de  Florence,  de  Venise,  de 
Sienne,  de  Milan ,  etc.,  admis  k  jonir  des  mêmes  prérogatives. 

*  Voy.  Pardessus,  Loi»  nmritimet ,  111,  cxkiii, 

T.  I.  «9 
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irrésistible  l'immense  révolution  qu'opéraient  à  l'envi 
l'Espagne  et  le  Portugal  dans  les  destinées  du  corn- 
merce  maritime. 

Mais  jusque  vers  la  fin  du  XIV*  siècle ,  jusqu'à  la 
crise  qu'engendra  le  découragement  issu  de  nos  infor- 
tunes nationales ,  Montpellier  n'a  pas  discontinué 
d'être  un  des  principaux  comptoirs  de  l'Italie.  Bioi 
peu  de  villes  ont  entretenu  des  rapports  plus  con- 
stants avec  Grènes ,  avec  Pise ,  avec  Sienne ,  Lucques , 
Venise ,  etc.  Les  marchands  de  Montpellier  ne  se  bor^ 
naient  pas  à  accueillir  chez  eux  les  Italiens  ;  ils  les 
visitaient,  à  leur  tour,  les  fréquentaient  assiduement, 
et ,  quand  ils  ne  débarquuent  pas  dans  leurs  porU , 
y  faisaient  au  moins  escale  ;  car  l'Italie  se  trouvait 
pour  eux  sur  la  route  même  du  Levant. 
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ACCORD    DK    l'Av&OUB    DB    HAGUSLOHE    PIBRRK   DB    MELGUBIL    BT    DBS 
HABITANTS  DK  HOKTPBLLIER ,  AU  SUJET  DB  LA  LBUKB  DB  NABBOHNB. 

(Première  partie  du  XI*  siècle.) 

Hic  est  brevis  de  placitum  et  finem  que  [acit  Petrus  episcopm 
et  AJBierîeus  cum  ftaimundo  Ste^iani ,  et  Guillelmo  Ainalli ,  et 
cuin  Ouillelmo  Aimoino,  et  cum  homines  de  Honte  pestillario,  de 
ipgasleddasquedaredebenthomiues  de  Monte  pestitlario  a  Nartmna 
per  mare  neque  per  terra.  CoDveniunt  îllî  hommes  de  Hontepisliilario 
ut  sribeni  ad  pcrtum  de  Cabrela ,  et  exinde  non  moveant ,  donec 
mandent  ad  iesdalarios  de  vicecomite  et  de  archiepiscopo  si  iHi 
venire  velint  ;  et  si  veniunt,  monstrentur  eis  îpsos  Iroselloset  das 
lieire,  si  lesdarii  voluerint,  et  de  toto  alto  avère  qui  ledda  donet; 
etqualem  placitum  faciant  cum  ipsosledlarios,  taie  teneatur  vice- 
comes  et  archiepiscopus ,  et  umquam  ipsi  homines  in  placitum  mm 
fiant.  Et  feciunt  securitatem  vicecomes  et  archiepiscopus  ad  ipsos 
homines  qui  venerini  et  ledda  donaverint ,  et  donant  trej^iam  ut 
noD  habeant  sel  in  tota  illorum  terra,. neque  in  illorum  poder. 

Hoc  fuil  faCtum  presentia  Rairoundo  Siephani ,  et  Petro  Ferrandi , 
et  de  Rodmundi  sive  Segario  Salomoni ,  et  de  Hainardo  Amati ,  et 
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de  Arnallo  GuiUelmi  de  Salviaao ,  et  Petro  Sicsrdi ,  et  (ruillelmo 
Pistri  de  Bitenis,  et  de  Bemardo  Pétri  Porleregis,  sive  de  fratre 
suo  Raimundi. 

sr,  Mémorial  du  NolUt. 


IHDIUKIli   CONSBNTIB  PAR  LIS   C0N3DU   DS  PtSB  BK  FAVBUR  DES 
MARCBANDS  DR    HONTPBLLIBH . 

(1«No»eiDbrel189.) 

1d  nomine  sancte  et  îndlvidue  Trinitatis.  Amen. 
Inter  cetera  que  quibusiibet  in  aliquo  regimine  constilutis  espe- 
diuDi,  hoc  inter  laades  famosissimas  dignuni,'hoc  a  sapienlibus 
eongruiun ,  bocque  rationabile  jndicatur,  ut  amiconun  mentes  in 
unitaie  .Epiritus  et  vinculo  pacis  iUese  conservent ,  atque  amidtias 
illas  Dperum  prolestalioae  perspieua ,  de  bonis  ad  melicffa  fovendo , 
eum  integrîtale  custodîant.  Proinde ,  nos  qui  subsignamur  iaferius, 
Deî  gralia  Piaanorum  consules,  clarissimi  viri  Guilielmi,  Hontis- 
pessnlani  domini ,  inter  alios  Pisane  civitatis  amicos  precordialissùnï, 
petitionibus  amicabîltter  satisfacere  cupienies  ,  sueque  dilectioni  per 
omnia  gralissïme  nobis  a»sislere  decementes ,  ad  rastaurationem 
remm  quas  bominibus  suis  a  Pisants  ablatas  propriis  nobis  apicibus 
întiniayit ,  auctoritate  nostra  eommuni  senatorumque  nostronun 
conùlio ,  per  presentia  scripta  pooiitius  et  constituimus  atque  conce- 
dimus  vobis  Guilîelmo  Piccapan ,  et  Bemardo  Raimundi ,  atque 
Petro  Hartiali  Provïncialibus ,  pro  vobis  et  sociis  vestris ,  qui  coi^- 
nentur  in  cartula  Guilielmi  Mondspessulani ,  ad  nos  utique  destinata, 
suscipientibus  ordines  et  recollecus  in  omnes  et  per  omnes  Provin- 
eîelium  partes  a  Hassilîa  usque  Barchinoniam,  et  in  ipsis  locis  que 
■d  solutionem  mille  et  quadringentarum  et  quadraginta  iibranim , 
quu  pro  vobis  et  sociis  vestris  in  sumnv  et  consolidations  remm 
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vestrarum  et  soeîorum  omnium  alqae  damai  tolius  solvendas  ordina 
subaotato  convenimiu ,  videlicet  ut  per  singulas  Pisaoorum  duorum 
falcium  saumas ,  que  in  quamcumque  prefatarum  parûum  introdu- 
centor,  de  mergoUeiuibus  denarii  duodecim ,  et  per  unamquamqtte 
in  exitu  eris  et  stagni  saumam  denarii  très ,  item  de  mei^Iienùbus  ; 
et  per  lorscellos  siugulos  marines,  légales  vuigo  diclos,  ejusdem 
mouete  solidi  quinque  in  exitu  bdiantur  ac  recipiantur,  et  usque  ad 
jam  dictarum  librarum  satîsfactionem  vobïs  dentur  et  persolvantur  a 
bajulis  tamen  el  recollectoribus  Pisanorum ,  in  locis  jam  nominatia , 
de  introitu  et  exitu,  sub  juramento  coDsUtuendis.  Qoa  Bolutioiie 
peraeu ,  prefati  ordines  et  recollecte  jamfale  deleantur  el  penïtiu 
destnianlur. 

Aclum  Pisis ,  aune  salutifere  Incarnationis  miilesimo  centeaimo 
sexagesimo  nono,  indictione  secunda ,  ipsa  die  kalendanim  novem- 
brium ,  et  poûlum  atque  constitutum  per  subootatos  comules 
Gerardum  de  Sancio  Cassiano ,  Ildebrandum  Homicii ,  Ildebrandam 
Blartii,  Ugonem  Pagani,  Turchium  el  Opilhonem  Judicem,  Lam- 
bertum  de  Cune,  Petnim  Belle,  Vetlularium  et  Raimunduro  Rai- 
mundelli,  et  Bemardum  Cinnami  et  Alamonnum. 

&rch.  muii.  di  Uoatp.,  Grand  Chmtrier,  Arm.  E,  CiM-  IV,  N<  I. 
PaTchemiti  origiMl ,  encore  muni  dei  !■«*  de  ttù»  ianne  qii 
telenateni  le  iceaii ,  sujourd'hai  ibteDl. 


CHAXTBS  DU   VIGOim    DI    BilIBHS  ROGER  U,   AFFBUIANT    LE    PltOttVn 
DES  PÉAGK3  EHTBE  HONTFSLLtBa  BT  NABBONNE. 

{S8  J»aTier  1115-76,  —  tT  Octobre  HT9,  —  Juin  HSt.) 

L  De  pignore  Bogerit  Bitmrir  ad  Helùiarium. 

Anne  Ghrisli  Incarnaiîoiiis  Ho  G»  L\X.Yo,  notum  sit  omnibua  hoc 
audientibus  quod  ego  Bogeiius  «  vicecomes  Biterris ,  per  me  et  per 
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omnes  meos ,  roitio  in  pignore  tibi  Eiisiario  de  Castriis  et  tuU  in  meo 
camino  de  Biteni  usque  ad  Montempessulanum ,  videlicet  impignoro 
tibi  in  unoquoque  trosselto  xiii  den.  melgor.,  et  de  nnoquoque 
equitatore  un  den.  melgor.,  et  de  balasque  deferanlur  in  baste 
xniden.  melgor.,  et  de  hominibus  pedilibus  tn  unoquoque  ut  des. 
melgor.  et  pogesiam  unam ,  et  de  unoquoque  honere  ferri  m  den. 
melgor.  Sicul  superius  dixi ,  ita  tibi  et  tuis  bene  et  ^iae  omnî  dolo 
impignoro  per  v  mil.  sol.  melgor.,  de  quîbus  a  te  bene  per  paccatum 
me  teneo.  Et  hoc  pignus  sub  tali  pacto  tibi  mitto,  quatànus  Tu  cami- 
nom  illnm  custodias ,  et  secure  et  quiète  transeuntes  ducas  et  ducere 
facias,  prout  melius  poteris,  sine  omni  inganno,  a  Biteni  usque  ad 
Montempessulanum,  et  de  Montepessolano  usque  ad  Bilerrîm.  Et  » 
pignus  istud  in  die  obitus  tui  non  fnerit  redemptum ,  infantes  tui 
accipiant  solummodo  de  xni  den.  melg.  vi  den.  et  obolum ,  et  alii  vi 
et  obol.  relinquantur;  et  de  omnibus  peditibus  et  de  lionere  ferri 
similiter  accipiant  medietatem  :  et  veslri  infantes  pro  ista  medietate 
dueant  in  osmino  bene  et  sine  inganno ,  prout  melius  potuerinl.  — 
Et  ego  Elimiius  jamdictus ,  propter  istud  pignvs ,  quod  accipio  a  te 
domino  Itogerio ,  dimitto  et  boaa  fide  eondono  titû  omnes  querdas 
et  petitiones,  quas  a  te  juste  val  injuste  usque  hune  preseotem  diem 
faciebam ,  videlicet  de  peccunia  et  de  debitîs  et  de  caballis.  Et 
dimitto  tibi  et  eondono  m  mil.  et  d'  sol.  melg. ,  quos  Guillelmus 
Pétri  habebat  pro  pignore  in  molendinis  de  Conax.  Sicut  supradic- 
tum  est,  ego  Ëlisiarius  sic  bene  et  sine  omni  dolo  totum  tenébo  et 
observabo,  per  liée  sancta  uh«  Evangelia,  et  dono  inde  tibi  fidejus- 
sores  Berengarium  Guillelmi ,  et  Pelrum  de  Hesoa ,  et  Umbertnm 
de  CoInaE.  —  Et  ego  Berengarius  Gnillelmi  et  ego  Petrus  de  Hesoa 
omne  istud ,  sicut  supradiclum  est ,  tibi  domino  If<^erio  ad  Helisia- 
rium  tenere  et  observare  ad  tuam  notictam  faciemus  ;  et  hoc  juramus 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis.  Et  ego  Umbertus  de  Colaae  hoc 
totum  tibi  domino  Rogerio  tenere  et  observare  faciam  ad  Elisiarium, 
per  meam  fldero ,  sicut  superius  dictum  est,  sine  inganno, 

Hujus  rei  suni  testes  Petrus  Carre  archidiaconus ,   et  Petrus 
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Raimundi  de  Alto  Pullo,.'>.et  Arnaldus  de  Utmis ,  bsjulus  Eliaarii, 
alque  Nathan  judeus ,  bajulus  domini  ftogerii ,  et  Beroardus  notariua 
domini  Rt^rii ,  qui  banc  eartam,  jussione  omDium  supradietorum , 
scripùt ,  Va  kal.  febmarii ,  rege  Lodoico  régnante. 

Et  est  sciendum  quod,  si  suprsdicta  moneta  deteriorata  herit  de 
valitudine  que  nunc  est ,  quum  pignus  istud  ego  Rogerius  vel  mei 
voluerimus  redhnere ,  reddemus  tila  Erisluo  vel  tuis  v  mit.  sol.  in 
argenté  bono ,  ad  ralionem  marche  argenti ,  que  nunc  valet  l  sol. 
melgor.;  et  redditus  quos  jam  habueris  in  sorte  tibi  non  ctHitputatùmus. 

II.  Dt  guidatico  BUerri  tuque  ad  Karitonam.  , 

In  Dei  nomine.  Anno  Incarnationis  ejusdem  H<>C<'LXXIX,  rege 
Lodoico  régnante,  XVI»  kal.  novembris.  Notum  sit  omnibus  hoc 
audientibus  quod  ego  Rogerius ,  vicecomes  BJterris ,  per  me  el  per 
omnes  meos  successores ,  bono  anime  et  spontanea  volunlate ,  dono, 
laudo  atque  concède  tibi  Berengarîo  de  Podio  Sorigario  tuisque  suc- 
cessorihus ,  scilicet  ul  in  guidatico  camini  de  Biterri  usque  ad  Narbo- 
nam ,  in  quo  soles  accipere  in  unoquoque  trossello  vi  den.  et  obol. 
biterr.,  amodo  lu  atque  lui  accipias  vi  den.  et  obol.  melgor.,  et  in 
omnibus  aliis  guidaticis  similiter  tel  melgor.  accipias ,  quot  biler- 
renses  soles  accipere.  Sicut  scriptum  est,  ego  dominus  Rogerius 
jamdictus,  par  me  et  per  omnes  meos  success(»«s,  dono,  laudo  el 
concedo  nbi  prediclo  Berengario  tuisque  successoribus  donum  istud 
ad  feudum,  ad  omnés  honores  in  perpeluum.  Et  est  sciendum  quod 
ego  Beresgarius  de  Podio  Sorigario  prescrîptus  omnesque  mei  suc- 
cessores faciemus  hominium  tibi  domino  Rogerio  atque  servitium , 
cunotisque  successoribus  tuis,  propter  istud  predicium  feudum, 
nunc  et  semper.  Hoc  Inii  factum  in  presencia  venerahilis  domini 
Ildofonsi ,  Dei  gracia  régis  Aragonum ,  comitis  Barchinone ,  mar- 
chionis  Provincie,  et  domine  Hermengardis  Narboae  et  comitis 
Pétri,  qui  précepte  domtni  Rogerii  hujus  rei  sunt  testes,  el  Petrus 
Raimundi  de  Alto  Pullo  ,  Rogerius  Pétri  ,  vicarius  Carcassone , 
Petrus  Raimundi  de  Narbona,  Berbandus  de  Capil»  slagoi,  Ber- 
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mundus  de  Tetaoo,  Bemsrdus  Peiri  deOlargue,  Raimundus  de 
Ssllis,  RaîmuDdus  Ledder.  Bernsrdus,  Dotarius  jamdictî  Rogerii, 
precepto  ejmdem  omniuoique  aupradictorum  testium ,  scripsit  haac 
carlam. 

m.  Dt  ledda. 

In  Dei  noniiue.  Auqo  Incarnalionis  eju&dem  HoC°L\XIX°,  rege 
Lodoico  regoauie,  XV!»  kal.  DovembrU.  Notum  sit  omnibus  hoc 
andientibus  quod  ego  dominas  Rogerius,  Bitecris  vicecomes ,  per  me 
et  per  omnes  meos  successores ,  bono  animo  et  spontanea  voiuntate 
donc ,  laudo  atque  conce^jo  libi  Berengario  de  Podio  Sorigario , 
tuisque  successoribus ,  videlicet  ut  in  ledda  caminideSancloTjberio 
usque  ad  Harcellianum ,  in  omnibus  illis  bestiis  et  illis  rébus  quibua 
Guillelmus  Amaldi  accipit  leddam  tu  ei  tui  acùpiaa  très  medallas 
melg.  in  unaquaque.  Sicut  scriptum  est,  ego  Rogerius  jamdiclus, 
per  me  et  per  omnes  meos  successores ,  dono ,  laudo  atque  concède 
titu  prescripto  Berengario  de  Podio  Sorigario  tuisque  successoribus 
ad  boaorabile  feudum ,  ad  omnes  honores  in  perpetuum.  Et  est  , 
notandum  quod  ego  Berengarius  jamdictus  de  Podio  Sor^rio 
omnesque  mei  successores  faciemus  bominium  atque  sacramentum 
tibi  domino  Hogerio  tuisque  successoribus ,  propter  istud  jamdictuni 
feudum,  nunc  et  semper.  Hoc  fuit  facium  io  presencia  venerabilis 
domini  Ildofonsi,  Oei  gracia  régis  Aragonum,  comitis  Barcbinone, 
marcbionis  Provincie,  et  domine  Hermengardis  Narbone  et  comitis 
Pétri ,  qui  precepto  domini  Rogerii  hujus  rei  suai  testes ,  et  Petrus 
Raimnndi  de  Alto  PuUo ,  Rogerius  Pétri ,  vicarius  Carcassone , 
Petrus  Raimundi  de  Narbona ,  Bertrandus  de  Capistagno ,  Bermundus 
de  Tezano,  Bernardus  Pétri  de  Olargue,  Raimundus  de  Salis, 
Raimundus  Ledder.  Bernardus,  notarius  jamdictî  domini  Rogerii , 
precepto  ejusdem  omniumque  supradictorum  testium,  scripsil  banc 
urtam. 

IV.  De  gaidatico. 

In  Dei  noiniue.  Anno  Incarnationis  ejusdem  M" CoLXXXIlII", 
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Hiilippo  nge  Franconim  regnsnte.  Notam  sit  omaibos  hoc  audien- 
tibus  quod  ego  domiaus  Rogerius ,  Biterris  vieecomes ,  per  me  ,et 
per  omnea  meos ,  présentes  et  futoros ,  booa  fine  et  sine  dolo,  cum 
hac  carta  présent!  nunc  et  in  perpetuum  dono ,  laodo  el  conoedo 
tibi  Raimundo  Vassadelio  de  Podio  Sorigario  omnique  tue  posieritatt 
in  Teudum ,  scilîcet  ducatum  et  guidonaticum  caminï  qui  vadit  ad 
ffiterras  usque  ad  Narbonam ,  propter  quem  ducatum  el  guidona- 
ticum habeas  et  accipias  ta  vel  tui  infra  villam  Biterris,  ubî  alîe 
ledde  mee  el  codume  accipîuaiur,  in  uooquoque  b'ossello  xm 
den.  melg.,  is  unoquoque  equilaUH«  xm  den.  mdg.,  et  in  uua- 
quaque  bâta  va  dea.  melg.,  et  in  onaquaque  cai^  olei  t^t  piscis 
vil  den.  meig. ,  et  in  unoquoque  judeo  xiu  den.  melg. ,  et  in  alîîs 
sicut  tu  babes  el  lenes,  et  domînus  pater  mens  Rfùmundos  Trenea- 
vellî  donavit  et  iaudavil  fratri  tuo  Berengario  de  Podio  Sorigario , 
lali  tamen  pacte ,  ut  tu  vel  successores  tui  non  possttis ,  nec  liceat 
vobis  dare  vel  dimittere  hoc  feudum,  nisi  illi  vel  illis  qui  domininm 
caslri  Podii  Sorigarii  habuerint.  Et  propter  hoc  ego  Baimuikitts 
Yassadellus  et  successores  mei  debemus  esse  tui  bomines  domini 
Hogerii  et  heredum  tuorum,  et  mi  Sdeles  debemus  (e  et  heredas 
tuos  booa  fide  et  sine  dolo  adjiivare  de  domino  Tolose  et  de  domino 
Narbone .  nunc  et  in  perpetaum.  Similiter  et  ego  Rogerius  et  suc- 
cessores mei  debemus  libi  Raimundo  Vassadelio  et  successoribus 
tuis ,  ilUs  qui  Podium  Sorigarium  habuerint ,  bona  fide  et  sine  dolo 
esse  fidèles  adjutores  de  domino  Tolose  et  de  domino  Narbooe  ^  nuiie 
et  h)  perpeluum.  Hujus  donationis  el  pacti  sunt  testes  Petnis  Rai- 
mandî  de  Alto  PuUo ,  Isamus  Bemardi ,  vicarius  Careassone ,  Petrus 
Vassalli ,  Poncius  de  Benciano ,  Rainoardus  de  Podio  Sorigario , 
Willelmus  Arnatdî  de  Capitestagno. . ..  Bemardus ,  notarius  jamdîcti 
domini  Rogerii ,  mandato  ejus  scripsit  banc  cartam ,  in  menso  junii , 
et  anno  quo  supra. 

Bibliothèque  d«  U  Société  «rchéoto^que  de  HonlpellJer, 
.  Carlviâirt  de*  IVeiieavtU,  fol.  161  r>  «q. 
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CHARTE  PB  GUaLBH  VIU,  AFFECTANT  CKRTAinii  PLAGB  DB  HONTPBLLIEK 
A   LA  VBNTB  DBS   CUIBS. 

(Décembre  I17G.) 

Anno  Dominice  iDcaraaticmis  MoGoLXX'TI»,  mensedecembris, 
e^  Guilldmus,  dominus  MoQtispessulam ,  filiusMathildis,  et  ega 
Guido  Guerr^ttis ,  ^us  patruus  et  procurait»- ,  bona  fide  et  une 
ddo ,  cum  bac  carta  landamus ,  tradimus  atque  concedimus ,  ad 
fidetilatem  m^  domini  Guillehni  Uontispessnlaot,  scilicet  Totns  coira- 
teriis  Montispessulani ,  presentibus  et  futuris ,  quod  faciatis  tabulas 
coirateriorum ,  scilicet  in  illo  piano  qnod  terminatur  cum  estari 
Brnnonis  A.urioIi  et  fratmin  suonmi ,  via  in  medio ,  et  ex  alia  parte 
cum  estari  Poncii  de  Fomes ,  et  ex  alia  parte  cum  estari  Bertrandi 
de  Congeniis ,  androna  in  medio ,  et  ex  alla  parte  cum  estari  de 
Naborseria  qoondam ,  via  în  medio  ;  quod  plénum  ego  Guillelmus  , 
dominus  MontispessolaDi ,  comparavi.  Et  de  nnaquaque  tabula, 
ijuam  ibi  fèceritis  ,  dabitis  nobis  pro  acapte  xl  sol.  melgor. ,  et 
»ngulis  anDJs  pro  usatico  n  sol.  melgor.  micbi  Guillelmo,  dwnino 
Hontispessulani ,  ad  festum  Saneti  Hicbaelis.  Et  faciemus  vos  et 
veslros  jure  semper  tenere  et  possidere  in  pace ,  et  ab  omni  homine 
et  femina  contradicente  jure  defendemns.  Ilem  promittimus  et  oon- 
veaimus  Tobis  et  vestris  quod  in  toto  Hontepessulano  ,  vel  in 
lermînio  Montispessulani ,  non  paciemur  (piod  tMfvns  bomo  vel 
femina  fadai  stadonem  ad  vendendum  coria ,  que  ctnraterii  aptant 
seu  adobant  pro  solis,  nisî  in  tabulis  prenominatis ,  que  1n  piano 
prenominalo  fient.  El  de  toto  hoc  recepimus  vos  et  veslros  in  Dei 
Gdem  et  nostram.  Hoc  totum ,  sicut  prescriptum  est ,  laudaverunt 
Guillelmus ,  dominus  Montispessulani  prenominatus ,  et  Guido 
Guerregialus ,  ejus  patruus  et  procurator,  in  caméra  castelli.  Hujus 
rei  testes  simt  Raimundus  Rolgerius,  Paulus  de  Lavenina,  Ber- 
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nardua Austrini ,  Petnis  Lncianus,...  et  Fuloo,  qui  hec  acripsit,  et 
mandato  domini  GuiJIelini  HoDtispessulaiii  et  dominî  Gttidoais  haac 
cartam  boliavit. 

Artb.  mun.  de  Hantp.,  Mémorial  det  Noblu ,  fol.  1S  i*. 


CONCBSSION   DU  EUemDR  DB  HOHTPKLLUS   GOILLOI  VI»  KH   rÀVIUB 
DBS  GOlOIKIIQiHTS  DO  WKI   Dl  LATTES. 

(Avril  1181.) 
Aono  ab  Incarnatione  Domini  tH."  C"  LXXX"  I" ,  mcnse  aprilis. 
Ego  Guillelmus,  gratis  Dei  Hontispessulani  dominus,  bons  fide  et 
sine  dolo ,  cum  bac  carta  ad  meam  fidelitatem ,  et  salva  mea  domina- 
tione  in  omnibus  ,  dono  ,  laudo  atque  concedo  tibi  Siephano ,  et  libi 
Poneîo  Catalani ,  fratri  ejus ,  et  omnibus  iilis ,  presentibus  et  fuluris , 
qui  nunc  habitant  et  in  antea  habitarerint  in  villa  illa  extra  mum- 
tionem  de  Latis ,  ex  parte  stagni ,  ut  euntes  et  redeuntee  pw  aquam 
et  per  terram  ibi  possint  discargare  et  estivare ,  et  mittere  pênes  vos 
averum  suum ,  ad  suam  voluotatem.  Hoc  laudavît  et  consiliavit 
Ennengavus  de  Pioiano,  bajuius  casielli  de  Latis  auctoritate  domini 
Guillelmi  Hontispessulani ,  et  cartam  sigillari  mandavit.  Testes  sunt 
Guillelmus  Geraudi ,  G.  Longus ,  Petrus  Andréas  ,  G.  Ricardi , 
P.  Hercerius ,  G.  Baile ,  B.  de  Quinciaeo ,  G.  Fidelis ,  Johannes  de 
Vilarelo,  et  Fulco,  qui  hec  scripsil. 

Arch.muQ.  de  Hontp.,  Grand  TKatamu,  ro1.SSr>,  «irai.  SI  v. 

VI. 

TRANSACTION   KSLATtVK  AUX  TABLES   DE  CHANGE,    SITUisS   OAN$ 
LA  VILLE  DB  HOKTPBLLIEB. 

(Juin  ligi.) 
Anuo  Domînice  Incama^is  H<>C°l.XXXXlilI«,  mense  junio, 
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ego  Ponnos  Giùllelmi ,  filtus  qooadam  Ponoti  Guillelmi ,  scieni  M 
eognoBcens  me  esse  etatis  plusqium  XV  annonim,  vtdimtate  et 
eonsiJio  amiconim  et  parentum  meorum ,  bona  fide  ti  sine  dolo , 
eum  bac  carta  dono ,  et  jure  permutaùonis  seu  escambii  in  perpe- 
tuum  trado  et  derelinquo  tibi  domino  GuîUelmo  Honlispessulani, 
filîo  quondam  Mathildis  duccisse,  et  tuis,  ad  omnes  voluntates 
vestras  el  vestronun  plenarle  faciendas,  sine  omni  inquietudine  et 
appedacione  mea  et  meorum ,  videlicet  totam  terciam  partem ,  et 
^neraliter  totum  hoc,  quicquid  ait,  quod  ego  habeo  vel  umquam 
habui  vel  babere  db  ratione  possnm  vel  debeo  in  toto  esmero  auri 
vd  in  monetis  auri ,  sicut  umquam  pater  mens  melius  utlo  tempore 
habuit  et  tenuit,  vel  aliquis  pef  eum.  Ideoque  ego  Guillelmus, 
dominus  Montispessulanî ,  filius  quondam  Hatbildis  duccisse,  per 
me  et  per  meos ,  bona  fide  et  sine  dolo ,  eum  bac  carta  dono  et  jure 
pennutacionis  seu  escambii  in  perpetuum  trado  et  derelinquo  tibi 
Poncio  GuiUelmo  et  luis ,  ad  faciendas  omnes  voluntates  tuas  et 
tuoFum ,  ad  dandum ,  vendendum ,  impignorandum,  vel  quocumque 
modo  volueritis  aUenandum ,  exceptis  sanctis ,  clericis  et  piilitibus , 
eum  eonsilio  tamen  meo  vel  meorum ,  videlicet  totam  unam  pilam 
meam  tabule ,  eum  terra  in  qua  est ,  et  eum  suis  onmibus  perti- 
nentits ,  illam  sdlicet  que  superior  est  a  cercio  la  tabuUs  Gamlna- 
torum ,  et  confronlalur  eum  alla  tabula  mea  a  vento ,  via  in  medio , 
et  ab  aquilone  eum  ecclesia  Sancte  Marie,  via  in  medio,  et  rétro 
corn  via  publica  de  Draparia.  Et  hsnc  tabulam  aeu  pilam  eum  suis 
omnibus  pertinentiia  faciam  te  et  tues  semper  babere  et  tenere 
quiète,  et  ab  omni  contradicente  homine  et  femina  jure  semper 
deféndam.  Item  nos  amlxf  quisque  alteri  stipulanti  promitUmus , 
eum  omni  renuniûatione  juris  scripti  et  non  scripti,  quod  contra  bec 
escamlHa  ve)  aliquid  horum  nullo  jure  vel  ratione  v^  coDSuetudine 
veniemus,  vd  aliqua  occanone ,  seu  aliquis  per  nos ,  sed  ita  tMum 
firronm  et  stabile  manere  semper  faûemus.  Ego  Guillelmus ,  dominus 
Montispessulanî ,  recipio  te  Poncium  ïn  Dei  fide  et  mea.  Testes 
suni  Guillebnus  de  Hesoa,  Guiraudus  Atbrandi,  Guîlielmus  UgOj 
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Guillelmus  Rotgerius ,  Bemardus  Guillelmi,  Berengarius  Aimerici, 
et  Guillelmus  Raimandi ,  qui  bec  scripsit. 

Arch.  mun.  de  Hantp.,  Mémorial  dn  NMei,  M.  73  r<>  et  t*. 


VU. 

LKTniRS  DB    SAUVESARDE  DE  LOUIS   VIII  XI)   FAVEUR  DRS  HABTrAKTS 
DR  HONTFELLIEB. 

(Juia  IttS.) 

Ludovicus ,  Dei  gratis  FVaitcoruin  rex.  Notum  facitnus  univeras , 
Um  presentibus  quam  futurïs,  quod  nos  titteras  inclile  recordatioms 
régis  Ludovici,  genitoris  uostri,  vidimus  iu  bec  verba  : 

LudoTicus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noveriut  universi,  pre-' 
sentes  parîter  et  futuri,  quod  nos  in  salvo  conductu  nostro  et  pro- 
lecdone  nostra  recipimus  dilectos  nostros  consules,  consulatum,  et 
una  consulatus  Hontispessulanî  vîllam  Hontispessulani  et  universi- 
tatem  ville ,  et  omnes  et  singitlos  de  universitate  ville  et  de  castris 
et  locis  pertinentibus  ad  dictam  villam ,  cum  universis  rébus  eonun , 
9cut  alios  burgenses  nostros ,  bona  fide  reddendo  detûtas  cousne- 
tudines  et  pédala;  et  volumus  quod  tant  ipsi  quam  res  eorum  salvî 
sint  et  securi  in  toto  regno  nostro,  et  in  tota  terra  nostra  et  amtcorum 
nostronim ,  eundo  et  redenndo ,  et  moram  faciendo .  Hanc  autem  pro- 
lectionem  et  conductum  concedimus  vobis  R.  Lamberti,  R.  Lupi, 
consulibus  dicte  ville ,  et  R.  de  Concbis  et  R.  de  Saizeto ,  recipien- 
tibus  pro  aliis  coosulilnis  et  universis  et  singulis  dicte  ville  et  cas- 
tromm  ;  que  omnia  volenles  gaudere  perpétua  firmitate ,  presentem 
pagittam  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confinnari ,  salvo  jure 
aliène. 

Actom  in  ob^dione  Avinionis ,  anno  Duninice  Incamationis  M" 
dnceniedmo  vicesimo  sexto ,  mense  junio. 

In  uqus  rei  testiiDonium ,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus 
apponi  sigUlum. 
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ÂcUun  apud  Aquas  Mortuas ,  anno  Domini  milleflimo  duoi^nleitiino 
septuagesiroo ,  mense  junio. 

Arch.  miin.  deHonIp.,  Graiid  CharlriêT,  Arm.  B,  Tirair  VI,  N<3. 
Original  tut  pirehamia ,  *vec  grand  buiu  roytl  en  cira  rerte  , 
atUcbé  «u  laojen  de  lies  de  loie  rouge  et  verle. 


BDLLE  d'absolution   DE  GBioOlRS  tX   POUB  LBS  HABITANTS    PB 
HONTFBLLIER  COUPABLIS   DE   CiUTS  COMMERCIAUX. 

(4  JiiiTierl2i8.) 
Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  epi- 
scopo  Magalonensi ,  salutem  et  apostolicam  benedlclionem. 

Ne  homines  de  Monte  pesulano ,  qui  scieater  in  mercimoniis  ex- 

communicatis  participasse  dicuntur,  nisi  per  absolutionis  beneficium 

subveniatur  eisdem,  aliquam  in  animabus  difficultatein  incurrant, 

auctoritate  presentium  tue  fraternitati  mandamus,  quatinus  homines 

ipsos  ab  excommunica^ne,  qus  propter  participatioDem  hajusmodi 

tenentiir  aslricti ,  sine  difScultale  qualibet  et  gratis  absoivere  ,  juxta 

formam  Ecclésie ,  non  postponas ,  et  injungas  eis  super  hoc  peni- 

teotiam  salutarem. 

Datum  Laterani,  Il  non.  januarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Arch.  moi),  de  Honlp. ,  Grand  Chartritr ,  krm.  E,  Cui.  V. 

Expédition  origintle  sur  parchemin,  aiec  Eceiu  en  plomb, 

an  Dom  de  Gr^oire  IX. 

IX. 

LBTTBBS  nB    JAIHB    1«  AQTOBUAHT   LA    COHSTBDCTIOK  DE   MAISONS  KN 
DBBORS  DK  l'knCBUITS  Vt  EH  FACE  DU   PORT  DE  LATTIS. 

(Si  jBiUelliiS.) 

Hanifestum  sit  cunclis,  presentibus  et  futuris,  quod  nos  Jacobas, 
Dei  gratia  rex  Aragonum ,  contes  Barchinone,  et  dominus  Hootis- 
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pessolani,  cupîentes  jus  suum  cuique  tribuere, laudamus  et 

concedimus  tibi  Stephano Catalano ,  dilecto  et  fideli  nostro,  qnod  tu, 
sine  eontradictione  nostra  et  cajuslibet  persone ,  posûs  domum  seu 
domos  constniere ,  prout  tibi  placuerit  fadeadum ,  in  illis  casalîbns 
seu  in  illo  solo  quod  est  extra  portale  Lombard  de  perrata  de  Latb , 
in  qtio  casali  sunt  très  corde,  et  confrontator  ex  una  pute  cnm 
croso  Leszi  de  perrata ,  via  publics  in  medio ,  et  ex  ahen  cum 
vallato  ville  Latarum,  et  ex  altéra  cum  bonore  Pétri  Fonterii  et 
Bemardi  de  Boscho ,  viaculo  in  medio ,  et  ex  altéra  cnm  bwwe 
Pétri  de  Palars ,  quod  solum  ad  te  pertinet ,  tam  ex  snccesaioae 
patris  toi  pro  dimïdia ,  quam  ex  concessione  3ea  Tendîtîoae  tibi  focta 
a  Guillelmo  Catalano ,  (jui  in  eodem  habebat  aliam  dinùdiam.... 

Datum  BarcbiniMie ,  undecimo  kaiendas  augusti ,  anno  Domini 
millesimo  duceniesimo  vicesimo  nono. 

Kgnum  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonnm ,  cwnitis  Barchinone , 
et  âomm  Montispessulani. 

Huju3  rei  testes  sunt,  etc. 

Signnm  Pétri  de  Sancto  Helione  scriptoris,  etc. 

Arcb.  muo.  de  Uonlp.,  Grand  Chartrier,  km.  A,  Tiroir  XVIII, 
N>  1 .  Original  anr  parchemin  ,  sTee  Kern  rojil  en  cire  jiuoe. 


CHAHTB  OB.  NtlGNBZ-SANCBB  ,  SBIGNBUR  DB  ROUSSILLON,  SAUVE- 
GARDAHT  LB  COMMERCE  DBS  HABITANTS  DE  MONTPBLLiER  SUR 
HXR  ST  SUR  TERRE. 

(18  JainliSI.) 
in  nomlne  Domini,  Sit  certum  cunctis,  presentibus  atque  hitnris, 
quod  nos  Nuno  Sancius,  Dei  gratia  dtmiinus  Rossilionis,  Vallis 
Asperii,  Oonfluentis  et  Ceritanie,  volenles  et  cupientes  diligere, 
deffendere  et  custodire  consules  et  consulatum  Honmpessulani ,  et 
omnes  et  ùngulos  de  Honlepessulano  et  ejus  districtus,  et  res 
ipsonim ,  per  nos  et  per  omnes  homines  nostri  districtus ,  et  per 
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onmes  amicos  nostros ,  recipimus  omnes  homines  et  singulos  Montis- 
pessulani  et  districtus  ejusdem ,  et  omnes  res  eonim  ,  per  terram , 
par  mare ,  et  io  omnibus  locis ,  eundo ,  stando  el  redeundo ,  in  vero 
et  perpetiio  amore  pacia  et  dilectioue  ;  et  promltûmuG  et  convenimus 
consulibus  et  consulatui  Hontispessulani ,  presentibus  et  futuris ,  et 
UDÏversis  et  singulis  hominibus  de  Montepessulano,  et  vobisR.  Lupo, 
et  B.  Amelii ,  consulibus  Hontispessulani ,  nomine  predictorum  stipu- 
lantibus ,  quod  dictis  consulibus  et  consulatui  et  omnibus  et  singutis 
bominibns  de  Biontepessulano  et  ejus  districtus  ten^imus  el  observa- 
biœus  ubique,  et  a  nostris  subjectis  teneri  et  observari  faciemus 
veram  el  perpetiiam  el  fiimam  pac«n,  et  quod  dictam  pacem  nos  vtA 
nostri  aKquo  modo  vel  atiqua  occasions  non  infringemus. 

Item  promittimus  vobis  dicUs  consulibus,  et  omnibus  et  singulis  de 
Montepessulano ,  quod  nos  bons  Tide  custodiemus ,  delTendemus  et 
salvabimus  omnes  et  singulos  bomiaes  et  Montispessulaui  et  districtus 
ejusdem ,  et  res  eorum ,  per  terram  et  per  mare ,  la  tota  dominatone 
nostra. 

Item  custodiemus  et  delTendemus  et  salvabimus  bona  fide  omnes 
et  singulos  homiues  Montispessulani  et  districtus  ejusdem ,  et  res 
eorum,  per  terram  et  permare,  et  in  omnibus  aliis  locis ,  ab  omnibus 
hominibus  el  singulis  nostre  dominationi  subjectis. 

Predicta  omnia  et  singula  firma  et  illibata  semper  tenel»mus ,  et  a 
nostris  hominibus  teneri  et  observari  in  perpetuum  faciemus.  Se 
Oeus  nos  adjuvet,  et  hec  sancta  Dei  Evangelia ,  a  nobis  corporaliler 
tacta. 

Preterea  promitUmus  vobis  dominis  consulibus  per  stipulationem , 
sine  sacramenio  tamen,  et  successoribus  vestris  consulibus  et  con- 
sulatui Montispessulani ,  et  omnibus  et  singulis  de  Mmtepessulano , 
quod  vobis  et  successoribus  vestris  consulibus  et  consulatui  Montis- 
pessulani, et  omnibus  et  singulis  de  Montepessulano,  consulimus 
bona  fide,  cum  a  vobis  vel  a  dictis  successoribus  vestris,  sive  ab 
aliqno  vel  aliquibus  de  Montepessulano  fuerimus  requisiti.  Retinentos 
tamen  in  omnibus  predictis  et  singulis  saivam  per  omnia  fidelitatem 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


193 


domini  régis  Aragonum ,  et  Sancte  Ëcclesie,  et  domini  régis  Franeie, 
et  P.  Feirandi  de  Albaois  in  tautum ,  inter  quos  prediclos  et  vos  si , 
qnod  absit,  aliqua  discordia  oriretur,  ni  ipsi  moneaat  nos  ad  valeo- 
ciun  ejnsdem  faciendam ,  dos  personas  vestras  et  omoes  res  vestru 
existentes  in  terra  et  domioaiione  sive  districtu  nostro  sslvabimas , 
et  bona  Gde  cuâtodiemus  et  deSendemus  ab  onmibus  hominibus , 
secundum  posse  nostrum,  qnousque  redieriot  in'Tillam  Moalis- 
pessulani  saivi  et  securi  cum  omnibus  rébus  suis: 

Et  nos  Ponciusde  Verneto,  Amaldus  de  Saisis,  Ferrandus  de 
Norvaiz,  Rodricus  Sancius,  Ugo  Sancias,  Alpbousus  de  Barras, 
P.  Paucus,  6.  Moralo,  R.  de  Hallolis,  Amaldus  de  Casa,  Ermen- 
gaudosGros,  A.  Gulas,  Adalbertus,  B.  Hameti,  P.  Horecco,  P.  de 
Canoës ,  P.  de  Ferais ,  G.  Aroaldus ,  Hascaros  de  Vilarasa ,  P.  de 
Solagges ,  P.  Albenga ,  Uascaros  de  Ripis  altis ,  G.  Adalberti,  R.  Gan' 
laces,  Ennengaldus  Venecia,  B.  Cala,  Jobannes  Adalberti,  G.  Jordani, 
P.  de  Oleta ,  B.  Dominid,  et  nos  bomines  de  Chocbolibero  Mathens 
den  Alseu ,  Jobannes  de.  Bauails,  P.  Scriba,  Empalor  Ninaid, 
R.  Hercerii ,  Germanus ,  6.  Ross,  P.  Ninard ,  G.  de  Stella ,  G.  de  Na 
Uga,  G. de  Ortis,  Dtoninicus  Abad ,  Jobaanes  Pedriez ,  P. Raimundi, 
per  nos  et  per  omnes  alios  de  Cocholibero ,  nos  omnes  suprascripti 
insimul  et  singnli  jnraittus  per  bec  sacrosancta  lup'  Evangelia,  sub 
periculo  anime  domini  Nunonis ,  quod  oninia  saprasiripta ,  sicut  ea 
dominos  Nuno  promisit ,  ne  ipsa  attende!  ;  et  nos  insimul  et  singulî 
juramus  per  dos  et  oœnia  supradicta  observare ,  atteodere  el  com- 
plere  ad  bonam  fidem  sine  engaano,  el  dare  operam  efScacem  quod 
supradicta  omnia  compleantur  a  domino  Nunooe  et  a  suis. 

Datum  apud  Gbochumliberum  ,  XIIII  kal.  julii  ,  per  manum 
nugistri  Jobaonis ,  noterïi  nostri,  mandate  nostro  et  ipsius  scripta  a 
Beroardo  de  Doan  ,  aEuo  Cbristi  H.  CC.  XXX.  I. 

Kgiium  Nunonis  Sauoii.  —  Testes  hujus  rei  sunt  afabas  Footis 
Frigidi ,  G .  de  Porlella ,  A .  de  Genrnda ,  B.  Laurencii ,  D.  de  Uogrîa , 
R.  deHirambello.P.  dePisco,  P.  dePabna,  G.Repesl,  G.Bonus 
Amicu.i.  B.  Amaldi ,  notarius  consulum  Hontispessulani. 


T.   I. 
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Signum  Bernardi  de  Boan ,  qui  mandalo  donunrNunoois ,  et  vice 
magisiri  Johannis  notarii  sui ,  hoc  scripnt. 

Sgnum  magistri  Johannis,  noUrn  diHDiiti  Nuaonis ,  qui  hanc 
cartam  scribi ,  et  si^llum  appoai  fecit ,  loco ,  die  et  annio  ^fisû. 

Arch.  man.    de    Hontp.  ,    Grand  Thalamui ,    fol.  34  r°e(t>, 
81  Uvre  Noir.  M.  43  y  et  *4  f. 

XI. 

limtniW  DES  DROITS  DB  LStlDE  ET  DB  PËAGB ,  AtXURDil  PAR  lAIUK  1^ 
BN  FAVBUR  DBS  HABITANTS  DK  MOKTPELLlEn  ,  DAKS  SBS  DIVERS  ÉTATS. 

(27  AaâlIiSl.) 

Hanifestum  sit  omnibus  quod  nos  Jbc(J)us  ,  Dei  gracia  roc  Ara- 
gonum  et  regni  Hajoncanim ,  cornes  Barchinone ,  et  dominus  Hooiis* 
pessuleni ,  cum  presenti  carta  concedimus ,  laudamus  et  perpétue 
confinnamus  vobis  dilectis  et  fidelibus  nostris  duodecim  pr^Hs  vins 
eleetis  ad  eonsulendam  communitatem  Montispsssulam ,  et  per  vos 
toti  universilati  HontispessulaDi.presenUbus  etfntiiris,  dtmaeiooeiB 
et  eoQcessioDem ,  quant  feeit  cum  suo  publîco  instnimento  dominus 
Petnis ,  illustris  quondam  rex  Aragonom ,  pater  noGter,  universilati 
Hontispessulani ,  videlicet  quod  non  donetis  leidam ,  pedatiooni , 
toltam ,  consuetadinem  novam  vel  velerem ,  stalutam  vel  statoendam, 
de  rébus  vel  mercataris  vestris ,  habitis  vel  habendis ,  per  terram 
vel  mare ,  stagnum  vel  aquam  dulcem ,  in  loco  aliquo  terrantm  vel 
dominacionis  nostre;  mandantes  firmîter  et  dietricte  senioribus, 
majoridemus ,  repositariis,  merinis,  lavalmedinis ,  justitiis  etinratis 
judicibus  et  alcalâis ,  vicariis,  bajulis,  leidariis ,  pedagiariis,  et  alvs 
quibusiibet  nostnim  bcnm  tenentibus,  et  subditis  universis,  [Hresen- 
tibus  et  futuris ,  quod  predictam  ^anquitatem  vtdns  et  nnivenitati 
Meotispessulani  teneant  et  observent ,  et  tactant  firmiter  observari , 
et  aaa  oontraveniant  in  aliquo ,  si  conBdanl  de  nostri  grada  vel 
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Dalum  apud  Moolempessulannai ,  Vl"  kalendu  septembris ,  anno 
Domini  H«  CO  tricesimo  primo. 

Signnm  Shedbi ,  Dei  gracia  régis  Aragonum  et  regni  Majoneaniin , 
cconîtis  Barohmone ,  et  domini  Montispesmlani.  —  Hujus  reî  testes 
niat  Guillelmns  de  Monrata ,  Gaucerandus  de  Gartallaco  ,  Hugo  de 
Mataplana ,  Bernardus  de  Saneta  Ëugenia ,  Gilaberliis  de  Croiiles , 
Sancius  de  Orta ,  tiarcia  de  Oita ,  Rodericus  Gomii. 

Signnm  Guillelmi  scribe ,  qui ,  mandate  domini  régis  ,  pro  Guil- 
lelnH)  de  Sala  notario  suo ,  banc  cartam  scripsit ,  loco ,  die  et  anno 
prefiiis. 

Arch,  mua   de   Honiç .,  Grand  Thalanma ,  loi.  33  t» , 
etlÀvreKoir,  fol.  U  t". 


IMFËODATION  FAR  JAIHB  I"  AUX   CONSULS  DE  UONTPKLLIBR  DBS  BTAKGS  , 
DE  lA  UKR  ET  DE  LA  PIJlGE  COMPRIS  ENTRE  CETTE  BT  AIGUESHORTES. 

(17  Aoùl  133],) 

Maoifestum  ^t  omnibus  (juod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  res  Ara- 
graium  el  regni  Hajoricanim ,  cornes  Barchinoae ,  el  dominus  Montis- 
pessulani ,  eum  presenti  carta ,  per  nos  et  successores  nostros , 
ooocedimua  et  donamus  in  emphiteosim  sive  ad  ceasum  vobis  dileclis 
et  Adelibus  nostris  duodeeim  probis  viris  ^eetis  ad  eonsulendum 
conmiunitatem  Hootispessulani ,  et  per  vos  toU  uoiversileti  Hoatis- 
pessulant ,  presentibus  et  futuris ,  stagna  et  maria ,  corrigiam  que 
est  in  medw ,  cum  litore  maris  et  stagni ,  prout  exlenditur  a  Isatis 
osque  ad  montem  Sete  el  usque  ad  portum  de  Aquis  MtH-tuis  ,  ita 
qaod  de  celero  predicta  stapa  et  maria  cum  litore  maris  sive  cor- 
rigia  stagni  habeatis  ad  ii»im  piscandi  et  navigandi ,  ad  omnesque 
alios  vestros  usas ,  cum  omnibus  que  pertinent  ad  ipsa  stagna  et 
(Baria  circumquaque.  Vos  aulem  et  successores  vcstri  dsbitis  nobis 
vel  nosiro  bajulo  Honlispessulaoi  annualim ,  ia  festo  Nalalis  Domini, 
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unum  [iioraboluai  perpetuo  censualeiD ,  salva  etiaio  aobU  et  nastri:> 
successoiibus  lesda.quam  ibi  de  piscatione  sumiu  accipere  consuMi; 
mandantes  vicariis,  bajulis,  et  aliis  quibusiibet  nostnim  locum 
lenentibus ,  et  subditis  universis ,  tam  presentibus  quam  fuiuris ,  quod 
banc  donationem  fîrmain  babeant  et  observent,  et  faciant  peipetuo 
firmiier  observari ,  et  non  contraveniant  in  aliquo ,  si  de  nostri  con- 
fident gratia  vel  amore. 

Datum  apud  Monte mpessulanum ,  VI  kal.  septembris,  anno  Do- 
œini  HoCC"  XXX  primo. 

Signum  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum  et  regni  Hajoricanim , 
cofnilis  Barchinone ,  et  domini  Montispessulani.  ~-  Hnjus  rei  testai 
suni,  etc. 

Arcb.  mun.  de  UoDtp.,  Grand   Thalamui ,  toi   33  v, 
et  Uvrt  Noir,  fol.  11  ï". 


SKRTEHCE    DU   JUGE   DE  OEKBS  ,   CONSACRANT    LA    LIBRHTB  COHyRHClALE 
DES  HARCBANDS  DB  II(»«T1>BLLIBB. 

(33  Mars  1137.) 

Janue,  in  domo  Fornariorum,  qua  regitur  curia  ,  presentibus  et 
teslibus  convocabs  Ugolino  de  Bononia ,  Nicoloso  de  Harlodo,  Bar- 
tbolomeo  Ferrario ,  Pagano  de  Cucurno ,  et  Nicola  de  Tran  judicibus , 
et  Oberto  de  Langasco  scriba,  dominus  Janobinus  de  Lunhi,  domini 
OIdrati  de  Trexerio ,  Januensis  potestatis ,  judex  et  assessor,  sequens 
et  Bpprobans  conscilium  dominorum  Martini  de  Sancto  Benedieto  et 
Pelri  Carioli ,  jurispentomin ,  de  civitateCumana,  dïxît  et  pronan- 
tiavit,  VA  in  dieto  conscilio  continetur,  ténor  eujus  consciliî  talis  est  : 

(n  Domine  Domiat,  conscilium  dominorum  Martini  de  Sancto 
Benedieto  et  Pétri  G8rioli,]urisperitonim,decivitateGumaaa,  taie  est: 

Super  petitioae  quam  Tacitml  Bernardus  de  Caia',  Beraardos 
Porcherius,  Raimundus  Porcellus ,  Stephanus  Regordas,  Arnaldtis 
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Portis ,  Petnu  de  Rossooe ,  Wuillelmas  Capellerius  ,  omnes  de 
Hontepessulano,  ut  vos,  domine  potestas  Janue ,  et  vos ,  domioa 
judex  potestatia,  precipere  debeaUs  Ansal<l«  Pormoario  et  sliis  peda- 
gisiiia ,  sive  qui  coUigunt  pedsgium  Gavii  et  Toltabii ,  quod  ab  eis 
aliquid  non  exigant  neque  estorqueant ,  nec  exigera  vel  extorquere 
debeant,  pro  pedagio  vel  occasione pedagii  Gavii  et  UJtabii,  de  rébus 
et  pro  rébus  quas  emereut  in  Janua ,  quas  portarent  vt^  defeireoi 
pei-  mare  apud  Montempessulanum  vel  alibi  per  mare  extra  districtum 
Janue ,  nec  de  rébus  vel  pro  rébus  quas  Januam  déferrent  per  msra 
de  HoDtepessuiaoo,  [et]  quod  pignora  et  securitates ,  que  ab  eis  vel 
[HTO  eis  bahuerunt  sive  extorseruut ,  etsdeDi  hominibus  de  Monie- 
pessulano  deCendatis  et  prohibeatis ,  et  ipsos  coliectores  ne  in  futurum 
eis  inférant  fortiam  vel  violentianij  et  ne  eis  injuria  Oat  pro  predicUs 
pedagiis  vel  eorum  occasione ,  nec  alia  aliqua  de  causa ,  videiicet 
qtiod  dicunt  et  consulunt ,  visis  rationibus  et  cartis  et  scriptis  et 
atestationibus  ab  utraque  parte  ostensis ,  et  babita  diligenii  provisions 
et  deUberatione  super  eis,  quod  prediclus  Ansaldus  et  alii  pedagiariî 
colligentes  pedagium  Gavii  et  VultaMi  non  exigantnecextorqueant, 
nec  eugere  nec  extorquere  debeant,  pro  pedagio  vel  occasioae 
pedagii  Gavii  et  Vultabii,  a  predictis  hominibus  de  Montepessulano, 
de  rébus  vel  pro  rébus  quas  emereut  ipsi  de  Hontepessulano  in  Jaaua , 
et  portarent  vel  déferrent  per  mare  apud  Montempessulanum  ,  vel 
alibi  per  mare  extra  districtum  lanue ,  nec  de  rébus  vel  pro  rébus 
quas  Januam  déferrant  per  mara  de  Hontepessulana ,  quod  pignora 
et  securitales  prastita  et  factas  ab  ipsis  de  Montepessulano  predictis 
pedagiariis  reddantur  et  restituantur  et  cassentur ,  prêter  ea  que 
data  Bunt  vel  promissa  per  ipsos  de  Mâniepessulano  predictis  peda- 
giariis, ratione  et  occasioue  dricti  vicecomitum,  et  antiqui  et  consuetï 
pedagii  et  deceni  Janue ,  de  rabus  et  pro  rébus  que  porUintur  et 
portate  sunt  et  portarentur  et  deferrentur  per  homines  de  Monte- 
pessulano per  mare  de  Janua  apud  Montempessulanum ,  vel  a  Monte- 
pessulano Januam  vel  alibi  per  mare  extra  districtum  Janne ,  quod 
ipsos  homines  de  Honlepessufano  esse  defendendo<  de  cetero  in 
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futurum  ne  eis  inferreolur  occasions  predielonnn  pedagiorum  uhra 
predicta  aliquo  iDJurie  vel  violentie ,  ego  Maitiniis  isdos  cum  predicto 
domiao  Petro  predictum  coascilium  dedi  el  seripsi  ;  ego  prediclus 
Petrus  Cariolus  cum  predicto  domiao  Hartino  pratUotum  cooGuliiun 
dedi  et  subscripai. 

Quod  de  facto  factum  est,  cam  predicti  de  Hontepessalano  pete- 
renl  in  buoc  moduin  :  Hilleàmo  CC°  XXX°  sexto ,  die  lune  Tigesàna 
quinta  augiisti ,  Bernardus  Je  Casa ,  Bemardus  Porcherius,  Raimun- 
dus  Porcellus ,  Siephanus  R^rdus ,  Arnaldua  Portis ,  Pe^m  de 
Rûssono ,  Guillelmiig  Capelleriiii! ,  omnea  de  Montepesaulano ,  petunt 
ut  vos,  domioe  potestas ,  et  vos ,  domine  Wuillelme ,  judex  potes- 
tatis ,  precipere  debeaùs  Ansaldo  Porronario  et  aliis  pedagiariis ,  siva 
qui  colligunt  pedag;ium  Gavii  et  Vultabii ,  quod  eb  eis  aliquid  non 
exigent  nec  extorqueant,  nec  exigere  vel  eilorquere  debeant  pro 
pedagio ,  vel  occssione  pedsgii  Gavii  et  .Vultabii ,  de  rébus  vel  pro 
rébus  quas  emerent  in  Janua ,  et  portarent  rel  déferrent  per  mare 
tpud  Honterapessulanum ,  vel  alibi  per  mare  extra  districtum  Janue, 
nec  de  rébus  vel  pro  rébus  quas  Januam  tlefeirent  per  mare  de 
Uontepessulano ,  et  pignora  et  securiiates  que  ab  eis  vel  pro  eis  habue- 
mnt  sive  extorsefunt  eisdem  honùnibos  de  Montepessulano  restîtui 
factatis ,  quod  ipsas  secoritates  cassari  et  vacuari ,  quod  jpsos  homines 
de  Montepessulano  deffendatis ,  quod  prohibeatis  ipsos  collectores 
De  in  futurum  eis  inférant  forûaœ  vel  violentiam,  et  ne  eis  injuria 
fiât  pro  predictis  pedagiis ,  vel  eomm  occasione ,  nec  aliqua  alia  de 
causa.  —  Hanc  scripturam  obtulerunt  predicti  de  Uraitepessulano 
judici  potestati ,  ejus  precepto  et  voluntate,  non  in  modum  pelititmis 
seu  libellî ,  sed  in  modum  declarationis,  ut  jndex  posait  certum  et 
super  certa  re  judicare. 

Ansaldus  Porronarius  et  Jacobus  Guercius,  coUeotores  pedagit 
Gavii  et  Vultabii ,  dicunt ,  et  opponunt  petitioni  qnam  faciunt  mer- 
catoras  Montispessuisni  contra  eos ,  qnod  volunt  et  debent  pro 
presenti  aono  usque  ad  festum  Purificalionis  Sancte  Marie  capere 
pedagium  sb  eis  pro  Gavio  et  Vultabio ,  de  mereibus  quas  adducenl 
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vel  adduxenint  in  Januam  de  ultra  montes ,  iindecumque  veniant, 
et  quas  de  Janiu  ultra  montes  déferrent  vel  deferri  facîent  unde- 
cumque.  De  mercibus  vero  quas  de  Modtepessulano  tantum  Janue 
delulenint  vel  déferrent  par  mare ,  vel  de  Jauua  apud  Monlempes- 
subnum ,  per  mare  tamen ,  nolunt  pro  predictis  pedagiis  aliquid 
eipere  sb  eis.  Quod  hoc  dicunt  de  marcibus  eorum ,  fine  et  fraude 
et  modo  supradîeto  contradicunt  petitionî  ipsorum  mercatorum  Mon- 
tispesgulaai.  Die  lune  vigesimo  quinto  augusti ,  confessua  fuit  Ansaldus 
PuTonarius  quod  predicti , .  qui  obtulerunt  prediciam  scripiuram , 
sunt  de  UontepessulaDO.  Non  fuit  datum  pignua  bandi  super  petitio- 
■tem  quam  dominus  GuîUelmus  de  Gn^neola  judex  habuit  inde 
Goascilium  cum  pinribus  safHenlibus ,  quorum  major  pars  disit  quod 
pignus  bandi  non  debebat  eapi  super  dicta  petitione.  Quorum  consci- 
lium  tcriptumest  per  manum  Bonvassalli  CalUgepallii  notarii.  Cumque 
luperhiis  [per]  ulnunque  sub  examine  d(Hmni  Guillelmî  de  Gr(^n- 
eola,  domini  Jacobi  de  Terriago,  anno  proume  preterilo  potestatis 
Janue ,  judieis  et  assessoris ,  fuerit  liiigatum ,  tandem  dictas  dominus 
GtnUefanus  de  Grcgoncola  tulil  sententiam  in  hune  modum  : 

In  nomine  Domini  amen.  Super  questbne  que  vertitur  inlar  Ber- 
nardum  de  Casa  el  fiemardum  Poreherium ,  Raimundum  Porcellum, 
Stephanom  Begnilnm ,  Ansaldum  Fortem ,  Petnun  de  Aossono , 
GniUelmmn  G^eUerium ,  omnes  de  Monlepessulano ,  sive  Petnim 
Martinum ,  eorum  procoralorem,  ex  una  parte ,  et  Ansaldum  Porro- 
nariom  et  Jacobum  Guercîum ,  colleclores  pedagii  Gavii  et  Vultabii , 
ex  altera ,  in  qua  dicti  htoiines  de  Monlepesaulano  petsbant  ■  polas- 
tate  Janue  et  ab  ejus  judice  domino  Guillelmo ,  ut  ipsi  precipere 
debeant  Anuldo  Porronario  etaliispedageriis,  sive  illiH  qui  colU- 
gunt  pedagium  Gavii  et  Ultabii ,  quod  ab  eis  aliquid  non  eiigant  nec 
extorqoeant,  oceasione  pedagii  Gavii  el  Vultabii ,  de  rébus  give  pro 
rébus  quas  emerent  in  Janua,  sive  déterrent  apud  Montempessula- 
\duoi,  vel  alibi  per  mare  extra  distrielum  Janue,  quod  omnia  que  in 
eiM^mi  petitione  seu  postulatione  conlinentur ,  ut  suprascriptom  est , 
ego  GuiilelmuE  de  Gn^^cola,  )udex  et  assessor  domini  Jacobi  de 
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Terriago  ,  polestetis  Janue ,  visa  dicta  petitione  seu  postulatione ,  et 
positionibus  seu  testibus  ,  el  conveotioaibus  et  allegationibiis  otrius- 
que  partis ,  habilo  quoque  codscîUo  Pagani  de  Cucumo ,  HogODÎs  de 
Flisco  et  Nicolosi  de  Haireto  îurisperitorum  ,  dico  et  prononlio 
quod  dicti  çollectorus  pedagii  Gavii  et  Vuitabii  de  rébus  ùve  pro 
rébus  quas  emerent  in  iauua  et  déferrent  per  mare  apod  Moatem- 
pessulanum ,  vel  alibi  per  mare  extra  districlum  Janue,  nec  de  rébus 
quas  de  Janua  déferrent  per  mare  de  Hontepesgulano ,  quod  si  qua 
pignora  vel  securilates  ab  eis  habueruat  sive  extorsenint  predicta 
occasione ,  ea  dictis  boroinibus  de  Moniepessulano  reslibiant  seu 
dimjttant ,  quod  quidem  predicti  collectores  de  oetero  non  debeast 
foreiam  seu  violestiam  predictis  bominibus  de  Hontepessuhno  în- 
ferre  occaùone  predicta ,  jurau^us  predictis  bominibus  de  Monte- 
pessulano  quod  res ,  quanun  occasione  pedagium  Gavii  et  Vuitabii 
petitur,  non  detulerunt  per  mare  de  rébus  delatis  Jaaue  de  tthra 
mon^us  ,  in  fraudem  evitandi  pedagii  Gavii  si  Vultalni  :  quod  si 
qui  merces  de  cetero  de  Janua  portabunt  apud  Montempessulanum , 
vel  alibi  per  mare ,  causa  eundi  ultra  montes ,  vel  de  ultra  moutibus 
déferrent  par  mare  Januam  ;  quod  illud  idem  seu  simile  sacr&mentum 
facere  debeant ,  si  ab  eis  fuerit  requisitum.  Predicta  dico  et  pro- 
ntintio ,  salvo  jure  comitis  Janue  et  omnium  personarom  habentium 
jus  in  diclis  pedagiis,  qui  non  fuerunt  in  hoc  judido.  Lata  JaDoe, 
in  palatio  Fomariorum,  quo  regitur  curia,  presenlibus  Ansaldu 
PoTTonario  et  Jacobo  Guercio  et  Petro  Martine ,  procuratore  diclo- 
nun  bominvm  de  Montepessulano.  Testes  Obertus  de  Langssco 
Ecriba,  Jacobus  de  Langasco,  Guillelmusde  Quinto  judex,  Enricus 
Bucucius ,  et  Maria  de  Terralba ,  raillesimo  CC°  trigesimo  sexto ,  in- 
dictione  uona ,  die  mercurii  décima  septima  decembris. 

A  qua  senientia  dicti  Ansaldus  Porronarins  et  Jacobus  Guerohis 
appellanint 

Et  dictus  dominus  Jacobinus  de  Lunhi,  in  cujus  tempore  dictum 
eonscilium  venit,  dixit  et  pronunbavit  ut  in  ipso  conseilio.-.  diclo- 
raro  domini  Harlini  de  Sanclo  Beuedicto  et  Pétri  Carïoli  jurisperi- 
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toniin  contioetur,  millesimo  ducentesimo  trigesimo  septimo,  indictione 
ncHia,  die  vigesimo  tercio  marcii.  EgoMadins,  impenalis  auleaou- 
rios,  jussu  suprascrïpli  judicb  et  asaessoris  scripsi.  Ego  Rolandus 
de  Hurta.  Ego  (H>ertus  Usus  maris. 


NOHtNATlON   d'AtiEKNB  LOBBT  BK    QUAUTÉ   DE  CONSUL   DBS   HAnOHMrDS 
DB  1I0KTPB1.L1ER  FRÉQDBKTANT  LBS   FOIHBS  DB  FBAKCK. 

(11  Juin  mu.) 

Noverint  univerai  quod  nos  Jacobns,  Dei  gratia  rex  Aragonum , 
Hajoricanuii  et  Valentie ,  cornes  Barchisoae  et  Urgelli ,  ei  dominus 
Hontispessulani ,  coaslituimus  vos  Stephanum  Lobeti ,  hinc  ad  pro- 
xime  ventaras  kaleodas  marcii ,  et  ab  eisdem  kalendis  ad  très  annos 
conûnDOs  et  completos ,  in  consnlem  Francie  pro  villa  Hontispes- 
sulani ;  quem  consulatum  Francie  habeatis ,  teneatis  et  adminiâtratis 
per  dictum  lempus ,  sicut  melios  et  plenius  aliquis  consul  ibi  constl- 
tutns  tenuJt  et  habuit  et  administi'avit ,  et  tenere  et  administraro 
ddmit;  coneodentes  v<^b  quod  babeatis  totam  administrationem , 
jniisdJctionem  et  coercionem ,  et  jus  eidem  oonsulatui  quoquomodo 
pertinens  vel  pertiiure  debens.  Mandamus  universis ,  ad  quos  pré- 
sentes pervenennt ,  i^uatinus  vos ,  et  Qullum  alium ,  habeani  et 
leneaat  in  consulem  Francie. 

DatumBarchinone,  XVkal.  julii,  anooDomini  H*CCoXL<isexto. 

Signuni  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum ,  Majoricaram  el 
Valentie,  comîtis  Barchinone  et  Urgelli,  et  domini  Montispessulanî. 

Testes  sunt  P.  H.  cornes  emp.,  G,  de  Honcada,0.  deTerminb, 
Xalbertus  de  Barberano ,  6.  de  Ur^o. 

Arch.iDUD.  de  Mont.,  Arm.  A,  Tiroir XVIll,  N*  S.  Originil  inr 
pirehsmîn,  aiec  grand  aneiu  pendinl  en  cire  jiune. 
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ÉLKCTION ,   PAB  LBS  CONSULS  DB    UOHTPBLUBH  ,    D'âTIBNKE   LOBBT , 
A   TITRB  DB  CAPITÀIRE   DBS    MABOIANDS  DE   FRANCE. 

(ST  Décembre  Mld.) 

Presentis  script  série  sil  omnibus  manifestum ,  quod  dos  consules 
Hontispessulani ,  cupientes  providere  bonori  et  utiliuti  c(»nniiîtatti 
mercatiHiini  de  Moulepeasulano ,  M  toti  socîeUtî  et  comunitati  mer- 
calonim  de  Fnneia,  prehabita  diligentî  deliberstùoe  oum  consilio 
Qostro ,  sollempniter  more  solito  convocato ,  ad  instantiain  et  requi- 
sitionem  mercalorum  pro  parte  nosira ,  et  pro  jure  partis  et  socieUtis 
Dostre ,  hctmus ,  eligimus  et  constituinins  honoralùlein ,  fidelem  et 
dîsoretttin  vinim ,  multiplidter  eipeitum ,  et  in  variis  ocrais  pdidieu 
corapndMtum ,  Stephanom  Lt^ti ,  coneivBiu  et  in  consulatu  Honli»- 
pesBolani  coU^m  nostmiD  ,  el  capitaoeum  eoDsutem  de  Fnneîa  et 
mereatonim  in  Fnmeia  nlentiiiln  quocumque  modo  oaosa  n^ocû- 
tionis  ;  el  predicto  Su^liano  Li^ti ,  per  nos  et  per  sueceswres  dos- 
tros ,  damas  et  concedimus  plenariam  potestalem  et  auelcritatem  in 
«nnibug  et  per  omnîa  faciendi ,  ad  honorem  et  comodum  mercatorum 
et  dicte  societatis ,  quiequid  dicte  soôetati  ooverit  expedire ,  seetin- 
dum  qnod  aliquis  consul  Frencie  dietum  loeiun  tenens  plenius  habuit 
et  acienus  est  usus,  precipieates  omnibus  et  singnlis  merestoribus 
nostris,  el  aliis  ad  societatem  pertinentibus,  ut  obediant  dicto  Stephano 
U^ti ,  et  pro  eo  faciant  plenarie ,  absque  omni  eonlradictione  el 
defenciona ,  sicuti  unqusm  feeerunl  aut  faoere  ddMiernnt  pro  aliquo 
consule ,  dietum  locum  in  Franùa  obliaente .  El  quioquid  per  diolum 
Stephanum  Lobeli  oonsulem  faotum  fuerit ,  preceptum  el  ordinatum , 
gerendo  officium  consulatus ,  et  in  hiis  que  ad  ejusdem  offieium 
spedabunt ,  ralum  et  finnum  habebimus  ;  et  ea  per  nos  et  nostros 
fademos  iaviolabililer  observari. 

Et  ego  predictus  Siepbanus  Lobeû ,  consenliens  predicte  electioni 
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de  me  facte ,  ad  nuDdatum  et  requîsiiionem  dominoruin  cousuIubi 
HontUpessulani  et  toôus  coasilii  el  mercatoniin  MontispessuUiu , 
predieti  oonsulatus  officitun ,  ad  honorem  Dei ,  et  ad  honoren  et 
cODoijum  mercatoruiu  el  totius  societatis  predicte ,  rediHO  ;  et  juro 
super  sancta  Dei  Euvengelia ,  a  me  corporaliter  tacU ,  qiiod  in  dteto 
oonsnlatu  et  officio  toto  posse ,  sine  omni  fraude  et  mal»  iogenio , 
me  habelM ,  et  honorem  et  comodnm  meroatcffom  societatis  predicte 
bona  fide  procurabo ,  et  dampnum  et  dedecus  universonim  predic- 
torum ,  daaie  Domino  ,  totis  viribus  évitai». 

Acta  sunt  hec  io  domo  Oonsulatus  MofclispessulBni ,  anno  Do- 
minice  Inearaationis  mille^o  CCoXLVI°,  seito  kàleDdasjanoariir 
in  presentia  prediclorum  dominonun  et  totius  consilii  et  mercatorunt 
et  plurium  aliorum  probonim  virorum  Montispessulaai  ad  hoc  voca- 
torum.  Et,admaioremauctorita(em  etperempnem  hujus  rei  memo- 
riam,  nos  consules  Monûspessulani  presentem  paginam  sigillé  Gon- 
sulatus  fecimus  comuniri. 

Arch.  dipirt.  de  l'Hérault,  Fond*  dei  uninli  damer,  B,  1t.  Orig, 
lur  pardiera.  an  double  eipjdition,  iceeu  *a}ourd'hui  abunt. 


PROVISIONS   MTR  ÉnSHNE    LOBBT  ,   COHHB  CAPlTAm  DBS   UAIlCHAHDS 
AUX  FOiaSS  DB  FBAHCB   BT  DE   CSAHFAGin. 

(37  D«MiiibKlS46.] 

Univerais  et  singulis  présentes  litteras  inipeetoris,  consules 
Moniispessulani ,  salutem  in  eo  qui  est  omnitmi  vers  sains. 

Unîrersitati  vestn  presentibus  faoimus  manifeslam ,  quod  nos , 
habita  diiigenti  deliberadone  cum  eonnlîo  nosfiro,  ad  instandam  et 
requisicionem  mercatomm  Hontispessnlani ,  facimus ,  eligimus  et 
eonsrïtuimus  bonorabilem  civem  nostrum  Stephannm  Lobeti,  capi- 
laneum  et  eonsulem  in  nundinis  Campanie  et  Francie;  unde  unî- 
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Tersitatam  vestram,  in  quantum  possumus,  deprecamur ,  qnatons 
diebim  Stephanum  Lobeti  bénigne  recûpiatis ,  et  eidem  tanquaai 
ea[Htaneo  et  ooosuli  <rf»dire  cureôs ,  et  ea  que  per  ipsum  vel  cum 
ipso,  que  ad  dictum  officium  spectabunt ,  factafuerint,  perpetuam 
babeant  finnitatem.  Et,  ad  msjorem  Brmltatem  habendam,  présentent 
paginam  sigiUo  Consulatus  feeimos  conunumri. 
Oatom  VI  kalendas  januarii,  aano  Dtniini  HCC  XL  sexto. 

Arch.  mnn.  de  Mnn^i.,  Arm.  A ,  Cm.  VIll,  H°  1.  Parchemin 
orifind,  tcetn  atifeiii. 


BULLE    d'inNOCBNT   IV    s'oPPOSAHT,    DA.1S     L'iHTéRÉT    DU    COUUERCE 
DE  MONTPELLIER,   A   LA  PERCEPTION   DE  NOUVEAUX  PÉAGES. 


{18  AoûtliiS.) 

Innocaniius  epjscopus ,  servus  servorunt  Dei  ;  diteotis  filiis  abbatt 
Sancti  AIrodisii,  Biterrensîs  diocesis,  et  precentori  majoris  ecclesie 
Lodovensia ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Nova  pedagia  in  quibusdam  locis  Narbonensis  provîncie  nonnulli 
nobiles  iUanun  partium ,  prout  acce[Hmus ,  instituere  lemere  pre- 
sumpsenint,  non  absque  Apostolice  Sedis  injuria,  ac  dSlectorum 
filiorum  consulum  et  universitatis  HontispessulaDi ,  et  aliorum 
exinde  transeuntium ,  muttiplici  deirimento.  Quocirca  discrétion! 
vesire  per  apostoiica  scripia  mandamus ,  quatinua  predictos  nobiles 
quod  ab  hujusmodi  presumplione  désistant,  et  pretextu  pedagiorum 
ipsoruin  jam  dictos  consnles  et  universitatem  ac  alios  în  sliqno  non 
molestent ,  monitione  premissa ,  per  exconununicationis  in  personas 
et  terras  eorum  interdictt  sententias ,  appellatione  remota ,  raUone 
previa ,  compellatis ,  non  obstanie  si  eorum  aliquibus  a  Sede  Apos- 
toiica ût  indultum  quod  ipsi  exciHnmuaicari  et  terra  eorum  interdit 
non  posstnt  sine  aliqua  induigentis  Sodis  ejusdem ,  de  qua  in  iitleris 
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Bostris  pleDUH  et  expressam  oporteal  Geri  mentioDem.  Quod  si  non 
ambo  hiis  exequendis  polueritis  intéresse ,  alter  vestrum  ea  nichi- 
lominus  exequatur. 

Ddtuin  Lugdunî ,  XVII  kal.  septembris ,  poniificalus  nostri  sono 
ocUva. 

Areh.  mua.  de.Hoalp..  Arm   R ,  Citi.  V.  Eiptdition  originale  *ur 
parchemin,  iigc  acean  en  plomb. 

xvm. 

PLAUfTB  JVDiaAIBB  CONTBB  CBBTAmS  CfiKOlS  COUPABLES  DE  PIRATERIE , 

ET  SRNTRRCB  FBBSCltlVAKT  HâPAaATIOH. 

(SI  NoiembrelSiS.) 

Hajva  publici  et  autentici  instrumenti  lestimouio  sit  clarum  atque 
indubitatum  omnibus  hominibus ,  tam  presentibus  quam  futuria ,  hoc 
publiciun  instnimentum  inspicientibus,  quod  dominus  WwDelmus 
de  Pano ,  tenens  locum  et  gerens  vices  in  Montepessulano  et  iota 
ejus  domtnatione  tllustriti  domini  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum , 
Haioricanim  et  Vatentie,  comitis  Barchînone  et  Ui^ili,  ae  domini 
Montispessulani ,  auetoritale  et  potestate  sibi  ab  ipso  domino  rege 
data  atque  concessa ,  constituit  Petruni  Cbristofori ,  jurisperïtum , 
ad  redpiendum  sacraineota  et  publicationes  et  averationes  merea- 
tonun  Montispessulani ,  qui  fuerunt  deraubali  transacto  tempore 
per  Januenses ,  scilicet  a  tempore  que  fuît  facta  pax  inter  ipsoa 
ianuenses  et  homines  Montispessulani  eîtra ,  et  ad  audiendum  et 
delenninandum  ooines  questiones  que  vertuntur  seu  verti  possunt 
oeeasioDe  prediciornm  inter  quosdam  mercalores  Hontispessulani , 
qui  dicunt  se  fuisse  deraubatos  per  Januenses  retroactis  (emporibus 
a  dûto  tempore  dicte  pacis  confinnate ,  ex  uns  parte ,  et  ipsos 
Januenses ,  vei  eorum  procuratorem  seu  actorem ,  constitattim  seu 
constituendum  ab  ipso  domino  Wuillelmo  de  Pano,  ad  detfenden- 
dnm  contra  illos  qui  aiiquid  pelèrent  injuste  de  dacita  vel  laudo  seu 
colleeia ,   que  levalar  in  Montepessulano  de  rébus  et  mercibus 
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Januen^um ,  pro  restituendis  rébus  ablatis  dictis  mercaloribus  a 
dictis  JanusDsibus,  ex  altéra;  et  eidem  Petro  Cbristofori  comisit, 
Diandavit  et  delegavît  omnia  et  singuia  supradicta  audieada ,  eiami- 
nanda,  alque  flae  debito  terminanda. 

Acte  sunt  bec  omoia  et  singula  supracticta ,  anno  Dominiee  loetr- 
nationis  millesimoducenteùmoquadragesimo  octavo,  quarto  kalendas 
Dovembris,  in  presentia  et  testimonio  Symonis  Richardi,  Wiiillelmi 
Raimundi  de  ttuthenis,  Hichaelis  Sabbaterii,  Bertrand)  Rainaudi, 
Wnillebni  Rainoardi,  et  mei  Johannis  Yirarelli,  pubtici  Hontispes- 
soUni  notarii,  qui  mandato  dîcti  domini  Wuillelmi  de  Pano  bec 
omnia  scripsi. 

Certuni  sil  omnibus  quod  veniens  Bernardus  Lobeti  coram  domino 
Petro  Chrislofori  juriaperito,  judiee  delegato  a  domioo  Wuillelmo 
de  Pano ,  tenenti  locum  et  vices  gerenii  in  Montepessulano  et  toU 
ejus  dominatione  illustris  domini  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  AragoDom , 
Ha}oricarum  et  Valentie ,  comitis  Barcbinone  et  Urg«lli ,  ae  dwiinî 
Honôspessulani ,  ad  audiendum  et  recipiendum  sacramenta  et  pn- 
Uicationes  et  averatioues  mercatorum  Hontispessulani ,  qui  fuerunt 
deraubati  per  Januenses  retroactis  lemporibus ,  et  aodiendum  et 
determinandum  ques^nes  que  verti  possent  inter  dictos  meroatores 
et  ipsos  Januenses ,  vel  Petrum  Blanchi ,  aclorem  seu  procuralorem 
constitutum  ad  deffendeadom  contrs  illos  qui  aliquid  peterent  injuste, 
de  dacita  seu  laudo  vel  collecta  que  levatur  de  rebtis  Januensium 
in  Hoatepessulano ,  pro  resbtuendis  rébus  ablatis  dictis  mercatoribus 
a  Januenaibus  supradicds  ,  a  tempore  quo  fuit  fada  pax  inter 
Januenses  el  homines  Hontispessulani  citra ,  disit  et  proposnil  quod 
Nicbola  Galvus  et  Wuilleimus  Mali  Auselii  et  Vastallus  Capelletus 
Januenses,  cumaliie  Januensibus  simul  venientes  cum  quadam  navi 
armata ,  que  dicebatur  Balconus ,  in  portu  Cartagenie  cepemnt 
quandam  navem ,  que  erat  in  dicto  portu ,  que  vocabatur  Sancta 
Haria  de  Balnearia,  in  qua  erant  plures  mercatores  Monlispessulani 
cum  rdHis  et  mercibus  suis ,  inter  quos  mercalores  disit  quod  erat 
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Wnfllebniu  Nycholaas  de  F^giaco,  nuncius  seu  capittdarius  suus, 
GUm  rébus  et  mercibus  qu8S  secum  portabat ,  et  quas  babuarai  in 
aoôetatem  et  eotnandam  ab  ipao  Bernardo  Lobeti.  Item  dixit  et  asse- 
nût  q«od  dicte  res  et  merces  erant  tpsius  Bernardi  L(^ti ,  et  qnod 
»d  ipsum  perliiMbaiit.  Dixit  etiain  et  asseruit  quod  predicti  Januenses 
per  vicdeociam  abetolerunt  tantom  de  rébus  et  mercibua  predicto 
WuiUeImo  Nieholao ,  capitolario  sno ,  et  aliis  merotiH^us  qoi 
entDt  in  dieta  navi  deDoomuita  Sancta  Maria  de  Balnearia ,  que 
costheninl  nudeoim  mille  bisancii  ai^nti  joaUque  ponderiB,  de 
qoibos  ^it  quod  solvit  dictus  Wuillelmus  Nichoisi ,  coactus  et  fer 
vùleDCÛun ,  pro  parte  sua  mille  et  centum  octuaginta  bisancios  ;  et 
.  dixit  quod  predicta  fuenmt  a  fribus  annis  cttra  ;  et  ad  probeadum 
omnia  et  ûogula  supradicta ,  ab  ipso  Bernardo  Lobeti  proposita , 
produxît  quamdam  cartam  seu  sedulaœ  pargameni  pro  vera  scriptam 
per  Bemardnm  de  Seva ,  notarium  Certagenie ,  secundum  quod  in 
ipu  continetur,  sigillé  pendenti  eereo  condiii  Cartagenie  commu- 
nitam,  que  incipit  JVos  Ganitu  Suariz,  et  finit,  ante  notnen  notaiii, 
Cartagme  ;  nnde  idem  Bernardus  Lobeti  pcstulavit  a  dicto  judice 
sibi  fieri  solufionem  et  solutiones  pro  solido  et  libra  de  dicta  dacits 
sen  eoUecta  vel  laudo ,  usque  ad  predictam  summam  mille  et  centum 
et  octuaginta  bisanoionmi ,  secuudum  quod  dicta  solulio  fit  aliis 
mercatoribus  Hontispessulani  per  dictos  Januenses  deraubatis.  Dixit 
etiam,  sub  sacramento  a  se  corporaliter  prestito,  quod  predictam' 
petitionem  faciebat  jure  sue,  ei  quod  omnia  et  singula  supradicta 
eredebat  quod  esseni  vera ,  secundnm  quod  in  dicta  carta  sigîllata 
ctmtinebatur.  Item  dixit,  sub  dicta  sacramento,  quod  nichil  recu< 
peravit  postea  de  prediciis. 

INetus  vero  Petnis  Cbristofori ,  judex  delegatus  s  dicio  domino 
WuUlelmo  de  Pand,  audîta  et  intellecU  postulatione  dicti  Bernardi 
Lobeti ,  reqnisivit  a  dicto  Petro  Blanchi ,  actore  seu  procuratore ,  si 
vtdebat  aliquid  dicere  seu  proponere  contra  supradicta  a  dicte  Set- 
nardo  Li^ti  proposita  ;  et  ipse  respondil  quod  non. 

Quibus  omnibus  et  siugnlis  supradictis  vius  et  auditis ,  et  dil^nter 
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■DteUeciis ,  et  etiam  visa  et  dili){enter  intellecta  dicta  can«  sigUIata , 
a  dicto  Beroardo  Lobeti  producia ,  supradictus  dominus  Petrus 
Christofori,  judex  delegatus,  de  voluniate  et  expresso  consensu 
domini  .Raimundi  de  Garriga,  militîs,  tenentis  locum  io  Honte- 
pessulano  dicii  domiai  Wuillelmi  de  Pano,  ItwumieiiHitis  et  vices 
gerentis  illustris  domini  régis  Aragonum  in  Hontepessulano  et  tola 
ejus  dominatioae,  causa  coguita,  dizilet  prece[Ht,  présente  dicto 
Petro  Blanchi  actore,  quod  Johannes  Radulphi  de  Gampo  Novo 
et  Arnaldus  del  Fane ,  constituti  a  dicto  domino  Wuillelmo  de 
Peno  ad  faciendum  solutiones  dictis  mercateribus  Htontispessulani , 
per  dictos  Januenses  deraubatis ,  de  dacîta  seu  laudo  vel  collecta 
predicta ,  que  ievatur  in  Hoatepessulano  pro  restituendis  dictiï 
rébus  ablatis ,  solvant  pro  solide  et  libra  dicto  Bernardo  Lobeti  et 
suis ,  sicuti  faciunl  alils  mercatoribus  Montispessulani  deraubatis, 
de  dicta  dacha  seu  collecta ,  usque  ad  summam  predictam  dic- 
torum  inille  et  centum  et  octuaginta  bisanciorum  argent!  justique 
ponderis,  quos  solvit  dictus  Wuillelmus  Nicholay,  nuncius  seu 
capilularius  ipsius  Bernardi  Lobeti ,  pro  dicta  raubaria  facta  in 
dicta  navi  seu  de  dicta  navi ,  que  vocatur  Sancta  Maria  de  Balnearia , 
in  dicto  portu  Cartagenie,  secundum  quod  in  dicta  carta  sigillata 
videlur  plenius  cootineri. 
Acta  sunt  bec  omnia  in  palacio  domini  rogis,  scilicetanno  Dominice  ' 
'  Incarnaûonis  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  nono ,  quinto 
kalendas  decembris,in  présenta  et testimonio Wuillelmi Berengarii , 
magistri  lapidum,  Johannis  de  Sancto  Egidio,  deauratoris,  Hugonis 
de  Sancto  Egidio,  notarii ,  Stephani  de  Sancto  Egidio ,  Raimundi 
Pétri ,  Ouranti  Baliaa,  et  aliorum,  et  mei  Johannis  Virarelli,  publici 
Montispessulani  notarii ,  qui  mandate  dictl  judicis  bec  omnia  scripsi , 
et  ùgnum  meum  apposui. 

Arch.  mun.  d«  Hontp.,  Arm.  C,   Cau   IV,  N*  11. 
Pirehemin  origta*!. 
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mrioDATioH  un  coxsui^  de  hbh  di  hontpbllibr  par  L'àvftQne 

DB  lUGDELOKB  PIERKB  DB  CONQDBS,  D'UM   KflDIlOn   M   LA   FLAOB  DU 

cohtA  de  MELoirBa ,  poim  otrviua  un  chah  bt  bâtir  une  toub. 

(ioutiiiso.) 

In  nomine  Oomini  nostri  Jhesu  Christi. 
Certain  ^t  (unnibus  hominibiis,  tam  presentibus  qiiam  fiiturîa,  boc 
puUieum  tastrumentum  inspicientibns ,  quod  nos  Petrus,  Dei  gnlû 
Magalooensis  episcopus,  cornes  et  dominus  MelgiM*»  et  HontisFer- 
nndi  pro  medietate  et  pro  indivise ,  et  ego  R.  de  Helgorio ,  pro  me 
et  Bertrando  de  Blaadîaco  et  Gastella,  filia  quondam  Poncii  Bernardii 
oxwe  ejusdem  fiertrandi  de  Blandiaco ,  a  qulbus  promilto  ({uod 
faciam  iafrascripta  omnia  et  singula  rata  et  Anna  haberi,  et  etiam 
taudari ,  approbari  et  eonfînnari ,  pro  alia  medietate  et  pro  indiviso , 
<ib  evidentem  utilitatem  oostram  et  dicte  ecclesie  et  dicti  eomitatus 
Helgorii  et  MontisferraDdi ,  bona  fide  eliam  interveniente ,  omni 
dolo  et  fraude  et  macbinatione  penitiis  rejectis  et  exclusis,  et  etiam 
omnibus  aliis  et  singulis  quibus  presens  conlraetus  posset  aliquo 
loeo  vel  tempore  in  lotom  vel  ia  parte  infirmari ,  retractari  seu  etiam 
■nnullari ,  eum  hoc  eodem  publico  et  autentico  inatrnmento  donamus , 
tradimus  et  concedimus  ad  feudmn  vobis  Pelro  de  Harlis ,  Petro  de 
Ripa ,  Gnillelmo  Saivi ,  consulibos  maris  Hontispessulani ,  et  etiam 
Testris  snccessoribus,  post  vos  consulibns  maris  in  Montepessutano , 
et  etiam  vobis  stipulantibas  et  recipienlibus  pro  vobis  et  Petro 
Hid>nrdi,  conconsule  vestro,  et  pro  tota  universitate  Hontispessulani, 
ridelîcet  quetndam  loeum ,  seu  locale,  seu  spatium  terre  ,  nostrum 
al  supradictonun  eonjagum,  quod  est  in  pertinimento  castri  Helgorii, 
ÎDsitvaqueestintermareetstagnum,  scilice((adraciendamgradum, 
per  quem  mercatores  et  i^vigantes  ,  undecumque  sinl ,  polerunt 
libère  ,  qniete  ,  in  pace ,  et  sine  contradictione  nostra  ei  nostronun 
T.  I.  14 


itizec  .y  Google 


210  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

suecessonim,iDlrare  et  exire  de  mari  in  !;tagno,et  de  eodemsUgno 
in  mari ,  cum  lignis  et  barchis ,  et  fusla  et  omnibus  aliis  et  singuUs 
tignis  quibus  consuetum  est  navlgare  i\  sine  omni  novo  pedagio  et 
sine  omni  qualîbet  nova  exactione ,  salvis  et  retentis  oobis  suprsdicto 
episcopo ,  eomiti  et  domino  Helgorii  et  Uostisferrandt ,  et  preposito 
MagaloDensi ,  et  nostris  successoribus  et  Hagalooensi  ecclesie, 
pedagiis  seu  prestationibus,  quas  ibi  babebimus  et  percipiemus,  sicut 
dantur  et  levantur  et  accipiuntur  pro  nobis  in  gradu  Hagalone ,  et 
occasione  ipsius  gradua;  qiiem  gradum  poteiltîs  facere  magnum  et 
latum  ,  sicut  placuerit  vobis  et  successoribus  vestrts. 

Item ,  tradimus ,  cedimus  et  concedimus  et  donamus ,  eodem  modo 
quo  supra ,  et  ad  feudum ,  vobis  et  vestris  «iccessoribus ,  coosulibus 
maris ,  quamdam  parlem  dicti  stagni ,  que  est  anle  supradietum 
locale,  pro  canalibus  faciendis,  et  aliis  eidem  gradui  de  novo  faciendo 
necessariis  ;  que  pars  dlc^  stagni  extenditur  et  twminatur  a  loco 
ubi  sunt  sepes  seu  ramerie  raterii  de  Latis  usque  ad  aliura  locum  qni 
vocatuT  Puucha  de  Jonc ,  infra  quos  termines  poleritis  facere  dictum 
gradum ,  ubi  magis  placuerit  vobis  et  saocessoribus  vestris ,  consu- 
libus  maris  in  Montepessulano  ;  promittentes  etiam  valus  firmîter 
slipuiantibns ,  et  soUempne  pactum,  lirma  stipniattone  vallatum, 
vobis  et  v«8tris  suece&soribus  facientes,  quod  in  dicta  parte  dicli 
Btagai,  signata  et  terminau ,  que  est  ante  dictum  locale ,  ubi  dictas 
^adus  débet  fieri ,  nos  seu  aller  nostnim  non  faciemus  seu  fieri 
faciemus  neque  ab  aliqua  persona  fieri  bciemus  sepes  seu  ramenas, 
seu  aliquod  hedifidum ,  lîgneum  seu  lapideum ,  neque  de  alla  re  > 
seu  aliquod  aliud  impedimentnm ,  propter  quod  gradus,  qui  de  novo 
Ati»t  fieri ,  seu  canales  ipsius  gradus  possint  aliquo  loco  vel  tem- 
pore  in  aliquo  impediri  seu  deteriorari.  Et  si  alîquis  homo,  clericus 
vel  iaicus,  sepes  seu  ramenas,  seu  aliqiùd  de  premissis,  «Mitra 
voluntatem  vestram  et  successorum  vestrorum ,  facere  attemptaret , 
quandiu  gradus  eril  infra  predictos  temiinos,  seu  esse  poterit, 
volumos  et  concedimus ,  et  licentiam  et  plenariam  potestalem  votia 
et  successoribus  vestris  damus ,  quatinus  vos  et  vesiri  successores , 
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et  etiam  universités  Uontispessulani ,  possitis  auctoritate  propria, 
nosiro  etiam  irrequisito  consiJio ,  Jllas  gepes  seu  ramerias ,  et  quod- 
eamque  aliud  ediBcium  seu  iitipedimenlum ,  quod  inlra  dictos  ter- 
minos  iaveniretur  factum ,  omnino  removere ,  distruere ,  diruere 
et  demoUre ,  quandiu  dictus  gradus  erit  in  loco  supradicto ,  et  quod 
ind»  nullus  veslnim  seu  coajutores  vestri  leneamini  nobis ,  seu  etiam 
alieui  persone.... 

Promittinius  etism  vobîs ,  sollempnî  stipulatione  iolervenienlâ ,  pro 
ncbisetnostrisguccessoribus,quodnunquam  aliquolocovel  tempore 
faciemus  seu  procurabimus  alîquod ,  quod  posait  esse  dampnum  vel 
oocumeutum  dîclo  gradui ,  de  novo  faciendo ,  seu  canalibus  ipsius 
gradns.... 

Insuper,  per  nos  et  successores  nostros ,  eodem  modo  quo  supra , 
donamns,  tradimus ,  cedimus  et  concedimus,  et  in  perpetuum  dere- 
linquimus  Tobis  preitotninatis  consulibus  niaris,....et  ad  feudum, 
f|uoddam  aliud  locale,  seuspatiom  terre,.... quod  est  in  dicta  silva, 
{HTope  aliud  locale  supradictuni ,  sd  dictum  gradum  faciendum  desUna- 
lum ,  in  quo  locali  vos  et  successores  vestri  poteritis  facere  et 
edilBcare  domum  seu  domos,  et  turrim  et  munitioues,  secundum 
quod  vobis  et  vestris  successoribus  placuerit  ;  pro  quibus  omaibus  et 
singutis  supradictis ,  a  nobis  vobis  et  vestris  successoribus  traditis  et 
coDcessis  la  feudum,  dabitis,  vos  et  vestri  successores,  nobis  el 
oostris  successoribus,  quandiu  dictus  gradus  erit  in  loco  predicto , 
et  aliud  edifScinm  sea  hedifficia  enint  in  silva  predicta,  ad  corn- 
monilionera  nostram  et  successorum  nostronun ,  singulis  aunis ,  in 
Nativitate  Domini ,  ini*'  libras  piperis  tanlum  ;  et  nichil  amplius ,  vos 
vel  vestri  successores ,  leoelùmini  dare  vel  Tacere  ivo  predictis,  vel 
aliquo  [H^ictonun ,  nfAth  vel  successoribus  nostris  ;  ita  tamen  quod , 
pro  cessatîone  dicti  usatici ,  predicta  localia  uon  possint  cadere  iD 
coniinissum  ;  sed  pro  ipsius  usatici  diclarum  uu<"  librarum  piperis 
cessatione  poterimus,  nos  seu  aller  nostrum  ,  pignorare  mercabHVs 
navigantes  et  intraotes  et  exeuntes  per  dictum  gradum  ,  de  novo 
faciendum,  sine  omni  injuria ,  ita  quod  nullus  poterit  inde  se  conqueri 
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guccessoruin,iDtrare  L'tesire  de  mari  in  stagno,^/  ,  civil)  vel 
in  mari ,  cum  lignis  et  barchis ,  et  fusta  et  ov/ 
lignis  qaibus  coasuetum  est  navigare^sin' /  et  edîfBciis  io 
sine  omnt  qualibet  aova  e7;actione,  salvis  '  ^  ^  Qobis  et  oostrU 
episcopo ,  comiti  et  domino  Melgorii  et  '  ^  Jiaco  et  Castelle  ^us 
Magalonensi,    et  nostris  successo',/  vel  în  futurum  a  vobis 

pedagiis  seu  prestationibus,  quas  ''  -    ,         ;ognitionem  cam  instra- 
danlur  et  levantur  et  acci[HU'',, ''  jnnos,  adeonunonJtiiHien 

occasione  ipsius  gradus  ;  qu'     '  oed ,  si  gradua  non  eral  ibi  vel 

latum ,  sicut  placuerit  vo>  ,  parte  sSagni  superius  terminât* , 

Item,  tradimuE,  ce'  ^nostram... 
quo  snpra  ,  et  ad  fp  ^j  singula  suprascripta ,  anno  Dominice  In- 
maris,  quamdar  w;ij,terciodedmokalendasjuniî,  presenteet 
locale,  pro  car  .u-^s.  deMoro  Veteri,  Hagalonensi  preposîto,  vida- 
necessariis  ^^■^l^js^nioDioPetrideLieurano.priorisiJaFBbriois,.. 
^^  ^""^  l'^r^  firarelli,  publici  Hontispessniani  «t  dicti  comitatus 
vocatr  y^>**",,^tîsfeiTaniii  notarii ,  qui,  rogatus  a  partibus,  hee 

^  rci'  <I^P*''-  ^^  rUfrault,  Fondi  des  cDsinlt  de  mer  d«  Uont- 
Btlliar,  B  ,  59  (Original  eur  parcbemin ) ,  et  Arcb.  mnn.  dft 
Haiiipellicr,  Cronri  TAoIamiM,  fol.  1 B  v  et  19  r*  (TraaicripliDn). 

XX. 

qHQ  lettres  de  la   UINE  BLANCHB  BM  FAVBOB   DBS   HABITANTS 

DB  HONTPBLLIBB. 

(1850.) 

Noverint  nnîverù ,  preseni«s  litteras  inspecturi ,  quod  nos  Odardus 
de  Villari,  senescallus  Belliquadri  et  Nemausi,  litteras  eicellentis- 
sime  domine  Blanche ,  Deî  gracia  Francie  regine ,  videlîcet  quinque 
paiia  litterarum ,  recepimus ,  in  bec  verba  : 

Blancba ,  Dei  graûa  Francie  regina ,  Odoni  de  Villari ,  senesc«)li> 
Belliquadri,  saintem. 

Ex  parte  civinm  Hontispessulani ,  nobis  datiun  est  intelligi  quod. 
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debuistis  facere  iaquestam  super  contencione  que  vertitar 

=  SX  una  parte ,  et  dominum  Luaelli  es  altéra ,  super  quo- 

' ,  quod  dictus  domiDus  petit  iu  quadam  fossa .  que  est 

1e  Aquis  Mortuis ,  promîsUtis  eudem ,  convencionis 

im  Don  faceretis,  uisi  in  eorum  presencia,  et  quod 

•ium  vocaretis  eosdem.  Datum  est  etism  nobis  in- 

quod  vos  in  afasencia  sua  feiâstis  eandem ,  et 

.,  licet  noD  deficientibus ,  testes  ipsîns  inqueste 

.unis  mandamus  quatinus  de  premissîs  nobis  veri- 

.L^iatis,  et  quo  modo  dicta  iuquesta  facta  fait,  etsi  ip», 

.  jm  fedstis ,  fuerint  in  deffectu ,  dictas  eeiam  partes  ad  oeta- 

.oQ  Nativitatis  Béate  Virginis  adjornantes  propter  hoc  corsm  nobia. 

Blancba ,  Dei  ^acia  Francis  regina ,  senescallo  Belliquadri , 
ululem. 

Cnni  iuquesta  faeta  sit  super  contencione  que  vertitnr  inter  dilec- 
tum  nostnun  dominum  Lunelli  ex  una  parte,  et  burgenses  Hontis- 
pessulanj  ex  altéra  ,  et  nos  eisdem  burgensibus  diem  octabam 
Nativitatis  Béate  Virginis  proximeventure,  ad  audiendam  dictam 
inquestam ,  assignaveiimus  coram  nobis ,  vobis  mandamus  quatinus. 
ôdem  domino  Lunelli ,  ex  parte  nostra ,  precipîatis  ut  ad  dictam 
dion  intersit  coram  nobis ,  dictam  inquestam  auditurus ,  inhibenles 
eidem  domino  Lunelli  ne  intérim  a  dictis  burgensibus  petat  pedagium , 
donec  dicta  inquesta  fuerit  judicata. 

Blancha ,  Dei  gnâa  Francie  regina ,  senescallo  Belliquadri , 
salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  non  prohibeatis  nec  imçediatis  quin 
eibaria  et  victualia  de  terra  karissimi  filii  nostri  régis  apud  vUlam 
Montiqtessnianî  portentur,  ni»  homines  ejusdem  ville  alîquid  fecerint, 
propler  quod  istud  debeat  impediri. 

Blam^ ,  Dei  gracia  Franeie  regina ,  senescallo  Belliquadri , 
salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  faomines  de  Hontepessulano  et  res 
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ipBOnim  non  capialis  nec  arestetis  pro  delicto  vel  Jebito  altwius , 
nid  consules  Hontiepessulani  defecerint  de  justicia  facienda ,  vel 
ni^  homines  predicti  tanquam  ple^rii  et  principales  delùtores  in 
diclo  debito  conlineautur,  vel  cul(jabiles  sint  délice. 

Blancha  ,  Dei  gracia  Fraucie  regina ,  seneseallo  Belliquadri , 
salutem. 

Mandamus  vobis  qualinus  non  permiUatis  quod  aliquis  h(Hninibus 
naviganlibus ,  qui  per  mare  ad  portum  de  Aquis  Mortuis  renient , 
faciat  altquam  injuriam  vel  gravamen. 

Becepimus  autem  predictas  litteras ,  die  martis  post  festum  Sancd 
Bartholomei  apostoli ,  anno  Donnai  millesimo  ducentesimo  qnin- 
quagesimo,  et  presens  iranscriptum  burgensibus  Hontispessulani 
concessimus ,  sigilli  nostri  munimine  roboratum.  Datum  Sumidrii, 
die  et  anno  prescriplis. 

Arch.  inun.  de  Montp.,  Grand  notamtu,  fol.  S9  v. 

XXI. 

T&AN3ACT10H  ENTBB  PIBBBB  TKBIC  ET  LKS  CONSULS  BT  HAHCHAUnS 
DE  HONTPELUER,   AU  SUJET   DU  COHMKBCK  DU   LEVANT. 

(19  Août  1!S1.) 

Noium  sit  presentibus  et  fuluris  quod  Petnis  de  Terico ,  civis 
Montispessuli ,  snper  petitione  quam  ipse  faciebal  a  mercatoiibas 
Montispessnli  et  ab  aliis  qui  societates  et  comandas  babebant  ab 
hominibus  Montispessuli ,  et  qui  suntde  communitate  Montispessuli, 
ratione  dricti  seu  franqueze  quam  lucratus  fuerat  mercatoribus 
Montispessuli  et  aliis  supradictis ,  ut  ipse  dicebat ,  in  partibus  trans- 
jnariniSfScilicetin  Achone  etin  Triple,  et  promîsitdominoGnillenno 
de  Pano,  lenenii  locum  serenissimi  domini  Jacobi,  Dei  gratia  re^ 
AragoDum,  Majoricaram  et  Valentie,  comitis  Barcbinone  et  Vrgelli, 
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et  domioi  Mostispesstili ,  in  Montepessulo  et  iu  iota  eius  âomina- 
tione,  et  domino  Raymundo  de  Salii^,  bajulo  curie  Hontispessuli, 
et  dominis  coDsulifaus  Hontispessuli  r^scilicet  Johanni  de  Bordellis , 
Benurdo  Pétri ,  Ausiorgo  de  Orlaco ,  Finoino  Dieutofes ,  Petro 
Jobanni  Cicala,  Petro  Ebrardi,  Bernardo  de  Rlbalta,  et  Guillermo 
de  Marcellano,  recipientibus  et  slipulaatibus  pro  se  et  successoribus 
auis,  et  etism  pro  nnnibus  aliis  et  singuUs  mercaioribus  qui  socie- 
(ates  et  commendas  babebant  et  portabant  ab  faonÙDibus  Montis- 
pessuli ,  et  qui  sunt  de  cominunitate  Hontispessuli ,  quod  ipse  stabit 
et  parebit  voluntati,  ordinationi,  cognitioni ,  arbitrio  et  recitationi 
ipsorum,  per  totam  présentent  diem  lamen,  ot  quidquid  super  prediotis 
dicent ,  statuent ,  precipient  seu  ordiDiibuQt  dicta  die ,  perpétue  com- 
plebit,  servabit  et  contra  non  veniet  uUo  jure  vel  aliqua.  rotione  ; 
et  renunciavit  contradictioui ,  appellationi,  conquestioni ,  et  omnibus 
aliis  ausiliis  et  beneficiis ,  sitn  ad  contraveniendum  competentibus  et 
competiluris  ;  et  pro  predictis  omiùbus  et  singulis  complendis  et 
observandis  diligavit  se  et  omnia  botia  sus  omnibus  et  singulis 
superius  nomînatis  et  successoribus  suis  ;  omnia  et  singula  attendere, 
Gomplere  et  servare,  et  numquam  coatraveniro  promisit,  et  juravit 
si^er  sancta  Dei  Evangelia ,  ab  ipso  corporaliter  tacta.  Qui  predietî 
domini  Guillermus  de  Pano ,  Riymundtis  de  Saizeto  et  consules 
Hontispessuli ,  visis  et  auditîs  ac  diligenter  intellectis  rationibus 
dicti  Pebri  de  Terico ,  et  habilo  consilio  ipsorum  consulum  ot  quo- 
rumdam  mercatonim  HonUspessuli ,  pro  bono  pads  et  concordie , 
audoritale  polestatis  sibi  superius  concessa,  dixerunt,  statuerunt  et 
preoeperunt  quod  dictus  Petrus  de  Terico  et  soi ,  per  se  vel  per- 
alinm ,  babeant  et  percipiant  tantummodo  duas  parles  illius  dricù 
seu  franqueze ,  quant  ipse  lucratus  fuit ,  ut  dicebat ,  in  partibus 
b'ansmarinis,  scilicet  in  Achone  et  in  Triple,  mercatoribus  Hontis- 
pessuli et  aliis  mercatoribus,  qui  babent  seu  babebant  societates  et 
commandas  ab  hominibus  Hontispessuli ,  et  qui  suni  de  communitate 
Hontispessuli,  scilicet  de  medietate  bizancii  quem  ipse  fuit  lucratus , 
al  dicebat ,  priusquun  navis  que  vocatur  la  Baninhaira  aplicuil  por- 
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lum  in  Achose,  et  duas  partes  faabeal  tantuin,  et  de  averis  alùmni 
navium  que  veDeninl  prius  dJctam  navem  que  vocstur  laBanbihmra, 
habeant  scilicet  duas  partes  illius  dricti  seu  Cranqueie  quam  priti» 
ea  lucratus  fuil,  usque  ad  complementum  termini  in  carta  adquisi- 
tionis  contenti  ;  et  etiam  habeant  duas  partes  diète  franqueze  alionun 
mercatonim  qui  erani  in  Achone  ante  adventum  dicte  navis  que 
vocatur  ta  Baninhaint  ;  et  illud  quod  babuil  de  dicUs  duabus  partibus 
Domputetur  in  eo  quod  percipere  debent  ipse  et  sui ,  ita  quod  cedat 
in  solutionem  seu  pagam  tante  quantilatis. 

Item  dixenint,  statuemnt  et  precepenint  quod  omnes  el  singnli 
nwcatores  supradicti  sint  liberi  etabsoluti  in  perpetuum,  el  res 
eoTum ,  de  residua  lertia  parle  dicti  dricti  seu  franqueie ,  et  de  omnî 
eo  quod  ratione  predicta  petere  posset. 

Item  dixenint,  statueront  et  preceperant  quod  dictus  Petnis  de 
Terieo  credat  et  credere  teueatur  predicios  mercatores  el  quemlibet 
ipsonun  sub  sacramento ,  de  biis  que  t«nd)antur  ei  dare ,  scilicet  de 
biis  que  expedierunt  se  ad  eatbeniani  Aehonis  et  de  Triple. 

Item  dixerunt,  staluenint  et  precepenint  quod  dictus  Petnis  de 
Terieo,  vel  alius  pro  eo,  nichîl  petat  seu  eugat  ab  prediclis  merca- 
toribus ,  seu  ab  aliquo  ipsorum ,  vel  in  rébus  eonimdem ,  pro  dricta 
seu  Tranquezia  Acbonis ,  nisi  pro  tempore  transacto  quod  fînivit  in 
festo  Sanotî  Micbaelis  proxïme  transacto ,  salvo  sîbi  Petro  de  Terieo 
jure  suo  in  drietu  seu  franqueza  de  Triple,  quod  débet  accipere 
■bbinc  usqoe  ad  festum  Sancti  Johannis  Baptiste  proxime  ventunun, 
et  ab  ipso  festo  usque  ad  unum  annnm  sequendum,  quod  superius 
est  expressum ,  et  salvo  et  relento  sibi  jure  suo  contra  extraneas 
personas  nichil  parlantes  ;  et  hominîbus  Hontispessuli  in  acetHU- 
mendationibus  vel  alio  modo. 

Predicta  oumia  laudavit,  approbavit  el  confirmavit  dictus  Petnis 
de  Terieo,  ci  attendere,  complere  el  servare  et  nunquam  contra- 
venire  promisil,  in  virlule  ab  ipso  prestiti  juramenti. 

Et  nos  supradicti  Guillermus  de  Pano,  Bsymundus  de  SalEoto  et 
consules  Montispassnli ,  per  nos  et  per  omnes  s 
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protnittimus  et  convenîmiis  tibt  dieto  Petro  de  Terieo  stipulanti , 
quod  in  [Hredictis  recuperandb  a  dje^  mercatoribus  Hontispessnli 
dibimus  et  prestalùmus  tibi  et  tuis  omne  consilium  ,  auxiUum  et 
juvamen. 

Acta ,  recttata  et  laudata  fuerunt  hec  omnia  supradicta  apud 
Montempessalom ,  in  piano  quod  est  ante  domum%iisuIum  Hontis- 
pessuli,  anno  Domimce  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  quin- 
quagesimo  primo ,  quarlodecimo  kalendas  septembris ,  in  presentia 
et  testimonio  Guldonis  de  Gapite  porco  jurisperiti ,  Hngonis  de  Sancto 
iohanne  militis,  Peiri  Solvaire  draperii ,...  et  aliornin,  et  Raymundi 
Dausca ,  pnblici  Montispessuli  nptarii ,  qui  ,  mandate  dictorum 
doœinonun  Goillenni  de  Pano,  Raymundi  de  Salulo,  et  consnium 
Honiispeasuli ,  et  dieti  Pétri  de  Terieo ,  hec  omnia  scripsil. 

Post  hec,  anno  et  die  prefixis,  ego  supradîctus  Petnis  de  Terieo, 
gratis,  bono  animo  el  pura  voluntate,  promitto  et  convenio  vobis 
dominis  Guillenno  de  Pano ,  lenenti  locum  domini  regia  in  Honte- 
pessulo ,  Raymundo  de  Salseto ,  bajulo  curie  Montispessuli ,  et  con- 
snlibus  Mon^pessuli  superins  nominatis,  slipulantibus  et  recipientibus 
pro  vobis  et  successoribus  vestris ,  quod  nullam  volo  babere  potes- 
tatém  super  homines  Montispessuli  et  res  eorum  in  partibus  Irens- 
marinis ,  nisi  homines  HoatispessuU  spontanea  voluntate  et  gratis 
Tellent  miehi  dare;  et  si  unqnam  aliquara  potestaiem  habuî,  iUi 
penitus  renuncio,  promittens  in  dicto  sacramento,  a  me  superius 
pres^to,  quod  contra  predicta  mm  veniam,  vel  contra  alîquid  de 
predictis.  Et  hec  omnia  pronûsît  in  presentia  et  (esdmonio  supra- 
diclorum  (estium  et  Raymundi  Dosca ,  Montispessuli  notarii  pnblîei , 
qui,  mandate  predictorum  dominonim  Guillermi  de  Pano,  Raymundi 
de  Sainte ,  et  consulnm,  et  dicti  Pe&i  de  Terieo,  hec  scripsit. 

Arcb.  départ,  de  l'Hérault,  Caltcclian  manuacrite  de  D.  Pacolte, 
Tom«  1«.  (Copie.) 
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xxu. 

ADMISSION  DU  SEIOKIUB  DB  LUNBL  R^TMOND  aAUCm.m  COMMB  BODBGBOIS 
DB  MONTFBLLIRB  ,  BT  BBNONGUnON  PAR  Ltl  AU  ràAQB  tX  LA 
BADKLLK. 

(18  Novembre  1S51.) 

Notum  »l  presentibus  et  futuris  base  esse  cartam  conveationum 
tactartun  seu  inhiUriim  inter  nobilem  vinim  domiDum  Raimundum 
Gaucelini,  dominum  Liuelli,  ex  nna  parte,  et  OHisules Hontispes- 
sulaoi ,  scîlicet  Barnardum  Petri^  Johannem  de  Bordellis,  Pelmm 
EI»«Fdi ,  Johannem  Cîtola ,  Guitlelmum  de  Hfareellano ,  Branardum 
de  RIbalta ,  el  Berengarium  Rais,  per  se  et  consocios  sues  consnles 
HontispessulaDÎ ,  et  consules  maris,  sâltcet  Stephanum  Rog ,  Joban- 
Dem  de  Rippa ,  el  Stephanum  de  Congeniis ,  per  se  el  per  coosoùnm 
suum ,  ex  allera ,  quarum  lenor  talis  est  : 

Quod  diclus  dominus  Baymundus  Guaucelini  feùt  se  civem 
Honli^>essulaiii ,  el  quod  fecit  sacramentale  quod  fadunt  cives 
Hoatispessulanî. 

Item  promisit  et  juravit ,  per  se  et  per  omnes  successores  suds, 
quod  nullum  pedagium  seu  exactionem  accipiet  ab  hominibus 
MoDtispessulaai ,  presendfaus  et  futuris ,  nec  ab  aliis  (XHlaoUbus 
aliquasres  eorumdem,...in  locoqui  vocaturFoiia,  vel  in  alio loco 
pro  ipso  loco  ;  et ,  si  aliquid  recipiet ,  quod  restituel  consulibus 
Montispessulani ,  recipientibus  pro  illis  a  quibus  baberet,  infra 
octodies. 

Item  promisit  et  juravit  quod ,  ad  admonitionem  oonsulum  Monlis- 
pesaulani ,  si  ipse  esset  in  Hontepessulano  vel  apud  Lunellum ,  veniet 
in  domo  consulum ,  el  quod  super  requîsitis  ab  ipsis  consulibus  dabit 
justom  consilium  et  légale,  et  que  in  secreto  eninl  sibi  dicta  celabil; 
et  quod  juvabit  villam  Montispessulani  contra  omnes  homines, 
esc^tis  domino  rege  Aragonum,  et  domino  rege'Francie,  et  fra- 
tribus  suis. 
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Item  VDluerunl  et  concessemut  partes  predicte  quod ,  si  aliquis 
faceret  transitum  par  locum  qui  vocatnr  Fona,  et  pe<la{;erius  haberet 
Sttspitionem  in  illo ,  quod  possit  eum  cogère  ad  prestandum  jura- 
mentum ,  et  tusc  credatnr  illi  suo  sacramento. 

Item  volaenml  et  eoncesseruni  consules  HonUspessulani  predicii 
quod  dictus  dominus  RaimuDdus  Giaucelini,  nec  sd,  propter  predicta 
teneantur  aliquid  dare  in  taUiis ,  quistis  seu  cfflnmunibus ,  vel  aliis  ex- 
peosis;  necoperariicommunisclausureHontispessulanlpossintacci- 
pere  médium  locarinm  de  honoribus  quos  habebit  in  Hontepessulano. 

Quibus  ita  peractis,  predicti  consoles  maris,  scilicel  Stephauus 
Rog ,  Johannes  de  Rippa  et  Stephanus  de  Congeniis ,  par  se  et 
coDsocium  suum ,  et  per  omnes  successores  suqs  ,  futuros  cousules 
maris,  graûa  et  amore  dicti  domini  Raimundi  Gaucelini,  voluntate, 
consilio  et  assensu  predictonun  consulum  MoDtispessulani,  dona- 
venmt  et  concesserunt  dicto  dt»niDo  Raimundo  Gaucelini  et  suis, 
ad  omnes  volunlates  suaa  plenarie  faciendas ,  cum  coDÙlio  tan^ 
domini  régis  Aragonum ,  itlas  domos  que  fuerunt  quondam  Guilielmi 
Cambitoris  ,  que  sunt  prope  dornnm  Guidonis  de  Capile  porco 
jurisperiti. 

keta  fuerunt  heo  apad  Montempessolanum,  in  domo  consulum , 
partibus  suprascriptis  adinvicem  sibi  prinnittentibus  per  stipnlattonem 
supradicta  servare  et  aliqno  jure  contra  non  venire ,  anno  Domînice 
Ineamatioiùs  mîUesisio  ducenteùmo  quinquagedmo  primo ,  quarto- 
decimo  kaleadas  deoemlnis ,  in  presentia  el  testimonio  Bemardi  de 
Portu ,...  et  Raimundi  Dosca  ,  Moniispessulani  notarii,  qui  mandato 
partium  bec  scripait. 

Arch.  mon.  de  Monlp. ,  Grmti  Tkalamu* ,  fat.  93  t». 

XXUi. 

LETTRES  DB  JATME  l"   BM  FAVEUR  DBS  JOIlfS    DE  MONTPELLIER. 

(33  Octobre  1S53.} 
Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum,  Majoricarum  et  Valenlio, 
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cornes  Barebinone  et  Urgelli ,  ei  dominus  Hontispessulani ,  fidelibus 
suis  G.  de  Rochafolio,  tenenti  iocum  nostrum  in  HontepestuUno, 
et  coosulibus  ejusdem,  et  H.  de  Conchis,  bajulo  nostro,  et  uni- 
versitati  procenim  curie  Montiapessulani ,  presentium  scilicet  el 
futurorum,  salutem  et  gratiam. 

Dicimus  vobis  et  mandamus  quatinus  vos  et  omnes  alii  locuiD 
nosbiun  ibi  tenentas  deinceps  tractetis  absque  omni  molestia  et 
£ravamine ,  bene  et  ditigenter,  omnes  Judeos ,  modo  babitanles ,  vei 
de  cetero  habitaturos  in  villa  Hontispessulani ,  ûcque  ipsos  amodo 
ab  aliqua  persona  non  pemùttatis  gravari  nec  in  aliquo  molestari , 
nec  eis ,  vel  personis  vel  bonis  eonim ,  aliquam  injuriam  vel  vio- 
lenbam  faciatis,  ipsis  tamen  cuiiibet  de  eis  querelanli  in  posse 
vestro,  prout  condecet,  facientibus  justitie  complementum.  Quod 
hec  aliquatenns  non  muletis ,  si  de  nostra  confiditis  gratia  vei 
amore. 

Datum  Barebinone ,  X°  kalendas  novembrïs ,  anno  Domini  M«  GC« 
quinquagesimo  secundo. 

Areh.  mnn.  de  llonlp.,  Grand  nolomu,  fol.  H  t*. 


OHJGATION  OE  JATHK  («r  EN   FAVBUH    QB    POtBBK   TKBIC  ,    QV  O.   AVAIT 

cRABoi  D'un  nssioN  AUPBËs  DU  pputOK  d'antiochb. 

(26  Janvier  1!52-53.) 

Noveriot  universi  quod  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonuin, 
Haioricarum  et  Valentie,  cornes  Barebinone  et  Urgelli ,  et  d(Hninus 
Hontispessulani ,  per  nos  et  nostros ,  recognoscimos  et  confitemur 
nos  debere  tibi  fideli  nostro  Petro  de  Terico,  bui^nsi  Monlispes- 
sulani,  et  tuis,  tria  millia  solidonim  melgoriensiom ,  n<Hnine  servî- 
ciorum  qne  nobis  fecisti ,  et  specialiter  illius  nnncialîonis ,  qoam  de 
mandato  nostro  fecisti  ad  priucipem  Antiochenum ,  in  qua  te  legaliler 
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habuisti ,  et  pretestu  omnium  debiiorum  que  antecessores  ii(»bi  et 
'  DOS  tibi  et  aniecessoribus  tuis  debuimos  aliquo  tempore  usque  in 

biiDC  diem,  quolibet  modo  et  qualibet  ratione assignantes.... 

[ffedistos  denarios  tiln  et  tuis  habendos  et  percipiendos  in  redditibus, 
exilibus  et  proventibus  nosbris  ferri  ponderis  et  iesde  Hontispes- 
•nlani.... 
Datum  apud  Caucumtiberum ,  Yil  kalendas  febmarii,  anno  Dominv 
0  ce  Lo  secundo. 

Areh.  muQ.  de  Hontp.,  Grand  nakmut,  toi.  5T  t>. 


LKTTHBS   DI   LOUIS  IX   COHnilMUn'   FODR  SES  DOMAINES    LA  LIBKHTâ 
COHUBRCIALE  DBS  HABITANTS  DB  UONTPBLLIBR, 

{SAoQllISS?) 

Ludovicus ,  Dei  gralia  Francorum  rex ,  dilectis  suis  consulibus  et 
conuDuni  ville  Monlispessulani,  salutem  et  dilectionem. 

Recepimns  et  inspexîmus  vestras  litteras  diligenter  ;  et  quia  erga 
vos  bone  voluntatis  affectum  gerimus  et  habemus,  noveritîs  nos 
mandare  senescallis  noslris  Carcassone  et  Belliquadri  ut  vos  et 
bomines  ville  vestre  per  terraœ  nostram  eundo  et  redeundo,  nec 
UMi  et  morando  inibi,  salvos  et  securos  in  personis  et  bonis  esse 
pennittant  et  faciant ,  el  quod  victualia  et  alla  necessaria  in  villam 
vestram  de  terra  nostra  sine  prohibitione  inducere  valeatis  et  înferre, 
et  ut  voba  etiam  in  jure  vestro  se  favorabiles  exhibeant  et  benignos. 

Datum  in  castris  juxta  Sydonem ,  in  feslo  luvenUonb  Sanclî 
Stepbani. 

Arch.  muq.  de  Uoalp. ,  Arm.  B,  Cau.  XX,  N"  31  iil.  Original 

*  queue  de  ptrcliemin,  Menu  abgeiil. 
Snr  la  baade  :  ■  Coiwulihu  cl  eommtmi  ville  Monlitpatutani.  > 
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BULLE  D'ALKSAHDnB  IV  mVITAETT  LBS  MABSBILLAI»  A  SB  RÉCONCIt.lBH 
AVEC  LES  HABITANTS  DE  MONTPBIXIBH. 

(4JiDTierl257.) 

Alexauder  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  diledo  filio  sacrtste 
Nemausen^ ,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia ,  ÎDter  soUîciludinis  apostolice  curas,  causarum  silere  jurgia 
et  dissensionum  sedari  materias  cupimus ,  accedil  ad  dod  modicum 
gaudium  votis  nostrîs,  si  quando  litigantium  partes  ad  pacis  et 
concordie  boDuoi  deveniunl,  et  jurgia  et  dissensiones  huju^nodi 
amicabiliter  sopiunlur  ;  et  voluatati  nostre  omnino  estitii  contrarium , 
cum  per  ausum  temerarium  cujuspiam  talis  pax  et  coDcordîa  in- 
friDguDtur,  maxime  quaado  inter  devotos  Ecclesie  per  predictum 
bonum  quietis  commodum  fuerit  procuratum.  Es  parte  siquîdem 
dilectorum  filiorum  eonsulum  et  universitatis  hominum  Moatispe- 
sulaDi,  Magalonensis  diocesis,  coram  nobis  exposita  petitio  conti- 
nebat  quod  inter  ipsos ,  ex  parte  uoa ,  et  universitatem  Harsiliensem 
super  diversis  articulis ,  ex  altéra ,  maleria  conteationis  exorta , 
tandem  contentiones  hujusmodi  fuenini  per  pacem  et  concordiam 
lerminate ,  de  pace  et  coucordia  hujusmodi  observandis ,  et  quod 
altéra  pars  alteram  non  ofTenderet,  ab  ipsis  partibus  prestito  corpo- 
raliter  juramento.  Vei'um  universitas  Marsiliensis  predicla ,  proprie 
salutis  immemores ,  predicû  juramenti  religione  contempla ,  contra 
pacem  et  concordiam  hujusmodi  et  juramentum  super  hoc  ab  ea 
prestitum  venire  temere  non  formidans ,  prefatis  consulibus  et  uni- 
versitati Hontispesulani  dampna  graviaet  injuiias  irrogarunt;  super 
quo  iidem  consules  et  universitas  Montispesulani  petienmt  sibi  per 
Sedem  Apostolicam  provideri.  Quia  vero  nostra  interest  corripere 
peccatorem,  ut  ipsum  revocemus  a  vitio  ad  vîrtutem,  et  juramentum, 
non  ut  esset  nequitie  aut  doli  materia ,  sed  ut  foret  firmamentum 
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fldei,  est  inventum ,  discretioni  tue  per  apostolics  scripia  mandamus 
quatinus ,  si  tibi  constiterit  ita  esse ,  uDiversitalem  Harsiliensem  pre- 
dictam  quod  hujusinodi  jurameDtum  observent,  ac  eisdem  consulibus 
et  UDiversilaU  Hontispesulani  de  dampnis  et  injuriis  supradictis 
plenariam  satisfactionem  impendant,  monitione  premissa,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam ,  sicut  justum  fuerit ,  appellatione  remota , 
compellas. 
Datum  Laterani,  II  non.  jannarii,  pontificatus  noslri  anno tertio. 

Areb.  muD.  da  Hontp,,  Arm.  E,  Cau.  IV,  K>  U.  Pirebsmin 
original ,  iTec  wein  en  plomb. 

XXVII. 

LXTTRBS  DS   LOUIS   IX  FBESGBIVAIIT  BâPABATION  ,   DK  LA  PABT   DIS 
UABSEUJ^IS,   AUX  BOUBGBOIS  DE  HONTPBLLIBB. 

P.  de  Autolio,  miles,  senescallus  Carcassone  et  Biterris,  universis 
présentes  litteraa  inspecluris ,  salutem  et  dilectionem. 

Litteras  ciausas  excellentissimi  domini  nostri  Ludovici,  Dei  gratia 
régis  Franeorum  illustris ,  nos  récépissé  noveritis ,  sub  hac  forma  : 

Ludoyicus,  Dei  gratia  Franeorum  rex,  dilectis  suis  senescallo 
Carcassone  et  archidiacono  Aquensi,  salulem  et  dilecdonem. 

Cum  TotHS  nosiris  Utieris  dedimus  in  mandatis  ut  inquestam  face- 
retis  super  eo  quod  cives  Hassilie  dicebanlur  multa  dampna  et  inju- 
rias intulisse  civibus  Montispessulani  in  portu  nostro  Aquarum 
Mortuarum,  msndainus  vobis  quatinus,  si  inveneritis  quod  dicti 
cives  Hassilie  dietis  civibus  Montispessulani  injurias  intulerînt  sive 
dampna,  resarciri  et  emendari  faciatis  eisdem.  Ceierum  mandamus 
toIhb  predicla  senescallo  quatinus,  si  continuât  aliquem  de  civibus 
Montispessulani  aliquid  debere  alicui  de  terra  nostra,  res  aliorum 
dvium  de  Monlepessulano  pro  dieto  del»lo  non  arrestetis ,  nisi  sint 
debitores  seu  Sdejussores ,  aut  commune  Montispessulani  de  justicia 
exh^nda  foeiit  in  deffectu. 

Arcb.  mun.  de  MoDtp.,  firond  Thalamiu,  Toi.  4S  i*. 
En  leie  :  San  fiàt  ampltta. 
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BULLES    DBS    PAPB3    ALBXAHMI8   IV  ,    URBAIN   V  KT   GBBGOUtE    XI  ,     QUI 
INTBRMSEKT   AUX  DEBITEURS  UU  teURES  COHIIK  ASILBS. 

(5  JiDTter  tS57, 1  Itmier  1363 ,  17  Jinrier  1316.  ) 

Urbanus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  fiUis  consultbas 
et  unifersilati  Montispessulani ,  Hagalonensis  diocesis,  saluUm  et 
apostolicam  benedictionem. 

Devotionis  vestre  sincerites  promeretur  ut  votis  vestris ,  in  biis 
preserdm  que  îd  prosecutiooe  vestronun  jurium  nobis  cédant  ad 
G(MDmodum,  favorabiliter  annuamus.  Dudum  siquidem  felicts  reeor- 
dationis  Aleiander  papa  QQ ,  predecessor  nosler,  ne  aliqui  ecde- 
siarom  prelati  vel  clerici  Magalonenùs  diocesis  aliquos  laicos  de 
Montepessulano  dicte  diocesis,  qui  ad  eccleùas  suas  confogerent,  ut 
creditiwes  suos,  quibus  ex  causis  légitime  oblîgati  essent,  mo  jure 
deFraudarent ,  in  ipsis  ecclesiis  receptare  vel  defendere  présumè- 
rent, duxitper  suas  lilteras  inbîbendum,  quarum  Utterarum  ténor 
talisest  : 

Alezander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consu' 
libus  et  universitati  bominum  Montiqiessulani ,  Magalonensis  diocesis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fidei  ac  devo^nis  vestre  studia  merito  nos  inducunt,  ut  vos 
affeetu  benivolo  prosequamur,  et  a  gravaminibus  et  dispendiis, 
quantum  cum  Deo  possumus ,  preservemus ,  vobis  adversus  illatores 
gravaminum  et  dispeudiorum  hujusmodi  congruig  rsmediis  preca- 
vendo.  Sane  leeta  ooram  nobis  petittonls  vestre  séries  continebat, 
qnod  nonnulli  laici  de  Montepessulano,  ex  mutui  seu  deposili  ani 
aliis  causis  tef^timis  diversis  crediioribus  obligati ,  ut  creditores  ipsos 
jure  suo  defraudent,  ad  ecclesias  loci  ejusdem  et  alias  Magalonensis 
diocesis  confugiunt ,  qui  per  easdem  ecclesias  defenduntur,  ut  débita 
que  juste  debentur  predictis  creditoribus  non  solvantur;  sicque  tali 
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pretextu  preijicti  creililores  jus  sunin  nequeunl  obtinerc.  Quan;  nobU 
liumiliter  supplicastis  ut,  cum  Ecclesia  nullos  debeat  in  injuslicia 
conrovere,  a  qua  omnis  justicie  reclitudo  deberel  potius  suboriri, 
providere  indempnitaû  vestre  super  hoc  paterua  solicitudine  cura- 
remus.  Jacluris  igitur  et  dampois  veslris  in  hac  parte  volentes  occur- 
rere,  devotionis  vestre  supplicatîonibus  inclinati ,  ne  aliqui  eccle- 
sîarum  prelati  vel  clerici  Magalooensis  diocesis  taies  in  ecclesiis  suis 
receptare,  seu  taliter  defensare  présumant,  aucloritate  presentium 
districtius  iahibemus.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceal  hanc  pagi- 
nam  nostre  inhibitionis  infriugere,  vel  ei  ausu  Lemerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  atlemptare  presumpserit ,  indignationem  omni- 
potentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  .«e  neveril 
incununim. 

Datum  Ldlerani,  nonis  januarii ,  pontibcatus  nostri  anno  tertio. 

Nos  itaque ,  vestris  in  hac  parte  supplicalionibus  inclinati ,  inhibi- 
lionem  predictam  auctoritato  apostolica  innovamus,  et  presentis 
scripti  patrocinio  communimus,  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostre  innovationis  infringere,  vel  ei  nusu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  iodignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposlolorum  ejus  so 
noverit  incursurum. 

Datuni  Avinioni ,  lill  non.  januarii,  pontilicalu!i  nostri  anno  primo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm  T.  CasE  5,  N°  E>2  [Original  sur 
parchemin,  mec  scenn  en  plomb),  el  Grand  Thùtamui , 
fol.  153  \-  (TransRiiption). 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  Sliis  consu- 
libus  et  universitati  ville  Hontispessulani ,  Magalonensis  diocesis , 
salutem  et  aposlolicam  beoedîctionem. 

Licel  ex  suscepti  cura  regiminis  universis  Christi  Rdelibus  debj' 

tores  eiïecti ,  eos  diligere ,  ipsorumque  indempnilatibus ,  quantum 

nobis  est  possibiie,  consulere  teneamur,  quosdam  tamen  aiïectu  am- 

plectimur  speciali ,  circa  quos  eo  diligencîu)'  solieitudinis  persol- 

T.  I.  K 
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vimus  dcUtum  ,  que  nostro  peclori  noscuntur  sincerius  inberero. 
Sane  diidum ,  pro  parie  consulum  qui  tune  eraut  ac  universitatis 
honiinum  MontispessulaDÎ ,  Magaloneosis  dyocesis ,  exposih)  felicis 
recoi'dacionisi  Alexandro  pape  llll,  predecessori  ooslro,  quod  non- 
nulli  laici  de  Hontepessulano ,  ex  mutui  seu  depositi ,  aut  aliis  causis 
lejplimis ,  diversis  crediloribus  obligati ,  ut  creditores  ipsos  jure  suo 
defraudarent ,  ad  ecclesias  loci  ejusdem  et  alias  dyocesis  Ua^lo- 
neasis  confugiebant,  qui  per  easdem  ecclesias  defendebantur ,  ul 
débita ,  que  juste  debebantur,  predictis  creditoribus  non  solverentur, 
sicque,  tali  pretextu,  predicti  creditores  jus  suum  obtinera  uequi- 
bant;  ac  humiliter  supplicato  ut  providere  super  hoc  palerna  solîej- 
tudiue  curarel  prefatus  Alexander  predeoessor,  hujusiuodi  supplica- 
cionibus  inclinatus ,  per  suas  titteras ,  quanim  ténor  inferius  est 
insertus,  ne  aliqui  ecclesiarum  prelati  vel  clerici  dicte  Hagaloneusis 
dyocesis  taies  in  suis  eeclesiis  receplare ,  seu  taliter  defensare 
presumereat,  distrïctius  inbibuitj  ac  felicis  recordacionis  Urbauus 
papa  V,  predecessor  nosEer,  huiusmodi  inhibicionem  per  suas  Uttaras 
innovavit.  Ténor  autem  dictarum  litlerarum  ejusdem  AleiLandri 
talis  est  : 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  consu- 
libus  et  UDÎversitati  hominum  Moniispessulani ,  Hagalonensis  dyoce- 
sis ,  salutem  et  aposlolicam  benedictionein. 

Fidei  ac  devocionis  vesire  sludia  merito  nos  inducunt,  ut  vos 
alTectu  benivolo  prosequamur,  etc. 

Dalum  Laterani,  nonts  januarii,  poutificatus  nostri  anno  lercio. 

Volentes  igitur  vos  prossequi  favoribus  oportunis ,  vettris  in  bac 
parle  snpplicacionibus  inclinati-,  auctoritate  apostolica  vobis  lenore 
presencium  coneedimus,  ac  eciam  statuimus,  ut,  si  laicus,vel 
clericus  cum  unies  et  virgine  conjugatus ,  eciam  incedens  in  habits 
ettonsura,  obligatus  ad  carceres,  ad  aliquam  ecclesiam  Magalo- 
nensis  dyocesis ,  ut  fraudet  re  ipsa  creditorem  suum ,  causa  presidii 
conrugiat,  sic  confugieas,  facta  prius  per  episcopum  Hagalone, 
pro  tempore  existenlem ,  seu  ejus  ofFidalem  vel  ipsius  lociuntenen- 
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\em ,  atil  per  alium  atl  boc  ab  eis  seu  eonim  allero  deputalum ,  in- 
fonnacione  sumnuria  et  sécréta  de  fraude  ac  debito,  de  maDdato 
dicti  doiDÎiii  episcopi  sive  olficialis  vel  ejus  locumtenentis ,  aul  alte- 
nos  ab  eis  seu  eornm  altero  deputiti ,  reqwdius  per  credilorein ,  de 
InlinsmDdi  ecclesia  illico  extrahatur,  et  sab  fida  custodia ,  eipensis 
iliiits  ad  cujus  instanciam  ëxtracms  fuerit ,  ipso  exiracto  existeote 
expeosas  ipsas  non  solvendo ,  detiDeatiir  ;  et  per  hujttsmodi  epîsco- 
pum ,  officialem ,  sive  locumienentem  ,  partlbus  jusiicia  ministretur, 
nisi  creditori  seu  creditoribus  super  debito  daretur  securitas  per 
sniSeientes  et  ydooeas  canciones.  Quod  si  super  restitucîODe  facienda 
de  sic  detento  per  curiam  temporalera  dictus  episcopus,  siveejus 
officialis  aut  ipsius  kicuintenens  predicti ,  in  cognicione  principalis 
negocii  aliquatiter  impedirentur,  sic  exlractus  ab  ecclesia  ad  ipsam 
redaeatur,  et  ectam  restituatur,  ac  libertate  et  immuiiitate  gaudeat 
sicnl  prius. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceal  banc  paginaiii  nostre  conces- 
sioniset  constitucionisinfringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Siquisautem  hoc  altetnptare  presump^rit,  indignaeionem  omni- 
potenlis  Dei  et  beaiorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  Doverit 
inciirsurum. 

Datum  Avinioni ,  XVI  kalendas  februarii ,  poniificatus  nostri 
anno  sexto.  P.  Volmaneire. 

Arch.  mun.  de  Mootp.,  Grand  Tlialamul,  fol.  15i  r°. 


LETTRBS  DE  CRÉANCE  DK  LA  RépUBLIQUE  DR  GÈNE.S  POUR  DEUX   DE  SES 
SNVOnI». 


Viris  nobilibus ,   dominîs  terranim  ,   polestalibus  ,  easletlaais , 
aliisifue  locorum  recloribiis  universis,  présentes  iittoras  in.'vpecturis  , 
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et  specialiter  magislralui  Montispessulani ,  Raya^ius  Rubeus,  Janae 
poiesus,  et  Guillelmua  Bucanigra,  capitaneus,  et  anciani  populi 
Janue,  gaudîum  et  salutem. 

Cum  pro  magnis  et  arduis  negociis  destinemus  ad  partes  vesiras 
viros  nobiles  Marchixiniiin  de  Gasslno ,  jurisperitum ,  et  Guillelmum 
Hallonmn,  soldanum,  dilectoset  karissimos  cives  nostros,  unius- 
cujusque  vestrum  magaitudineoi  deprecamur  quatious ,  adhibeates 
eonim  assertionibus  plenam  fîdem,  sic  cum  eis  agalis  et  contrabalis 
pro  commun]  Janue,  sicut  cum  nostris  personis  personaliter  face- 
retis.  Cum  enim  ipsis  dederimus  plénum  mandatum  ad  omnia 
fadenda  per  scripta  presenûa ,  gratum  et  ratum  habebimus  quicquid 
feceritis  cum  eisdem. 

Data  Janue,  M»CC»LVU»,  die  \h  julii. 

Arcli.inaD.de  Montp.,  Arm.  B, Tiroir  II,N°  t.  Parehemiaongiiul, 
muni  de*  deux  icesui  pendants  en  cire  lerte,  de  U  ci 
et  du  peuple  de  GèaeB. 


LETTKBS  DE  PROVISION  DËLlVRteS  PUR  LBS  CONSULS  DB  MONTPELUER 
EN  FAVEUR  DB  PIBBRB  t>B  CASTBLNAU  ,  CAPITAINE  DES  MABCBANDS 
AUX  FDIRBS   DE  GHAHPAOHB. 

(ISAvrilliâS.) 

CoDSules  Hontispesstilani  dilectissimis  amicU  siùs  el  coacivibus, 
universis  el  singulis  mercatoribus  Montispessulani ,  in  Francia  et  în 
Gampania  existenlibus,  presentibus  et  futuris ,  salutem  et  sincère 
dilectionisaffectum. 

Noverit  vestra  dilectio  quod  nos ,  de  consilio  consiliarionini 
nostrorum,  recimus  et  elegimus  capitaneum  in  Francia  et  in  nuD- 
dinis  Campanie  omnium  mercatorum  Montispessulani  ibi  existencium, 
presenûum  et  fulurorum ,  et  aliomm  mercatorum  qui  voluerint  esse 
in  ipsorum  societate,  videlicel  P[etrum]  de  Castro  novo,  civem 
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honorabilem  Montispessulani ,  presencium  portilorem.  Quapropter 
vos  onmes  et  singulos,  quantumeumque  possumus,  ex  affecta 
duximus  deprecandos ,  et  TOgando  mandamus  vobis ,  et  sicut  forcius 
possamus ,  vobis  omnibus  et  siogulis  injungeales ,  qua^Dus  prescrip- 
tum  Petrum  de  Castro  novo  per  capitaneum  habentes  et  reeipientes , 
eundem,  quantum  poteritû,  peromnia  vaneretis,  et  eidem,  sicul 
decuerit  et  debeUs,  attendatis  et  faciatis,  hobedientes  modo  oonsueto, 
et  eidem  etiam  plenius  exislentes,  taliter  super  bujusmodi  honore 
vestri  et  nostri  vos  babentes ,  quod ,  nos  et  ipse ,  possimos  nos  de 
vobis  merilo  coolaudare  ;  scituri  pro  eerto ,  quod ,  ctnsUio  habite 
consiliariorum  nostroram  et  mercatorum  quorumdamin  Francia  et 
Campania  redeuncium ,  quos  habere  potuimus ,  laxavimus  àdem 
P[etro]  salariuin  quindecim  libras ,  videlioet  turonenses ,  in  qualibet 
seu  pro  qualibet  nundinarum ,  ab  eodem  P[elro] ,  ut  oonsuMum  est , 
recepturum.  Et  ad  majerem  horum  omniam  et  singulorum  fimii- 
tatem  babendam ,  presentem  paginam  sigilli  pendentis  comunia 
Hontispessulani  munimine  duximus  roborandam. 

Datum  apad  Monlempessulanum ,  anno  Domini  mitlesimo  duceD- 
lesimo  quinquagesimo  octave ,  videlicet  septimodecimokalendae  maii. 
Arch.  mnn.  de  Uonlp.,  Arm.  A,  CaM.TIIl,  N°  i.  PirahM».  orig., 
avec  sceau  de  la  eamniutie  de  llontpelliep  en.  oii»  JBMDe. 

XXXI. 

TftlATEBlS  DES  PI3AKS  A   t'ÉfiARD  MS  HABCHANDS   DB  HOHTPBLLIRB. 

(ISATril  1358-,  n  avril  at,l«iDin  126!.) 

Anne  Incarnationis  Domini  nostri  ihesu  Christ  H.  CC-LVIII, 
indictione  [XV] ,  XIIII  kat.  madii.  Notum  sit  omnibus  hominibus , 
tam  presentibus  quam  futuris ,  quod ,  cum  nos  Magratesta  et  Blancus 
et  Alamanus  de  Pisa ,  dicentes  nos  nominari  unus  Jacc^His  de  Bona- 
ventura  et  alÎDS  Jobannes  Bonenscna  de  Pisa,  domini  et  eomiti 
eujusdam  ligni  armati  de  I^sa ,  accepimus  cum  predioto  ligno  duas 
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bsrchas,ODeratasde  vinoetriso  et  sartaginibus ,  que  eraol  seideeiin 
dozeae  et  dimidia  sartaginum ,  et  quibusdam  aliis  mercibus,  que 
oninia  extimamus  et  coDGlemur  valere  ce.  \l.  libr.  turou.,  et  que 
bona  coafiiemur  esse  tui  Guitlelmi  Gogorle  de  Moulepessulano ,  el 
predicta  bona  tibi  abstulimus  in  quodam  loco  qui  dicitur  Boc ,  et  ea 
adduximus  eogien  a  las  bocas  d'ieras,  loco  qui  dicitur  Ad  LehoDS, 
promitimus  et  convenimus  tibi  dicto  GuiUelmo  Cogorla  per  fidem 
noatram  plenitam  et  requi^tam  >  Deum  affîrmaates ,  nos  iategrum 
restituturos  predicta  bona  inooatinenti ,  scilicet  dictum  vinum  et 
dietum  risnm  et  dictas  sertagines,  et  umoîa  alia  bona  tua,  pro 
redempcione  vigiuti  quinque  libr.  luron.,  qnas  xxv  libr.  turon. 
prediotus  G.  Cogorla  dictis  cursuribus  solvit  et  Iradidit,  pro  redem- 
pcione dictorum  bonorum  ,  et  eas  conStemur  rm  habuisse  et 
récépissé  a  te  dicto  Guillelnio  ei  predicta  causa  redempcionis....  Et 
si  predicta  non  aienderemus ,  volumus  et  concedimus  tibi  dicto 
GuiUelmo  quod  tu  et  dominus  Karolus ,  cornes  Provincie ,  el  sm 
possint  nos  et  bona  nostra  capere  et  accipere  omni  loco ,  in  rébus  et 
personis,  ettenere  et  deUnere  in  perpetuum,  tamdiu  d(»ec  ôbi  dicto 
Guillebno  predicta  bona  fuerint  intègre  restiluta  ;  et  hoc  promitimus 
tibi  quilibet  nostrum  insolidum,...  et  quinquaginta  libres,  in  res- 
titucione  bonorum  que  tibi  abstulerunt  oostre  conserve ,  sciUcet 
Ënrigueto  et  Ripert ,  et  expensas,  si  quas  faciès  pro  predictis  reçu- 
perandis,  de  quihus  credemus  tibi  simplici  verbo  tuo,  absque 
sacramento. 

Acta  sunt  hec  in  prediclo  loco  Ad  Lehons ,  coram  hiîe  testibns 
rogalis  et  vocatis,  scilicet  Hoqueta  Peîssonier,  magistro  Bernard» 
sacerdote,...  et  me  Bortholomeo  Areni,'  domini  Berengarii,  Dei 
gracia  comitis  condam  Provincie,  notario  publico ,  qui,  de  mandata 
et  voluntale  utriusque  partis,  hanc  cartam  puUicam  scripsi. 

Anno  locarnationis  Domini  nostri  Jhcsu  Cliristi  M.  CC.  L.  VIII , 
iiHtictione  XV,  XÎIIl<>kat,  niadii.  Noium  sit  omnibus  hominibus, 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod ,  cum  Guillelmus  Cogorla ,  civis 
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Montîspessulani ,  iradîdisseï  et  solvisset  Maigreteste  et  Blanco  et 
AJamanDo  Pisanis ,  qui  TaciebaDt  se  vocari  Jacobum  de  Bonaventura 
et  Johannem  Boneasena  de  Pis»  ,  viginti  quinque  lîbras  turoa.  pro 
ledempcione  quornindam  bonorum ,  que  dicebant  se  cepisse  cum 
qnodam  lif^o  armato ,  et  abstulisse  dicto  Guillelmo  Cogoria ,  sdlicet 
tantum  de  vino el  riso ,  et  sexdecim  dozenas  et  dimidiam  sartaginum, 
que  bona  extimabant  et  coufitebantur  vaiere  ce.  xl  libr.  turoa.,  el 
que  bona  promiserunt  predicû  se  restituturos  dicto  Guillelmo  pro 
predicbs  xxv  libr. ,  incontineuti  fada  eis  predicCa  soluciooe  et 
tradicione  predictarum  vi^puti  quinque  libranim  per  predictuin 
Guillelmum ,  dictus  Guillelmos  pluries  peciit  et  instaaier  requisivit 
a  predîctis  cursoribus  predicta  boua  sibi  reddi  et  tradi  ac  restilui 
ÏDcoDtiDenb ,  que  nuUatenus  facere  voiueninl;  scilieet  noluenint  ei 
predicta  boua  tradere  uec  restituere. 

Acta  sunt  hec  engiea  a  las  bochas  d'ierae ,  loi»  qui  dicitur  Als 
LehoDs ,  coram  hiis  testibus  rogatis  et  vocalis ,  scilicet  Bertrando 
Alarico,  Roqueta  Peissoaier,  magistro  Bemardo  sacerdote,....  et 
me  fiarlholomeo,  douÙDi  BereDgarii,  Dei  gracia  cNoitis  condam 
Provincie,  notario  puÛîco,  qui,  de  mandate  et  volontate  dicti 
Guillelmt  Cogorla ,  banc  cartam  publicam.  scripsi ,  et  hoc  modo, 
signa  vi. 

Noverint  universi  quod  Guillelinus  Cogorla  de  Montepessulana 
probavit  et  fîdem  dédit  pleaariam ,  coram  nobis  Jacobo ,  Dei  gracia, 
rege  Aragoaum,  Haioricarum  etValeneie,  comité  Barcbinone  et 
Urgelli,  et  domino  Montîspessulani,  quod  horaines  Pisani,  cum 
ligùs  armatis  que  armaverant  apud  Pisam ,  ex  parte  et  voluntate 
conumis  Pise,  cepenmi  ipsum  Guillelmum  in  mari,  et  eund«n 
ranbaverunt,  et  èi  abstulerunt  per  violenciam  multas  res,  merces  et 
peecunias,  valentes  quadriugentas  libras  melgorienses  et  ultra,  et 
qnod  nos  ctmcessimuE  eidem  Guillebno  plenam  et  liberam  poteetstem 
marcandi,  capiendi,  pignorandi  et  detinendi  in  omnibus  etsiugalis 
locis  Dobts  subditis^quoscunqne  Pisanos  ibi  invenire  po^spt,  Pleonim 
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bons ,  res  et  merces .  tamdiu  donec  eidem  Guillelmo  et  suis  esset  is 
dicla  rapina,  et  omnibus  e^^osis  factis  et  facîenâis  ab  ipso  Guillelmo 
vcl  suis ,  racione  premissorum ,  ptenarie  satisfactum .  Post  bec  nobê 
visum  (uit  quod  dictus  6.  G(^orla  posset  habere  et  recuperare  pre- 
missa  et  omue  interesse  suum  cum  uno  deuario ,  quem  Pisani  darent 
et  soiverent  eidem  G.  pro  singulis  libris ,  de  omnibus  merûbus  et 
rébus  ipsorum ,  que  pcfflarentur  ad  Moalempessulanum ,  vel  inde 
extraberentur,  per  Pîsanos  vel  per  alios.  Quare  sbtuimus,  conces- 
sÎDius  ac  maudavimus  quod  dictus  6.  haberel  et  perciperet  unum 
denarium  pro  libra ,  de  omnibus  mercibus  et  rébus  Pisanorum ,  que 
{lortareutur  vel  extraherenlur  de  Montepessulano ,  quousque  ipse  G. 
solutus  esset  de  dicta  rapina ,  et  expensis  ab  eo  factis  et  faciendîs , 
et  toto  suo  interesse.  Deinde ,  cum  dictus  G.  dictum  denarium  vellet 
recipere  et  levare,  quampluros  de  Montepessulano  ei  se  opposue- 
ruDt;  et  nos,  ad  instanciam  dicii  G.,  vocavimus  consules  et  dictos 
opponentes ,  et  intelleximus  ab  eisdem  oonsulibus  et  opponentibus 
quod  compo^cio  facta  erat  inter  Pisanos ,  ex  una  parte ,  et  Raimun- 
dum  Gaticelini ,  tenentem  locum  nostrum  in  tiac  terra ,  et  bajuluBi 
nosire  curie,  et  consules  Hontispessulani ,  de  consilio  et  voluntate 
omnium  de  Hontepessulano ,  qui  fuerant  passi  rapinam  vel  injurîam 
a  Pisanis ,  esceplo  domino  Guillelmo ,  qui  iM^uit  eonsenûre ,  ex  aKa, 
quod  ievaretur  ol  perciperetur  in  Montepessulano  unus  denarius  pro 
libra,  de  omnibus  rébus  et  mercibus  Pisanorum,  que  ad  Montem- 
pessulanum  aportarentur,  vel  inde  extraherentur.  Tandem,  invenio 
a  aoiàs  quod  dictus  G.  Cogorla  omnia  que  liabebat  amiserat  in  dicta 
rapnna ,  el  quod  non  babebat  unde  posset  sustentari ,  de  quo  valde 
d<^endum  erat,  maxime  cum  haberet  quinque  filias  noodum  nuptas, 
que  se  coram  nobis  pluries  fientes  et  clamantes  presentaverunl , 
omues  illi  qui  dicebant  se  passos  esse  injuriam  vel  rapinam  a  Pisanis 
voluerunt  el  concesseruut  coram  nobis ,  ad  nostri  preces  et  instanciam, 
scilicel  Guillelmus  Siquerii ,  pro  se  et  fratribus  suis ,  Petrus  Imberti, 
pro  se  et  fratribus  suis,  Stephanus  de  Candeianicis ,  pro  heredibus 
quondaiii  Pétri  Salvaloris,   Polrus  de  Monteils,  Guillelmus  RuRi 
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aUtei^^uerÎDS, Philipus  Blegeriî,  HngoFaber,  prose  et pro Guillelmo 
Anùeî ,  filio  quoDdam  G.  Amid ,  berede  quondam  Armandi  Amici , 
cujus  tnlor  est,  et  pro  Deodato  Fabri ,  Ëgîdius  Johaums ,  lïrardus 
Grossi ,  pro  se  et  Colino  nepcMe  soo ,  P.  de  Fontainis ,  Jc^anites  de 
Bordellis ,  Johannes  de  Lunello ,  R.  de  Gonchis  junior,  pro  uxore  et 
lîberts  quondam  Pétri  Resserii ,  Gtembardus ,  gêner  quondam  Guiraldi 
de  Barca,  pro  Johanna  uxore  sua,  filia  et  herede  dicti quondam 
Guiraldi  de  Barca ,  et  Hartiuus  de  Arsacio,  qood  dictus  G.  Cq^la 
et  sut  habeant,  perci^ant  et  lèvent  totum  diclum  denarium,  quem 
Pisani  debent  et  tenentur  st^vere  in  Hoolepessulano  ex  vi  dicte  im- 
posieionis ,  et  quod  îpsi  perdentes  nitchil  in  eo  aut  pro  eo ,  aut  aliquid 
aliud  a  Pisanis  pro  injuria  vel  rapina  a  Pisanis  eis  facta  recipiant , 
quousque  ptenarie  ait  satisfactum  eidem  G.  Cogorla  et  suis  in  dictis 
quadringentis  libris ,  et  in  expensis  facds  et  faciendis  ab  ipso  G.  et 
suis ,  et  eciam  intéresse.  Ad  hec  nos  dictus  Jacobus ,  Dei  gracia  rex 
Aragonum,  Hajoricarum  etValencie,  cornes  Barcbinone  etUrgelli, 
et  dominus  Montispessulani,  babito  tractatu  et  consilio  super  pre- 
missis  euro  proceribus  sacri  nœtri  palacii  et  cum  Haimundo  Gau- 
eelini ,  domino  Lunelli ,  tenante  locum  nostrum  in  bac  terra ,  et  cum 
curialibus  nostre  curie,  et  coosulibus  Montispessulani,  volumus, 
statuimus  et  decemimns  per  banc  pragmatioam  sanctionem  quod  lu 
G.  Gofftriii  et  tui  habeatis ,  percipiatis  et  levetîs ,  libère  et  sine  onmî 
impedimento ,  unum  denarium  de  singuUs  sive  pro  singulis  libris  de 
pecGunia ,  raercibus ,  averiis  et  rébus  quibuscunque  Pisanonun ,  que 
in  Hontepessutano  vel  in  ejus  districtu  deinceps  portabuntur,  ve) 
iode extrabenlur  per  I^sanos,  vel  quoscunque  alios,  itaquod,  unde- 
cunque  et  quocîenscunque  ipse  peccuiùa ,  merces  et  res  mitentur 
seu  portabuntur  in  Monlepessulano ,  vel  inde  extrahentur,  recipîatis 
tantum  unicum  denarium  pro  singulis  libris,  pro  introbitu  et  exitu, 
et  hoc  tamdiu  quousque  tibi  et  tuis  sic  intègre  satisfactum  in  dictis 
GcoG  libris,  et  in  expensis  factis  et  faciendis  inde,  et  in  alio  tui  vel 
tuorum  intéresse ,  adicientes  expressim  quod  aliquo  casu ,  causa  vel 
occasione  superveniente  înpediri  vel  conlrsdici  non  possit ,  qnin  lu 


:i>ï  Google 


334  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

et  lui  totum  dictum  denarium  percipiatis  et  levetis ,  usque  ad  plenani 
satisfactionem  premissonim.  Qua  sadsfactione  facta,  alii  perdenies 
recipiant  dictum  denarium ,  justa  formam  premissam ,  quousque  sh 
eis  sadsfaetum  io  rapinis  seu  injuriis  eis  factis  a  I^sanis,  et  in  eorum 
dampnis,  gravamiaibus  et  espensis.  Sane,  quia  volumus  quod  frans 
aliqua  fieri  non  posùt,  ne  dictus  denarius  percipiatur  et  leretnr, 
slataimus  et  decernimus  quod  omnes  I^ni  venieates  in  Hontepes- 
sulano  seu  ejus  districtu  et  omnes  alii ,  tam  extranei  quam  de  douù- 
nacûae  nostra ,  undecumque  sint ,  quos  tu  vel  lui  credetis  habere 
vel  scire  res  Pisanorum ,  ad  requisicionem  tuant  vel  tuorum,  in  posse 
tuo  vel  tuorum,  aut  nostre  curie  Montispessulani ,  simalueritis, 
jurare  teneantur,  todens  quociens  tibi  et  tuis  visum  fnerit  oportu- 
num ,  quod  révèlent  et  manifestent  peccuniam,  merees  M  res  Pisa- 
norum ,  et  quod  eas  non  cèlent ,  et  quod  nitchil  faeienl  per  se  vel 
per  abum  in  fraudem  premissorum  ;  immo ,  si  scirent  quod  alins 
faceret ,  id  tibi  dicto  Guillelmo  et  tuis  révèlent  ;  et  si  quis ,  quod 
absit,  super  premissis  iaventus  fuerit  dejerasse,  tanquam  peijurus 
et  infamis  a  nostra  curia  Hontispessulani  capiatur,  et  acriler  pnnia- 
tur.  Eadem  omnia  que  diximus  de  deaario  levando  de  mereibus  et 
rébus  I^norum,  didmus,  statuimus  et  decernimus  de  omnibvs 
aliis  que  sunt  de  districtu  Pise ,  et  qui  reputant  et  tenent  se  pro 
Pisanis ,  aut  snnt  de  societate  Pisanorum ,  seu  sslvant  se  et  res  suas 
pro  Pisanis  aul  sub  nomine  Pisanorum.  De  domo  quam  comune  Pise 
habet  in  Monlepessulano  nitcbil  statuimus  in  presentî ,  relinentes 
nobis  deliberactonem  quid  sit  de  ea  faciendum.  Verum ,  qttia  eordi 
gerimus  tU  prescripta  firma  et  intacta  conserventur,  mandamus  et 
distriete precipimua  locum  nostnim  tenenti,  bejulo,  curialibus,  con- 
sulibus  et  populo  et  omnibus  ac  singults  hominibus  Montispessulani , 
preaentibus  et  futuris ,  quod  prescripta  omnia  et  singnia  teneant  et 
teneri  faciant ,  et  nemînem  contra  venire  permittant ,  immo  dicto  G. 
et  sois  dent  snper  premissis ,  aucloritate  regia  nostra ,  patrocinium 
et  juvamen.  Quicumque  vero  contra  premissa  venire  lemptaverit , 
aut  oa  non  servaverit,  iram  et  indignacionem  nostram  et  penam 
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cenlum  marabotinonim ,  a  fisco  oostro  sine  remîssioae  exigeadam , 
se  Doverit  iacursurum. 

Aeta  sunt  hec  in  Hoa(epessu)ano  apud  Palacium,  armo  Doroiaiee 
Incarnacionis  millesimo  ducentesûno  sexagesimo  seeunifo,  seilieet 
decimo  kalendas  maii ,  in  presencia  et  testimonio  BernanJi  Catalani , 
iuiisperili;  Beroardi  Stephaoi,  ^ciatoris;  Jacobi  de  Doeha,  suip- 
loris  domini  régis;  Pétri  Guillelmi ,  janitoiis  ejusdem  domioi  regê; 
Bartbolomeî ,  scriptcn^  domioi  teipa  ;  Guillelmi  Flori ,  et  ptoriiun 
alîorum ,  et  mei  Bertracdi  de  Fabricis ,  publici  HonlÎEpessuiaBi 
BOtarii,  qui  maiidato  dicli  domini  régis  hec  scripsi. 

NotuiQ  sil  cuBcUs,  preseotibus  ke  futuiis ,  quod,  anno  Dominice 
tncarnationis  millesimo  ducentesûno  sexagesimo  secundo ,  scilicel 
kalendis  juitii ,  agi  Bonacors  Hasca  ,  consul  Pisanonint  in  Monie- 
pessulano,  audilo  et  iotelleclo  tenore  instrument!,  sigillé  pendenti 
domini  régis  Ar^num  sigillati ,  in  quo  continelur  quod  idem  illustris 
doninus  ras  Aragonum,  draninus  Hontispessulani,  voluit  et  coneessit 
quod  tu ,  G.  Cogorla ,  canabaseerius  de  IfontepesEulaDO ,  per cipias  et 
levés  de  mercibus  et  rébus  Pisanorum ,  que  portabuntur  et  mîtentur 
in  Houtepessulano ,  unum  denarium  pro  Ubra ,  usquequo  satisfactum 
(uerit  tibi  Guillelmo,  juxta  lenorem  dieti  inslruraenti,  habite  et 
requisito  maturo  consilio  et  tractatu  pro  comuiit  ^egie  eivitalis 
f^norum ,  et  pro  me  et  futuris  consulibus  Pisanorum  Pisarum  in 
Mootepessulano ,  et  pro  omibus  Pisanis ,  et  specialiler  pro  Rsanis 
presentibus  et  deinceps  venientibus  in  Hontepessniano ,  laudo  et 
confirmo  tibi  dicto  6.  Cogorla  et  tuis  laudum  tibi  coneessum  a  dicto 
domino  rege ,  de  recipiendo  dicto  denario  pro  lîbra ,  prout  in  dicto 
ÎDStnunenlo  plenius  continetur ,  et  omnia  et  singula  in  eodem  in- 
strumente contenta  ;  acto  et  retento  quod  dictus  denarius  pro  I3ira 
recipialur  per  te  el  tuos  semel  pro  intrando  et  exeundo,  et  quod 
dielum  denarium  lu  et  tui  recipiatis  de  omnibus  rebns  Pisanorum , 
que  erunt  in  Hontepessulano  et  in  ejus  districtu ,  sini  Pisani  quorum 
cruQt  res  présentes  vel  absentes.  Pretcrea  volo  et  concedo  tibi  et  tuis 
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quod  posùtis  exigere  juramentum  de  dicenda  veritste  a  PisanU ,  qui 
eruDtin  Montepessulano,  de  rébus  quas  tiabebuntin  Moatepessutaoo 
et  ia  ejus  districtu ,  et  quod  possitis  eos  compellere  vestra  propria 
auctoritate  de  solvendo  vobis  dieto  denario  pro  libra.  Et  quod  super 
premissis  fecerilis ,  ut  premissum  esl ,  ratum  habebo  et  accepto ,  et 
prescripta  omnia  servare  et  contra  non  venire ,  pro  me  et  f  uturis  con- 
sulibus  PUanorum  in  Montepessulano,  promito  tibi  dicto  G.  Cogorla 
siipulanti.  Et  nos  Accouranus  Goiranus,  Perpertus  de  Carleto, 
Gallicus  Pisanus  Pisani,  Pedonus  de  Bemardo  sintiliter  Pisanus , 
P.  de  Rippa,  G.  de  AzJllano,  Bemardus  et  Petms  de  Cossone ,  et 
Bertrandus  de  Azillano,  tenantes  et  reputantes  nos  pro  Pisanis, 
prescripta  omnia  et  singula  laudamus  et  confirmamus ,  et  ea  facta 
esse  Qostro  consilio  et  voluntate  cognoscimus ,  et  contra  eam  nuti- 
quam  venire  promittimus  tibi  dicto  G.  Cogorla  stipulant. 

Acta  sunt  hec  coram  domino  rege ,  ipsa  volente  et  conSnnante , 
in  presencia  et  tesfimonio  Bernardi  Bergoni ,  BemaT<3i  Siephani  spe- 
ciatoris,  Pétri  de  Hontiliis,  YinoliiFaIvanelli,...etnieiIohannisde 
Malobuxo ,  publici  Hontispessulani  notariî ,  qui  rt^tus  et  mandatus 
bec  scripsi. 

Arch.  mun.  de  Hoolp.,  ktm,  E,  Gass.  IV,  N°9.  Parchcni.  orig. 

Aa  dos  :  Tratlat  dt  lot  carias  de  Cogorla  et  deli  Pitotu. 


BNQUâTE  ACCOMPLIE  PAR  LE  JUGE  DE  NICE  ,  AU  SUJET  DES  FAITS 
DE  PIRATBBIB  DONT  LBS  MARCHANDS  DE  MONTPELUBB  AVAIBHT 
EU  A  SOUFPRJR  DE  LA   FART  DES  F13ANS. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Anao  ejusdem  MoCGoLoVUI»,  die 
1111°  mensis  junii ,  in  aula  tntertori  palacii  Nicie ,  coram  dtrniino 
Hugone  Staca,  vicario  Nicie  et  Grasse  et  comilatus  Vintimilii,  et 
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Guillelmo  Olivario,  el  Jacobo  Quaieio,  armirallis  Nicie,  et  pluribus 
aliis.  Notum  ^t  quod,  cum  muiti  homines  proclamarent  coram 
domino  Gulterio  de  Maeto ,  nohili  milite ,  Provincie  el  comitatus 
Forcalquerii  senescallo  pro  illuslrissimo  domino  Karolo,  filio  régis 
Francie  ,  Andegavie,  Provincie  el  comitatus  Forcalquerii  [comité  j, 
et  marchioae  Provincie ,  conb-a  Fisanos  homines ,  qui  eos  derauba- 
Terant,  ut  dicebanl,  idcirco  dictus  dominus  senescallus  precepit 
domino  Ruffino  de  Bonamena ,  judice  Nicie  pro  domino  comité 
supradicta,  quod  ipse  inquireret  et  cognosceret  de  raubarib  supra- 
dicUs.  Qui  dictus  judex  audivil  diclum  et  probscionem  P.  de  Hons 
de  Besers  et  Bemardi  Corsolii ,  in  hune  modum. 

P.  de  Hons  de  Besers  dicit  quod  ipse  et  dictus  Bemardus,  ejus 
socius,  hâbebani  pectines,  et  posuerunt  eas  in  quandam  barcam 
apud  Aquas  Mortuas,  pro  eis  vendendis  in  Lombardiam;  et  dicit 
quod  Guillelmus  Ckigorla ,  qui  erat  major  mercator  in  dicta  barca , 
et  erat  de  Monlepessullano ,  dixit  sibi  et  dicto  socio  suo  quod  unum 
ex  ligois  Pisanorum  occupaverat  dictam  barcam  in  mari  prope 
Bocum ,  et  abstulit  predicta  dicte  barque  et  multas  res.  Tamen  ipse 
Guillelmus  Cogorla  conconlavit  in  fine  cum  ligno  dicto  pro  redem- 
ptione  barque  et  rerum  que  erant  in  ea,  in  xxv  libris  tuion.,  el 
qui  (uerunt  soluti  dtcto  ligno  apud  Areas  in  mari.  Et  tamen  nichilo- 
minos  poslea  abstulerunt  de  pectinibus  in  tanta  quantitate  cujus 
estimatio  erat  lx.  sol. ,  et  eciam  de  sartaginibus  in  alla  quantitate 
aescit  quanta;  et  postmodum  reddiderunt  dictam  barcam.  Et  dicit 
quod  dicti  pectines  erant  sui  et  dicti  socii,  sed  alie  res  non.  Omnia 
vero  predicta  de  facto  l'aubarie  et  redemplione  non  dixit,  nisi  ex 
relatione  sibi  facta  a  dicto  Guillelmo  Cogorla.  Et  crédit  pro  firmo 
quod  lignum  detentum  apud  Niciam  est  illud  quod  fecit  raubariam 
predictam. 

G.  Bemardus  Corsolius  per  sacramenlum  dixit  de  verbo  ad  ver- 
bmn  idem  quod  proximus. 

G.  Maigratesta  dicit  super  dicto  cappilulo  quod  verum  est  quod 
ipse  in  partibus  illis  erat  in  uno  loco,  et  Enricus  et  Copertus  qui- 
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libei  in  sud  regno  «rant  in  alio  loco;  et  illi  duo  appropincavernnt 
predicte  barque  ;  et  dicit  quod  cuiti  dicta  barca,  vel  prope  eam,  eranl 
circa  octo  slie  barque  mercatorum ,  et  ipse  Maigratesia  ivit  ad  slias. 
et  non  ad  illam  barcam ,  et  cognovil  quod  non  erant  barque  Januen- 
sium ,  et  dnnisit  eas  sine  dampno  ipsarum.  Postea  unus  mercator  de 
dicta  barca  in  quadam  barcuncela  venit  ad  ipsum  Maigralesta ,  et 
dixit  :  Domine ,  si  tu  vis  me  salvare  ab  istis  malis  hominibns  et 
ducere  apud  Areas,  ego  dabo  tîbi  lx  lîbras  turon.  Et  ipse  Maigra- 
lesta concessit  ;  et  tune  appropinquavil  ad  alia  ligua ,  et  contra  ipso- 
mm  voluntatem  salvavit  dictanf  barcam ,  et  eam  duxit  apud  Areas  ; 
et  ibi  muiti  homines  de  Areis  in  tantum  cognoverunt  euro ,  quod 
non  habuit  de  dicti»  i.x  libris  nisi  xxv  libras,  et  propter  residuum 
socii  sui  de  ligno  suo  habueruBt  de  dicta  barca  aliquas  sartagines , 

valantes  minus  quatuor  libras 

Ega  vero  Petrus  Bonetus ,  pubiicus  notarius  illuslris  domini 
Karoli ,  lilii  régis  Francie ,  Andegavie,  Provincie  et  comitatus  Folcal- 
querii  comitis,  et  marchiouis  Provincie ,  omnia  supradicta,  mandato 
'  dicti  judicis ,  et  precibus  dicû  Beruardi  Corsalii  et  P.  de  Mons  snpra- 
dictorum,  liane  cartam  feci ,  et  hoc  signum  meum  apposui. 

...  Guilletmus  Cogorla  de  Hoatepessulano  juramento  dicit  quod 
«erta  ligna  Pisanorum  abstulerunt  ei  de  quadem  barcha  vintim  et 
unam  ballsm  de  pannis  nigris  vocatis  stanis ,  et  unam  halistam ,  et 
«lias  res  minutas,  quorum  (minitim  eitimacionem  Tecit  in  l  libris 
turon.  Item  lignum  Maigreteste  ei  ationim  qui  capti  sunt  habuerunt 
ab  eo,  pro  redemptione  quarumdam  rerum  aliarum,  xxv  libras. 
Summadampni  principalis  clibr.  luron.  Item  dicit  se  ex[iendisse pro 
predictis  w  libr.  turon,... 

Arch.  mnn.  de  Monip.,  Ami.  K,  C«u.  [V,  N»  10. 
Pircheniin  origin»!. 
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STATUT   FttKSGBIVANT   LA   IfAMBRE   d'ËLIRB  LES  C 
DB   MONTPELLIER. 


(Année  1258.) 

Cum  super  electione  marU  consulum  tacienda  nulla  essel  trailita 
certa  forma,  sed  ex  usu  rétro  temporibus  in  modum  aon  convenien- 
tem,  sed  neque  congruum,  processissel ,  nos  consules  Montispessu- 
laDi,  videlicet  R.  deSauzeto,  Jo.  de  Bordellb,  Slephaous  Bog, 
R.  de  Cassillaco,  P.  de  Luoello,  B.  de  Clap^iis,  R.  Cavallerii, 
Jo.  de  JuviDacho,  BertraDdus  de  Varanegues,  R.  Michael,  P.  Mar- 
ques ,  et  Bernardus  Barlholomeus ,  ad  requîsitioaeni  et  iDstantiam 
plurium  proborum  virorum  de  Monlepessulano ,  super  ipsa  electÙHie 
consulum  maris  inposterum  facienda ,  qui  debent  esse  iui<",  con- 
gruens  remedium  inponere  adectantes ,  habiio  diligent!  consilio  et 
tractatu,  taliter  duxiinus  providendum ,  videlicet  quod  deinceps, 
annis  siugulis ,  \esperis  anni  novi ,  viginti  viri  per  consules  majores 
Menti spessulani  >  prestito  ab  ipsts  consulibus  juramento  corporali 
quod  illos  bonos  et  utiles  ad  of&cium  consulatus  maris  eligaat ,  prout 
conscientîa  ipsis  dictaverit,  eligantur  ;  qui  viginti  per  dictes  consules 
electi  in  partes  un»'  dividantur,  in  quorum  qualibet  v  ponantur,  et 
fiant  V  carte,  in  una  quarum  tantum  sit  aliqua  scripturaseu  figura,  et 
singule  carie  mandentur  intra  rutlonum  de  cera ,  ejusdem  ponderis 
et  ejusdero  celons;  et  per  hominem  ignarum  vel  puerum  aliquem 
dabitur  cuilibet  dictonun  v  unus  mllonus  ;  et  ille  qui  tali  casu  vel 
sorte  babebit  illum  rutlonum ,  in  quo  erit  carteta  scripta  seu  figurata, 
întelligetur  esse  consul  maris ,  et  consul  erit  maris  illius  anni  ;  et 
sic  fiet  de  aliis  ;  quorum  aministratio  incipiel  in  kalendis  januarii  ;  et 
nullus  illorum  qui  consules  maris  fuerint ,  debent  eligi  vel  assumi 
in  eodem  otEcio  intra  très  annos  proximos ,  a  tempore  finili  sui 
oRicii  computandos. 

Arch.  muii  •ii:  Monl|>.,  Gtanil  nalamua,  M.  *fl  v". 
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OBDONNAHCE  DE  JAÏME  I''  siPtUHANT  tBS  EKCBK  lI.SUIUlBBii   DRS  JUU'3. 

(5  Aïri]  1259.) 

Noverint  universi  quod,  cum  ad  aures  illustrissimi  domini  régis 
ArngoDum  plurium  relationibus  pervenisset  quod  ludei  Monûspe^- 
sulani  in  mutuis  et  aliis  contractibus ,  que  et  quos  cum  Christianis 
contrahunt ,  de  quîbus  mutuis  et  conlractîbus  publica  fieri  ^ctunl 
instrumenta,  statutum  olim  ab  ipso  domino  rege  factum  et  proniul- 
galum  super  mi»^  denariis  sine  pluri,  dandis  pro  usura  ipsis  Judeis 
pro  singulis  libris  seuvincenissolidîssingulisniensibus,  non  servant, 
imo  fraudes  adhibent  diversimode,  in  Christianorum  prejudiciuni , 
circa  illud;  et  quia  ChristiaQi,  et  non  Judei,  coram  tabellionibus, 
coram  quibus  veniunt  pro  conficiendis  instrumentis  do  debilis  que 
ipsi  iudei  fadunt  et  muluant  Christianis ,  et  de  aliis  contractibus 
usurariis  quos  cum  ipsis  Christianis  exercent ,  jurant  corporaliter 
\acûs  Dei  Evangeliis,  in  mutuis  et  aliis  usurariis  contractibus  dictum 
statutum  fore  sine  fraude  servalum ,  idem  dominas  rex ,  quantum  ad 
presens ,  fraudibus  el  calliditatibus  ipsorum  Judeorum  in  hoc  sallim 
obviare  volens ,  ordinavit ,  et ,  consulum  Monlispessulani  consiliu 
hatnto ,  staluit ,  voluit  et  servari  precepit ,  quod  deinceps  in  omnibus 
et  singulis  debilis,  que  dicti  Jndei  fnciunt  et  mutuant  Cliristianis,  et 
in  aliis  contrac^us  usurariis,  quos  cum  ipsis  exerœnt,  i|)si  Judei 
mutuanles  et  coutrahentes  cum  Christianis ,  jurent  corporaliter  super 
sancla  lege  Hosaycâ,  sicut  Chrisliani  jurant  super  Evangelia  Dei, 
coram  tabellîone ,  qui  de  debiio  seu  alio  contractu  usurario  man- 
dabitur  seu  rogabilur  fac«re  instnimentum ,  supradictum  statutum 
sine  omni  fraude  inviolabiliier  esse  servatum,  el  quod  per  se  vel 
alios  ante  confeclionem  instrumenti  nichil  traciatum  est  vel  post 
traciabitur  in  fraudem  dicti  statut! ,  vel  per  quod  aliqua  subtilitate 
predicti  statuti  intenlio  leili  possit.  Voluit  insuper  dictiis  dominus  rex , 
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et  slatuendo  mandavit ,  quod  nullus  tabellio  de  cetero ,  postquam  df. 
presenti ordinatiooe  seu  statuto  certifficalus  fuerit,  de  muttiis  et  aliis 
usurariis  contractibus ,  que  et  quos  Judei  facient  seu  mutuabunt 
Christianis  et  exercebunt  cum  eisdem ,  non  fociat  nec  facere  audeat 
instrumenta,  ni»  Judoi  mutuantes  sic  et  contrahentes  cum  Ghristianis 
premissuffl  super  lege  Mosayca  subiberint  juramentum  ;  nec  a  tali 
sacramento  prestando  se  excusare  valeal  aliquis  Judeorum ,  ex  eo 
quod  dicat  se  coram  bajulo  et  aliîs  curialiLus  curie  Hontispessulani 
sacraœentum  fecisse,  de  servando  predicto  statuto  super  mutuis  que 
Chrislianis  et  aliis  contractibus  usurariis  sunt  facturi. 

Acla  fuerunt  hec  a  dicto  domino  rege ,  statuta  et  ordinata,  ia  nonis 
aprilis ,  anno  Dominice  Incamationis  millesimo  ducentesimo  quin- 
quagesimo  nonb,  presentibus  lestibus  Wiilelmo  de  Sala  et  Bernardo 
Vit{di  jurispcritis,  Raimundode  Conchis,  Willetmo  Rotgerio,  Petro 
Lueiaoi ,  Raimundo  Fiori  consuUbus ,  Penn  Bonifacio ,  Raimundo  de 
Sauieto,  et  Bertrando  Amaldi  notario,  qui  mandato  dîcti  diHnîiii 
régis  bec  scripsit. 

Arch.  mun.  de  Uonlp.,  Arm.  D,  Caas.  XX,  N°  3(Parcheni.  orig.), 
etN"  31  (Copie ridimée). 

Au  dos  :  Quod  Judàjurtnl  ticut  Climtiom  in  itutrumentù  debi- 
lorum  ,  el  que  non  prtngon  moû  un  dm.  pro  libra. 


EXPLICATION   A   l'aMIABI-B  ENTHE  LES  COMMUNBS  DB  CSHRS 
ET  DE  HONTFELUBR. 

(10  el  n  Octobre  1259.) 

In  nomine  Domini  Amen.  Noverint  universi  et  singuli,  banc 
presentem  seripluram  publicam  inspecturi ,  quod  domini  Johannes 
de  Sancto  Hichaele  jurisperitus  et  Bernardus  Lupi,  sollempnes  et 
bonorabiles  ambaxatores  consulum  et  universitatis  Telicis  terre  Mon* 
tîspesulani,  coram  nobis  Rulfino  Caballacio  polestate,  Guillelmo 
Buccanigra  cafHlaneo,  et  aocianis  ccmunis  et  populi  Janue  ,  el 
T.  I.  iC 
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consilio  général! ,  congregato,  more  soltto,  per  campaDam,  cornu 
et  vocem  preconis,  viva  voce,  prudenter  et  mature,  ad  honorem 
Dei  et  utriusque  comunis ,  verba  sua  proposuerunt  et  peticiones  ex 
parte  dictorum  consulam  et  universitatis  predtcte ,  et  prêter  propo- 
sicionem  factam  viva  voce,  suas  peticiones  sire  capitula  in  scriptis 
nobîs,  présente  consilio  generali ,  et  eciam  supradictis  presendbus, 
reddidemnt,  que  proposicio  et  capilulorum  sive  postulacionum  red- 
dicio  facta  fuit  anno  DominJce  Incarnationis  millesimo  ducentesimo 
quinquagestmo  aono,  die  décima  mensis  octiduis,  quorum  capitu- 
lorum  et  peticionum  sive  postulacionum  ténor  ulis  est': 

Postulant  in  primis  Johannes  de  Sancto  Michacle  jurisperitus  et 
Bemardus  Lupi,  ambasatores  consulum  et  universitatis  Montispe- 
sulani,  et  pro  comuni  et  universitate  Hontispesutani ,  quod  domini 
videlicet  capitancus  et  potcstas ,  et  anciani  et  consiliarii ,  et  syndicus 
comunis  Janue ,  pro  comuni  suo  et  sua  universitate ,  jurent  servare 
et  manulenere  pacem  et  convenciones  faciam  et  factas  intercomune 
lanue  et  comune  Hontispesulani  et  bomines  Mootispesulani  et  dis- 
trictus  ejusdem ,  et  eorum  bona  salvare  et  custodire  bona  fide  et 
pro  posse  eorum  in  civitate  Janue  et  districtu  ejusdem  et  ubiquo, 
secundum  formam  pacîs. 

Secundo  postulant  quod  predictum  sacramentum  fiât  per  predidos, 
scilicel  capiianeum  et  potestatem ,  et  ancianos  et  syndicum  comunis 
Janue,  annis  singulis  in  principo  regiminiseorumdem,  prout  hoc 
idem  faciunt  consules  Hontispesulani  in  introilu  sui  consulatus. 

Tercio  postulant,  cum  consules  Montispesulani ,  ad  bonorBm 
comunis  Janue  et  ambaxatorum  comunis  ejusdem,  suspenderint 
usque  nunc  seu  cessare  fecerint  laudum  quod  recipiebant  quidam 
bomines  de  Hontepesulano  super  bominibus  comunis  Janue  seu 
merdbus  eonimdem ,  per  occasione  violencie  seu  rapine  illate  qui- 
busdam  bominibus  Montispesulani  in  rébus  et  mercibus  eonimdem 
per  quasdam  personas  comunis  Jaune ,  quod  dampnum  datam  pre- 
dictis  bominibus  Montispesulani  emendelis  atque  emendari  faciatis. 

Item  quarto  postulant,  cum  Johannes  de  Nigro  cum  suis  compli- 
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àbas  navi  armata  abstulisset  ûuillelmo  de  Beltramo,  civi  Montispe- 
sulani,  lune  naviganti  in  navi  Harchetti  de  Barcellons,  merc«s 
suas,  valentes  mille  libras  turonensium  et  aroplius,  consul  qui  pro 
comuni  Janue  pro  tempore  erat  in  Acone ,  ad  requisicionem  consulis 
IfontispesulaDi  Uinc  exislentis  in  Acone ,  quasdam  ex  mercibus 
ablatis  cepit,  et  easdem  dictus  consul  Janue  postea  veudidit,  et 
habuit  inde  ntmgentos  et  sexagiuta  très  bisancios  sairacenatos  Aconis 
mundos,  quo3  bisancios  postmodum  idem  consul  Aconis  pro  comuni 
Janue  mlsit  potestati  seu  comuni  Janue  ;  et  eosdem  bisancios  potestas 
»Te  comune  babuit  seu  recepit  ;  quos  bisancios ,  sive  eoruçi  extima- 
cionem,  consulea  Montispesulani  solvenint  et  emendaverunt  pro 
comuni  Janue  domino  Imberto ,  tune  possidenti  pro  dicta  rapina 
fimdlicum  Janue  in  Uontepesulano  ;  et  ideo  a  dicto  comuni  Janue 
requirunt  diclos  bisancios ,  nomine  comunis  Montispesulani ,  sibi 
solvi  et  reatitui.  Petunt  eciam  reùduum  quod  superest  de  dictis  mille 
libris  turonettmtm  sibi  restilui  et  solvi. 

Item  quinto  postulant,  cum  nova  dacita  seu  exaccio  recipiatur 
et  exigatur  in  Janua  ab  hominibus  Montispesulani ,  que  appellamr 
Gombetta ,  inq>osita  de  novo  a  tempore  pacis  citra ,  quod  in  anlea 
non  exigatur  ab  hominibus  Montispesulani  et  disirictus  ejusdem ,  et 
quod  exactum  est  restitut  faciatis. 

Item  sexto  postulant  dicli  ambaxatores ,  nomine  consulum  et  uni- 
versttatis  Montispesulani ,  cum  quedam  dacita  sive  exaccio  capiatur 
seu  exigatur  in  Janua  ab  bominibus  Montispesulani  et  mercibus 
etHiuodem,  videlicet  in  hune  modum,  cum  aliquis  homo  de  Monte- 
pesulano  et  ejus  districtus  veoiat  de  Montepesulano  apud  Januam , 
exignntur  ab  ipso  homine  tredecîm  deaariî  et  obotus  pro  torsello,  et 
decem  et  octo  denarii  pro  capite  suo ,  et  hoc  pro  introitu  suo ,  et 
totidem  exiguûlur  ab  ipso  homine  in  suo  exitu ,  scilicet  pro  torsello 
et  capite ,  quando  exit  de  Janua  et  vadit  versus  Hontempesulanum , 
quod  predicta  dacita  sive  exaccio  penitus  removeatur. 

[tem  septimo  postulant  removeri  quamdam  dacitam  siveexac- 
cionem ,  que  cxigitur  ab  hominibus  Montispesulani ,  que  dacita  sive 
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exaccio  percipilur  in  hune  modum,  quaado  aliquis  de  Honlepesulano 
«t  ejus  districlus  eiit  de  Jaoua  cum  mercibus  siùs  et  vadJl  versus 
Pîsas,  exiguntur  ab  eo  duodecim  denarii  pro  libra. 

Item  Mtavo  postulant  quod  hominea  Montispesulani  et  ejus  die- 
trictus,qui  venerint  Januam  cum  suis  merabus  quîbuscumque , 
posant  cum  eisdem  mercibus,  quocienêcumque  eia  placuerit  de  inde 
exire ,  et  eas  ubicumque  voluerint  libère  asportare ,  absque  aliqua 
exaccione,  secundum  formam  pads. 

Item  mino  postulant  removeri ,  quantum  ad  bomines  Montispe- 
sulani et  disirictus  ejusdem  ,  quandam  dacitam ,  que  appellatur 
Hipa ,  videlicet  duo  denarii  pro  tibra ,  ita  quod  non  teneantur  dicU 
bomines  Montispesulani  et  ejus  districtus  ad  solucionem  dicte  dacite 
in  Janua  et  ejus  disuiciu. 

Item  decimo  postulant  ambaxatores  predicti,  cum  Nicolaus  Sîl- 
vagDUS  Jaaueosis ,  quondam  castellanus  Bonifacii  pro  comuni  Janne, 
violenter  extorserit  a  Bemardo  Gandalono ,  cive  Montispesulani ,  lx 
lilvas  mergorienses  in  portu  Sancti  Stephani  de  Buxinara3,sibi  restitui 
cum  dampno  et  expensis,  que  extimant  libras  triginta  mergorienses. 

Et  post  predicta ,  nos  Ruffinus  Cabalacius  polestas ,  Guillelmas 
Buccauigra  cspilaneus  supradicti ,  de  consilio  et  voluntate  ancia- 
norum  et  consilii  generalîs ,  cosgregat  per  campanam  et  cornu , 
voce  preconia ,  more  solito ,  deliberacione  prebabita ,  supradiotis 
capîtulis  taliter  respondemùs  : 

Primo  capitule  sic  respondemùs,  quia  placel  quod  potestas  Janue 
et  consiliarii  atque  aneiaoi  et  syndicus  comunis  Janue  jurent  in 
omnibus  et  per  sïngula  observare  pacem  et  convencionem  faclam 
inler  dominum  Gutscardum  de  PeO-a  Sancta ,  olîm  poiestet«n 
Janue ,  et  comune  Janue ,  ex  una  parte ,  et  domiaos  Guidooem  de 
Capile  porci ,  Raimundum  de  Lagi^aco ,  et  Ugonem  Fabrî,  quon- 
dam ambaxatores  consulum  et  univerâta^s  Montispesulani,  currenle 
MoGC°  LIIo,  mense  junii ,  quam  pacem  et  convencionem  potestas , 
syndipus,  aaciani  et  consiliarii  inlrascripli  in  <»nnibus  et  per  omnia 
tenere  et  servare  iuraveninl. 
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Seeando  capitulo  respondemus ,  et  dicimus  quod  non  est  opus 
jnrari  singulis  anais,  quia  spéciale  statatum  sive  capitulum  est  in 
civîtate  Janoe  ie  observandis  omnibus  convencionibus,  quas  comune 
Janue  habet  cum  quacumque  civîtate,  loco  et  villa,  et  cum  qui- 
biiscumque  personis ,  quod  capitulum  omnî  anno  juraïur  per  potes- 
tatem  et  omnes  hâmines  Janue. 

Tercio  capitulo  sic  respondemus  :  dicimus  eaim  quod  oostri  am- 
baxatores  iveninl  apud  Hootempesulanum ,  et  [wo  ipsis  laudibus 
requisivenint  a  consulibus  Uontispesulani  quod  laudes  ipse  cassa-, 
rentur,  quoniam  contra  formam  pacis  erant  facto;  et  si  alique  Jnve- 
nirentur  juste  facte,  volebant  quod  illud  quod  captom  erat  pro  eis 
deberet  computari  in  solueionem  earum ,  et  illud  quod  de  cetero 
caperetur  redigereturin  scriptis,  ut  non  caperetur  ultra  quod  de- 
beret; videlicet  quod  videantur  iJle  que  juste  (acte  sunt,  et  compro- 
bentur,  et  ille  que  invenie'ntur  non  juste  facte  cassentur;  et  hoc  fiât 
per  amieos  euminaies  jurisperitos ,  et  non  suspectos;  et  de  predictis 
(diservabunt  dictum  sapientum  juris  summarie  et  sine  strepitu  judi- 
ciorum  et  in  loco  c<Mnuni  et  sine  mont ,  dum  tamen  illud  idem 
dicatur  de  debife  que  homines  Janue  et  districtus  recipere  debent 
ab  heminibos  Hontispesulani  et  dislriclus,  tam  occasions  taudum 
qnam  alionim  debilorum ,  et  specialiter  pro  debito  basbiorum  ;  et 
intérim  cessent  laudes  ab  utraque  perle. 

Quarto  capitulo  sic  respondemus ,  quod  dicti  bisancii  qui  delati 
fueniat  in  Januam  et  c<nniini  traditi ,  ad  postulacionem  cujusdam 
mb  Janue ,  qui  vocabatur  Burgarinus  de  Burgaro,  fuenint  in  Janua 
delati.  Dicebatenim  dielus  Burgarinus  quod  res  ex  quibus  proces- 
seranl  dicti  bisancii  fuerant  sue  ;  et  idée  fuit  in  causa  cum  comuni 
Janue  dictus  Bui^rinus,  et  oblinuit  contra  comune,  et  ideo  illos 
habuit  ;  et  ita  comune  Janue  non  babel  eos  :  et  ista  omnia  per  publiées 
scripttiras  probaotur.  Verumtamen ,  quicquid  sit  vel  fuerit,  paratum 
est  comune  Janue  observare,  et  fa6ere  quicquid  fieri  debebit,  secun- 
dum  formam  convencionîs  et  pacis. 

Quinto  capitulo  sic  respondemus ,  quia ,  cum  cognoverimus  in- 
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troitum  GombeUi ,  de  quo  coatiaetur  in  ipso  c«pitulo ,  esse  impositum 
a  Hi>CCi>I°eitr3,  quo  lempore  fait  facta  convencio  ioler  oomane 
Janue,  ex  una  parte,  et  dominum  Moniispesulani ,  ex  altéra, 
volumus  quod  ipse  introilus  non  colligatur  eb  hominibus  Montis- 
pesulani  vel  ejus  disirictu,  boc  salvo  quod ,  à  apudMontempesulanum 
colligeretur  ab  bomiuibus  Janue  vet  ejus  dislrictus-  quidam  ÎDlTMtas 
qui  dicilur  Gopa ,  colligeretur  in  Janua  dictum  Gontbelum  ab  botm- 
nibus  Moniispesulani  ut  sut  dlstrictus;  et  restitui  fecimus,  în  pre- 
sencia  diotorum  ambaxatoruoi ,  Petro  Belti'amo  de  Moalepesidano 
minas  très  et  quartam  frumeati,  quod  colleclum  erat  ab  eo  pro 
Gombetto. 

Sexto  capitula  sic  respondenius ,  quod  nuUa  nova  dacita  vel 
exaccio  exigitur  aut  capitur  ab  homiaibus  Hontispesulanî ,  vel  de 
rébus  eorum.  Quod  enim  dicitis  deaarios  Iredecim  etobulum  ,  et 
denarios  decem  et  octo  ab  eis  capi  pro  nnaquaque  persona ,  seire 
débetis  quod  est  ipsa  dacita  vicecomitatus ,  qui  drictus  spooialiter  in 
couvencione  est  exceptatus  quod  débet  collifp. 

Septimo  capitule  sic  respoodemus,  quod  antiquum  pedagium 
Porlus  Yenneris  est,  et  ita  antiquum,  quod  excedit  memoriam  homi- 
num  ;  et  si  probari  potest  quod  sit  novum ,  et  non  antiquum  et  coD' 
suetum ,  paratum  est  comune  Janue  illud  cessari  facere ,  quantum 
est  ia  bominibus  Montîspesulani  et  ejus  districtua,  secundum  forutam 
oouveocionis. 

Octavo  capitule  sic  respondemus,  quod  quilibet  de  Montepesulano 
et  ejus  disti'ictus  possint  adducere  Janue  mercaciones  et  res ,  noo 
tamen  vetitas,  et  indo  eas  extrahere,  secundum  formam  conven- 
donis  et  pacis ,  libère. 

Nono  capilulo  sic  respondemus,  quod  dacita  que  appellatur  Hipa, 
videlicet  duo  denarîi  pro  libra ,  in  perpetuum  cooquiescat ,  quantum 
ad  homines  Montlspesalani  et  ejus  districtus ,  ita  quod  dicta  ripa  seu 
aliquid  pro  ea  non  exigatur  vel  percipiatur  ab  bominibus  Hontispe- 
sulani ,  licel  credamus  quod  non  fuerit  aliquo  tempore  exacta. 
Decimo  capitule  sic  respondemus,  quod  dictus  Nicolaus  Silvagnus 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  247 

est  presens  el  dives  homo,  et  offeremus  ctiilibet  qui  de  eo  conque- 
reliir  facere  pleniludinem  racionis  el  summariam,  secundum  fbr- 
mam  pacis  et  convencionis.  Et  dictus  Nicolaus ,  ad  hoQorem  damiai 
capitanei ,  et  ad  honorem  comunis  MoDtisposulani  et  honorabilium 
ambaxatonim  ejusdem  loci,  dîxit  et  ^rotestatus  fuit,  îa  presencia 
diclonun  ambasatorum ,  quod  super  prediclis  est  paratus  summarie 
et  sine  strepitu  judiciorum  facere  pleDitudioem  racionis.  Verum- 
tamen  dtxit  quod  per  potc-statetn  Janue  est  landem  absoluciouis  cod- 
secutus ,  sive  senteDciam  in  judicio  ordinato ,  secundum  formam 
convencionis ,  a  peticione  quam  fecït  contra  eom  Bernardus  Van- 
dalon,  sive  ejus  procurator. 

Nomina  jurancium  supradictam  pacem ,  juxta  responsionem  primi 
capituli,  sunt  bec:  in  primis  dominus  Ruffinus,  Janue  civitatis 
potestas ,  et  infrascripti  consiliarii  atque  anciani  et  syndicus  comunis 
Janue  in  consilio  général! ,  Beatus  Cultillerius ,  Yivaldinus  de  Carlo, 
Paschalis  Butinus ,  Petrus  Gabemia ,  Johannes  Speciarius ,  Antonius 
Donatus ,  Valens  de  Porta,  Nicoletta  de  Volta,  LanTrancus  Dagus 
Spinula,  Opito  de  C)avaro,Bonuas3aUus de  Cassino  anciani,  Givel- 
tasde  Valença,  Jacdtius  Nicolaus  Deniutus,  Joachimus  Alverius, 
Guilielmns  Gardena ,  Riccius  de  Recco ,  Symon  de  Sancto  Syro , 
Fredericus  Traveri,  Paganinus  de  Domo  culta,  Symon  de  Bona- 
juncta,  Lan&ancus  Pignatarius,  Alex,  de  Carlo,  Obertus  Bona- 
vendua ,  Nicolaus  Guidonis ,  Thomas  Foroarius ,  Ugettus  Capsialius, 
Gracia  Aborrator,  Joachimus  Zanega,  Joachimus  de  Paverio,  Jacobus 
Capelletus,  Januinus  de  Honleone,  etc.,  consiliarii.  Et  Nicolaus 
SpectanuE,  syadicus  comunis  Janue,  juravit  ipsam  paeem  in  anima 
tocius  comunis  Janue  ,  in  consilio  supradicto. 

Guillelmus  Buccanigra ,  Sacri  Imperii  et  comunis  Janue  notarius, 
de  mandato  domini  potestaUs  et  domini  ca[Mtanei  supradictorum , 
supradicta  omnia  in  banc  puUicam  scripturam  redegi  et  scripsi , 
sicut  ipsam  in  quaterao  consilii  comimis  Janue  Inveni  per  omnia 
annotata  et  scripla. 

Actum  Janue  in  palacio  îllorum  Aurie,  a  parsgrato  quod  incipit 
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Et  poit  predicta.  millesimo  duceutesimo  quinquagesimo  nono,  in- 
dictione  secunda,  die  sepûmadecima  iatrsntis  mensis  octobris,  pre- 
sentibus  tesnbus  Festa  de  RiparoUo ,  Lanfranco  de  Saoelo  Geor^ , 
et  Thomayno  Ferrario. 

Et  jusseruDt  ipsi  domiaî,  ad  cautelam  et  futuram  meinonun,pre- 
sens  scriptum  similis  comunis  et  popuU  Janne  robarari. 

Arcb.  mno.  de  Uonlp.,  Arm.  B,  Tiroir  )X,  N*l.  Originil  lur 
piTchemiD,  ensore  muni  dei  deux  iceaui  de  la  commune  «t 
du  peuple  de  Gines,  eu  cireTerte,  suipeadus  lu  mojen  de 
lacg  en  )oie  rouge. 


BBCONNAISSAHCB  DB  JAIME  ■■'  TOUCHANT  LE  COMMEBCE  DE  L  ALUN  D  UJV 
ET  DE  LA  GRAIDE  A  ftCABLATE. 

[7  Avril  1S6I.) 

'  Hoc  est  translalum  cujusdain  pubiici  ÎDstrutneati ,  sigillati  sigîlU 
peodetitis  cerei  iilustrissimi  domini  Jacobi ,  Dei  gratia  bone  loeinorie 
Aragonum  régis ,  cujus  ténor  talis  est  : 

Noverint  universi  quod  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex  AragODum, 
Majoricarum  et  Valencie ,  cornes  Barchiaoae  et  Ui^Ui ,  et  d(»nini}s 
Montispessulani,  confîtemur  et  rect^oscimus  quod  debemns  tibi, 
Johaone  Brixoni,  vel  tuis,  decem  libr.  melgor.,  quas  nobis  pro  bono 
amore  accomodasti ,  de  quibus  babebas  nostras  pendenlea  litteras, 
quas  de  te  recuperavimus  quaodo  tibi  conixssiaius  istas,  io  quibos 
confitemur  de  te  habuisse  centum  et  viii  balas  boni  aluminis  de 
Alapo,  et  in  quolibet  bala  habebat  duo  quantaria  et  xv  libr.  puri 
aluminis.  Item  confitemur  de  te  babuisse  decem  saccos ,  (donos 
grane ,  in  quibus  habebat  vin  sarcinatas  et  xv  libr.  de  predicta  grana 
pura  et  bona  ad  tingendum  scarlatas,  quod  alumeo  predictum 
atque  granam  aniedictam  receperunt  pro  nt^is  in  nomine  nostro- 
Petrus  de  Fontainis ,  pipcrarius   Hontispessulani ,  et  Guillelmus 
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Arnaldi ,  Dotarius  nostre  curie  predicti  loci.  Et  ad  majorem  hujus  rei 
firmitalem,  ilenim  tibi  confitemur  quod  prafatum  alumen  et  granam 
supradictam  babuimus  et  rec^imus,  ut  plenius  scriptutn  est ,  propler 
m^um  necessarium  nostnim ,  qnod  fectmus  de  eonsilio  et  vtdon- 
tale  conaulum  Moatùpesstilaai ,  quas  predictas  deeem  lifar.  melgor. 
et  alumen  predictum  ac  grana ,  vel  eonundetn  pretium  tibi  promit- 
timus  vel  tuis  solvere  ad  bonam  fidem ,  absque  obstaeulo  et  questione, 
ad  tuam  voluntatem,  ex  hinc  usque-ad  primum  veniens  festum 
Sancti  Hichaelis,  promitlens  insuper  tibi  vbI  tuis  quod,  si  aliquod 
dampDum  vel  gravamea  ex  dictis  debitis  sustiauaris ,  quatenus  nos 
lilù  vel  tuis  fidetiter  restituemuâ.  Et  si  forte  solutio  in  prefizo  ler- 
mino  pro  nobis  tibi  vel  tuis  non  fecerimus,  prout  dictum  est ,  damus 
libi  vel  tuis  plenariam  potestatem  pignoraudi  ac  marcbaodi  hominum 
res  terre  nostre ,  ubicumque  volueris ,  usque  sit  bbi  vel  tuis  plenarie 
satisfactum ,  absque  nostra  indignatione. 

Dttum  in  Moutepessulano ,  anno  Domini  H"  GO  LXlfo,  VU»  idus 
aprilîs. 

Arch.  mim.  de  Uantp.,  Ann.  G,  Gau.  V[,  N*  1.  Originil  nir 

puchemin. 
Au  do»  :  Carta  Irailal  cal  rà,  eonot  an  Jo.  Douto»  de  qtie  ej  Ji 

avia  prtitat  dce.  tîb.  1362. 


ACCORD  BNTBE  CHARLES  D  ANJOU  ET  LA  COUUDNB  DB  IIONTPELLŒB. 

(31  Octobre  1S69.) 

In  Domine  Domînî  nostri  Jhesu  Christt  Amen.  Anno  Incarnationis 
ejnsdem  millésime  dncenlesimo  sexagesimo  secundo ,  scilicet  pridie 
kalendas  novembns.  Cum  super  galeis  et  navigio  Hassiliensibus , 
que  erant  ïn  aqua  Latanim ,  esset  altercacio  orta  inter  iUustreni 
virum  dominum  Karolum ,  filium  régis  Franconim ,  Andegavi  et 
Provincie  et  Forcalcerii  comitem ,  et  marcbionem  EVovincie ,  ex  una 
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parte ,  et  illuslrem  vinim  domiaum  infantem  Jacobum ,  filium  illas- 
tris  Teps  Aragoaum ,  ex  altéra ,  tandem ,  ex  eausa  compositionis  et 
transactionis ,  habitua  est  tractatus  inter  eos ,  in  hune  rnoSum  : 

Yidelîcet  quod  duo  eligantur  ex  parte  dicti  domini  comJtis ,  et  duo 
ex  parte  Massilienstuiu  comorancium  apud  Latas,  et  duo  pro  dieto 
d<»niDO  infonte,  a<l  tractandum  de  pa«e  inter  dictum  domianm 
comitem,  ex  una  parte,  et  civitatem  Mas^lie,  exaltera,  qui diclî 
sex  sub  guidagio  dicti  domini  comitis  debent  esse  die  dominica 
[stixima  apud  Gardanam,  et  débet  ttactatus  pads  tantum  durare  per 
octo  dies  ;  posant  tamen  dicti  tractalores ,  omues  simul ,  lempus ,  si 
eàs  visum  fuerit,  [Hmogare;  et  si  fiât  tune  pax  inter  dominum 
comitem  et  Hassilienses ,  fuit  actum  quod  omnes  Hassilienses ,  qui 
veneruat  in^navigio  de  Has^ia  Montepipessulanum  vel  Latas ,  cum 
omni  eorum  navigio  et  rébus  suis  libère  redire  possint  Massiliam.  Si 
autem  pax  non  fierelinfra  dictum  tenninum,  vel  ejus  prorogationem 
si  fieret,  omnes  illi Massilienses  qui  venerunt  de  Massiiia  cum  kara- 
vana  Monlempessuianum  vel  Latas  et  alio  omni  navigio  associante 
dictam  karavanam  cum  omnibus  rébus  suis ,  exoaptis  omnibus  vic- 
tualîbus,  prêter  illa  que  essent  as  necessaris  ad  usum  usque  Masu- 
lîam,  libère  redire  possint  Hassiliam  per  mare ,  sine  offensa  domini 
comitis  et  suornm  et  eciam  vatilorum  ejus ,  et  ita  quod  ip»  non 
offendant  dominum  comitem ,  nec  eciam  nec  homines  seu  valitores 
domini  comitis  supradicti  ;  alioquin  cesset  domini  comitis  securilas  ; 
et  quod  quantum  ad  istud  capitulum  pena  nullatenus  comitatur. 
Yemm  illa  gatea  in  qua  venit  Hugo  de  Baucio ,  et  alie  quatuor  galee 
que  venerunt  de  Massilia  post  dictam  karavanam ,  cum  barchis  per- 
tinentibua  ad  easdem  et  cum  vêtis  et  omnibus  suis  exarciis,  reddan- 
tur  et  restituantur  in  flurïo  Latarum  per  consules  Honttspessulani 
dicte  domino  comiti,  vel  suo  certo  nuncio,  ejus  patentes  littwas 
apportant ,  infra  quatuor  dies ,  postquam  essent  inde  reqoisiti  a 
dicto  domino  comité ,  vel  a  suo  certo  nuncio ,  non  deteriorate  poU 
tractatum  pacis  presentem  seu  deteriorande  facto  alicujus  hominis  ; 
et  hoc  intellîgatur  bona  fide,  ita  quod  dictus  dominus  cornes  vel  sui 
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poâsint  eus  ducere  tibî  voluerinl  sine  impedimento  dieti  inluilis  et 
bomiDum  Montispessulani  et  guorum,  et  edam  valitonun  et  ainico> 
ram  dicû  domini  infands ,  et  sine  impedimeulo  hoininum  Hassilie 
qui  veaerani  in  dicio  navigio.  Homioes  tamen  earumdem,  exceptis 
BmifscK)  de  Gastellana  et  Hugone  de  Baucio  et  eorum  familia  et 
rebiu,  salvi  et  secari  cum  omnibus  aliis  rébus  suis  possint  redire 
Massiliam ,  absque  offensa  dicti  comîtis  et  suorum ,  et  ectam  valilo- 
nim  et  amicorum  dicti  comids. 

Item  fuit  actum  inter  eos,  quod  dictus  dominus  iafans,  et ,  de  ejus 
voluntate  ,  consules  Hontispessulani ,  durante  tractatu  predicto , 
habeant  et  teneant  totum  navigium  Hassiliense ,  quod  nunc  est 
apnd  Latas ,  ita  quod  inde  dicto  domino  comiti  vel  suis  ooceri  non 
possit,  et  quod  eodem  tempore  dictus  dominus  cornes  vel  sui  non 
noeeaot  navi^po  aniedicto ,  nec  Hassiliensibus  qui  venerunt  in  eodem 
in  dicto  portu  Latarum,  nec  in  Montepessulano,  nec  in  ejus  districlu. 
Item  quod  otnnia  et  singula  antedicta ,  pro  parte  dicti  domini 
comitis  Gonventa  et  acta  per  ipsum  dominum  conùtem ,  impleanlur 
bona  fide  et  absque  fraude  dicto  domino  infanti  et  dictis  eonsultbus 
HoDiispessulani  et  Hassiliensibus  antedictis  ;  ad  que  omnia  promi- 
tenda  dicto  domino  infanti  et  dictis  consulibus ,  sub  pena  duonim 
nùliuib  marcharum  argenti ,  et  in  fîde  in  qua  est  fitius  re^ps  el  cornes, 
idem  dominus  tomes  feeil  et  cooslituit  suum  procuratorem  magis- 
trum  EUiaerium  de  Remania ,  clericum  suum ,  et  ad  stipulandum 
a  dido  domino  infante  et  consulibus  Montispessulani ,  promitendbus 
pro  dicta  universitate,  vel  ab  eonun  procuratoribus,  sub  eadem  pena, 
nomine  ejnsdem  domini  comitis ,  omnia  supradicta. 

Et  dictus  dominus  infans  et  consules  Hontispessulani ,  de  volun- 
tate consilii  Hontispessuiani ,  nomine  dicte  universitatis,  Guillelmum 
de  Rocbafûlio ,  militem  ,  pro  ipso  domino  infante ,  et  Bemardum  de 
Arrioni ,  habitalorem  Hontispessulani ,  pro  dictis  consulibus  et  consilio 
et  universitate  Hontispessulani,  ad  promitendum  predicta  omnia, 
sub  pena  duorum  milhim  marcharum  argenti,  ipso  domino  comiti 
vel  ejus  procuratori,  fecenint  et  constiluerunt  proeuratores ,  et  ad 
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stipulandum  a  diclo  domino  comité  vel  ejus  procuratore  ea  que  dida 
sunt  superius.  Qui  magister  Rainerius ,  pro parte  dicti  domlni  comi- 
tis ,  et  ejus  Domine ,  sicul  procuratorejus,  promisitdielis  procura- 
t(H'ibus  domini  infantis  et  consulum,  âtipulantibus  Domine  eonim, 
sub  pena  duorum  miliam  marchanim  argenti,quod  ipse  dominas 
c<Mnes  predicta  omDia  pcr  se  et  sues  dicto  donuDo  infaDti  et  dictis 
coDSulibus  et  dictis  Massilienûlms  observabît  et  complebît  ;  et  eciam 
promisit ,  sub  pena  predicta ,  nomine  que  supra ,  se  factunim  et  pro- 
curatunim  ita  quod  dominus  cornes  predicta  omnia  factet  et  complebit. 
Versa  vice,  predicû  procuralores  dicli  infantis  et  dictonun  consu- 
lum et  coBsilii  et  universitatis  Montipessulani ,  nomine  diclorum  in- 
fantis et  consulum  et  universitatis  Montispessulani ,  promisenmt 
dicto  magistro  Rainerio ,  procuralori  dicti  comilis ,  ejusdem  comitis 
nomine  stipulant! ,  siib  pena  duorum  milium  marcharum  argeuti , 
quod  dicti  infans  et  consules  et  consilium  el  universitas  Montispes- 
sulani predicta  omnia  ipsi  comiti  alendent  el  observabunt.  Et  imi- 
misemnt  eciam  dicto  procuratori,  nomine  quo  supra  s(ipulanti,  se 
factures  et  curaturos  ita,  sub  pena  predicta,  quod  predicti  infans  et 
consules  el  universitas  Montispessulani  ipsi  comiti  predicta  facient 
etimplebunt,  renunciando,  pro  dictis  consulibus  et  universîtate , 
coudicioni  sine  causa,  et  quod  non  possint  dicere  quod  ^ne  causa 
se  obligavenint  ad  premissa;  ita  eciam  acio  inter  partes  el  procura- 
tores  predictos  quod ,  postquam  predicta  quinque  galee ,  cum  eanim 
barchis  et  exarciis  omnibus  earum,  dicto  domina  comiti  vel  ejus 
certo  nuncio  restitute  fuerint,  et  eas  ad  mare  duxerit  vel  duci  fecerit 
dictus  dominus  comes  extra  gradum ,  et  lapsa  fuerit  postmodum  una 
dies  ad  navigandum  versus  Massiliam  oportuna ,  cesset  dicta  obligacio 
penalis,  quantum  ad  dictum  dominum  infantem  et  consules  et  uni- 
versitatem  Montispessulani ,  et  penitus  sit  eztincta ,  et  ex  tune  dictus 
dominus  comes ,  occasione  prescriptorum  vel  alicujus  de  predictis, 
niehil,  nomine  pêne ,  possit  petere  vel  exigere  a  domino  infante  vel 
consulibus  anledictis.  In  cujus  rei  testimonium,  dictus  dominus 
comes  presentem  paginam  fecit  su!  simili  pendentis  munimine  roborari. 
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Acta  suDt  hec  inler  predîctos  procuralores  infra  septa  Hagalone, 
anno  et  die  pi-edicds. 

Areh.  muii.   de  Hontp.,   Ami.  B,  Tiroir  VI,  H"  2.  Originil  sur 
parchemin  ,    avec  rrigment  du  sceau  de  Chartes  d'Anjou ,  pen- 
dant en  cire  jaune. 
Au  dcn  :  1262.  Cariât  de  las  galea*  dtl  etmtt  de  PtoAmm. 

xxxvm. 

RÂMISSiON  DE  lATHE   1«  EH  FAVEUR  DB  CBBTAINS  HARCHAHDS 
DB  UONTFELUBR. 

[37   Décembre  126t.) 

Noverint  universi  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratis  rex  Aragonuœ , 
Haioricarum  et  Yalentie ,  cornes  Barchinone  et  Urgelli ,  et  dominus 
MoDtispessulani ,  per  nos  et  nostros,  remittimtis,  absolvimus  et  diffi- 
nimus  vobis  universis  et  siogolls  mercatoribua  Honlispessulaiii ,  qui 
in  Aleundria  fuistis ,  tempore  quo  R.  de  Conchis ,  burgeosis  Moatis- 
pessulani,  ibidem  erat,  pro  vobis  et  vestris  imperpetuum ,  omnem 
petitionem  ,  questionem  et  demandam ,  et  onmem  penam  civiiem  et 
criminalem,  quam  contra  vos  vel  bona  vestrapo3»musracere,inovere, 
infligere  vel  imponere,  ideo  quia  nobis  dictum  fuerat  pro  cerlo 
V08  in  Alexaitdria  nostrum  dominium  denegasse ,  ita  quod  ratione 
predicta  non  teneamini  nobis  nec  nostris ,  nec  alicni  persoue  unquam 
aliqao  l«mpwe  in  aliquo  respondere ,  set  sitis  înde ,  cum  omnibus 
bonis  vestris  habitis  et  habendis ,  quitii  et  penitus  perpetuo  absoluti , 
prout  DHlius  dici  potest  et  întelligi ,  ad  vestnun  vestrorumque  bonum 
et  uncenim  iniellectum;  mandantes  tenentibus  loeum  nostrum  in 
M(ml^>es3ulano ,  bajulo  curie  et  consnlibus  ejusdem  loci ,  presentibus 
et  futuris,  quod  predicta  omnia  et  singula  Grma  habeant  et  observent 
etfaciant  ob3ervari,el  non  contraveniant,  nec  aliquem  coatraveniro 
permittant  aliqua  ratione. 

Datnmapud  Galalaiub,  VI  kal.januarii,  anno Dcmini  M° CG<>  LX» 
quarto. 
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Signum  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum ,  Msioricaram   «t 
Valentie ,  comitis  Barchinone  et  Urgelli ,  et  domini  Hondspessulani. 
Testes  suiit  Gardas  Oriç ,  Artallus  de  Luna ,  Ferriç  de  Liçaaa  , 
Uguetus  de  Cervelione,  Petnis  de  Vilaris. 

Signum  Bartholomei  de  PiHia ,  qui  mandate  domini  régis  bec  scribi 
fecitet  clausit,  loce,die  et  anno  prefîxis. 

Arch.  mun.  daHoolp.,  Arm.  A,  Tiroir  XVIII,  N°  3.   Original  sur 

parchemia,  itec  iceau  roysl  pendant  en  cire  jaune -verle ■ 
Kuiaa-.Deltobttmenqu'elreifuati  mercaiien  d'Alixandria.  <t61. 


HtoLBMBNT  DE  lATHE  1*'  TOUCHANT  LES  TEINTUBISRS   DB  HONTPBLLIBR. 

(1  juin  1265.) 

Noverint  universi  quod ,  quia  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Ara- 
gonum, Hajoricarum  et  Valentie,  cornes  Barchinone  et  Urgelli,  et 
dominus  Hontispessulani ,  intelleximus  quod  in  sacramentali  et  ofdi- 
Datione  antiqua ,  facta  in  Moniepessulano  super  tinto ,  coaûnetur 
quod,  tinto  une  panno,  quod  cito  ejeclus  est  de  cacabo  in  ((uo  tintus 
est ,  débet  aqua  illa  in  qua  linlus  est  in  continenti  eici  in  terram  et 
aparff,  quod  ulterius  non  débet  tingi  aliquid  in  eadem,  et  pro  in  tinio 
nibeo  quod  ibidem  fit  ponitur  minus  grana  quant  in  tînio  rubeo 
quod  tingitur  apud  Januam,  Lucsm  et  Hassiliajn,  qui  aliter  ratione 
dicte  spargitionis  aque  amitenlur  in  eodem  tinto ,  prt^Her  quod  panni 
in  Hontepessulano  tinti  apreciantur  mullo  minus  et  minori  precio 
veDdunlur  quam  panni  qui  tinguntur  apud  Januam,  Lucam  et 
Massiliam;  ideo  damus  et  concedimus  vobis  probis  hominibus  et 
univer^tati  Hontispessulani ,  hinc  ad  quinque  annos  primos  venturos, 
quod  in  aquis  illis  in  quibus  tinti  fuerint  panni  ponatur  aliquan- 
tulum  plus  de  grana,  et  possitis  in  illis  aquis  tingere  bifam  unam 
albam ,  vel  alium  pannum  qui  vocalur  faudatus ,  vel  unum  pannum 
de  Chalon,  vel  medietatem  unius  panni  estant  forti  de  Anglia ,  vel  me- 
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dietatem  estaoi fortî  de  ArraE ,  vel lutam sayam de  Lna velde Biam , 
vel  imum  pannum  de  serico ,  libère  el  une  alicujus  contradictione  ; 
mandantes  tenenti  locum  nostruiu  in  Montepessulano,  bajulo  curie, 
fll  c<Mi3u]ibus  ejusdem  loci ,  quod  predictam  dooationem  el  concessîo' 
nem  nostram  per  dîcios  quinque  annos  firmam  habeant  et  (^rvent. 
Datum  Qerde ,  pridie  nonas  junii ,  anno  Domini  millesimo  CG"  LX° 
quinto. 

Arch.  innD.  de  Hontp.,  Arm.  A,  Tiroir  XTI,  N°  3.  Originil  nir 
parchemin ,  iTec  sceau  rojil  pendanl  en  cire  jaune-Terte. 

Au  dos  :  Per  l'arl  de  iemeture.  1265. 


CONVRKTIOKS    d'aMITIÉ    BT    DE    COHHERCB    EITTBB    LES    CONSULS 
DB  HOKTPBLLtEB  ET  LE  CCWTB  AZBHAB  DB  VALEKCB. 

(SI  Septembre  1365.) 

Certtiffl  sit  cunctis,  presenlibusetfoturis,  banc  cartam  pablicam 
inepecturis ,  quod ,  eom  Egidius  Johannes  et  Guillelmus  Azemarii , 
Goosules  Hontispessulani ,  pro  se  et  aliis  consnlibus  et  universîtale 
Hontispessulani ,  ad  pacem  et  concordiam  cum  nobili  viro  domino 
Azemario  de  Pictavia ,  cotnite  Yalentie ,  reforniandam ,  essent  apud 
burgum  Sancti  Satumini ,  in  domo  prions  ejusdem  monasterii ,  pre- 
sentialiter  constituti ,  et  tractata  atque  ordinata  concordia  hujusmodi 
alqne  pace,  predictus  nobilis,  pluries  requisitus,  nollel  quod  appo- 
nereturin  litleris,  que  de  bac  concordia  debebant  fieri,  securitas 
et  fidancia ,  quam  ipse  concedebat  bominibus  Hontispessulani  verbo 
tenus  et  publiée ,  coram  omnibus  qui  tune  ibidem  erant ,  predicli 
coDsules,  ad  babendam  memoriam  et  caulelam  et  testimonium  con- 
eessionîs,  quam  dictus  nobilis  faciebat  verbo ,  el  noiebat  facere  in 
scriptura ,  tracli  ad  partem  infra  eumdem  locum ,  precepenint , 
ctHTam  lestibus  proiîme  ia[rascripbs ,  michi  Jobanni  Brunenc ,  domini 
ejHscopi  Magalonensis  in  sua  diocesi  et  comitatu  Helgorii  et  Montis- 
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feirandi  publico  noterio ,  c{uod  de  illa  concessione  securitatis  cl 
iîdaiicie ,  quam  faciebal  publiée  dictus  nobitis  verbo ,  et  de  hiis  que 
super  boc  articulo  diceret,  fscerem  publicum  instramentum.  Dalum 
fuit  et  (actum  a  dictis  consulibus  mandatum  hujusmodi  in  presentia 
et  testimonio  Johaunis  de  Sancto  Hîcbaele ,  jurisperitî ,  BaudititHiis 
dePrica,  civis  Hontispessulani ,  Poncii  Bnineac,  et  mei  predicU 
Jobannis  Bruneuc ,  dicti  domini  episcopi  in  sua  diocesi  et  comitatu 
Helgorii  et  Montisferrandi  publici  uotarii ,  qui ,  mandatus  a  dictis 
consulibus,  tiec  scripsi. 

Anno  et  die  infrascriptis ,  stalira  autem,  predicto  mMÎ  et  dictis 
consulibus  ac  pluribus  aliis  bonis  viris  in  eodem  loco  pariter  cou- 
gregatis ,  et  pace  ac  concordia  tractata  et  reformata  inter  dictum 
nobilem,  ex  una  parte,  et  dictes  consules,  stipulantes  el  recipientes 
pro  se  et  aliis  consulibus  ac  universitate  predictis,  es  altéra,  proul 
in  litteris  que  debebant  ex  inde  fieri  continetur,  piedicti  consules 
instanlius  a  dicto  nobili  postularunt  si  placebat  ei  adhuc  quod  in 
predictis  litteris  dieu  securitas  pooeretur  et  redigeretur  in  scriptura , 
quam  ipse  verbo  dicebat  et  concedebat.  Quibus  dictus  nobilis  res- 
pondens  dixit  :  Placet  nobis  et  volumus  habere  veram  pacem  et 
amiciliam  ac  fîdanciam  cum  hominibus  Hontispessulani ,  eoncedenles 
coram  islis  omnibus  quod  ipsi  homioes  Moatispessuiani  possint  ire, 
morari  et  redire  salvi  et  securi  in  personis  et  rébus  per  lotam 
terram  nosiram  et  hominum  ac  subditonun  nostronun,  Ntinquam 
tamen  apponemus  hoc  nec  apponi  volumus  in  litteris  supradictis 
de  pace  et  concordia  faciendis;  et,  si  unquam  vellemus  aliquid 
innovare  centra  pacem  predictam,  quod  non  intendimus  nec  cordi 
nobis  est ,  prius  notificaremus  consulibus  et  universitati  predictis. 

Dicta  fuerunt  bec  et  facla  in  dicto  loco  et  in  dicta  domo,  anno 
Dominice  Incamationis  millésime  ducentesimo  sexagesimo  qtiinlo, 
scilicet  undecimo  kalendas  octobris,  in  presentia  et  testimonio  tes- 
lium  prescriplorum ,  et  Johannis  de  Pachonelo  jurisperiti ,  judicis 
dicti  noMlis,  Guiraldi  de  Corsa ,  militis ,  Mathei  Juliani,  et  plurium 
alîorum ,  et  meï  dicti  Johannis Bninenc,  dicti  domini  episcepi  in'soa 
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«liocesi  et  comiUtu  Helgorii  et  HonlisferraDdi  puhlici  noUrii ,  qui , 
manilatUR  a  ilictis  consulibus ,  hec  scripsi,  et  signo  meo  signavi. 

Arch.  mun.  de  Monip.,  Arm.  E,  Cass   IV,  N°  18.  Parchemin 

origin*!. 
Au  dos  ;  AUo  m  la  earla  de  la  pat  d'En  Aitmar  de  Ptliieui. 


UVITTANGB  I^LlVEtiE  AUX  CONSULS  DB  MOI^TFBLLIEn  PAR  D^  HARCUANDÂ 
DK  SUmNE,    POUR  LB  COMPTE   DE  LA    COUR   I>B  ROME. 

(:I0  Janvier  1265-61;.} 

Anno  DomiDice  Incarnalionis  millesinio  ducentesimo  sexagesimo 
t|uinio,  lercio  kalendas  februarii ,  nos  Aldebrandus  AldebraDdini  et 
Pallonus  Deustisalvî,  mercatores  Seneuses,  comorantes  in  villa  Hon- 
.tispessuJani ,  pn>  socielate  domiai  ftotlandi  BiH^gioris  el  Bonaveo- 
lure  Qerriardiai,  civium  Seaenslum,  campsorum  camere  Oomini 
pape,  de  ipsa  societate,  confitemur  et  recognoscimus  vobis  GilJo 
Johannis,  Bernardo  Lobet,  Bernardo  Carbonelli,  Siephano  Guillelmi, 
liuillelmo  Ademari ,  Berengario  Haiscia ,  consulibus  Montispessulani, 
recipientibus  nomine  vestro  et  akiorum  consulum  dicte  ville  absen- 
tium,  qaod  vos,  nomine  vestro  et  ipsorum,  el  pro  domo  uonsulalus  et 
iiniversilale  dicte  ville  Montispessulani ,  de  inandato  spécial!  domini 
p^ ,  comento  in  liUera  papali ,  bulla  plumbea  cum  Rio  peudenli 
bullata,  videlicel  domini  Clementis  p»pe  quart!,  ut  in  dicta  lîtlera 
continetuf,  solvistis  et  tradidislis  nobis,  recipientibus  nomine  nostro 
el  nostrorum  socionim ,  census  videlieet  pro  seplem  annis  pretcrilis , 
etetiam  pro  inslantianno,  scilicel  pro  singulis  diclorum  annonun 
duas  marchas  auri,  in  quibus  dicta  universitas  et  consulatus  ville 
Montispessulani  dicto  domino  pape  et  Ecclesie  Romane  tonehatur,  ut 
in  dicto  mandat»  apostolico  conUnetiir.... 

Honim  omnium  testes  sunt  PetruS  de  Bosco  sacerdos,  Hatheiis 

Uarini,  Pelrus  de  Latis  drapperiwi,   magister  iohannes,  Petnis 

T.  I.  17 
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Fomerii,  scriplores  dicli  consnlatus,  Bertrnndus  ArnaIJi,  et  egu 
Juliannes  de  Senùt,  notarius  dicle  ville  MoDtispessulaDJ ,  qui  mandatai 
partium  liée  scripsi, 

Arch.  mnn.  de  Hontp.,  Arm.  F,  Cm.  V,  N"  1t.  QniltaDce 

originale  sur  pircheinb. 
Au  dot  :  ^MM  et  lo  lolvtmen  M  mm  de  CapoiloU. 


UANDEMEHT    Di;    JUGE-ROTAL    DB    MOnTPBLLIEIl    BN    FAVEUR 
DB   MARCHANDS   ÉTRANGERS. 

(1»  Décembre  M66.) 

Noverint  noiversl,  présentes  pariter  et  Tuturi,  hoc  publicum  et 
aucteDtîcuin  instrumentuiD  ÎDspecluri,  quod,  cum  dominus  Jacobus, 
Dei  gratia  rsx  Aragonum ,  Majoricanim  el  Valeotie ,  cornes  Bar- 
chinone  et  Urgelli ,  et  dominus  Montispessulani ,  precepisset  domioo 
Alberto  de  Lanhaca,  judici  suc,  ut  ipse  judex  asserebat,  quod 
reciperet  juramentum  veritatis  a  Petro  de  Mootiliis  de  Sanclo  Satur- 
nino,  et  a  Pooeio  Hartiai  de  Aviaione ,  et  a  Petro  Mathei  de  Mor- 
oado ,  qui  asserebaat  dido  Poacio,  vel  aUi  pro  eo,  in  JurisdiclioDe 
djcb  domini  régis  violenter  in  oamino  poblico  fuisse  aUatas  duodecim 
vifpnti  marchas  millariensium ,  qui  erant  ta  quatuor  saccîs  sîgillatis, 
infra  duas  besassas,  de  quibus  dicti  curiales,  seu  alius  vel  alii  pro 
eis,  incenderuni  mulbis  ex  dictis  milUariensibus ,  propter  quorum 
incisionem  dicti  mercatores  dicebant  se  fore  dampuificalos  in  quin- 
quag^nta  et  quatuor  libris  et  duodecim  solidis  melgoriensibus,  com- 
putalis  in  eis  tribus  marchis  mitliarensium,  quos  dicti  cuiiales  pênes 
se  retinuenmt ,  et  quod  dictus  dominus  judex  ,  inquisita  veritaie  de 
predictis ,  dampnum  pradictis  personis  seu  mercaloribus  datum  in 
predictis  faceret  ipsls  mercatoribus  emendari  et  penilus  restitui ,  el 
dicliis  dominos  judex  requisiverit  predîctos  mercatores,  et  quemlibet 
eorumdem,  per  sacramentnm,  si  dictos  millarienses  aportavenint,  sive 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  SSa 

uportari  feceruni  apuil  Montempessiilaoum ,  causa  vendenili  seu  nter- 
cimonii,  ipsi  dixerani  per  sacramentum,  ab  eis  corporaliler  prestituni, 
quod  non  ;  îmitio  jurati  dixerunt  quod  non  proponebani  eos  venâere 
seu  expendere  in  Hontepessulano,  seu  ejus  jurisdictione.  Dixerunt 
etiam  per  sacramenlum  quot]  omnes  predicti  inillarieoses  erant  ip- 
sorum  mercatonim ,  ita  quod  in  els  partem  non  habebat  aliquis  de 
Montepessulano.  DixerunI  ettam  quod  ipsi  recuperaverunt  omnes 
dictes  millarienses  cisos,  et  etiam  omnes  alios  millarieiises ,  exceplU 
tribus  marchis  millariensium  ,  quas  dicti  curiales  retinuerunt.  Item 
dixit  et  asseruil  suo  sacramento  diclus  Poncius  Martini  quod ,  quando 
ipse  recuperavit  dictos  millarienses ,  de  quibus  fecit  cartam  Hicabel 
de  Halobuxo,  notarius  publicus  Montispessulani ,  ipse  ignorabat 
ipsos  penims  esse  cisos.  Predicta  omnia  dicli  mercalores  suo  sacra- 
menlo  assetnienint  esse  vera. 

Unde  ^0  dictus  Albenns ,  judex  prefati  domîni  régis ,  verilale 
toiius  predicti  segocii  tnquisita  sununarie ,  ex  officio  meo  precipio 
et  mando ,  aucloritale  et  oiandato  expresse  dicti  domini  régis ,  per 
dielam  curiam  solvi,  dari  et  restitui  pradietû  mercatoribus ,  scilicet 
Petro  de  Hootiliis  et  Poncto  Martini  et  Petro  Halhei ,  qninquaginta 
et  quatuor  libras  et  duodecim  soiidos  melgorienses ,  pro  datnpno  et 
interesse  et  gravamîne  eis  datis  pro  incisione  dictorum  nuliaiiensium, 
et  que  propter  ea  incurreruat ,  et  pro  tribus  marchis  millariensium , 
qnas  dicti  curiales  habucrunt  seu  retinuerunt  de  dictis  millariensibus. 
Et  dicli  nHircatores ,  ilico  date  dîclo  précepte ,  fuerunt  coram  dicto 
domino  Alberto  judice  protestât) ,  quod  ipsi  intendebant  adhuc  petere 
coram  dicto  domino  rege  expensas  pro  premissis  factas ,  occasiene 
predictomm. 

Datum  fuit  hoc  preceptum ,  et  gesta  fuerunt  hec  apud  Hontempes- 
sulanum ,  in  palacîo  dicti  domini  régis  Aragonum ,  anno  Domtoioe 
Inoamationis  millésime  ducentesimo  sexageùmo  sexto ,  in  kalendts 
deeemlffis ,  in  presencia  et  testimonio  Guiltelmi  Cbristophori  juris- 
periti ,  Amaldi  Grossi  eterici ,  Jacobi  Fomcrii  Hontispessulani  curie 
advocati ,  Pétri  Tonduti^ieenlotis ,  Petrî  de  Ros^lioiK  ,  et  mei 
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Micahelîs  de  Halobuxo ,  publici  Mantispessulani  notarii ,  qui ,  tnan- 
dato  (licti  domini  Alberti,  judicis  prerali  domini  régis,  et  rc^tus 
a  dictis  mercatoribus ,  hec  scripsi,  et,  ad  majorem  hnrum  omnium 
finnitatem  haisendam ,  nieuin  signum  apposui. 

Arch.mun.  de  Monip.  ,  Arm.  G,  Cau.  lil,   N»  1 .  Parchemin 

originl. 
Au  doB  :  Carlata  de  la  tmenda  iJ«f«  milhara ,  qut  fou  foeka  ni 
AoFMi  d'Aimhan. 


ABttTBNCE  DU  lUOE  DE  L'ïVfiQUK  DE  MAOVBUHtK,  CONCERNANT  LE  PASSAGE 
m  BOIS  PAB  LBS  CRAUX  Wt  L'ÉVâQUS. 

(1!  Utrt  1266-67.) 

Noveriot  univers! ,  présentes  pariter  «t  futuri ,  quod  Gr.  Rozadi, 
Bemardus  Bartholomei ,  cousnies  MontispessaJani ,  et  Hugo  Turpinï, 
cindicus  ipsius  universitalis ,  tain  pro  se  quam  pro  conciadico  suo  et 
pro  tota  univerùtate  Montispessulsni ,  obtulerunt  quamdam  litteram 
domiBÎ  Berengarii ,  Dei  gratis  Uagalonensis  epîscopî ,  comibs  Met- 
gorii  et  domin)  Montisferrandi ,  cum  si^llo  pendenti  ipsius  domini 
episcopi,  domino  Petro  Aluiandi  de  Helgorio,  sub  hac  forma  : 

Bereugarius,  diviua  miseratione  Megalonensis  episcopus,  nobili 
viro ,  provido  et  discreto,  Petro  AJmandi  de  Melgorio  ,  salutem  et 
dilectionem  smceram. 

Ex  parte  consulum  Hontispessulani ,  extitit  intimatum ,  quod  de 
solo  seu  soiario  fuste,  que  transit  per  gradus  nostros,  incepit  tiempore 
nostro  levari  peâagium  seu  sexeoum ,  quod  non  erat ,  ut  asserunt, 
retroactis  temporibus  consuetum.  Nos  autem ,  contenti  solummodo 
jure  Dostro  A  injnriis  desistere  alicHrum ,  discrétion!  vestre  «immitti- 
mus  et  mandamus ,  quaùnus  non  solum  de  hoc ,  set  et ,  si  de  tota 
fusu,que  b-as^  per  dictes  gradus,  coDSuevilseu  débet  levari  peda- 
gium  vel  sexenum,  seu  altquid  occasione  eorum ,  de  piano  et  sine 
strepitu  judJcii  inquiratis  ;  si  vero  inceptum  tempore  nostro  invene- 
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ritÎ9,.6t  sine  juris  injuria  levari  non  debeat,  quod  vobis consonuœ 
et  equum  videbitur  statuatis. 

Datum  in  Montepessulano ,  anno  DominiHoC&LXVK  scilicet 
sexto  kal.  seplembris. 

Per  dictum  vero  dominum  Petnun  Almandi  lilters,  recepta,  pre- 
dicti  consules' quedsm  capitula  seu  potitiones  reddideninl,  quibus 
receptis ,  plures  testes  ad  probandnm  pn^iosita  produxecunt  et  in- 
strumenta. Similiter  ex  parte  domini  Hagalonensis  episcopi  supradicb 
testes  luenint  producti  et  recepti.  Postmodum  vero ,  cum  domiaus 
Hagalonensis  supradictus  vellet  in  Franciam  proficis«i,  Hugonem 
tiuenram,  vicarium  Melgarii,  reliquid  loco  sui,  promittens  quicquid 
cum  eo  actum  essel  ratum  babiturum.  Et  ciun  predicti  concilies  et 
cindicus  supradictus  super  inquisitione  facte  instanier  ferri  sen- 
tenUam  postularent,  dictas  dominus  Petrus  Almandi  diem  apud 
HeJgorium  dictis  consulibus  et  dieto  Hugoni  Gueira  vicario  apud 
Melgorium  assignavit,  ad  quam  diem  companterunt  supradicti,  et 
dieti  consules  attestaliones  publicari,  et  super  inquisitione  facta  cum 
magna  inslancia  ferri  sententiam  pos.tulanint.  Publicatis  vero  atles- 
lationibus  coram  ipsis,  assignala  fuit  dies  ad  allegaadum  et  ad 
sententiam  audiendam.  Ad  quam  diem  comparuenint  oonsules 
supradicti]  Hugono  Guerra  minime  compareole,  adhuovero  dictis 
eoDsulibus  ferri  sententiam  poslulanlibus.  Itenim  fuit  dies  assinata ,  et 
perhemptorie,  ad  sententiam  audiendam,  dictis  consulibus  et  Hugnni 
Guerra  vicario.sttpradicto ,  et  locum  in  aula  episcopali  apud  Montem- 
pessulanum;  ad  quam  diem  predicti  eonsules  et  ùndicus  comparue- 
nmt ,  ferri  sententiam  super  inquisitione  postulantes ,  et  secundum 
formam  comissa  statutum  seu  stabilimentum  fieri  in  premissis, 
Hugone  Guerra  vicario  non  comparante,  et  expressim  dicente  quod 
non  compareret. 

Ad  boc  ego  Petros  Almandi ,  datus  jvdex  seu  inquisitor  a  domino 
Berengario,  Dei  gratia  Hagalonensi  episcopo,  comité  Holgorii  et 
domino  Montisferrandi ,  visa  diligenler  inquisitione ,  visis  eliam  tes- 
tàum  deposi^onibus  ab  utraque  parle  productonim ,  consideralis 
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omnibus  que  in  Tereada  sententia  inquisitionis  facere  con^àderarî 
soient ,  habilo  pnidencium  consilio ,  sacrosanctis  Evangeliis  coram 
positis ,  sedendo  et  in  scriptis ,  cum  ex  déposition ibus  tesHum  ab 
utraque  parte  produclorum  manifeste  apareat  probalum,  qaod  de 
radeltis  et  carras  per  gradus  domini  Hagalonensis  episcopi  intran- 
tibus  de  solo  tantum  radellt  seu  carras  accipi  debeat  sexenum ,  et 
non  de  alia  fusta ,  et  in  denarïis ,  et  de  fusta  reasata  vel  cimentata , 
vel  fusta  riperie,  vel  de  ea  que  in  caupolis  vel  barnhis  poitalur 
percipi  non  debeat  sexenum  vel  petfagium,  et  hoc  a  nuinque  vel 
quatuor  annis  uîtra  inceptum  ftierit,  pronuncio  domînum  Hagalo- 
nensem  episcopum  non  debere  accipere  sexenum  vel  pedagium 
de  fusta  cimenCata  vel  ressata,  nec  de  fusta  riperie,  nec  de  fusta 
que  in  caupolis  portatur  vel  in  barchis ,  seu  caupoli  vel  barche 
slacam  solvere  teneantur,  secundum  quod  de  aliis  mercibus  que 
portantur  in  caupolis  vel  in  barchis  extai  consuetum,  statuens, 
justa  formam  michi  comissam ,  ne  dominus  episcopus  vel  peda^arii 
sui  de  cetero  s«xenum  fuste  intranlis  per  gradus  accipiant,  ultra 
fonnam  suprascriplam ,  et  a  fusta  ressata  vel  cimentata  vel  riperie, 
que  in  barchis  vel  caupolis  portatur,  de  oeiero  peda^um  non  acâ- 
piant  vel  sexenum  ;  et ,  ne  in  solo  radellorum  vel  carras  faciendo 
per  dominos  radellorum  vel  carras  fraus  possit  adhiberi ,  statuo  et 
ordino ,  juxta  formam  comissam ,  quod  domini  radellorum  vel  carras 
solum  facianl  et  facere  teneantur  de  fusta  meliori ,  vel  et  grociori ,  vel 
conununi.  item  intelligo  soium  secundum  quod  in  Rodano  vel  in 
Aude  erit  factum  ;  et,  si  continget  radellum  vel  carras  desiniere  et 
facere  per  martellos,  non  solvant  pro  solo,  nisi  secundum  quod  in 
Rodano  vel  in  Aude  totum  radellum  vel  carras  erit  factum.  Et  de 
hoc  domini  radellorum  vel  carras  per  sacramentum  pedagiariis  in 
veritate  dicere  teneantur. 

Lata  est  bee  sententia ,  seu  ordinatio  facta  in  aula  domini  episcopi, 
in  Montepessulano ,  anno  Dominice  Incarnationis  MoC^'LXYIo, 
scillicet  quarto  ydus  marcii,  in  presentia  et  testimonio  Job.  de 
Sancio  Michaele,....  et  mei  B.  Bamerii,  noiarii  Mclgorii  publiri. 
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qui ,   Dundato  dicti  judicis  et  conGulum ,  hec  omnia  scripsi  et 
^gnsvi. 

Berengaritis,  divina  nùserabone  Magalonensis  episcopus,  dilecto 
vicario  suo  io  castro  Melgoriî,  vel  ejus  locumtenenti ,  salutem  et 
dilectioDem. 

Mandamus  vobis  qualinus  seDlentiani  latam  per  dilectum  nostrum 
P.  AlmaDdi  militem,  super  facto  pedagii  gradus  nostri  de  Cainone, 
sient  pronuncialuin  eztitit  per  eiundem ,  faciatis  iaviolabiiiter  obser- 
vari ,  precipientes  vobis  ut  fustam ,  quam  pedaierii  post  pronuncia- 
lionem  factam  per  militem  supradictum  acceperunt,  restitui  faciatis, 
salvo  jure  nostro  in  omnibus  et  relento ,  secundum  sententiam  pre- 
dictant,  taliter in  predictis  vos  habentes,  quod  non oporleat  consules  - 
Montispessulani  ulterius  taborare. 

Dalum  in  Castro  Ginbaci ,  Xlllfo  kal.  junii ,  anno  DtHnini 
M-COLXVU». 

Areh.  mun.  de  Moatp.,  Grand  Thalamut,  fol.  5i  i'  el  5Sr<. 

XLIV. 

LETTABS  DB  JAIUB  l"  DÉTBRHIHAHT   UES  DBOITS   DUS   PAB  IXS 
UABOiANDISSS  VENANT  DB  G^BS. 

(9  Novembre  1268.) 

Jacobus,  Dei  gralia  n\  Aragonum,  Hajoricarum  et  Valencie, 
cames  Barcbinone  et  Urgeili,  et  dominus  Hontispe^ulani ,  diiecto 
suo  looum  nostrum  tenenti  in  Montepessulano ,  présent!  scilicet  et 
futuris,  salutem  etdilectionem. 

Noveritis  nos  vidisse  quoddam  publicum  instrumentum,  scriptum 
maDu  quoodam  Raimundi  Dosca ,  nourii  Montispessulani ,  sigiUatum 
sigillo  consulum  Montispessulani ,  divisum  per  alfabetum ,  in  que 
emitinebalur  quod  convencio  et  concordia  facta  fait  inter  consules 
Montispessulani,  de  voluntate  perdencium  [ex  una  parte],  el  Jaco- 
bum  Piperis,  factum  et  creatum  sindicum  et  actorem  seu  procura- 
torem  comunis  Janue  pro  ipso  comuni  es  altéra;  qne  concordia  seu 
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couveocio  talis  fuit,  quod  bomines  Jaaue  de  omnibus  mercibus  et 
averiis ,  que  venient  sive  deflereotur  a  Janua  ad  HontempessulaDum , 
causa  deiïerendi  in  Frauciam,  non  dabuni  seu  solvent  aliquid  in 
laus,  nisi  venderent  ea,  vel  excambium  sive  permutalionem  face- 
rest  de  ipsis  mercibus  in  Hontepessulano  ;  sel  de  illo  tantummodo 
quod  venderent,  vel  excambium  seu  permutationem  facerent  in  Hon- 
tepessulano, dabunt  et  solvent  laus;  et  etiam  de  omnibus  mercibus  et 
averiis ,  que  venient  seu  defferentur  de  Francia  ad  Montempessula- 
num ,  causa  delîerendi  apud  Januam ,  non  dabunt  vel  solvent  aliquid 
in  laus  supradicio,  nisi  vouderent,  vel  excambium  seu  permutatlonem 
facerenide  ipsis  InMontepessuIanOjSet  de  iKo  tantummodo  quod  vende- 
rent ,  vel  excambium  seu  permutalionem  facerent  in  Montq)essulano, 
dabunt  et  solvent  predictum  laus.  Unde  nos,  volentes  indempnitati  nos- 
trorum  subditorum  consulere ,  mandamus  vobis  quatinus  inquiratis 
qui  ^nt  illi  perdentes,  pro  quibus  seu  quorum  occasione  convenoiones 
facle  fncrant  predicte ,  et  quantum  erat  illud  quod  eisdem  perdentibus 
a  Januensibus  seu  hominibus  Janue  et  districtus  debebatur,et  quan- 
tum eisdem  perdentibus  restât  ndbuc  ad  solvendum ,  et  quantum 
pcrciperc  consuerant  nomioe  predicti  laus.  Et  de  biis  sive  super  biis 
verilate  reperta,  volumus  etprecipimus  quod  predictos  perdeoles, 
vel  eorum  successores,  reducatis  in  possessionem  perceptionis  dicii 
lauSfita  quod  libère, auctorita te  nastra.sine  coniradicHone cujuslibet , 
illud  quod  |)erdentibus  adime  debetur  de  dicto  laus  plene  valeant 
peroipere  et  habcre;  volentes  cl  concedentes  ac  mandantes  quod 
dicti  perdeoles  singulis  annis  in  posse  noslro  ralionem  reddant  de 
biis  que  habuerint  et  percepcrinl,  occasione  dicti  laus.  El  hoc  obser- 
vées et  teoeatis,  ut  superius  continetur,  salvis  tamen  omnibus  cartis 
nostris ,  faclis  hominibus  Montispessulani ,  quas  nolumus  per  hujus- 
nwdi  litleram  revncari.  El  hoc  aliqualenus  non  muletis. 

Datum  Ilerde,  quinio  idus  novembris,  anno  Domini  millesimo 
ducentesjmo  sexagcsimo  octavo. 

Arch.  lUparl.  de  l'Hérault,  Ponds   des  consuls  de  mer  de 
Monlpellirr,  Bi  71    Original  sur  pirchpinin,  scou  ib^nt. 
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JAÏMB   I"  AUTORISK  DANS  SIS   TBBSBS   LA   UBRB  EXPORTATION 
FOIIB    HONTPKLLIEB. 

(5Juia1S73.) 

Noverial  uuiversi  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum , 
Majoricarum  et  Valeatie ,  cornes  Barchinone  et  Urgelli ,  et  dominus 
HoDÙspessulaai,  per  hor  et  oostros,  de  spécial!  gratra,  damus,  cooce- 
dimus  et  permillimus  vobis,  fîdellbus  nostris  consulibus,  ac  universis 
et  siDgulis  hominibus,  et  toli  universitati  ville  MoDtIspessulani ,  pre- 
sentibus  scilicet  et  fuluris  in  perpeluum ,  quod  de  cetero  noD  facie- 
iDus  prohibitioneiD  aliquàin  in  terra  vel  in  jurisdictione  noslra ,  quod 
bladum  et  alia  victualia  non  vendantur  vobis ,  nisi  fuerit  causa  néces- 
sitais terre  nostre.  Imo  volumus  quod  bladum  et  alia  victualia  omnia 
vendantur  vobis  in  terra  et  in  jurisdictione  nostra ,  et  quod  vos  ea 
emere  possitis  et  emi  Tacere  ubicumque  voluerîtis  in  tota  jurisdic- 
tione Dostra ,  et  ducere  ac  duel  facere  per  terram  vel  mare  apud 
MoDtempessulanum ,  libère  et  sine  omni  impedimento  nostix),  vel 
nostrorum,  vel  alterius  cujuslibel  persone  terre  et  jurisdictionis 
nostre;  mandantes  Qrmiter  vicariis,  bajulis,  euriis,  paciariJs,  jus- 
ticiis  juralis,  et  universis  aliis  orficîalibus  et  subditis  nostris  omnium 
civitatum,  villaruin  et  locorumtotius  nostre  jurisilictionis ,  presen- 
tibus  videlicet  et  futuris ,  quod  predicta  omnia  Grma  babeant  et 
observent ,  et  ab  omnibus  faciant  inviolabililer  observari ,  et  non 
contraveniant ,  nec  aliquem  contravenire  permittant  modo  aliquo  vel 
ratione,  si  de  nostra  confidunt  gratia  vel  amorc. 

Datuni  apud  Pulcrum  Podium ,  nouas  junii ,  anco  Domini  M°  CC° 
LXX»  secundo. 

Arch.  inuD.  de  MoDlp.,  Grand  Thalamm,  fol.  iU  r"  ol  fol.  6U  r. 
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BULLB  DB  GBiGOlRE  X  INTBRDISAnT  AUX  HABITANTS  DE  HOHTPRLUEB 
DE  FOUBNIR  \V%  SARBUUtS  NI  ABMES  ,  Hl  NAVIRES ,  NI  AUTRES 
CHOSES    PROHIBEES. 

'(35AoÙtli73.} 

Gregorius  episcopus,  servorum  Dei,  dilectia  filus  bRJuIo,  consulibus 
et  universitali  Hontispessulani,  salulem  et  apostolicam  benedictioDem. 

Adaperial  Dominus  suorum  corda  fidelium,  et  in  verba  labiornm 
Dostrorum  aures  eorum  inclinel,  utdcvoto  percipienles  auditu,  et 
coDigentes  plenîus  inletleclu  spiritualis  patris  eloquium ,  ac  ad  re- 
demptorem  suiun  Dominum  Jhesum  Christum  pie  considerstioDis 
oculos  convertenles,  videant  et  attente  recogitent  quidilliretribuuQt, 
quave  ipsum  veneratione  reverentur  et  colunt,  qui  semetipsum  pro 
eis  tribuit  holocaustum.  Hic  siquîdem  rex  elernus,  a  regalibus  sedibus 
veniens ,  in  hereditate  quam  utique  sibi  predilectam  elefpX ,  camem 
nostre  mortalitatis  indutus,  nos  ab  etemo  crudatu  suî  predosissimi 
saoguiais  efTusione  clementer  eripuit ,  de  tenebris  revoeavit  ad  lucem, 
de  mortis  casibus  relevavît  ad  vitam ,  ac  ia  stalum  salutis  démenti 
pietate  resumptos,  nusericorditer  in  filios  adoptavit.  Hiis  autem  bene- 
Bcîis  per  Ingra^tudinis  vitinm  de  menlibuâ  nosiris  abolitis ,  non  vere- 
mur  ab  ipso  recedere ,  nec  eidem  injurias  erubescimus  irrogare ,  ac 
de  malo  prosilJentes  in  pejus,  quasi  abreviata  sit  manus  Domini , 
vel  eam  extendere  aequeat  ad  vindictam ,  labimur  prooius  in  reatus 
quam  feeerint  patres  nostri ,  qui  veritatis  notitiam  non  babebanl , 
quibusve  non  advenerat  lemporîs  pienitudo  ;  et  ideo  vereri  merilo 
possumus  quod  ipse,  peccatis  exigenUbus,  sit  iratus  populo  quem 
redemit ,  et  quod  zelus  ejus  ab  ipso  recesserit ,  cum  positus  misera- 
Nliter  in  exciditun  et  ruinam  tempestuosis  fluctibus  quatialur,  ac  si 
divine  potentie  dextera  ^l  ab  ejusdem  populi  protectione  submota , 
proul  ipsa  sentit  et  deflct  bereditas,  di^pendio  vastitatis  exposita,  Pt 
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Agarenorum  pedibus  conculcata.  Heu  gravigsiniutn  Christi  et  Chris- 
tisDitatis  ol^robrium  !  Perire  peimitlitur  nostre  ptilcritndiais  orna- 
mentum ,  ipsum  videlicet  spéciale  patrimonium  Salvatoris,  nativitstis, 
passionis  et  resurreciionis*  Dominice  gloria  docoratum,  et  exinde 
suos  JDColas  contemptibiliter  ftigari  percipimus ,  obi  liberaliter  idem 
redemplor  pretium  nostre  redemplionis  exolvii.  Proh  doktr  !  il» 
crocJs  hostes  immani  tyrampnide  superant ,  ubi  servili  subessa  con- 
ditione  sotebant ,  et  eoram  multitudinem  virtus  panconjm  fidelium 
tune  tiuieniium  Dominum  superabat.  Profecto  non  est  diminuta 
dîvina  polentia  ,  ut  uon  possil ,  cum  voluerit ,  hiis  finem  impoDere  ; 
sed  talia  ingratonim  démérita  promerentur.  Inter  que  illud  horribile  . 
scelus  et  execrabile  crimen  occunilur,  mérite  reprobandum ,  ([uod 
iKwiuufli  maledictionis  alumpui ,  solo  nomine  Chiistiani ,  terrena 
danta\sl,  non  celestia,  sapieutes,  et  innitentes  pemiciosis  lucrorum 
stndii3,ut  in  voluptuose  vite Tecibus  latius  debachentur,  vîctualibns, 
armis,  vasis  navalibus.etaliis  necessariis,  causa  dampnati  questus, 
Cbrisli  muniunt  ininiîcos,  ut  ad  impugnationem  fidei  et  Christia- 
horuni ,  ac  terre  sancte  depressionem ,  robore  fortiori  m  manili , 
consurganl ,  ac  ponatur  inextricabilis  macula  in  glorîa  nominis  chris- 
tiani.  Hii  sunt  ingrati  filii ,  qui  penam  meruere  doloris.  Hii  snut ,  qui 
apud  ipsum  Redemptorem  fore  merenlur  odibiles ,  tit  ab  eis  faoem 
miscrntionis  avertat.  Hii  profecto  non  solum  percepta  bénéficia  now 
attenduni,  venim  etiam  contra  Redemptorem  eumdem  probabilité^ 
cons^rare  videntur,  dum  fedus  cam  îpsîns  hoslibus  inennt,  ei  in 
ejns  conlemptum  iliis  talia  presidia  sutHninistrant.  Gtinam  et ,  si  non 
timoremvel  amorem  divinum  altenderent,  aut  si  de  vitando  di^ 
terre  dispendio  non  pensarent,  sallem  ipsoe  graves  injurie  oobercerenl, 
que  didis  et  factis  in  Barbaricis  partibus  m,  et  in  ipsis  cbristiane 
religioni ,  multipliciter  iuferunturt  Inter  alias  samqueconfnsiones, 
quas  in  partibus  illis  psoudo  Ghristiaui  recipiunt,  illuc  mercmonia 
déférentes ,  si  de  atiquibus  gravaminibu»  conqœrantnr,  bac  eos  [wo- 
brosa  responsione  Sarraceni  confundunt  :  *Sî  erueremus  vobis  alte- 
rum  oculonim ,-  ad  nos  ctim  roliquo  rpdircli<i  > ,  preut  quidam  mer- 


:  .y  Google 


»8  PIÈGES  JUSTlPlCATiVES. 

catores  ncbis  eo  tempore  in  regioDe  terre  sancte  miH'antibas  expresstos 
retulenmt.  Cumque  frequeniius  eveaiat  per  hostililalis  incursus  quod 
ox  Chrisùanis  viros  et  mulieres ,  ac  lactantes  etiam  parvulos  Sarra- 
ceni  prefati  cipiunl,  et  caplos  sub  carteruœ  artatione  detruduDi, 
Donnuinquam ,  infaalibus  a  matrum  uberibiis,  ut  materni  lactîs 
careaat  pabulo,  separatis,  contigît  olim,  ad  cujusdaro  instaatiam 
niilitiB  Christian!,  gratiam  habentis  in  oculis  soldani  presidio  Barba- 
roriun,  procurante  nichilominus  quodam  ex  fratribus  ordinis  Sancte 
TrinitaUs ,  qui  ad  caplivos  hujusmodi  redimendos  sunt  specialiter 
deputati ,  quod  idem  soldanus  mulieres  cum  parvulls  suis ,  quos 
carceris  angustia  cruciabat ,  aliis  etate  provectis  a  gracia  liberatiuiis 
exdusis ,  per  suas  litteras  liberari  mandavit.  Sed  cum  detentores 
eorum,  habitis  hujusmodi  litleris,  eosdem  liberare  parvulos  dene- 
garent,  memoratus  soldanus,  ad  quem  habitus  est  recursus ,  requi- 
rentibus  eum  super  hoc  expresse  respondit  se  mandatum  revocasse , 
quod  fecerat  de  predictis  parvulis ,  ut  predicilur,  liberandis ,  ne  pu* 
ipsos ,  quos  reddeie  poterat  provectior  etas  armigeros ,  processu  possel 
temporis  impugnari,  sicut  idem  fréter  nobis  tune  in  parlibus  dicte 
terre  degentibus  retulit  viva  voce.  Si  ergo  Domiuatus  soldanus ,  cni- 
delitalis  acerbitate  devictus,  quod  de  prefatis- parvulis  ex  quadam 
humanitate  concesserat  denegavil  uudem  erPicere,  pe  ad  impugnan- 
dum  ipsam  consultèrent  in  (uturum ,  quam  gravi  obprobrio  Chris- 
tianitas  ipsa  respergitur,  cum  vinci  nos  a  pietate  non  patimur,  sed,  in 
noemetipsos  acerbius  sevienles,  illîs  hostibus  arma  nostra  deferimits, 
quibus  contra  Christum  et  fidem  ejus  fortius  muniuntur  !  Et  quidem 
graviter,  nec  mirum,  dolere  compellimur,  dum  pensamus  quod 
renatos  fonte  baptismalis,  per  tam  miseralùlis  cedtatis  devium  ober- 
rantes,  Dei  turbatio  non  deterret,  géhenne  terror  ab  errore  non 
revocat,  ignominia  famé  non  retrahit ,  ac  ejusdem  injuria  Gdei  non 
compescit.  Undo  quod  taies  inverecundi  ol  impii  Chrisliani ,  quos 
excecat  fedilucricupiditas,  sua  non  sunt  impietate  consumplî ,  sda 
celestis  miseratio,  ut  ponitentie  locum  indulgeat,  operatur;  nam  aliter 
subsislenliam  non  habetent,  qui,  a  se  verccundia  prorsus  ahjocta,  per 
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taule  tlampnstîoniii  s^^miLu  giadîuntur.  Quare  Sedis  Aposlolice  pro- 
vklentia ,  sacro  (une  approbanie  roncilio,  volens  circti  premissa 
adliibere  remedium,  itios  (alsos  et  impios  Chriâtianos,  qui  Sarracenis 
déferre  presuroereot  arma  ,  femiin  et  lignamina  galearum ,  eo9  etiam 
qui  galeas  veaderenl  ittis  aut  naves  ,  quique  gnbernaùonis  curam  in 
pirsiicis  Sarracenoniai  navibos  exercèrent  j  vel  in  machiais  aul 
quibusiibet  aliis  aliquod  auxilium  vel  consilium  eisdemimpeaderent, 
ansthematia  et  excommimicationis  vtnculo  tnnodavtl,  ipsosque  rerum 
suarum  privatioue  muictari ,  et  capientium  servos  fore  decrevit,  certis 
aliis  pénis  adjectis  nichilominus  contra  eos.  Verum ,  quia  muiti, 
quos  a  veritatis  judicio  voluptalis  dulcedo  detorquet,  ia  profundum 
deinersi  malorum,  coutempaunt  divinam  clementiam,  et  in  animarum 
suarum  pericuium  prescriptam  sententiam  vilipendunl ,  Deum  et 
eandem  Sedem  in  premissis  offendere  présumantes ,  nos ,  quos  ipsa 
clementia  ,  iicet  immerilos ,  in  apostolice  preeminentie  spécula 
posuil,  tam  atroces  et  énormes  prêtait  Redemptoris  injurias  déles- 
tantes, el  contra  predictos  impios  aggravare  Sedis  ejusdem  senten- 
tiam înlendentes ,  ut  saltem  a  reatu  solito ,  ducti  peninidine, 
resipjscant ,  et  ipsos  tempore  vindicte  ira  Dei  subito  non  disperdat, 
ae  ex  illonim  tali  nequitia  dicta  terra  solita  dispendia  non  incurrat, 
univereitatam  vestram  monemus ,  n^mus  et  hortamur  attente ,  voUs 
nichilominus  per  apostolica  scripta  firmiler  precipiendo  mandantes, 
quatiuus  districtius  inhibere  curelis,  ce  aliqui  vestri  concives  memo- 
ratis  Sarracenis  arma,  femim  aut  lignanûna  déferre  vel  mitlere, 
sîve  naves  aut  galeas  vendere ,  seu  curam  (;ubeniationis  in  Sarrace- 
norum  piraticis  navibus  exercere ,  vel  in  machinis  aut  quibusiibet 
aliis  aliquod  eis  impendere  consilium  vel  auxilium  quoqooniodo  pré- 
sumant. Volumus  enim  quod,  qui  secus  attemplare  presumpserint,  eo 
ipso  late  senientie  canone  sint  astricti;  et,  si  qui  eomm  decesserint 
sic  ligali ,  et  îpsonim  corpora  (radita  fuerint  ecclesiastice  sépulture , 
illa  fore  decemimus  exhumandâ  ,  lîdelium  cimiterio  caritura. 
Cetenun ,  nt  hujusmodi  presumptores  tam  spirituali  quam  temporali 
pena  plectantur,  sollicitam ,  sinit  expedire  viderimus,  dantc  Domino, 
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curabimus  operam  adhjbere ,  quod  liii ,  qui  pro  tam  nephando  com- 
mercio  ad  eosdem  Sarracenos  accessarinl,  capisntur,  sub  carcerali 
cuEtodia  delinendi ,  et  rébus  quas  delulerint  «  absque  resbtutiiHiis  in 
postenim  bénéficie ,  spoliandi.  Super  hiis  autem  dilecUim  filiuni 
archidiaconom  Hagalonensem ,  lalorem  preseutium ,  de  cujas  îndus- 
tria  et  nrcumspectione  confidiuus ,  ad  vos  duxtmus  destioaDduiD , 
cui  credfttis  indubitanler,  que  circa  premissa  vobis  ex  parte  nosirs 
duxerii  referenda. 

Datnin  apud  Urbemveierem ,  VIII  kal.  septembris ,  pontificalus 
noKtri  anno  prioM. 

Arch.  mna.  de  Honlp.,  Arm.  E,  Casi.  V.  Orjgiaat  tur  pnrchirmin , 
tceau  pendant  en  plomb  ,  où  se  lit  :  GREConius  PP.  \at. 


CONVEHTlOlfS  BNTBE  LE    SBIGNEUB  DE    MOMFBLLIEB  ET   L'âCUSB  DE 
MAGUELONE,    BBLATIVBS   AUX   PÉAGES  ET  A   LA   «AVIGATIO.f . 

{5  Janvier  1Î7Î-73). 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  ruluri,quod,cum  fréquenter 
mole  fuissent  et  moverentur  conlenliones  et  dUcordie  inter  il{uslrem 
d(Hnimiin  Jact^um ,  Dei  gnûa  regem  Aragonum ,  Hajoricanim  et 
Valencie ,  comitem  Barcliinone  et  Urgeili ,  et  dommum  Hratispes- 
sulani ,  seu  ejus  locumtenenlem  et  alios  ofTiciales  suos  Montispes- 
suiani,  es una parte,  et  venerabilem  dotninum  Berengarium ,  Haga- 
lonensem  episcapum,  comitem  et  dominum  Melgoriiet  Hontisforrsndi, 
et  Raymundum  de  Bossiacis ,  (vepositum  ecclesie  Hagalooensis , 
nomine  proprio  et  ecclesie  antedicte ,  ex  altéra ,  super  lacio  juris- 
dictionum  et  tenninonim ,  et  super  divisione,  uniene  et  limitatioac 
ville  Hentispessulani  et  aliOTum  castrorum  et  loconim  que  mixtini 
etconligue  habebant,  couvenenint  tandnn  predictus  dooiinus  rex, 
et  dominus  episcopus  et  prcpositus,  ac  composuerunt ,  ut  inferius 
sequitur  in  liac  carta. 


:  .y  Google 


•  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  â7i 

Imprimis ,  etc. 

CoQvenenint  siquidem  ipsi  episcopus  et  prepositus,  pro  se  et 
eedesia  Magalonen»  et  successoribus  suis  ,  eîdem  domino  régi , 
domino  Ho Dtispessulani ,  et  eidem  promisemntquod,  a  dicio  lermino 
llinitante  jurisdictionem  et  territorium  eorumdem ,  posito  in  ripa 
stagni,  usque  ad  potlum  caslrï  de  Helgorio,  non  faciant  vel  pennittant 
fieri ,  nec  factum  hactenus  suslinebunt,  portmn  aliquem,  seu  locum, 
in  qao  possil  vel  debeat  navigsns  aliqui»  arribare  seu  applicare  one- 
nndo ,  vel  discargando  altqua  que  portarel  seu  deiïerret ,  nec  habita- 
tionem ,  forciam ,  vel  pt^ulationem  aliquam  in  terra  vet  in  aqua , 
excepta  cabana  uoica  faciemla ,  vel  domo  lapidea ,  io  terra  vel  in 
aqua,  allitudinis  viginti  quatuor  palmorum  tantum,  extra  vel  infra 
stagQum ,  ad  percipiendum  usatJcum,  seu  pulmentum  aut  pedagium 
assuetum  ;  et  si  qui  contra  facerent ,  requisili  a  domino  Moatispes- 
sulani  et  Latarum,  infra  quadraginla  dies  ea  demoliri  faciant  et 
valeanl,  sua  auctoritate  proprta,  exceptis  de  predictis  tamen  domibus 
etcabanis,  jam  ibi  factis  et  nunc  existenlibus ,  remanentlbus  ibidem, 
sicut  hodie  sunt  facte ,  ita  quod  aliquid  ibi  non  vendatur,  prêter 
pisoes  et  prêter  vinum  quod  colligitur  ibi  de  vineis  proprie  culture 
et  decimis  prepositi  et  ecclesîe  Magalonensis ,  quod  possil  ibi  voadi 
in  grossmn  tantum.  In  piscibus  tamen  qui  itn  vendentur  et  appor- 
tabuntur,  recipiat  dominusrex,  dominus  HontispesSulani ,  jus  quod 
in  piscibus  est  recipere  consuetum  in  Latis,  seu  in  portu  Latarum. 

Item  quod  dominus  rex,  dominus  Hontispessidani  et  Latarum, 
et  sui  snccessores  domini  Hontispessulanl  et  Latarum ,  et  sui  offi- 
ciales  possint  lenere  custodes  in  riparia  stagni ,  qui  cusiodiant  quod 
aliquis,  a  dicte  lermino,  posito  jusia  mansum  B.  Catalan!,  usque  ad 
diclum  portum  Melgorii,  non  discariget  vel  oneret ,  aut  vendat  aliquid 
ibi ,  prêter  pisces  tantum ,  ut  dictum  est ,  et  qui  jura  ipsius  domini 
régis  recipiant  de  piscibus  predictis ,  et  possint  compcUerc  auctoritate 
propria  contrafacientes  et  rebelles,  nisi  invenerint  ibi  aliquos  episcopi, 
dcnniniHelgorii,  et  ecclesie  Magalonensis,  qui  hoc  faciant  et  pro- 
hibeant  requisiti ,  exceplo  tamen  ex  hoc  sale  salinarum  sugni  quod 
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lil  ibi ,  quod  quidam  ibi  vendi  possil ,  et  cairigari  et  discarrigarj.  Si 
autem ,  a  termino  predicto  usque  ad  caslrum  Latanim,  dominus  Hod- 
lispessulaai  seu  castri  Latarum  velit  faceie  portum  in  ripa  slagni  vel 
io  stagno ,  vel  habita tionem  ,  liceat  cuique  eorumdem ,  sa)vo  quod 
primo  conveniat  cuin  domino  qui  habet  proprietalera  Id  illo  loco,  in 
quo  velleDt  facere  portum  et  lialutationes ,  salvo  eciam  et  reienio 
ipsis  efùscopo  et  prepo^lo  et  ecclesie  Hagaloaensi  quod  io  dicio 
portu,  et  in  omni  alio  loco,  iu  quo  portu  aliquis  portum  applîcaret,  a 
diclo  termino  usque  ad  Latas ,  quod  episcopus ,  prepositus  et  ecolesîa 
Magalonensis  percipiant  et  percipere  possint  libère  pedagiura ,  pul- 
meutum ,  el  alla  que  percipere  convenerunt  in  staguo  et  ratione 
stagni  et  gradus,  el  compellere  rebelles  et  contradictores  in  non 
dandovel  non  solvendo  quod  deberent,  et  quod  in  his  et  super  iis 
dominus  Hontis[)essulani  et  casiri  Latarum  teneatur  juvare  eosdem  , 
Gum  inUe  fuerit  requisilus 

Item  fuit  acEum  quod  ,  ubicumque  fiât  gradus  in  episcopatu 
Magalonensi ,  dominus  Montispessuiani  et  castri  LaUrum  habeal  et 
percipiat,  et  babere  et  percipere  libère  valeal,  sua  etiam  sucioritate, 
id  totum  quod  pro  sthaca  et  ratione  sthace  percipere  consuevit,  el 
sicut  est  consuetum ,  et  in  iis  et  super  iis  episcopus  et  prepositus 
et  ecclesia  Magalonensis ,  et  eorum  oflicisles  el  nuncii ,  teneantur. 
et  eorum  quilibet,  eum  defTeadere,  cum  fuerint  requisiti,  etc. 

Acia  seu  gesta  fuerunt  bec  sollempniler,  el  rite  a  partibus  laudata 
in  Honlepessulano ,  in  palacio  dicti  domini  régis,  anno  Domiaice 
Incarnacionis  millesimo  ducunlesimo  sepluagesimo  secundo,  nonis 
januarii ,  in  presencia  el  lestimonio,  etc. 

Areb.  départ,  de  l'Hërautl,  Cnrfulatre  de  Uaguttone.  Reg.  B, 
fol.  ItS  v°  tq.,  el  Fonds  des  consuls  de  mer  di*  Monlfiellier, 
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XLVm. 

WNFIRHATIOK  DB  PIBRRB  DB  CASTELHAU  BN  QUALITÉ  D8  CAPITAINB 
DBS  lUnCBANDS  DB  MONTPBLLIBR  AUX  rOlIlBS  DB  FRANCS  BT  DE 
CHAMPAGNE. 

[ii  Septembre  Ull.) 

Venerabilibus  viris ,  sepieniibus ,  providis  et  discrets ,  et  ainicis 
suis  karissâmis,  omnibus  videlicet  mercatoribus  nundinas  Francis  el 
Gampanie  frequentaatibus,  ad  quorum  preseadam  présentes  littere 
perveneriut,  coosules  Hontispesaulani  salutem,  cunetis  prosperi- 
talibag  opulentam. 

Diserecionem  veslram  et  providenciam  duximus  atlencius  depre- 
eandam ,  quatinus  Petro  de  Castro  novo ,  dilecto  et  venerabiti  coDcivi 
ooslro,  latori  presenciuin,  sitis,  si  placet,  nostris  precibus  favora- 
biles  et  benigni,  el  eidem  obediatis  in  omnibus  el  per  omnia,  sicut 
capîlaneo  Montispessulani  in  dîclis  nundiois  obediri  actenus  extilit 
eonsuetom.  Nam  nos  ipsum  hiis  presentibus  confirmamus. 

Datum  in  Montepessulano ,  denimo  kalendas  odobris ,  anno  Domi- 
nice  Incarnatioois  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio. 

Arch.  mun.  de  Monip.,  Arm.  A ,  Cass.  VIII ,  N'  7.  Psrcbemin 
ori|[inal,  aTeeseeaapeadanldu  contaUtde  Hon(p«llier,  en 
cire  jiuns. 


TRANSACTION  RNTBK  LES  VILLBS  DB  HONTPBILIBR  BT  D  AVIflNON. 

(il  Octobre  1973.) 

Noïerintuniïcrei,  présentes  pariter  el  futuri,  quod,  questione  exorta 
inler  quosdam  homiues  Avinionis ,  i^cilicet  Jordanum  de  Tarascone 
et  Raimandum  Aurela ,  cives  Avinioncnses ,  ex  una  parte ,  el  quos- 
dam homines  Hontispessulani ,  sciltcct  Poncium  de  Hallaco  et  ejus 
uxorem ,  habitatores  Hontispessulani ,  ex  altéra ,  occasione  cujus- 
T.  I.  18 
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quidem  questionis  marqua  Bebal  de  hominibus  Montispessulani  apoil 
Avinioaem  el  per  homines  AviDJaoenses,  pro  bono  pacis  et  concordte , 
amicabilis  compositio  et  transacûo  Tuit  habita  etcelebrata  iater  dîctos 
cives  Aviaiooeases  et  habitatores  HontispessuiaDÎ ,  per  dileclos  nostros 
domiDOs  Guillelmum  Ademarii  et  Poncium  Lamberti  et  JohaDoem 
de  Limdris,  babitatores  Hontispessulani ,  embaissatores  consulum 
Montispessulani  et  universitatis  ejusdem  ,  arbitros  seu  arbitratores  a 
dîclis  consulîbus  et  univer»tate  eleelos ,  ot  apparebat  per  quasdam 
littflras ,  sigillo  coDSulum  Mtmtispessulani  sigillatas ,  et  per  DuraDUm 
Arquerii  et  RaimuDdum  Helias ,  cives  Avinioneases ,  habentes  pie- 
nam  et  liberam  polestatem  a  eonsilio  et  universitate  Avinioaensi 
deterroinindi  questiones  <]ue  erant  inter  omnes  Avinioneiues  et 
homines  Mwtispessulani  habitatores,  ut  apparebat  per  quoddam 
publicum  (Dstrumenlum ,  confeclum  per  Guillelmum  Yraberti ,  nota- 
ritim  Avicionis ,  buUatum  bulla  plumbea  curie  Avinionis.  Fuit  iuquam 
taeta  compositio  et  transactio  super  predictis  per  diclos  quinque  viras , 
in  moduDi  infrascriplum  ;  quod  consules  Hontispesaulani  deot  et 
solvant,  et  dare  et  solvere  toneautur  dominis  Jordaoo  et  Raimundo 
Aurela  et  suis,  bine  ad  oetabas  Beati  Andrée  proxime  vanientes ,  qua- 
tuor vi^nti  libras  melgorienses ,  ita  quod  lotum  illud ,  quod  Jordsnus 
et  Ralmundus  Aurela  predicti  acceperunt  et  babuerunt  pro  predieta 
marqua  qiiamfaciebant,computetur  in  solntum  predietanun  quatuor 
vtginti  librarum  melgoriensium ,  [»i)  omni  eo  quod  dictus  Jordanus 
et  Ralmundus,  seu  alter  ipsorum,  Tecerunt,  ratione  sumptuum  ab 
ipsis  seu  altero  ipsorum ,  ratione  et  occasione  dicte  questionis  seu 
marque ,  usque  in  hune  diem  faclorum.  Fuit  eciam  ontinatum  et 
statutum  per  predictos  quinque  vires ,  quod  cum  predictis  sit  pas  et 
finis  perpetuus  inter  dictas  villas  et  consules  Montispessulani  et 
h(Hnines  c^usdem  ville  et  dictos  bomines  Avinionenses  et  consilium 
et  aniversitatem  Avinionis ,  de  omnibus  et  slngutis  que  dicti  Jordanus 
elBaimuadus  petere  seu  exigere  poterant  a  consulîbus  Montispessu- 
lani, seu  ab  aliquo  de  dicta  universitate  bomlnum  Montispessulani , 
premissorumoccasione,  ttaquoddecelero,occ3^one  dicte  questionis 
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seu  marque ,  Dulla  marqua  seu  arestatio  seu  secrestalio  fiai ,  ve\  fieri 
possit,  alîquo  modo,  vel  oliqua  ex  causa , ab  hominibus  Montispessu- 
lani  per  hommes  AviDionenses ,  nec  aliquod  impedimentum  hominibus 
MoDtispessutani ,  seu  eonim  rehus ,  occa^one  predictorum ,  inferatur,  ' 
née  ex  adverse.  Predictam  siquidem  amicabilem  compositionem  et 
iranMCtioDem ,  et  omnia  elsingula  superius  contenta ,  dicti  Gnillelmus 
Ademarii  et  Poncius  Lamberti  et  Johannes  de  Lundris ,  pro  se  et 
coDsulihus  HontispessulaDÎ  el  tota  univemtate  ejnsdem  ville  MontU- 
pessulani ,  a  quibus  promisenint  se  facturos  et  curaturos ,  sub  bono- 
rum  suonim  oMîgatioae ,  ratam  el  rata  haberi ,  laudari  et  confirmari , 
ex  una  parte ,  et  dictus  Durantus  et  Raimundus  Helias  ,  pro  se  ipsis 
el  loto  consilio  et  unîversîtate  Avinionis ,  et  pro  dictis  Jordano  et 
EUimundo  Aurela  ,  a  quibus  promisenint  se  facturos  et  curaturos, 
sub  bonorom  suorum  obligationc,  ratam  et  rata  haberi  predieta, 
laudari  et  confirmari,  laudavenint,  confirmavemnteteorroboraTe- 
nmt ,  et  ea  et  eam  servare ,  complere  el  cootra  non  venire  promiserunt 
alter  alteri  adiuvicem  stipulant  ;  promittentes  insuper  dictî  Durantus 
et  Raimundus  Helias  quod  de  cetero ,  ratîone  premissonim ,  marqua 
aliqva  seu  arestatio  seu  sequeslralio  apud  Avinbnem,  sen  per  homines 
Aviaionis ,  in  hominibus  seu  rébus  eorum  Uontîspessulanî  non  fiet 
aliquo  modo,  immodictam  marquam  revocaverust  et  relaxaverimt,  ex 

potestate  sibi  a  suo  consilio  et  univer»tate  concessa Voluerunt 

eliam  predicti  quinque  tractatores...  et  ordipaverunt ,  quod  coosules 
Houtispessulani  Taciant  et  procurent  bine  post  octo  dies  festi  Nativi- 
talis  Domini  proxime  venientts  sit  satisfactum  Poncio  Martini ,  civi 
Avinionensi ,  in  quodam  debito  quiaquaginta  quatuor  librarum  et 
duodecim  solidorum  inelgoriensium ,  in  quo  debito  îllustrissimus 
dominus  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum  et  domiaus  Honlispessu- 
lani ,  reperitur  eidem  Poncio  Martini  obligatus  ;  et  nisi  dicio  Poncio 
Hsrtini ,  vel  ejus  procuratoi-i ,  satlsfaclum  Tuerit  per  diclum  dominum 
regem,  vel  peralium,  in  dictodelûto,...  bine  ad  dictum  tempus,... 
pre3enticomposîtione,transaclioneseupacenonobslantibus,...  dictus 
Pondus  Martini,  vel  ejus  procurator,  possit  et  valeat  marquare  seu 
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urestsre  lionuDes,  res  et  merces  hominum  Montispe»salani ,  u(  *ntea 
habebat,  et  quod  hiac  addictum  terminum  dictus  PoDcius  Martini 
relinealquod  marquavit...  Et  incontinenti  dictus  Jordaaus  et  Rai- 
mundus  Aurels  predictam  compositionem  et  transactioDem ,  el  «nnia 
et  singuls  superius  nmlenta ,  laudavemnl,  approbaverunt  el  confirma- 
verunt,  et  ex  habundanti  dictos  Poncium  de  IKaliaco  et  ejus  lixorem 
ab  omnibus  et  singuUs  que  ab  ip»s  conjugibus  seu  altoro  ipsonim 
petere  seu  esigere  posseot ,  diclos  conjuges  et  suos  absoivenint  et 

quiliaverunt  el  penitus  Itberaverunt 

Acta  sunt  hec  apud  Nemausum,  in  domo  Beroardi  Bruni  alberguerii 
condam,  anno  ab  Incarnalione  Domini  millesimo  CC°LXXoterck>, 
videlicet  IX  kal.  novembris,  régnante  domino  Philipo  rege  France- 
rum,  in  présenta  et  testimoaio  Pétri  Gaici,  notarii  de  Honlepessu- 
lano,  Rostagni  Magislri,  notarii  Avinionis,...  etroei  magistri  Duranti 
Gilii  de  Nemauso ,  publici  notarii  domini  régis  Prancie,  qui...  hec 
scripsi  et  signavi. 

Arch.  muD.  de  Uonip.,  Arm.  E,  Caas.  IV,  N°  19.  Paruhemin 

original. 
An  dos  :  Dtl  fan  ^Avinhm  per  En  Potu  de  Mallae.  1S73. 

Nolum  sit  omnibus  quod  ,  anno  Domini  M.CC.LXXIII,  sclticet 
XVI  kalendas  novembris,  exislentibus  dominis  civitatis  Avinionis 
domino  Philippo,  Dei  gralia  rege  Francorum,  et  domino  Karolo , 
eadem  gratia  comité  et  marchione  Provincie  et  comile  Fulcalquerii , 
more  solilo  ad  sonum  campane  convocato  concilio  de  Avinione  in 
palacio  curie  Avinionis,  presentibus  judicibus  ejusdem  cjvitatis  et 
elavaiio,  tenentelocuin  vicarii,  tolum  predictumconciliumetpredicli 
curiaies  voiuenint ,  dedeninl  et  conccs^eruat  plenariam  potestatem 
Duranto  Arqueri  et  Raimundo  Ëlte,  civibus  Avinionis,  terminandi, 
sopiendi  questiones,  seu  litcs,  seu  controvercias ,  que  sunt  vel  esse 
possunt,ve1  fuerunlvel  esse  sperantur,  aliqua  raUone  seu  causa,  inter 
homines  de  Avinione ,  ex  una  parte ,  et  homines  de  Montepessuiano , 
ex  alia ,  ratione  controversianim ,  seu  eorum  que  peti  possunt ,  aliqua 
ratione  vel  causa ,  ab  hominibus  seu  ab  altquo  ex  hominibus  de  Mod- 
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tepessalano ,  per  Jordanum  de  Tharascone  et  per  Poocium  Uutini 
et  par  Raimundum  Auricule.  Promiserunt  ebam  predictis  jadicibus, 
stîpiilaniibus  pro  bus  quorum  iaterest  seu  intéresse  pole'rit,  quod 
quîcquîd  faetum ,  ordinatum ,  staimum  fuerit  per  supradictos  duos 
8(^ ,  seu  cum  sliis  qaalilereamque ,  faabebunt  ratum ,  firmum ,  el 
Donquam  contra  venient ,  aliqua  ratione  vel  causa  ;  imo  perpetuo 
serrabunt  et  servare  promiserunt.  Predicta  omnia  et  singula  supra- 
dicta  ralificaruot  el  approbaveruot  el  eonfirmavenmi ,  et  se  contra 
non  venluros  priHuisenint  predictus  Raimundus  Auricule  et  Guillel- 
mus  Salomoni,  procurator  predlcli  Pcmcii  Martini 

Acta  fuemnt  bec  in  palacio  curie  Avinionis ,  preseniibus  testibus 
Arnulpho ,  notario  Avinionis ,  el  Guillelmus  de  Hahanas. 

PosI  bec ,  anno  quo  supra  ,  scilicet  XI  kalendas  novembris ,  in 
presentia  raei  Guillelmi  Imberti  notarii  et  lestîum  iofrascriptorum , 
Jordanus  de  Tharascone  et  predietus  Baîmundus  Aurelie  el  Guillel- 
mus Sakmoni ,  procurator  Poncii  Martini ,  iterato  ad  cautelam 
predicta  omnia  et  singula  laudarunt,  approbanint,  ratificanint  el 
confirmarunt,  et  se  servare  promiserunt,  et  contra  non  venire .  Faetum 
fuîl  hoc  in  ospîeio  Guillelmi  Salomoni.  Testes  présentes  fuenint 
Petrus  Ruffi ,  Petrus  Faber, ...  el  ego  Guillelmus  Imberli ,  publicus 
Avinionis  notarius,  qui  nnnibus  prediclis  elsingulis  inlerrui,et,  ad 
requisttionem  predictorum,  hoc  presens  instnunentum  scripsî,  bullavi 
el  s^o  meo  signavi. 

Arcb.  muD.de  Hoatp.,  Ann.  E,  Gtsa.  IV,  N*  19.  PircbeniDorigiail, 
«rac  icesu  pendinl  en  plomb ,  aui  armet  de  Philippe  le  H*rdi  el 
de  Gbarlct  d'Anjou, 


ACCEPTATION  ET  RATinCATION  DBS  LBTTBBS  DB  PRIUPPI  LE  BABDl ,  DB 
rÉVRIEB  1277  (1378),  en  PAVEUB  des  HAHGHANbS  ITALIENS  QDI 
TRANSPOBTERAIENT  LBUH   COHUBBCR  DB  HONTPELLIEB  A  NIMES. 

Gonstitutus  domious  Fulco  Gaecii ,  civis  Placentinus,  capitaneus 
universitatis  mercatorum  Lombardorum  et  Tnscanorum ,  habens  et 
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potestatem  et  spéciale  mandatum  a  consulibus  mercatorum  Roms- 
oorum,  Jaauwsium ,  Veneleruin ,  Placentinorum,Lucce,  Bononie, 
PUtorii ,  Astensium ,  Albe ,  Florentie ,  Senarum  et  Hediolani ,  quoram 
Domina  continentar  io  publico  iasuiimealo ,  mann  BoDiohannis 
Zachooi ,  publici  aotarii ,  bine  conrecto ,  cujus  ténor  presentibm  est 
insertus ,  tractandi  cum  domino  rege  Franconim ,  vel  mandalo  eno , 
super  translatione  facienda  ad  civitatem  Nemausi  seu  Bdiieadri, 
componendi ,  paciscendi,  promittendi  et  oblîgandî ,  «t  fadeodi  arca 
hoc  prout  placeret  et  videretur  eidem ,  sicut  ejusdem  instrumeoti 
ténor  plenius  manifestai ,  et  Hugo  de  Terri ,  syndicus  communis 
Janue,  ad  hoc  specialiter  conslitalus ,  assenienint  etre«ognoventnt, 
suo ,  eorumdem  consulum  ,  et  tocius  predicte  universitatis  ac  com- 
munis nontine,  quod  prefatus  dominus  ren,  ad  multam  instantiam 
ipsorum  capitanei  et  syndici  ac  consulum  et  mercatorum  predicie 
nniversitatis,  optantium  ad  predictam  civitatem  Nemausi  pro  mer- 
caturis  et  negociacionibus  exercendis  ibidem  se  transferre,  omnes 
et  singuJos  de  universitate  predicta  ac  de  jam  diotis  cîvitatibus  et 
communitatibus  eamm ,  qui  nunc  et  fn  postenim  ad  dictam  civi- 
tatem Nemausi,  ut  dictum  est,  se  transtulerint ,  sub  eadem  sua 
protectione  et  custodia  recepit ,  sub  qua  burgeoses  sui  Pariaus 
consislunl,  ac  eos  manutenere  etdefendere  leaetur  eundo,  redeundo, 
morando ,  per  posse  suum ,  et  juvare ,  ^  ipsi  aut  res  ewum  cape- 
renlur  vel  impedirentur  alicubi ,  eodem  modo  quo  facit  suos  Pariùus 
burgenses;  uec  extra  disliicDmi  civitaUs  Nemausi  dicti  mercatores, 
aut  aliquis  eorum,  ibi  manentes,  de  suis  mercalurls  aut  negociacio- 
nibus respondere,  aut  jurî  stare,  compellentur^sed  ibi  justiciabunlur 
per  judicem  dicti  domini  régis  ordinarium  loci.  Si  tamen  apud  Aquas 
Mortuas  invenli  fuerint,  et  de  ipsis  mercatores  advene  deposuerint 
ibi  querelam,  respondere  coram  judice  domini  régis  ordinario  loci 
tenebuntur  de  negociacionibus  et  mercaiuris  suis,  cum  grave  esset 
extraneisnavessuaselmercimonia  rclinquere,  ac  persequi  jus  suum 
in  remotis.  Verumtamen  curare  tenetur  idem  dominus  rex  ne  hic 
Tel  atibi  condempnentur  injuste. 
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£t  coacessit  dictus  dominus  rex  quod  bona  decedeatium  sina 
réclamations  nunus  mortue  assigneniur  personis  que  legitimam 
a  decedendbus  causam  habeant  ;  que  si  non  apparuerîiit ,  boaa 
ipsa  apud  ^um  doininum  regem  remaDebunt ,  donec  appareani 
l^tinum  a  morieDtibus  causam  habentes. 

Concessil  etiam  quod  siot  inununes  et  liberi  mercalores  dîcle 
aniversilalis ,  venienlss  vel  moralités  in  diatrictu  Nemausi ,  causa 
negociationîs ,  ab  omni  custodia  ville  ,  preterquam  in  casu  neces- 
»latis,  omnique  tallîa ,  exercitu,  cavatcata,  et  a  qualibet  exactions 
vel  costuma ,  prestando  de  possessionibus ,  quas  ibi  aequisierint , 
redibentias  et  servicia ,  que  fueriut  a  veteribus  possessoribus  pres- 
tita ,  et  solvendo  thelonea  et  redibentias  de  suis  mercimoniis ,  que 
solvere  oonsueveruut  apud  Montempessulanum  ,  quorum  aliqua 
presentibuE  duxerunt  exprimeoda  :  videlicet  de  qualibet  libra  serici 
unum  den.  vendilor  et  unum  den.  luron,  emptor,  et  de  qualibet 
oargia  grane  duos  sol.  venditor  et  u  soi.  emptor. 

Item  de  qualibet  carpa  ferri ,  plumlû  ,  cupri  et  stanni  decem  den. 
venditor  et  x  den .  emptor  ;  et  generaliter  de  omnibus  que  ad  pondus 
veadunt)£:  decem  den.  de  qualibet  car^  venditor  et  x  emptor. 

Item  de  pecia  cendalli  ii  den.,  de  pecia  panni  aurei  un"  den.,  de 
peeia  oameloti  u  den.,  de  pecia  panni  lanei  i  den.,  de  pecia  bou- 
guerani  i  den.,  de  pecia  fustaae  i  den.,  de  pecia  de  canons  i  den., 
et  de  pecia  tele  i  den.  emptor  et  totidem  venditor. 

Ilem  de  qualibet  centena  coriorum  bovum  l  den.,  de  qualibet 
eenlena  pellium  arietum  et  de  beccunes  viii  den.,  de  qualibet  cen- 
leua  pellium  agniculonim  i  den.,  de  qualibet  duodena  cordubant, 
âve  nibei ,  sive  allerïus  coloris  ,  mv  den..  de  qualibet  duodena 
bazenne  ii  den.,  de  quolibet  garnimento  pelliparie  (acte  u  des.,  et 
de  UDoquoque  equp  vui  den.  emptor,  et  simililer  vendilor.  Ac  de 
aliis  mercimoniis  suis  ,  que  ibi  connumerari  nequeunl ,  solvent 
prout  solvitur  juxta  consuetudîaem  ville  Montispessulani.  Kl  si  de 
superius  numeratis  plus  solvi  debere  quam  dictum  est  juxta  eandem 
consueludinem  appareret,  ad  solvendum  ulterius  secundum  usum 
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Montispessulani  tenerentur.  El  eodem  modo  solvent  omnes  prc- 
dicti  mercatores  de  suis  mercimoniis  per  totam  senescalliam  dicti 
domini  régis  Bellicadri.  Januensâs  vero  de  suis  merciiuoniis  thelonea 
et  redibentias  solvent ,  secundum  quod  solvere  coosueverunt  apud 
HoDlempessulaDum  ;  nec  ad  solvendum  alio  modo  cogeniur. 

Sed ,  si  aliqui  de  dicta  UDiversitale  aut  commuailatibus  predidk 
cives  Nemau3iGereDt,a(l  ea  omnia  teaeanUir,  ad  que  tenentur  cires 
ejusdem  civîtatis. 

Si  quis  autem  de  imiversitate  predicta ,  sut  de  familiis  eorumdem, 
erimen  quod  peoam  mortis  exbigat  commiseril  in  posse  dicti  domtai 
régis ,  quod  absit ,  commitlentem  ultra  legem  patrie  in  qua  judicari 
debebil  non  permiUel  idem  domtnus  rex  in  persona  vel  in  reluis 
gravari.  Nec  pro  lubrico  carnis  aliquis  eorum  punietur,  nisi  foeril 
de  raptu  vel  de  adutterio ,  accusatione  légitima  précédente,  conrictus. 

Si  injuria  vel  rapina  facta  fuerit  dicta  domino  régi,  vel  aliquibus  de 
regno  suo,  per  aliquos  de  commuai  dvitalom  predictarum,  aut  pn* 
Ipsum  commune ,  non  propter  hoc  airestari  faciet  idem  dominus  rax 
aliquem  de  dicta  universitate  manentem  apud  Nemausum,  qui  supw 
hoc culpabîlis  aulmerilo  suspectus  non  ftieril,  vel  resipaius*  Sed,u 
commune  requisitum  in  deffectu  fuerit  emeadaodî  quod  fuerit  emen- 
dandum ,  poterit  illos  de  civitaie  malefactores  hujusmodi  de  regno  suo 
expeilere ,  concesso  sibi  unîtis  anni  et  xl  dienim  spacio  recedendi , 
infra  quod  débita  sua  recojligant,  et  valeant  sua  négocia  expedire. 

Concessit  preterea  prefatus  dominus  rex  quod  omnibus  etsingniis 
de  dicta  universitate  licitum  sit  habere  tabellam  campsomm  et 
stationes  in  dicta  civitate  Nemausi ,  sicut  habent  in  nundinîs  Cam- 
panie,  nsuris  cessantibus  omnino.  Débita  vero  ipsonun  mercatorum 
bona  et  legalia  de  quibus  constit&rit ,  el  quicquid  habere  et  recipere 
juste  debehunt  in  posse  dicti  domini  régis ,  prout  ad  ipsum  perti- 
nuerit,  eis  soivi  (aciet,  et  ipsos  in  hoc  mediante  justicia  juvabit,  sicut 
facerel  suos  burgenses  Parisius  in  casu  consimili. 

Licebit  eiiam  mercaloribus  unlversitatis  predicle  sibi  perScero  el 
habere  capitaneum  seu  leclorcni  et  c^nsules  in  dicta  civitate  Nemausi 
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et  ia  Iota  sunescallia  Bellicadri,  sicut  habent  in  nuadinis  Campanie , 
illicitis  coiligationibus  et  coofederationibus  sibi  penitus  interdictis. 

Item  voluil  idem  dominus  rex  et  concessit  eisdem,  duinmodo 
civium  Nemausi  ad  iioc  accédât  consensus,  quod  ad  laxanda  precia 
hospiciorum  et  stacîonuni  conduccibilium  in  civitate  Nemausi  d^u- 
tentur  ex  parte  mercatorum  duo  de  se  ipsis  vel  atiis  probi  viri ,  et 
duo  siœiliter  ex  parle  cîvium  ejusdem  civitatis,  qui  taxalores ,  si  dis- 
cordes fuerint  in  taxando,  per  judicem  dicti  doinini  régis  loci  ordi- 
narium  ad  concordiam  reducentur.  Alioquin  stabitur  super  hoc 
arbilrio  ordiaarii  ejusdem. 

Et  si  quis  terrarum  dicte  uoiversitatis  rebellis  fuerit  capîtaneo  et 
Gonsulibus ,  qui ,  ul  premissum  est ,  fuerint  institut! ,  aut  dirigera 
cum  aliis  suenegociatioois  facta  notit  socuodum  dispositionem  terri- 
geuarum  suorum ,  licebit  capitanen  et  cousulibus  punire  secuodum 
iegam  sue  prolessionis  rebellera ,  ulterius  a  dicte  domino  rege 
puniendum ,  proul  ratio  suadebît. 

PlM»iit  insuper  ipsi  domino  regl  quod  in  civitate  Nemausi  fiant  et 
instituantur  talia  pondéra  et  instrumenta  ad  ponderandum ,  qualia 
mercalores  babere  soiiti  sunt  in  Hontepessulano ,  et  qnod  de  consilio 
Blîquorum  bonorum  et  fidelîum  virorum  de  parte  mercatorum 
eorumdem  preponantur  ponderationis  officio  unus  vel  plures  bwe 
oppmioDis  viri. 

Item,  cum,  adaugendum  bonamstatum  civitatis  Nemausi,  prefati 
capiuneus  et  syndici  consenserint ,  nomine  suo  et  universitads  ac 
communilatis  predicurum ,  quod  mercimonia  seu  avaria  dictorum 
mereatOTum ,  que  applicuerint  aut  exonerata  fuerint  apnd  Aquas 
Hortuas ,  alicubi  perferri  nequeant  sive  duci ,  nisi  prius  transitum 
faciant  per  cîvitatem  Nemassi ,  ad  eorumdem  instantiam  conoessit 
idem  dominas  rex,  quod  illos  ex  ipsis  qui  contrarium  facerent  com- 
pelli  faciet,  ad  id  in  quod  consenserint  tdiservandum. 

Si  quis  vero  in  civitate  Nemausi,  vel  in  senescatlia  Bellicadri , 
m«%es  aut  res  eorum  emerit ,  et  in  solutione  precii  defeceril  aut 
cessaverti ,  cmpiorem  ad  saUstaciondum  compclli  faciot  prodiclos 
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dominus  res ,  eo  modo  quo  debitore»  seu  euplores ,  qui  in  aundinû 
'  CampaniecontrahuDt,  consuevenint  coropelli. 

Si  autem  aliquem  de  dicla  universilate  naufragiiiffl  pati  ooDtingat 
in  domaniis  dicti  domini  régis,  propler  hoc  res  sue  naufrage,  in  tolo 
vel  in  parle ,  ipsius  domini  régis  dod  eniDl ,  neç  ei  venient  in  «im- 
niissum. 

Que  omnia  dictus  d(Hiiinuâ  rex  concessil  eisdem ,  salvo  jure  io 
omnibus  alieno,  proui  hec  omnia  predictus  dominas  Fulco  Caçcii 
capitaneus ,  procuralor  el  syndicus  mercatonim ,  consuium  el  uni- 
versitatis  predictorum ,  ac  dictus  Hugo ,  syndicus  commuais  Janue , 
Domine  suo  et  nomine  eonimdem,  in  présenta  mei  uotarii  inlra- 
SGripti,reiul<:runtetrecog])overu&t,acceplanteset  approbantes, dicto 
nomine,  omnia  et  unguiapremissa.  Et promiseruot,eodem nomine, 
et  sub  obligatione  omnium  bonorum  eorumdem ,  mobilium  et  immo- 
bilium ,  |»-esentium  et  futurorum ,  quod  dicti  mercatores,  infra  fes- 
tnm  Omnium  Sanclorum  proxime  affutnrum,  ad  jam  dictam  ci  vitatem 
Nemausi,  ut  dictum  est,  se  transfèrent,  et  ibi  suas  negociationes  el 
mercatnras,  sicut  in  villa  Montispessulani  soUti  sunt  Tacere,  exor- 
cebunt  ac  lenebunt,  et  adîmplebunt  omnia  et  singula  supradicta.  El 
ut  predicta  robur  plénum  obtineant  Grmitatis,  presens  instrunien- 
tum,  tam  dictus  dominus  Fulco  quam  memoratus  Hugo,  sl^Uo  dicte 
universitatis  et  societalis  dictorum  mercatorum  jusserunt  communiri. 

Ucti  aulem  instrumenti ,  per  quod  prefato  capitaneo  polestas  ad 
[H'edieta  specialiter  est  collata ,  continentia  talis  est  : 

Infrascripti  cousules  mercatorum  et  universitatis  Lombardorum 
et  Tuscanoruro  congregati  sunt  in  capitule  Sancti  Peiri  de  Latinitco, 
de  mandalo  domini  Fulconiâ  Caccii,  civis  Placenlini,  capitanai 
universitatis  ^^icte ,  P.  Laurentius  Stepbani ,  Paulus  de  Sixto , 
consules  Romani  ;  Hatheus  de  Suxis,  Nicholaus  de  Porta,  consules 
Janue  ;  Francescus  Paschalef^i ,  Donslus  Ardenghi,  consules  Veneti  ; 
Palmerius  Fulgoxius ,  Banaldus  de  Rusticaccio ,  consules  Placentie  ; 
Nicholaus  Hordic^stelli ,  Henricus  de  Chiatri ,  consules  Luce  ; 
Johanoes  de  Rurgonovo ,  Philippus ,  consules  Bonooie  ;  Pbilippus 
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Johannis,  Bannus  Lanfranchi,  coasules  Pisune;  Guilloclus  Ber- 
tramaa ,  Galvanus  Testa ,  consules  Astenses  ;  Barthtrfomeus  Fallectiis, 
cousu)  Albe;  Corbolinus  et  Heoricus  Henrici,  consules  Florentie; 
Cornes  AltimaDnus  et  Tiverius  Altiverii ,  consules  Seneuses  ;  Aytoliius 
de  Yento  et  Albertonus  Medictis ,  consules  Hedîolanî.  De  voluntate 
istorum  omaium,  nemine  discrepante,  habilo  detiberato  et  diligent! 
consilio,  quod  predictus  domtnus  capitaneus  mercatorum  Lombar- 
dorum  et  Tuscanonim  habebat  tiberam  et  gencralem  potestatem, 
baylism  et  administrationem  stque  mandatum  tractandi ,  pasciscendi, 
componendi,  promillendi,  obligandi,  et  lînalller  complendi  cum 
sereoissimo  domino  rege  Francie ,  seu  cum  aliquo  de  ejus  mandato , 
.  super  translatione  facienda  ad  civitatem  Nemausi ,  in  senescallia 
Bellicadri,  pro  mercaloribus  unîversis  et  unïversilate  ipsorum, 
tam  Lombardomm  qusm  Tuscanonun ,  sicut  ipsi  domino  captaneo 
placueritelvidebiturexpedire  circa  predicta  etquellbetpredictonim, 
propterea,  habita  dicta  deliberatione  et  summa  consilii  supradicii, 
ipsi  coasules  el  quilibet  ipsorum ,  tam  eonim  proprio  nomine  quam 
eliam  conniura  mercatonim ,  tam  Lombardorum  quam  Tuscanorum, 
et  etiam  tocius  universitatîs  mercatorum  predictorum ,  Fecerunt, 
coDstituenint ,  ordinaverunt ,  etcreaverunt  dictum  dominum  Fulco- 
nem  Cacciam  capitaneum  eonim ,  syndicum ,  aclorem  et  procurato- 
rem ,  et  universitalis  predicte,  ac  etiam  aliorum  mercatorum  istorum, 
ad  tractandum ,  paciscendum ,  promiltendum  et  complendum  cum 
dicto  domino  rege,  seu  cum  aliquo  de  ejus  maudsto,  proplcrca 
constituto  de  ejus  beneplacilo,  de  translatione  predicta  facienda; 
dantes  eidem  capilaneo  liberam  et  generalcm  adrotnistrationem  et 
bayliam  in  omnibus  et.singulis,  que  circa  predicta  et  quelibet 
predictorum  placuerint  et  ei  videbilur.  Et  promiserunt  raichi  Bod- 
jofaanni,  notarié  impérial!,  stîpulanti  nomine  cujuscunque  îoteresl 
vel  intererit,  ratum  et  firmum  habere  et  tenere ,  et  quicquid  per 
ipsum  factum  vel  ordinatnm ,  promissum  vel  completum  seu  oMiga- 
tum  (uerit  in  predictis  et  quolibet  predictorum,  sub  ypcdheca  et  obli- 
gatione  suorum  omnium  bonorum  et  dicte  universitatb.  Presens 
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Dunique  ÎDStrumeatum ,  jussuin  fieri  per  predîctos ,  sigillo  sooielalis 

et  uDiversilatis  dlctornm  mercatorum  roborari  jusseruDt,  ut  de  pr«- 

dictis  fi  des  plenissima  habeatur. 
Actum  anno  ab  IncarnatioDe ,  etc.  [tic) 
AcIuiD  Parisîus,  in  curia  prefati  domini  régis,  etc.  (fie) 

Ego  Soiïredus  Gerre  de  Pistorio ,  imperiali  auctoritale  judex  ordi- 
nariiis  et  notarius,  predicla  omniaex  suo  originario  rite  sumpta , 
paucis  obmissis,  bic  inde  transcripsi  et  fideliter  exemplavi.  Et  ad 
majorem  honim  evi4entiain ,  signum  meum  apposuî. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  CratvJ  Tkalamiu ,  Toi.  Al  r*  et  i*.  Trinscrit 
immédidcDient  h  I*  saiie  des  letlréi  de  Philippe  le  Htrdi  de 
février  I3T1  (  12TS},  publiées  deet  le  Recueil  des  Ordonnanett 
darmdeFranee.Vi,  6ft9. 


LBTTRBS  DE  PHILIPPE  LE  HASDI  AUTORISANT  LE  TBANSPORT  DBS  GBAIHS 
A  MONTPELLIER. 

(30  Mars  l!83-8i.) 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  senescallis  Carcassone  e\ 
Bellicadri ,  salutem. 

Mandamus  vobis  qualtnus  de  blado  et  alio  grano  senescaDianim 
vestrarum  apud  Montempessulanum  deferri  penoittatis;  ita  (amea 
quod  vos,  senescalle  Bellicadri ,  caveatis  et  custodem  ponatis  in 
gradu  Montispessulani ,  ne  dictum  bladum ,  seu  aliud  granum,ex- 
trahivaleatextraregnuni,etquod  IrauKcircabecnon  posait adhiberi. 

Acium  Parisius ,  die  jovis  anie  Ramos  Palmarum ,  anno  Domini 
HoCCo  dctogesimo  tercio. 

Arcb.  muD.  de  Hontp.,   Arm.  B,  Cais.  X\  ,  N"  U  bis.  Original 
i  quenc  de  parchemia ,  sceau  arraché. 
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PROnSTATION    ET    APPEL    DB    OURI^UBS    MARCHAItDS    ITALIBNâ    COMTM 
CCRTAIKBS  MESURES  ÉHAN^S  DE  LA  COim  DU  SÉKiCHAL  DE  BBAUCAIRR. 

(g  Juin  ISBT.) 

Anso  Domini  millesimo  duœnlesimo  octuageaimo  septimo,  et 
sexloydusjunii,  horaeîrcasolisocctsnm,  regnanle  domiDo  Phjlippo 
rege  Fnncorum,  Odofredus  de  Rizolo,  civis  et  mercaior  Placen- 
tinus,  sociussoeietaiiEHastigiixiorum,  sue  Domine  et  nomiite  sodo- 
rum  suoram  et  dkle  socieiatis,  et  Gers[r}dus  do  Porta ,  cîvis  et  roer- 
calor  Plfcentinus ,  socius  societalis  Gadagnabonorum  ,  suo  nocnine  et 
iKMnine  sodorum  suorum  et  dicte  societatis,  presentaveruDt  sese 
eonun  Petro  Jordani,  teoeBleJocum ,  ut  dicitur,  domini  Guiiardi  de 
Msrtiaco,  mililis,  vicsrii  Nemausi,  tenentis  locum,  ut  dicitur, 
ndulis  milttis  domini  Girini  de  Aœplo  Puteo,  senescalli  Bellicadri  et 
Nemauù,  dicentas  nup^rrime  ad  ewum  audientiatn  pwvenisse  ipsum 
dominum  Gnîzardum ,  vicarium  et  teoentem  tocum  predictum ,  ad 
inslanoiun  procuratoris,  ut  dicitur,  domini  régis  et  domini  Guillelmi 
Buecucii ,  tbesaurerii  domini  régis  in  senescallia  prodicta ,  et  consu- 
lum,  ut  dicitur,  civitatis  Nemausi,  fecisse  et  protulisse quedam 
preeepta ,  adjudicaliones,  aotiflcaliones  et  inhibitiones ,  quorum  pre- 
eeplonim,  adjudicationum,  notificationum  et  inhibitionum  teoorem 
anperrime  habnerunt  et  vicem ,  qui  inferius  continebitur,  aliquibus 
mercaloribus  ««nmorantibus  apud  civitatem  Nemausi ,  juxta  conces- 
nonem  regalem ,  licei  in  tenore  ipsorum  preceplorum ,  adjudicatio- 
num ,  notificationum  et  inhibitionum  reperiaUir  scriptum  simpliciter 
mereatoribu»  didamm  conventionum  Nemausi  ,  et  non  dicatur 
ibidem  quihMdtwi  vel  aliquilnu,  née  exprimantur  ibidem  nomina 
mercalorum  qui  inlerhierunt  ibi ,  ubi  memorata  preeepta ,  adjudica- 
liones, notificationes  et  inbibitiones  fleri  debuerunl.  Unde  dicti 
OdoOredus  et  Gerardus ,  nominibus  predictis ,  ante  omnia  protcs- 
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tantes  sese  esse  el  fuisse  illius  proposili  semper,  ut  reJdilus  domini 
régis  ubiquc  aucmentarenlur ,  nichilominus  tameo  oolenles  plus 
debito  astriugi  el  alicui  privilegio  et  juri ,  modo  quolibet  eis  compé- 
tent], maxime  ex  concessione  regsli  induits  mercatoribus,  (xHnoran- 
tibus  apud  civitateiti  Nemausi ,  in  sliquo  prejudicium  pati,  reverenter, 
nominibusprediclis,  dicunt  se  non  assentire  dictis  preceptis,  adjudi- 
cationibus,  notificalionibus  el  inhibitioaibus ,  presertim  in  quantum 
ex  litlera  vel  senientia  ipsorum  possel  extendi  vel  tréhi  quoquo-  . 
modo  ultra  memoratam  concessionem  regalem  ;  ymo  etiam  instanter, 
noRiioibus  predictis,  sentientes  seae  aggravari  indebite,  et  eorum  jnri 
non  modicum  prejudicari ,  ex  memix^tis  preceptis ,  adjudicalionibns, 
niMificationibus  et  inhibition ibus,  petunt  a  dicio  Petro  lofdani ,  locum 
unente,  ut  dicitur,  domini  Guichardi ,  quod,  in  quantum  de  facto 
processit,  ipsa  precepta,  adjudicationes,  notificationes  et  inhibitiooes 
revocare  procure! ,  cutn  sint  nulla  et  puda ,  et  sine  causa ,  vel  ex  în- 
justa  causa  facta.  Et  si  in  eis  persistit,  eodem  modo  dicunt  nulla,  et 
si  qua  apparerent  quamcunque ,  ex  nunc  prout  ex  ttme  dicunt  el 
asserunt,  nominibus  predictis,  ipsa  esse  initiua,  cum,  si  mercaturas 
exerceantincintateNemausi,  non  debeant  ulterius  artari,  qtiominos 
ubique  terrarum ,  in  regno  Francie  et  alibi ,  poaaint  mercaturas  exer- 
cere ,  et  ex  aliis  pluribus  cauâs.  Ideoque ,  eo  casu  quo  aliqua  appare- 
rent, ex  nunc  prout  ex  tune  in  hiis  scriplis  a  dictis  gravaminibus  et 
memoratis  preceptis,  adjudicationibus ,  notificalionibus  et  inhibi- 
tionibus ,  et  a  dicio  domino  Guichardo  appellaut  ad  dominum  rti^em 
Francie ,  seu  ad  competentem  judicem ,  ad  quem  de  jure  spectaret 
appeUatio  predictonim ,  eo  casu  tantum  instanter  apostolos  petentes, 
nominibus  quibus  supra. 

Teuor  aalem  ipsorum  preceptorum ,  adjudicationum ,  notificatio- 
Duœ  et  inhibitionum  talis  est  : 

Noverint  universi  quod ,  cum  per  dominum  Girinum  de  Ampio 
Puteo,  mililen)  domini  régis,  senescallum  Bellicadri  etNemausi, 
preceptum  fuisset,  ex  parte  domini  régis  Francie,  mercatoribus 
astrictis  convenlionibus  domini  régis  Nemausi ,  quod  mercaturas 
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suas  exercèrent  in  civitate  Nemaust,  et  non  in  Montepessulano ,  et 
Gonm  predictaro  inhibilionom ,  în  diminutionem  reddituum  domini 
régis,  quidam  ex  diciis  mercatoribus  mercaluras  exercent  in  Monte- 
pessulano ,  et  dommus  rex  saper  hoc  scripserit'domino  senescallo , 
ut  nullo  Riodo  permitut  dictes  mercatores  mercaturas  9uas  exercere 
in  Honiepessulano ,  cum  ipsi  mercalores  se  astrioxerint  in  dictis 
conventîonibus  mercaturas  suas  exercere  in  civitate  Nemaust ,  quas 
exercere  consneverant  in  Honiepessulano,  et  iternio  quia  quidam 
ex  dictis  niercatoribas ,  in  ctHitemplum  dicte  inhibitioais  fade  per 
dominum  senescallum ,  faoiebani  contra  dictes  conventiones ,  didus 
dominas  rex  mandavil  et  injunxit  dicto  domino  senescallo,  ut  non 
permiuat  predicios  mercalores ,  seu  aiiquos  ex  eîs ,  talia  exercere , 
jrmo,  si  contra  fecerint,  eos  pvniat  ;  quaredominus  Guichardus  de  Mar- 
ziaco,  miles,  vicarius  Nemausi,  et  tenens  locum  dtcti  domini  senes- 
calli  Bellicadri  et  Nemausi ,  communicato  consilio  plurium  judicum 
et  aliorum  officialium  domini  régis  in  dicta  senescallia ,  ne  dicli  mer- 
cattures  possint  pretendere  aliquam  ignorantiam ,  ad  instanciam  pro- 
curaloris  domini  régis  et  domini  Guillelmi  Buccucii,  thesaurerii  in 
senescallia  predicta,  et  consulum  civitatis  Nemausi,  preceptt  dictis 
mercatoribus  dictarum  conventionum  Nemausi ,  ad  hoc  specialiter 
eonvocatis,  ae  in  HcHitepessulano ,  iu  diminutionem  reddituum 
domini  régis,  mercaturas  exerceant  extra  civitatem  Nemausi,  sub 
peua  amicionis  mercium,  quas  ex  nunc  ut  amissas  adjudicavit,  et 
snb  alla  pena  quam  curiales  dicti  domini  régis  contra  mercatores 
fadentes  contra  inponere  vellent  et  exigere ,  notificanles  eis  quod 
mercatores  contra  facieutes  non  erunt  in  conductu  et  speciali  cus- 
todia  domini  nostri  régis,  nec  gaudebuni  privilegiis  concessis  mer- 
catoribus supradictis.  Et  idem  dominus  Guichardus  de  dicta  inhibi- 
lione  facta  per  dictum  dominum  senescallum  et  mandatis  domini 
r^s  eos  certificavit,  per  quoddam  publicum  instrumentum ,  Tactum 
de  dicta  inhibitione ,  et  per  arrestum  curie  domini  itostri  régis ,  et 
litteras  patentes  domini  régis,  que  lecta  fuerant  in  presencia  dic- 
tommniercatoruin.  Item  precepit  dictus  dominus  Guichardus ,  locum 
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tenens  dicti  domtni  MOescalli ,  pre<fictis  mercatoribuâ ,  m  omnes 
merces,  quas«unque  contingent  ipsos  aportare  seuaportari  faceread 
portum  AquaniD)  Hortuarum ,  aportenl  seu  aportari  faciant  ab  Aquis 
Uortuis  aptHl  Nemausum,  recto  itinere,  antequam  alibi  apnlentur, 
secuDdum  quodfacere  teneotur,  prout  indictisconveationibusoMili- 
netur  j  et  boc  precepit  sub  pena  amicionis  mercium ,  quas  ex  nunc 
similiter  ut  comissas  adjudicavit ,  et  sub  alia  pena  quam  curiales 
doœinî  régis  facientes  contra  predicta  inponere  et  exhigere  vetlent. 

El  dictus  P.  Jordani  dictam  appellalionem  non  admisit ,  nisi  qua- 
tenus  de  jure  est  admittends. 

Actum  Nemausi.  Testes  hujus  rei  sust  Danielis  de  Hissano, 
Gerardus  de  Laurenûo  de  Placencia ,  et  ego  Siepbanus  Guiraudelli , 
notarius  publicus ,  qui ,  mandatus  a  dictis  Odoffredo  et  Geranio  de 
Porta ,  bec  scripsi  et  signavi. 

Arch.  mun   de  Hontp.,  Arm.  E,  Cmi.  IV,  N<  U.  Parch.  arie. 


LSmtBS  DE  PHILIPPE  LB  BBL  COHHBTTANT  THISAUD  DE  COfiBEIL  POUR 
INFOnHBR  SUR  LBS  PLAIHTBS  DBS  HABCHANDS  DE  MONTFBLUEB. 

(Il  Août  118'!.) 

Pbili[^us,  Doi  gratia  Frsncorum  rex,  Tbeobaido  deCorbolio, 
dilecto  servienti  suo,  salutam  et  dilectionem. 

Cum  egrcgius  prioceps,  karissimus  avunculus  noster,  Jacobus, 
Dei  gratia  rox  Hajoricaruni  illustris ,  conqueratur  et  dicat  sibi  el 
ville  Montispessulani  beri  injuriam  per  senescallum  Bellicadri  et 
alios  ofticiales  suos ,  in  eo  quod  prohibent  ne  mercalores  ytalici 
veniant ,  mcrcentur  et  negocientur  in  villa  Montispessulani ,  sicul 
in  aliis  locis  r^i  nostri,  mandamus  tîbi  quatiuus,  vocatis  qui  fueriot 
evocandi ,  de  piano  et  sine  magno  strepitu  andias  super  hoc  ratione» 
Jicti  r^is  Majoricarum  et  bominum  Honlis]pessalani ,  cl  alioram 
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qui  se  voluerint  in  prediclis  opponere ,  nec  non  rationes  ipsoniro 
mereatoniin  et  genlium  nostranim ,  et  quicquid  super  hoc  inveneris , 
nobis  refferas  vd  rescribas.  Tibi  enim ,  quantum  aà  hec,  commit- 
timus  vices  oostras ,  mandanles  subdtlis  nostris ,  ul  in  eis  que  ad 
premissa  pertinent  tibi  pareani  et  intendant. 

Actum  Parisius ,  die  jovis  ante  Assumptionem  Beal«  Marie  V(r- 
gini» ,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  oclogesimo  seplimo. 
Areh.  mon.  de  Hontp.,  Grand  Thalamut,  fol,  U  t». 


urrrais  db  iatmb  ii  msTircAirr  ok  phocobkcr  spâdAL  roim  nurreB 

AVBC  L'BNVATi  DO  BM  DB  FRAKCR,  TRIBAUD  DR  CORBEIL. 
(  3  kirii  «88.  ) 

Noverinl  universi  quod  nos  Jacobos ,  Dei  gratia  rex  Majoricarum , 
cornes  Rossilionis  et  Ceritanie,  et  dominus Honlispessulanî ,  seientes 
illustrem  dominum  regem  Francorum  comisisse  discrète  viro  Theo- 
baudo  de  Corbolio,  serrienti  suo,  per  suas  patentes  litteras,  audîre  et 
iitquir^e  rationes  nostras  et  hominum  Hontispessulani,  super  injuriis 
et  gravaOïinibus,  que  nobis  et  ville  Montispessulani  inferantur  et  iliala 
snnl  per  senescallum  Bellicadri  et  alios  sues  officiales ,  ex  eo  quod 
[4T>bibenl  et  prohibuerunt  ne  mercatores  Ylalici  veniani,  mercentur 
et  negocientur  in  villa  Hontispessulani ,  sicut  in  aliis  locis  regni 
Francie,  prout  de  predictis  plenius  constant  in  litterii:  supradictis , 
et  in  predicto  négocie  dicto  Tbeobaudo  eomisso ,  processum  fuerit 
Mrain  eo  per  discretnm  vinm  Stephanum  ëabors ,  procuratorem 
nostnun ,  et  per  sindicum  consulum  et  universitatis  Hontispessulani , 
omnia  acta  per  dictum  procuratorem  nostrum  in  predicto  negocio 
approbamus,ratifficamuset  confirmamus.  Et  insuper,  ad  cauteiam, 
eundem Sle[dianam,  procuratorem  nostnim  in  predictis,  etad  dictum 
negociuœ  proseqnendum  corom  dicto  Theobaudo,  et  ad  omnia  et 
iùngula  explicanda  que  dicto  incombunt  negocio  seu  incumbent, 
T.  I.  i« 
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procuratorem  consliluimus  specialem ,  per  haac  nostram  patenlem 
litteram ,  vicem  epislole  comiDeutem ,  quam  dtcto  Theobaudo  el 
eidem  procuraU>ri  noairo  volumus  fieri  manifestam ,  ratura  et  fir> 
mum  perpetuo  habituri  quicquid  per  dicuun  procuratorem  nostram 
in  predictis  actum  fuerit  sive  gesium ,  non  intendenles  per  istud 
procuratoriuiD  spéciale  dictum  Stephanum  revocare  a  procuratione 
alia,  sibi  per  nos  facta.  El,  admajorem  Grmitatem  hebendam  omnium 
predictonim ,  presentem  litteram  sigitio  nostro  pendenti  jussimus 
communiri. 

Dalum  in  Perpinîano,  lercio  nonas  aprilis,  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  octuagesimo  octavo. 

Areh.  mun.  ds  Houtp.,  Arm.  B,  Tiroir  V,  N"!.  Original  lurptr- 
chemJD ,  iTCc  sceiu  rojal  en  Rire  jaaoe ,  pendinl  lu  mojren  de  la» 
de  soie  jaane  el  rouge. 


HBQIIATB    des    consuls  DB   HONTPBLLIKR  au    SUIBT    DB    L'iHTBBIlICTtON 
FAITE  AUX  MARCHANDS  ITALIENS  DE  TRAFIQUER  A  MONTPELLIER. 

(9  Airil  1S8H.) 

Anno  Domini  millestmo  ducenteûmo  octuagesimo  oclavo,  videlicel 
quinto  idus  aprilis,  illustrissimo  domino  Philippe  rege  Prancorum 
régnante.  Pateat  universis  quod  dominus  Slephanus  Sabors,  procu- 
ralor  illuslris  régis  Hajoricarum ,  Jacobus  de  Crusolis,  et  Bfichael 
Caput  probi  hominis,  consules  Hontispessulani ,  et  Guillebnus  de 
Putbeo,  sindicus  consulum  el  universitatis  ejusdem  ville  Montispes- 
sulani ,  reddiderunt  domino  Theobaldo  de  Gorbolio ,  servtenti  dtmimi 
régis  Francorum,  quandam  sedulam  papirt ,  quasdam  continentem 
requisi^nes ,  in  hec  verba  : 

Dominus  Stephanus  Sabors ,  procurator  illustris  domini  régis 
Majoricarum,  Jacobus  de  Crusolis,  Micbael  Caput  probi  bominis, 
conxules  Montispessulanî ,  et  Guilletitius  de  Putheo ,  sindicus  consu- 
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lum  et  universitatU  ejusdem  ville  Hoatispessulani ,  exUtentes  corani 
(liscrelo  viro  domino  TheobÊitdo  de  Cortwiio ,  servienle  domini  régis 
FraQCOTum ,  preseniibua  domino  Jobsnne  Yitalia ,  procuralore  ipsius 
domini  régis  Francorum  ,  nec  non  et  domino  Bermundo  Revelli 
milite ,  domino  Raimundo  Savarici  ,  Petro  PranuIR  et  Peiro  de 
Feuzano ,  consulibus  civitalis  et  castri  Arenamm  Nemauai ,  petierunt 
ab  eodem  domino  Tbeobaldo ,  et  ipsum  cum  instancia  requisiverunl, 
ut  eis  legî  faeiat  omnia  et  singula  coram  eo  proposita  et  in  sciiptis 
redacla ,  seu  tradita  a  diclis  procuratore  domini  re^s  Francorum  et 
consulibus  Nemausi,  et  o^iam  in  scriplis  eisdem  fieri  fauat  in  for- 
mant publicam ,  vel  cum  sigillo  suo  sîgillatam ,  eorum  omnium  et 
alionim  qne  ab  eisdem  procuratore  domini  régis  Francorum  et  con- 
sulibus Nemausi  dicta  ve)  proposita  suni ,  in  scripiis  redacu ,  v»l 
non,  super  eo  quod  vobis  domino  Theobaido  ab  illustri  rege  Franco- 
rum comissum  est,  ratione  et  occasions  injurie,  quamdictusdominus 
rei  Hajoricarum  dicit  sibi  et  ville  Hontispessulani  fieri  per  senes- 
callum  Beiticadri  et  alios  ofiiciales  suos ,  in  eo  quod  probibent  ne 
mercatores  Ytalici  ventant ,  mercentur  et  negocientur  in  villa  Hoatis- 
pessulani ,  sicut  et  aliis  locis  regni  Frando ,  et  omnium  coram  vobis 
actitalorum,  tam  per  parlem  dictorum  procuratoris  domini  régis 
Francorum  et  consulum  Nemausi,  quam  per  partem  ipsorum  pro- 
curatoris domini  régis  Hajoricarum ,  cmisulum  et  sindici  Montispes- 
sulani,  et  quod  vos ,  domine  Theobalde ,  habealis  pênes  vos  instru- 
menta de  quibus  in  actis  coram  vobis  actitalis  mencio  fit,  et  omnia 
compleatis  et  faciatig ,  proul  per  diclos  procuralorem  domini  régis 
Hajoricarum ,  consules  et  sindicum  Hontispessulani ,  petita  seu  re- 
quisita  sunt.  Et  cum  capitula,  statuta,  seu  ordinamenU,  facta  per 
mercatores  conventionum  Nemausi ,  scripta  per  Tancredum  Acdti , 
'  Dotarium ,  et  instnunenta  requisitionum  per  ipsos  mercatores  focta- 
rum  senescallo  Bellicadri ,  ut  cogeret  Obertum  Dactili  recipere  et 
jurare  ofScium  capitanei  dictomm  mercatorum,  et  Januenses  Nemausi 
commorantes  jurare  et  obedire  ipsi  capitaneo,  vicariu»  seu  judex 
Nemau» ,  vcl  alius  ewum  mandaio ,  abstulerunt  dicto  Tancreto 
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notario,  ut  dicitor,  requisiveninl  ioslanler  dicti  procunildr  dooiiiu 
régis  Hsioricsnim ,  consules  et  sindicus  MoDtispessuIani ,  quaâQUs 
vos,  domine  Theobalde,  dicta  capitula,  reforniationQs ,  seu  ordina- 
menta,  et  instrumenta  coram  vdiis  venire  faciatis,  st  ipsi  magistro 
Taocrelo  recognoscere ,  et  recognita  quod  integraliter  ibi  sunt,  in 
ipsius  magistri  Tancreti  presencis  sigilleiis,  et  »gillata  pênes  vos 
babeatis,  et  vi^scum  portetis,  ita  quod  ex  eis  integram  et  veram  reb- 
tîonem  domino  re^  Franconim  facere  possibs ,  data  eis  in  scriptis 
copia  prius  de  eisdem. 

Ad  quedictus  dominus  Theofaaidus  respondh,  quod  non  habebat 
de  conulîo  quod  copiam  sibi  faceret  eonim  que  petonlur  in  dicta 
sedula;  set  super  eis ,  que  in  ipsa  continentur  sedula,  laciet,  juicb 
mandalum  domini  régis ,  prout  melius  et  plenius  poterit ,  ut  verita- 
tem  etn^ocium  instnictum  possit  reffeire  domino  nostro  régi. 

Actum  fuit  hoc  in  aula  regia  Nemausi ,  prasentibus  lestibus  domino 
Bernardo  Augerii  milite ,  judice  Sumidrii ,  domino  Petro  Silve ,  judiee 

Bellicadri et  pluribus  aliis,  et  me  iohanne  Hogerii,  notario 

pablico  domini  senescalli  Bellicadri,  qui  dictam  legi  sedulam  vulga- 
riter,  in  presencia  et  sub  testimonio  omnium  predictorum ,  et  re- 
quisittts  bec  omnia  scripsi  et  signavi ,  in  formam  pubiicam  redigendo. 
Arcb.  iDUD.  de  Honip.,  Arm.  B,  Cus.  VIII,   N*  1. 


HUIT    LETTUBS    DB    PHILIPPB    le    BBL    AUTOaiSANT    L  IMPORTATION    DB« 
GRAUfS  BT  ADTRSS  DBHBÉES   ALtMSNTAIRBS  A  MONTPELLIER. 

(31  AoùKÏSS.  -  ÎO  SepUmbr*  tSll.) 
Pbibf^us,   Dei  gratia  Francorum   rex,   senescaDo  Garcassone 
salutem. 

Handamus  vobis  quatinus  permittatis  quod  mercatores ,  consules 
et  habitatores  de  Hontepessulano  possint  emere  et  adducere  bladum 
apud  Hontempessulanum,  pro  victu  suo,  ita  quod  dictum  bladum  non 
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exeat  regmim  nostrum ,  locU  tamen  msriliiDis  réservais  sufficienter 
munitis,  preseatibus  post  annuiç  minime  valituris. 

Actum  Parisius,  die  martis  post  festum  Beau  Bartholomei  apos- 
toli,  anno  domini  HoGC»  octogesimo  octavo. 

Aich.  mun.  de  Uaotp,,  Arm.  B ,  Gih.  XX,  !)■  SI  Ml. 
Origiatl  i  queue  de  ptrehemÎD ,  «cetu  trnchi. 

Philippus,  Dei  gratia  Fraiiconum  rex,  senescallis,  baillivis,  pre- 
positis,  et  aliis  justiciariis  regni  luistri ,  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  hominibus  Honlispessulani,  et  sliis  mer- 
caloribus,  bladum,  graDum  et  alla  victualia  deferentibua  ad  TiUam 
Moniispessulani  de  regno  oostro,  vel  de  extra  regnum ,  vel  faciendo 
deferri,  per  mare  vel  per  terram,  aullum  iopedimeDtum  prestetis, 
quomiuus  predicta  victualia  ad  villam  predictam  libère  valeant  dé- 
ferre, ad  suslentatioQem  dicte  ville,  solutis  pedagiis  eousuetis,  ita 
quod  extra  regnum  nostrum  dicta  victualia  non  portBntur  seu  trana- 
ferantur. 

Datum  Parisius,  die  lune  anie  festum  Beati  Andrée  aposloli,  anno 
Domini  H»  CQoLXXX'  nono. 

Arch.  mun.  de  Moittp.,  Arm.  B,  Obb.  XX ,  N°  U  bit. 
Original  1  queue  de  parchemiD ,.  icetu  uraeb^. 

Pfairippus,  Dei  gi'atia  Franconim  rex,  Carcassone,  Bellicadri 
senescallis,  et  omnibus  aliis  justiciariis  nostris,  ad  quod  présentes 
liuere  pervenerint,  S3lult<m. 

Handamus  vobis  et  vestrum  singuliti,  quatinus  bladum  et  cèlera 
victualia  portari  de  vestris  seuescalliis  apud  villam  Montispessulanî 
permittatis,  scdyendo  pedagia  et  alla  quecunque  deveria  coasueta, 
retenta  tameu  sufficienti  sustenlatioae  locorum. . 

Actum  apud  Peronam,  die  XVI  januarii,  anno  Domini  M'CC" 


Arch.  mua.  de  Honip.,  Arm.  B,  Cui.  XX.  N<>  2iMt. 
Original  i  queue  de  parchemin ,  Eceau  arraché. 
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Philippus ,  Dei  gralia  Franconim  rei,  senescallo  Bellicadri  salutem. 

Scire  vos  volumus  quod  nos  dilectis  nostris  consulibus  MoDtispei^ 
sulaDi  concessimuii ,  quod  ad  villam  Montispessulani  blada,  victualia 
et  alie  res  quecuûque ,  per  aquam  et  terrara  licite ,  absque  ulls 
contradictione ,  per  porluset  loca  débita,  solvendo  deveria  consueta, 
portari  valeant  sive  duel. 

Actum  Atrebati ,  XXilIh  die  julii ,  anno  Doniini  millesimo  trecen- 
lesimo  quarto. 

Krcb.  mun.  de  Monip.,  Am.  B,  Cass.  XX,  N°  ilbu. 
OrigtDil  à  queue  de  pireheinin,  scesu  irriehé. 

Philippus,  Dei  gratia  Prancorum  rex,  seaescallo  CarcassoDe 
salutem. 

Scire  vos  volumus  quod  nos  dilectis  nostris  coosulibus  Montispes- 
sulaui  concessimus ,  quod  ad  villam  Montispessulani  blada,  victualia 
et  alie  res  quecunque,  per  aquam  et  terrain  licite,  absque  ulta 
contradictione ,  per  porlus  et  loca  débita ,  solvendo  deveria  consueta, 
portari  valeant  sive  duel. 

Datum  Atrebati,  XXIIII*  die  julii,  aono  Domini  millesimo  trecen- 
lesimo  quarto. 

Arch.mua.de  Honlp.,  Arm.  B.Cass.  XX,  N''34  bù.OHgind  àqueoc 
de  parchemin  ,  iysc  fragment  de  sceau  rojal  en  cire  jeune. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  res,  senascallo  Carcassone,  vel 
ejuslocum  tenenti,  salul«m. 

Ex  parte  consulum  Montis  pessulani ,  accepimus  quod ,  occasione 
veûti  nostri,  super  victualibus  facti,  victualium  in  terra  soa  patinntur 
defectum,  ex  tioquod,ipsius  rationeedicli,  blada  de  senescalliavestra 
extrahere,  née  ad  terram  suam  portari  facere  possunt;  ex  quibus 
posset  terre  sue  predicte  periculum  oriri.  Quare  mandamus  vc^s 
quatinus,  cum  in  talibus  debeamus  nostris  subvenire  subditis  de 
remedio  oportuno,  ad  ipsorum  supplicaûonem  humilem  consulam, 
mandamus  vobis  quatinus  de  locis  senescallie  vestre  gentîbus  Montis 
pessulani  predictis  victualia.  eidem  ville  necessaria  per  terram  et 
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aquam,  ab  ipsis  prius  prestito  jurameato ,  et  caulo  ydonee  quod  ipsa 
TÏctualia  extra  regnum  nostnim  non  transférant,  ad  loca  sue  terre 
extrahere  el  portare  libère  permittatis ,  de  nostra  gratia  speciali. 

Aclum  Parisius ,  XXI*  die  februarii ,  anno  Domiai  Ho  CGC» 
septimo. 

Arch.  miiD.  de  MoDtp.,  Arai.B,  Cass.XX ,  N<>StHl.  Original  k  queuA 
de  ptrchemin ,  arec  fragmeal  de  sceau  royal  «d  cire  jaune. 

Philippus ,  Dei  gratia  Franconim  rex ,  senescailo  Carcassone ,  va) 
ejus  locum  lenenti ,  el  aliis  justiciariis  nostris,  ad  quos  présentes 
litière  pervenerinl,  salutem. 

Mandamus  vobis  et  vestrum  cuilibet ,  quatinus  consules  et  homines 
MoDtis  pessulani  bladum  et  alia  victualia  quecumque  in  senescallia 
Carcassone  emere ,  et  ad  villam  Hontis  pessulani ,  lam  per  teiram 
quam  per  aquam,  conducîet  apportari  facere,  solvendocoustumas 
et  alia  deveria  consueta,  absque  impedimento  quolibet,  pennitutis, 
proviso  atlenlius  quod  de  diclis  blado  et  victualibus  alibi  quam  ad 
villam  Honlis  pessulani  aliquid  non  portetur. 

Actum  Turonis ,  die  X*  maii ,  aono  Domini  H"  CCCo  octavo . 

Arch.  mun.  de  Monip-,  Arm.  B,Caes.  XX,  N°3iNt.  Original  i  queue 
de  parcbemin,  arec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jiuoe. 

Philippus,  Dei  gratia  Franconim  rex,  senescailo  Bellicadri,  vel 
ejus  locum  leneoti ,  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  consules ,  aliosque  mercatores  Montis- 
pessulani ,  bladum  quodcunque ,  eniptum  vel  emendum  ab  eisdeui 
extra  regnum  nostrum,  in  quanùtate  quacuQque,  apud  Monlempes- 
sulanum  adducere  seu  adducî  lacère,  quandocunque  voluerinl, 
libère  permittatis,  aullalenus  impedienles  eosdem ,  nec  impediri  per 
aliquem  quomodolibet  pennittentes. 

Datom  Parisius ,  XX*  die  septembris ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  undecimo. 

krch.  mun.  deUonlp.,  Arm.B,  Gau.  XX,  N*S4 Ma. Original  à  queue 
de  parchemin ,  avec  fragmant  de  sceau  royal  ea  cire  jaune. 
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LETTRES  DE  PHIUPPK  LE  BBL  £N  FAVBUB  DU  CAPITAINE  DES  MABCHAnDS 
DE  MONTPELLIER  AUX  FOIRES  DE  CHAHPAOHE. 

(S  Aoûl  1S9!.) 

Philippus ,  Dei  gracia  Fraocoruro  res ,  magistris  Dundinarum 
Campa DJe  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus ,  si  mercalores  Hontispessulani  hactenus 
ab  antiquo  paciSce  coDsueveriot  babere  capitaDeum  suum  in  noslris 
Campaaie  nundinis ,  non  permiltatis  quod  ipat  mercatores  ei  eomtn 
capitaoeus  super  exercendo  offlcio  suo  dicte  capitanie  modo  consuelo 
impediatur  injuste. 

Actum  apud  Vicenas,  die  veneris  ante  festum  Beati  Laurencii , 
anno  Domini  MoCC"  nonagesimo  secundo. 

Aroh.  muD.  de  Honlp.,  Arm.  A ,  Cau.  TU) ,  N"  S.  Origind  i  queos 
de  parchemin ,  nec  sceau  roytl  pendant  en  dre  jaune. 


SBUX     LETTRES     DE     FHILin'E    LE    BEL     MAINTBHAHT     A     l'ÉvAqUE    DE 
HAGUBLONE  ET  AU  ROI  DB  HAJOBgUE  LEURS  DROITS  COHHERCIAUX. 

(9  Mm  1292-93 ,  ei  9  jailtet  1S91.) 

Philippus  ,  Dei  gracia  Francoruin  res ,  senescallo  Belbcadri 
salutem. 

Ex  parte  Magalonensis  epîscopi,  oobis  datum  est  inlelligi  quod 
quandam  quantitatem  lananim  nd  manum  nostram  posuistis ,  que 
capte  erant  per  gentes  ejusdem  episcopi  in  terra  ^usdem ,  in  qua 
habet  [denam  jurisdictionem ,  que  quidun  laue  extraheluntur  extra 
regnum  nostrum,  contra  interdictum  per  nos  (actum.  Quare  man- 
damus vobis ,  quatinus  prodtctas  lanas ,  si  est  ita ,  dicto  episcopo 
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restituatis.  Volumuseaiinquod  diligeniâa  sua,  sen  geacium  «uarum, 
cirea  predicta  sit  ei  ulilis ,  omni  frauiie  exclusa. 

Actum  Parisius ,  die  luoe  post  Letare  Jérusalem ,  anno  Domîni 
iiiillesimo  dueeDlesimo  aouagesimo  secundo. 

Arch.  AipiTl.  de  l'Héraull,  CarlulaiTt  de  MatjatlOBt , 
Reg.  A,  fol.  34  r>  et  fol.  36  r". 

Philippus,  Dei  gracia  FraDconim  rei,  inquisiloribus  depulatis 
a  Dobis, super  extractione  lanarum  de  regno  a(»lro  in  senescallia 
Bellicadri,  salutem. 

Expositis  noliis  per  gentes  egregii  principis,  avunculi  nostri  caris- 
liimi,  régis  Majoricarumillusbis,  pluribus  conquestionibus  de  volûs, 
super  tnolesUicione  multiplici  subditorum  et  hominum  suonim  de 
Hontepessuiano ,  mandamus  vobis  el  volumus,  pro  ejusdem  régis 
honore,  quatinus,  cum  eosdem  bomiues  el  subditos  suos  per  vos 
super  facto  predicto  adjomari,  capi,  aut  arrestari  coDtioget,  eomm 
execucionem  dimittatis  oidem  régi  in  terra  sua,  nisi  post  ejus  defec- 
tum,  quo  casu  vesimm  mandetis  execucioai  processum. 

Item,  super  eo  quod  interdum  inquirilis  contra  predictos  hoinines 
et  subditos,  quod  laoas  extraxerunt  de  regno,  condempiiando  eos- 
dem ,  et  ab  eis  pecuniam  exlorquendo ,  quanquam  doceant  quod  ab 
liiis  qui  tune  pro  oobis  preerant  in  esiractione  predieta ,  liccnciam 
babuenial  super  hoc,  el  pecuniam  pro  dicta  extractione  dedenint, 
mandamusvobis  quatinus,  si  est  îta,  hoc  non  faciatis  de  cetero,  sive 
potestalem  haberent  super  boc  illi  qui  tune  preerant ,  sive  non.  Quod 
si  Tobis  liqueal  quod  inde  potestatem  haberent ,  eisdem  hominibus 
el  subditis  restituatis  exacia. 

Item  mandamus  vobis  quatinus ,  super  dicta  extractione  contra 
^^clOB  a  duodecim  annis  supra  nuilatenus  iaquireotes ,  si  aiiqua 
pro  dicta  extractione  extorsistis ,  ea  restituatis ,  et  a  processu  super 
hoc  habito  pro  dicto  tempore  desistalis.  Hoc  tameu  intelligimus  quoad 
bomines  Montispessulaoi  et  terre  Montispessulani  régis  Hajoricarum , 
et  volumus  sic  fieri  de  gracia  specîali.  Illos  vero  qui  pro  cerlo  con- 
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ductieioiprecio  cum  suis  animalibus ,  barchis  aut  caupulU,  lanas 
apud  Nemausum,  Aquas  Hortuas,  et  alia  loca  regni,  ad  iostauciam 
mercatorutu  ipsarum,  portavuruDl,  de  gracia  sufferri  volumus  de  non 
exactis  ab  eis  pro  tempore  preterito;  et  si  intra  regoum  portaverunt 
easdem ,  non  puniatls  eos  propter  hoc  ;  et  quod  propter  hoc  ab  eis 
exegerïbs,  restituatis  eisdem.  Verumptamen,  si  scienter  délinquant 
de  cetero,  in  portatione  et  extractione  predicta,  débite  puniatis 
eosdem.  Contra  heredes  vero  defuuctonim  non  procedatis,  radooe 
esactionis  predicte ,  nisi  in  casihus  a  jure  permissis.  Et  si  processus 
coDtra  eos  fecistis  aliter,  revocetis  eosdem. 

Item,  super  eo  quod  minis  et  terroribus  predictos  homines  et  sub- 
ditos  in  Hontepessulano  redimere  se  cogitis ,  prohibendo  peritis  sub 
certis  comminaoonibus  ne  taies  confoveaot,  quos  nittimiai  sic  gra- 
vare ,  vobis  inhibemus  districte  ne  (alia  de  cetero  faciatis  ;  et  si  qua 
taiia  gravamina  feceritis,  ea  taliter  revocetis>  absque  diffug^,  quod, 
in  vestri  defectum,  ad  nos  super  hoc  querimonia  non  recuirat.  Damus 
enim  senescallo  nostro  Bellicadri  presenubus  in  mandatis,  quod,  in 
vestri  defectum  aut  negligenciam ,  exequatur  premissa. 

Actum  apud  Vicenaas,  die  venons  post  estivale  festum  Beat! 
Hartîni ,  anoo  Domini  M»  GCfl  noaagesimo  quarto. 

Aroh.  muD.  de  Uontp-,  Arin,  A,  Cita.  XVI,  N°.i.  Origiotlà  qneue 
de  pirebenuD ,  avec  Tragmenl  de  sceau  royil  en  cire  jaune. 


LBTTIIKS  ns  PHIUPFE  LB  BEL  AOTOHISAHT  LE  UBHE  COMMBBGS  DBS  VUS 
DANS  LB  HBSSOBT  DB  la   BABOIWIE  DB  HDHTPn.LIBB. 

(36  Juin  1294.) 

Pbilippus ,  Dei  gratis  Francorum  rex ,  suis  Bellicadri  et  Garcassone 
senescallis  salutem. 

Mandsmus  volns  quatinus  burgensibus  Montispessulani ,  ac  altis 
subditis  et  habitatoribus  teire  et  baronie  Montispessulani ,  vina  sua 
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vendere,  et  de  rogno  nostro  exirahere  per  lerram  et  mare  ponnitlatis, 
absque  impedimento ,  quandiu  Doslre  placuerit  voluDtali. 

Aclum  Parisius ,  sabbato  post  fastum  Nstivilalis  Beati  Johaonis 
Baptiste,  anno  Domini  M<>CCo  Donagesimo  quarto.  . 

Arch.  muD.  de  Uonip.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N»  !4  frti.Vîdimui  exé- 
cutoire du  lÉiiéchal  de  Beaucaire  Jean  de  Vareones,  dali  de 
Uontpellier  la  17  avant  les  calendes  de  février  1301  (16  janvier 
1303).  Parchemin  original,  avec  petit  Eceau  en  cire  rouge. 

LX. 
RBGLEMBIST   DE  JAYUK  II  SUR  LA  TBINTUBB  BT  LB  PKSAGB  DBS  LAINES. 

(19  Janvier  lSdli-97.) 

Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Majoricarum  ,  cornes  Bos^ionis  et  Ceri- 
tanie,  et  domintis  Montispessulani ,  dilectis  et  fldelibus  suis  coDsuJibiis 
et  universitati  homiDum  ville  MoDlispessulanî,  salutem  et  gratiam. 

Noveritis  quod ,  ad  requisilionem  et  preces  ex  parte  coram  aobis 
factas  per  discrelos  viros  fidèles  nostros  Johannem  Marchi  et  Jt^an- 
Dem  de  Goliaco,  t^m  doctores,  quos  super  hoc  nobîs  misiste, 
considerata  et  atenta  utilitate  comunt  ville  nostre  Hcuitispessulani , 
ad  quam  semper  inlendimus  et  intendere  proponimus  vijnlaater, 
viso  eciaut  teuore  cujusdam  instrumenti  procuratorii ,  scripti  per 
inanum  Guillelmi  de  Falgueriis ,  uotarit  nostri  Honlispessulanî ,  et 
nobis  exhibiti  per  fidelem  Dostnim  Johannem  de  Foixacho,  procu- 
ratorem  a  nobis  ad  boc  in  eodem  iDslrumento  specialiter  coBstitutuin , 
concedimus  ac  eciam  statuimus,  per  nos  et  omnes  successores  nostros 
futures  dominos  dicte  ville ,  quod  de  cetero  in  perpetuum  possint 
Geri  et  tiofp  intota  dicta  vtlla,  et  suburbiis  seu  pertinenciis  ejusdem, 
panni  in  tinclo  sive  tinctura  que  dicitur  roja ,  tam  in  filo  quam  in 
panDO ,  et  eciam  in  quocumque  alio  colore  sive  tinctura ,  non  obstanle 
consueludine  Montispessulani  infrascripta  ,  qua  sic  cavetur  ;  Nullus 
pannus  laneus  aJbus  tlngalur  in  roja ,  ita  quod  remaneat  nibeus , 
nisi  solummodo  in  grana.  —  Sanc,  cum  tinclus  grane,  in  Honte- 
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pessulaDo  diucius  observatus ,  sil  per  iiniversum  oiiMin  aprecialUE  ei 
acceplus ,  propter  sui  preexcellenciam ,  taDquam  elegsncior  el  meliw 
cuDclis  aliis  tinclis  grane  tocius  orbis,  et  illum  velimus  in  sui 
puritate  et  sioceritate  ioviolabiliter  perpétue  remsneTe ,  ad  omuem 
fraudem  el  suspicienem  propter  coloris  simililudinem  evitandam 
penitus  et  toUendatn ,  ad  requisitioBeni'  predictonim  sic  duiûnos 
ordinandum,  quod  panni  nibei  lîncti  in  grana  fiant  fini  et  puri ,  et 
de  grana  solummodo  tingantur,  sine  aliqua  immixtura,  prout  liac- 
tenus  est  fieri  consuetum,  hoc  addito  quod ,  in  quolibet  capite  unius- 
cujusque  panni  lincti  in  grana ,  apponalur  unum  signum  plumbeum 
per  manus  custodum  dicti  tincti  rubei  gi'ane ,  in  quo  signo  sit  im- 
presHO  signi  nostri  et  ville  Hontispessulani ,  talis  qualis  impressa  est 
in  scuto  monele  nostre  argentée ,  que  apud  Castnim  novuin  prope 
Montempessulanum  cudi  seu  fieri  consuevit.  Retinemus  tamen  nobis 
el  successoribus  nostris ,  futuris  dominis  dicte  ville ,  quod  in  quolibet 
panno  qui  tingetur  ibidem  in  nibeo ,  qui  non  dt  tinctus  de  grana 
sine  alla  immixtura ,  et  prorssus  remaneat  rubeus ,  unum  denariuni 
malgoriensem. 

Item ,  super  facto  lanarum ,  volumus  et  ordînamus  quod  consti- 
tuatur  per  nos  seu  nostros,  ad  ponderandas  lanas,  unam  cartum 
pondus ,  ponderans  octo  tibras  et  dimidiam ,  pro  quo  nobis  el  succes- 
soribus nostris  detur  una  [ncta ,  pro  jure  nostro ,  a  personis  extraoeis, 
el  a  quibus  consuetum  est  nobis  soivi  jus  ponderis ,  in  quo  pondère 
vendilores,  quldictum  pondus  solvere  tenebuDtur,debeantponderare, 
ita  quod  a  dicto  pondère  citra  aliquis  nicbil  solvere  leneatur.  Ultra 
vero  dictum  pondus  dictarum  octo  librarom  et  dîmidie  usque  ad 
decem  et  septem  libras ,  et  eùam  de  decem  et  septem  libris ,  otAùs 
pro  jure  nostro  unus  obolus  persoJvatur,  et  deinda  ascendendo  simili 
modo  usque  ad  médium  quintale,  et  ad  unum  quintale  et  ultni, 
sicul  est  soIvi  et  fieri  consuetum ,  secundum  modum  el  formam  pre- 
dictam ,  jus  nostrum  persolvatur.  In  hiis  tamen  nicbil  fiât  in  fraudem 
juris  nostri  per  aliquem  seu  aliquos;  immo  omnis  fraus  el  malicîa 
sive  calliditas  tolaliter  excludatur.  Mandantes  tenenti  locum  nostrum 
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et  bajulo  ac  judici  Monttspessulani ,  et  unîversis  aliis  officialibus 
nostris ,  presentibus  et  tutuna ,  quod  dictam  eoncesùonem  et  ordina- 
cionem  nostram  firmam  habeant  et  observent,  ut  superius  coniinelur, 
et  DOD  Goalraveniant ,  nec  aliquem  conlravenire  permittant  aliqua 
radoae.  Et,  ad  majorem finnitatem  omnium  prediclorum,  [vesealem 
concessioaem  oostram  si^llo  nostro  pendeati  jusstmus  communiii. 

Datum  Perpiniani ,  XIHI  kaleodas  februarii ,  aimo  Domini  HoCCo 
nonagesimo  seito. 

Signum  Jacobi,  Dei  gracia  régis  Hajoricarum ,  cwnitis  Bossilioais 
et  Ceritanie ,  et  domini  MoatispessulaDi. 

Testes  suai  Poacius  de  Guardia,  dominus  de  Caneto ,  Petrus  de 
Fenolleto ,  Jacobas  de  MurediDe,  \rnaldus  fiajuil,  judes  dic^  domini 
rc^g,  el  Arnaldus  Burgesii. 

Signum  Pétri  de  Galidis,  qui ,  mandato  dicti  domini  régis  ,  hec 
scribi  fceit  et  clausit ,  loeo ,  die  et  anno  prefîxis. 

Arch.  muD.  de  MoDtp.,  LImm  colje  Lanéfte.  Origintl 
tdr  parchemiii ,  >ce«u  enlevi, 

LXI. 

NEUF    LBTTHBS    DB  PHILIPPE  LB  BEL  EN    FAVEUR  DES   MARCHANDS 
DE  MOITTFKLLIBR  INDÛMEIIT  FRAFVÉS  DR  DROITS  DR  PÉAGE. 

(13Mai1!91-31  Mm  1313.) 

Philippus,  Dei  gratia  francorum  rex  ,  senescallo  Bellicadri,  vel 
ejus  locum  lenenti,  salutem. 

Ex  parte  carissimi  avunculi  nostri,  régis  Hajoricarum  illuslris, 
nobis  exlitit  inlîmatum,  quod  vos  impeditis  et  arrestatis  mercatores, 
portantes  res  et  mevces  suas  infra  regnam  nc^trum  et  in  Aquis 
Mortuis ,  et  in  aliis  locis  regni  nostri ,  tam  in  personis  quam  in  rébus 
eorum ,  in  grave  dampnum  et  prejudicium  eonimdem ,  non  obslante 
quod  portent  litteras  testimoniales  locum  lenentis  dicti  régis  vel  rec- 
toris  nostri  in  Montepessutano ,  quod  res  el  merces  illas  quas  portant 


^oyGoogle      


303  PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 

ducarrigare  debeani  Jnfra  regoum  nosirutn,  et  non  extra.  Preterea 
significatum  est  ntdiis,  ex  parle  ejusdem  régis ,  quod  vos  compeililis 
seu  compelli  facilis  mercatores  quoscumque  ut  traositum  faciant  per 
toeum  vocatum  de  la  Foua,  ut  ab  eisdem  pedagium  exigatis  in  dicto 
loeo,  non  perminentes  etiam  ipsos  mercatores  de  partibm  pur  quas 
itur  a  HoDUspessuJano  versus  Aquas  Mortuas,  vei  alibi,  per  mare 
tranutum  facere.  Quare  msndamus  vobis  quatinus,  si  est  ita,  a  pre- 
dictis  impedimentis  et  molesbis  peaitus  desîstaùs,  ipsosque  merca- 
tores cum  suis  rébus  et  mercibus ,  sine  impedimento  et  difScaltale 
quacumque ,  per  quascumque  partes  regni  Dostri  Iransire  libère  per- 
miltatis ,  niai  sit  aiiud  rationabile  quod  obsistal.  Quod  si  fuerit,  nobis 
celeriler  rescribatis. 

Actum Paris! us ,  111»  idus  madii,  annoDomini  HoCC'  nonagesin» 
seplimo. 

Arch,  mun.  deHantp.,Arm.  E,  Cau.  11,  N°l  Hi.  Original  i  queue 
da  parchemin ,  ivec  Tragmenl  de  grand  sceau  loj*!  en  cire  jaune. 

Philippus ,  Del  gratia  Franconim  rex  ,  senescallo  Bellicadri 
salulem. 

Ex  parte  nonnullorum  hominum  Hontispessulani,  accepimus  quod, 
cum,  deconsueiudineapprobalaethactenus  observata,  bomines  dicte 
ville  possint  ducere  et  [facere]  transvehi  ligna  in  caupulis  seu  aliis 
va»s  per  locum  de  Rudella,  absque  ornai  prestatione  pedagii  pro 
predictis  lignis,  et  iu  possessione  dicte  immunitatis  tueriut  predicti 
bomines  a  tempore  a  quo  memoria  non  existit ,  quidam  in  dicio  loco 
levantes  pedagium  a  predictis  hominibus  niluntur  exigere  decimam 
sestam  partem  predictorum  lignonim  sic  portatorum ,  intentione 
pedagii ,  contra  justiciam,  in  eorum  prejudicium ,  et  de  novo.  Quare 
mandamus  vobisquatinusdicto  [s]  bomines  in  predictîs  [secundum] 
antiquam  consuetudinem  non  permittatis  aliqualenus  molestari. 

Actum  Parisius ,  dominica  post  festum  Beati  Dionisii ,  anno 
Domini  MoCCC»  primo. 

Arch.  mun.  de  Uonlp.,  Km.  E,  Cils.  Il,   N»  tl.  OriginsI  à  queue 
de  parchemin,  avec  fragment  de  sceau  rojil  en  cire  jaune. 
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Pliilippiis ,  Dei  gratis  FraDConim  rex ,  seoescalio  Bellicadri 
salutem. 

Ex  parte  ambaxalorum  Montis  pessulani ,  acce()imus  quod ,  licet 
de  pooderibus  mercaturanim  que  vehuntur  de  Aquis  Hormis  ad 
portum  LaiaruDi ,  qui  est  carisslmi  el  fidelis  avuDCuIi  nostri  régis 
Hajoricarum,  vel  e  converso,  ia  pedagio  de  Rudelts,  ratioDe  pedagii, 
lantum  pro  parvo  pondère  qiiaDtum  et  pro  magno,  et  non  plus, 
ex^  et  recipi  sit  hactenus  consuetum  ,  nichilominus  pedagiarii  de 
Rudelk  plussolito,  ratione  pedagii  dictiloci,  pro  dictis  mercaluris 
exigunt,  indebite  et  de  novo.  Quare ,  mandamus  volas  quatinus,  si , 
vocatis  evocandis,  vobis  coDStilerit  de  premissis,  dictos  pedagiarios  a 
predictis  désistera  facientes ,  ratione  previa ,  novum  et  insolitum 
pedagium  exigi ,  aut  super  predictis  indebitas  novitates  fieri ,  nulla- 
tenus  permittatis. 

Actum  Parisius ,  die  jovis  post  festum  Beati  Luce  evangelbte , 
anno  Domiai  H<>  CCC<>  primo. 

Areh.  mun.  de  Moolp.,  Arm.  Ë,  Casa.  11,  N«  S.  Originil 
i  qneue  duparchemin ,  scesu  presque  détruit. 

Pbili[^u^ ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescallo  Bellicadri 
salutem. 

Ex  parte  carissimî  el  fidelb  avunculi  nostri,  régis  Hajoricarum 
illiistris,  nobis  extitit  conquerendo  monstratum,  quod,  cum  bomines 
Hontispessutani  et  circumvicinarum  villarum  in  Aquis  Hortuis 
existantes ,  vel  ibi  applicanles  cum  mercaluris  suis ,  discedere  per 
martel  per  terram  consueverint  denarium  pro  lihra  solvendo ,  peda- 
giarii pedagium  nosirum  de  Rudela  tenentes  dictos  homines  et 
mercatores,  ad  transseundum  cum  mercaluris  suis  par  districlus 
dicti  pedagii ,  ut  hujusmodi  pedagium  exlorqueant  ab  eisdcm ,  com- 
pellere  iadebite  et  de  novo  nituntur,  in  eonim  prejudicium  et 
gravamen.  Quocirca  mandamus  vobis  quatinus,  si  est  ita,  dictos 
pedagiarios  a  predictis  desistere  facientes ,  non  permiltatts  dicUs 
mercaioribus  indebitam  in  bac  parte  fieri  noviiatem. 
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Actum  Parisius,  die  jovis  post  hiemale  festum  Beaii  Hartiai, 
anno  Domini  H«  CGC**  primo. 

J^h.  mun.  ds  Honlp.,  Arm.  E,  Casa.  II,  N°d.  Originil 
i  queue  de  parchemin ,  sceau  arrachil. 

Philippus,  Dei  graliaFraocorum  rex,  senescalloBellicadri  salulem. 

Es  parle  consuluin  et  hominum  Moatispessulatii ,  accepimus  quod 
génies  noslre  a  mercatoribus  exlraneis  apud  MontemjKssulanuin 
euntibus ,  per  locum  vocatum  de  Rudela  sive  de  Foita  transeuntibus , 
majus  pedagium  quam  ab  anbquo  fuerit  consuelum  prestare,  exigere 
et  levare  nlluntuF  de  novo,  ipsonim  mercatorum  pignora  propter 
hoc  saiaientes  iojuste.  Quare  mandainus  vobis  quatinus,  si,  vocatis 
evocaudis,  vobis  coDstiterit  ita  esse,  gentes  nostras  dictum  pedagium 
levantes  debito  et  solilo  pedagio  Taciatis  esse  contentas,  nec  permît- 
tatis  quod  ab  ipsis  mercatoribus  aliquid  contra  antiquam  consuelu- 
dtnem  extorqueaot  ;  et ,  si  eorum  pignora  propter  hec  saisita  teneani , 
ea  sibi  restitui ,  prout  justum  fuerit ,  faciatis. 

Actum  Atrebati ,  XXIII>  die  julii ,  anno  Domini  M"  CGC»  quarto. 
Arch.  muD.  de  Monlp.,  Arm.  E.  Cass.  II,  N°  12.  OriginiJ 
i  queue  de  parchemin ,  sceau  arraché. 

Pbilippus,  Dei  gratia  Franconim  rex,  seoescallo  Bellicadri,  vel 
ejus  locum  tenenti ,  salutem. 

Ek  parte  consulum  et  babitatorum  ville  Montispessulani  fuit  ik^ 
exhibitum  conquerendo,  quod  pedagiarii  de  Fessa  seu  de  Rudela  a 
transeuntibus  per  dictum  locum  de  Fossa  seu  de  Rudela,  fabas,  lentes 
et  alia  legumina  apud  Hontempessulanum  porlantibus  seu  vehen- 
tibus,  pedagium  exigere  et  lovarc  nituntur  indebite  et  de  novo ,  cum 
aliter  id  Reri  non  consueverit,  sicut  dicunt,  quod  in  ipsorum  con- 
sulum et  babitatorum,  locorumque  vîcinorum,  dispendium,  prejndi- 
cium  non  modicum  et  gravamen  dicitur  rcdundarc.  Quare  mandannus 
vobis  quatinus  si,  vocatis  evocandis,  vobis  consliterit  de  premissis, 
aoledictos  pedagiarios  ad  cessandum  ab  exactions  et  levationc  dicli 
novi  pedagii  rotîone  previa  corapellalis,  ac,  prout  ad  vos  peninuerit. 
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ad  sUlum  pristiDum  reducatis ,  seu  reduù  faciatis  ,quicqiii<I  per  dicios 
pedsgiarios  indebite  tactum  et  innovalum  invenerilis  in  hac  parle. 
Dslum  Parisius,  XIIH»  diemarcii,  anoo  Domini  H«CCC«oe(avo. 
Areh.  mun.  deMontp.,  Arm.  E,  C»»t.  Il,  N»  10.  Onginal 
h  tfaeut  de  pirchemin,  sceau  «rrirhé. 

Philippus,  Dei  gratia  Franeorum  rex,  senescallo  Bellieadri  et 
Nemausi  salutem. 

Gonsulibns  MonUspessulani  coaquerentibus  Dobis,  accepiinus  quod, 
cum  Tuste  seu  redelli  de  panibus  Narboue  versus  HonlempessulaDuoi 
per  mare  consucverint  apportari,  absque  preslatione  pedagij  seu 
aitorius  redibeocie,  nisi  duntaxat  pro  el  in  portu  Aquarum  Hor- 
tuarum  solite  ibidem  redibencie ,  et  îd  sungoo  Magalonensi ,  cum 
iDtroducunlur  in  ipso,  se^decimum  ex  eisdem,  Dichilominus  peda- 
giarîi  de  Rudela  seu  Forsa,  de  fustis  bujusmodiper  ibi  transeuotibus 
sexdecimumde  dovo  satsguni  exlorquere.  Cum  itaque  super  premissb 
fuerimus  cum  gentibus  nosn*is  plenius  informati ,  mandamus  v<^is 
quatinus  deinceps ,  in  dicto  padagio  de  Rudela ,  ex  fusiis  hujusmodi 
per  ibi  transeunttbus  sexdecimum  exigî  nullalenus  permittalis,  peda- 
giarios  ejusdcra  ab  exactions  hujusmodi  débite  compescentes. 

Actum  Parisius,  die  XIIII*  septembris,  aono  Domiai  H<>CGC<> 
decimo. 

Arcb-  mun.  de  Monlp.,  Arm.  E,  Cau.  Il ,  N<>  13  (Origioil  i  q.aeHe 
de  pirchemin,  tceau  irraclié),  et  Bibliolh.  impér.  de  Paria, 
Fonds  frinfBis ,  N»  S409 ,  Tôt.  10  r>.  (Tranicription.) 

Noverint  universi  quod  nos  Barlholomeus  Roardi ,  burgensis , 
bajulus  Hontispessulani  pro  illustrûeimo  principe  domino  rege 
Navane ,  domino  Montispessulani ,  vidimus ,  tenutmus  et  coram 
D(^is  perlegi  fecimiu  quasdam  patentes  iitteras,  în  pergameno 
scriptas,  ab  illustrissimo  principe  domino  Pbilippo,  bone  memorie 
Franeorum  rege,  emanatas,  et  ejus  sigillo  magno  impendenti  sigil- 
latas tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

Pfailippus,  Dei  gratia  Franeorum  rex,  senescallo  BeUicadri  et 
Nemausi ,  vel  ejus  lociim  tenenti ,  salutem. 

T.  I.  20 
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Ex  parle  consulum  Hoalispessulani,  fuit  nobis  coaquereodo  mons- 
tratuœ  quod,  cum  quîcumque  mercatores,  vel  slii,  quecuioque  blada, 
legumiaa  vel  alia  defferentes  per  Rudellam  seu  Forsam ,  prope  villam 
Aquarum  Mortuarum ,  cum  bladis  hujusmodi  libère  traosire  consue- 
verint,  absque  prestalione  pedatg^  seu  redibentie  cujuscumque ,  in 
cujus  immunitatis  possetione  fuerunt  hacthenus  ab  aotiquo  |)aciffice, 
nichilominus  pedatgerïi  dieti  loci  de  Rudella  seu  Forsa ,  de  legumi- 
nibus  que  per  ibi  deSerri  et  transire  coDttugit,  de  novo  pedatgium 
oituDtur  extorquere ,  in  mercatonim  et  habitatorum  patrie  pre- 
judicium  et  gravamen.  Cum  itaque  de  immunitate  predieta  cum 
gentibus  nostris  ad  plénum  fuerimus  Intormati^  mandamus  vobis 
quatinus  a  quibuscumque,  per  dictum  locum  de  Rudella  bladum  quod- 
cumque  seu  legumina  defferenlîbus ,  pro  ipso  blado  seu  leguminibus 
pedagium  aliquod  exifçere  nullathenus  pennittatis ,  dictos  pedatgia- 
tores  ab  esactione  hujusmodi  conipescentes. 

Actum  Pariûus,  die  Xlfll  septemlnis,  aono  Domini  millesinio 
treeentesimo  decimo. 

In  cujusquidem  visionis  et  diligentis  inspectionis  testimonium , 
certitudinem  aique  fidem  habendam,  nos  diclus  bajulus  sigillum 
auleaticuin  dicte  nostre  curie  hiig  presentibus  lilteris,  sive  huic  pre- 
senti  vidimus,  duximus  apponendum,  die  XIX*  noven)l»ri5,  aniw 
Domini  M«  trecentesimo  LXX  primo. 

CoUatio  facta  cum  originali. 

Areh.  mun.  de  Hantp.,  Arm.  E,  Cau.  11,  N*  IS.Ongtosl  1  queue 
de  parebemiD ,  («ec  sceau  ea  cire  Terte.  —  Cf.  Biblioth.  impér. 
de  Parij ,  Fonds  rraacsis,  N»  UOS,  fol   8  r«. 

Pbilippus,  Dei  gratia  Franconim  rex ,  senescallo  Bellicadri  saluiem . 

Mindamus  vobis ,  ad  sapplicationem  cousnlum  Hontispessulani , 
quatinus  regnicoUs  et  habitatores  seoescallie  vestt'e,  in  quacumque 
parte  ejusdem  senescallie,perlerramvel  aquam,  ad  solvendum  ali- 
quid,  ralione  pedagU  de  novo  constitiiti ,  sine  noslra  licentia  spectali , 
non  compellatis  nec  permitlads  coropelli ,  sed  pedagium  ipsum  penilus 
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amoveri  faciatis ,  el  emendam  condignam  nobis  ab  ornntbus ,  quos 
in  vesira  senescallia  oova  pedagia  sine  nostra  licentia  speciali  consli- 
tuisse,  vocatis  evocandis,  înveneritis,  nobis  indilate  prestari. 

Aotum  Tienne  ,     die  ultima   martii  ,   anno   Domini  M«  CGC" 
tliiodeanKi, 

Arch.  mun.  de  Honlp.,  Arm.  E,  Ca».  Il,  N°  H.  Origiasl  i  queue 
de  perchemin ,  iceeu  arracha. 


ACTES  CONCERNANT  LE  CAPITAINE   DES  MARCHANDS   DK  MONTPELLIER 
AUX   FOIRES  DE  CHAMPAGNeT 


I. 

DoDné  par  copie ,  sonbi  nostre  scel .  Jehan  de  Vannoise ,  bailltf  de 
Troyes ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit ,  le  venredy  après 
la  fesie  Sainct  Nicholas  d'esté. 

A  Ires  excdlant,  haut  et  puissant  prince ,  leur  n^  chier  el  re- 
doublé seîngneur,  le  roy  de  France  et  de  Navarre,  Honrris  de  Nooix, 
chevaliers,  el  RaouU  Maquars  de  Hanieil,  gardes  des  (oires  de 
Champaigne  et  de  Brie ,  aux  recommandeE  a  vostre  haute  puissance. 

Très  cbiers  el  redoubtez  sires ,  vous  nous  avez  envoie  vos  lettres 
par  Haymon  Arpin ,  capitain  des  Provenctaux ,  es  quelles  lettres 
il  est  contenu  que  nous  le  gardissiens  en  son  estai  et  en  l'office  de 
la  capitanerie,  selon  ce  qu'il  nous  apparoil  commant  il  fust  instituez 
des  marchans  a  qui  il  appartenoie  a  faire  capitain,  lequel  capitenage 
il  ba  a  sa  vie  ;  et  nous ,  vehu  dllligenment  vostre  mandement ,  l'insti- 
tucioD  scellée  en  cire  vermoille  dou  scel  de  leur  pais,  et  confirnia- 
eion  qui  confirme  l'iosûtucion  faite  par  les  dix  marchaus  ;  et  pour 
plus  seurement  ouvrer  pour  la  vérité  savoir,  très  cbiers  et  redoubtei 
sires ,  nous  vous  envolons  mot  a  mol  commant  li  dîz  capitains  fu 
institueE,  la  confirmacion  commant  il  fu  confermet ,  et  le  mandement 
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que  fait  en  avez  a  nous  :  de  cpwy  la  teneur  de  l'iBStituùon  don  dit 
capitain ,  de  la  confirmacion  et  de  vosire  reseript ,  est  telle  comme  il 
s'ensuit  : 

Quoniam  juste  et  débite  postulantibus  aperiende  sunt  eflicaciter 
cordis  aures ,  et  tune  precipue  cum  petitur  quod  justum  est  et  bones- 
tum,  ea  propter  nos  Pondus  Alamandini,  Guillelmus  de  Puteo 
junior ,  Johannes  Palmerii ,  Johannes  Guiraudoni  ,  Bertrandus 
GuilTridi ,  Bemardus  Picalli ,  Guillelmus  Duranti ,  Bemardus  Egidii , 
Poncius  Bastidas,  Stephanus  de  Campaniaco,  Johannes  Amici ,  et 
Jobannes  ftotgerii,  consules  Hontispessulani ,  manifestum  facimus 
univorsis  et  singulis  par  présentes ,  quod ,  intellecto  a  nobis  per  dis- 
cretum  virum  Raymondum  Arpini  de  Moatepessulano,  ca{Htaneum 
pro  universis  et  singulis  mercatortbus  Lingue  Occitane  sive  d'oc,  in 
nundinls  Gampanie  et  Brie ,  quod  îpsis  mercatoribus  in  dictis  nun- 
àitas  conversantibus  placeret  quod,  quandiu  major  pars  ipsorum 
reputaret  illum  qui  pro  tempore  erit  capitaneus  in  dictis  nundinis 
ydoneum  sufficieotemque,  a  dîcto  officio  non  amoveretur  per  aliquod 
alium  instmmentum,  in  predicto  officio  loco  ejus,  vel  qui  etiam 
minus  bonus,  aul  minus  ydoneus,  sut  insufficiens  in  dicto  capita- 
neatus  officio  reputaretur,  aut  reperirelur,  a  majori  tamen  parte 
dictorunt  mercâtorum ,  et  ipsa  majori  parte  hoc  attestante,  et  causam 
maaifeslam  et  rationabilem  dicte  insufficientie  inferente ,  amoveretur 
per  consules  Hontispessulani ,  ad  requisitionem  majoris  partis  vide- 
licet  eorumdem ,  et  per  dictes  consules  Mcntispessulani ,  qui  pro  tem- 
pore emnt,  alius  ydoneus  et  suffïciens  de  MontepesSulano,  et  eorum- 
dem de  Montepessulano,  medianle  consensu  mercatorum  dicte  Lingue 
in  dictis  nundinis  conflucntium ,  in  Montepessulano  tune  tamen  in- 
ventorum ,  vel  majoris  partis  eorumdem  mercatorum,  iu  dicto  officio 
ponatur  et  instituatur,  et  quod  hoc  super  facto  dicti  capitaneatus  in 
perpetuum  observetur  ;  nos  itaque ,  hoc  justum  et  rationabile  repu* 
tantes,  volentesque  dîctorum  mercatorum,  in  hiis  que  bono  modo 
possumns ,  postulationibus  et  requisitionibus  condescendere ,  ac  eis- 
dem  in  quibus  possemus  débite  complacere,  eorumdem  mercatorum 
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volo  et  requisitionibus ,  ut  pretactum  est ,  plenius  dustmus  annuen- 
dum,  hal>ito  diligenti  consilio  cum  coD^lio  nostro,  née  non  cum 
predecessoribua  oostris  oonsulibus  Montispessulani  proxime  prete- 
ritis;  et,  ad  majorem  premissorum  omnium  firmitatem,  sigillum 
noslrum  jussimus  preseutibus  speDdendum. 

Actum  est  hoc  îd  Hontepessulano ,  in  domo  Consulalus,  pridie  ka- 
lendas  aprilîs,  anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  nonsgesimo  nono. 

Item  la  lettre  de  conGrmacion  : 

In  noQiine  Domini  Jbesu  Chrisli  amen.  Anno  Dominice  Incama- 
tionis  miliesimo  ducentesimo  nonagesimo  octave ,  videlicet  septimo 
decimo  kalendas  octobris ,  domino  Philippo  rege  Fraucorum  tenante. 
Noverint  universi ,  présentes  pariter  el  futuri ,  banc  caitam  publi- 
cam  et  autenticam  inspecturi ,  quod  nos  Petnis  Seguini ,  Raimundus 
de  Bordellis,  Raimundus  de  Salsano,  Gaitlelmus  Cerntî,  Petnis 
Ymberti,  Raimundus  Franchi,  Jacobus  Benedicli,  et  Johannes  de 
Praserio,  consules  ville  Montispessulani,  per  nos  et  Berongarium 
de  Sumena,Guillelmum  Vigorosi.Petmm  de  Castro  oovo,  et  Petrum 
Jori,  conconsules  nostros,  licet  absentes,  et  per  omnes  nostros  suc- 
cessores  fuluros  consules  dicte  [ville] ,  habito  diligenti  et  maturo 
consilio  et  traclatu  cum  nostro  secreto  cossilia,  nec  non  cum  diversis 
mercatoribus  Lingue  Occitane,  in  nundinis  Gampanie  et  Brie  con- 
lluentibus  et  confluere  asauetis ,  (]uCH-um  inleresl ,  potestale  qua  fua- 
gimnrin  bac  parte,  atteodenles  vos,  discretum  virum  Raymondum 
Arpini,  mercatorem  Montispessulani,  noetrum  concivem  dilectuiu , 
fore  ydoneum,  suffidentem  et  aptutn  ad  regendum  et  guberaandum 
oIGcium  iatrasMÎptum ,  eligimos,  wdinamus,  e(Histituimus  et  creamus 
in  nundinis  Gampanie  et  Brie  vos,  diolum  Raymondum  Arpini,  in 
eapîtaneum  diète  ville,  et  omnium  et  singulorum  mercatorum  et  vec- 
lurarimmi,  tam  dicte  ville  quam  dicte  universalis  Lingue  Occitane, 
ewfluentium  et  eonversantium  in  nundinis  suprascriplis ,  et  ad  re- 
geitdum ,  dirigendum  et  gubemandum  societatem  dictonim  mercato- 
rum in  nundinis  supratUctis ,  vobis ,  nomine  quo  supra ,  comittentes 
offlcium  antedieturo,  quo  uti  valeatis  libère,  sicut  uaquam  aliquis 


:  .y  Google 


510  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

eapitaneus  dictorum  mercatorum ,  per  cODSules  Hontispessulaiii  îd 
dicto  ofôcio  constiluUts  et  creatus ,  meUus  et  Itberius  lenuit  et  pos- 
sedit  officium  supradictum.  —  El  ^,  dictus  Raymondus  Arpini, 
ttificiam  dicte  capiiaaie  recipieos ,  promitto  et  conveoio  vobis  consu- 
libus  suprodictis ,  nomine  quo  supra  recipientibus ,  et  juro  ad  sancla 
Dei  Euvangelia  ,  a  me  corporaliter  tacta,  quod  vobis  et  vestris  auc- 
cessoribus  ero  semper  legalis ,  obediens  et  fidelis ,  et  quod  dictum 
capilaneatum  et  ejus  officium  bene  et  Gdeliler  regam,  mioistrabo,  et 
eliam  procurabo  utilia  ipsis  predictis  mercatoribus ,  et  toti  societati 
eorumdem,  pro  viribus  procurando,  iadagaado  et  etiam  amplectendo, 
ac  dampnosa  et  ioutilia  penitus  evitando.  —  Acta  sunt  hec  in  Hoole- 
pessulano ,  îd  dono  Cooswlatus ,  în  presentia  et  lestîmonio  discreti 
viri  domini  Jobannis  de  Penne ,  legum  doctoris ,  assessoris  dictorum 
dominornm  consulum ,  Guillelmi  de  Guiibennia ,  Guillolmi  de  Lacu , 
mercatraum ,  et  mei  Jobannis  da  Foyssaeo ,  publici  Hontispessulani 
notarii ,  qui  mandatus  et  rogatus  tam  a  dictis  dominis  consulibus 
quam  a  dicto  capitaneo,  prescripta  omnia  scripsî  et  sigoo  meo  signavi. 
Item,  Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  cuslo- 
dibus  iiundinarum  Campanie,  vel  eorum  locatenentibus ,  salulem. 
— Alias  Rayniondus  Arpini,  eapitaneus  mercatorum  Provincialium 
et  alionun  Lingue  Occitane  dictas  nundinas  frequentancium ,  notns 
exposuit  graviter  conquerendo ,  quod,  cum  ipse ,  diu  est ,  per  tune 
consules  Hontispessulani ,  ad  quos  electio  dicli  capitaneatua  noscinr 
perUnere ,  ad  regendum  dictum  capitanaatus  officium  légitime  fuerit 
insttutus,  et  per  consules  et  mercatores  predictos  adinvicem  fuerit 
constilutum  quod  nuUus  sic  instilulus  ab  eis  destitui  posait,  nec  a  dicto 
officio  amoveri ,  quandiu  bene  et  legaliier  in  dicio  capitaneatus  offick) 
sebabebit,  nisi  major  et  sanior  pars  mercatorum  sui  capitaneatos 
hoc  peteret  et  ad  hoc  expresse  consenliret,  prout  in  litleris  ipeomm 
consulum  super  hoc  confectis  dicitur  plenius  contineri,  aichilominw 
consules  modemi  Montispessulaoi ,  [H'eter  assensum  et  voluntatem 
dictorum  mercatorum ,  et  contra  constituiionem  predictam,  dictom 
Raymondum,  sine  causa  ratiooabili,  de  dicta  capilaneatus  of6cîo, 
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pro  libito  voluntatis,  amovere  nilentes,  et  alium  ibidem  instituere 
minus  juste ,  quasdam  UUens,  ucilo  de  premissis,  etsubreptinsE, 
a  ndiis  impeb^se  dicuutur,  vobis  directes,  ul  diclum  Rajmoiidum 
a  dîeto  capitaneatus  officio  amoveatis ,  et  abum ,  loco  soi  institutum , 
dido  capitaneatus  officio  uti  pwaùttaûs,  îd  ipsius  Haymondi  dicto- 
mmqoe  mercatorum  prejudicium  et  gravamen.  Quare,  sicut  aliter 
vobis  mandavimus ,  sic  iterato  mandsmus  et  precipimus  dîstricte, 
quatenus,  si,  vocatis  evocandis,  visisque  lilleris  super  institulione 
dicii  Raymoadt  confectis ,  vobis  eonstiterït  légitime  de  premissis,  et 
dienis  Raymondus  aliquid  non  forestatur,  propler  quod  a  dicto  capi- 
taneatus officio  sic  debeat  amoveri ,  dictum  Raymondum,  Becandum 
conslilu^nem  predictam,  de  qua  vobis  liqaetnl,  in  dicto  capita- 
neatas  offleio  numutenea^  et  conservMis,  non  obstautibus  didis 
litteris  subreplitiis ,  vel  aliis  de  qucvum  Bubreptitione  liquetàt,  per 
diotos  consules  vel  alios  a  noblsis  conb-arium  impetratis,  ipsumque 
Raymondum  deffendatis  ab  injuriis ,  violentiis ,  novitatibus  indebitis 
et  Di^ressioaibus  quonuncunique ,  ut  fuerit  rationis  et  ad  vos  nove- 
ritis  peninere.  —  Datum  Parisius,  VI  dieaugusti,  anno  Dominî 
H'CCC"  decimo  septimo. 

Et  puis  toutes  ces  choses ,  vous  nous  avez  envoie  unes  lettres, 
a  la  requesie  Raynwnl  de  Lates ,  dont  la  laneur  est  telle  : 

Pbilippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  cuslodibus 
nuodinamm  Campanle  salulMn.  —  Cum ,  sicut  accepimos ,  consules 
Hontispessulaoi  capitaneiim  in  nnndinis  Campanle  et  Brte  pro  mer- 
eatoribus  Lingue  Occitane  instituere  consueverint  ab  antiquo ,  ad 
insiBDCtam  carrissimi  consanguinei  nostri  régis  Majoricarum  illus- 
tris,  qui  super  hoc  nos  rogavit,  mandamus  vobis  quatenus  Raymon- 
dum de  Latis ,  quem  dicti  consules  capîtaneum  ad  predicta  elegisse 
dieanlur,  in  hiis  que  bajusmodi  spectant  ofBinum  exaudire ,  ipsum- 
que ,  joslicia  medianle ,  benigniter  periraotare  curetis ,  prout  bae- 
teaut  m  talibus  extitit  consnetam.  —  Actum  Parisius ,  die  {Hïdu 
aprilis ,  anno  Dominî  H<>  CCC°  decimo  septimo. 
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Et  nous  a  l'en  donné  a  entendre  qu'il  empêtrèrent  un  mandement 
en  nostre  court,  qui  faisoit  maacion  que  nous  avîens  appelé  ledit 
Raymont  Arpin  et  les  marchans  de  sa  capitannerie  pardevant  nous, 
et  que  li  dit  marchant  s'estoient  acordé  que  l'on  l'ostat  de  la  capitan- , 
nerie ,  et  que  nous  li  aviens  soupandu  son  office.  Si  vous  certiffioDS, 
très  obiers  et  redoublez  aires ,  que  onques  ycelx  mandemens  n'is» 
de  nostre  conscience,  ne  riens  n'en  seumes;  ançois  nous  raportierent 
li  marchant  que  il  estoit  bons  et  suffisant  Pour  quoi ,  1res  chiers  et 
redoubtez  sires,  vous  nous  en  williez  mander  vostre  voulante  ;  quar 
il  est  contenu  en  la  conflnaacîon  douait  Raymont  Arpin  que  l'an  ne 
le  puet  osier  doudit  office,  se  cil  dou  capitanage  pardeça  ni  tnm- 
voient  si  grant  cause  pour  quoi  il  le  deussent  faire  :  la  que)  chose  il 
ne  nous  ont  requis,  ne  ne  requistrent  onques.  Très  cbters,  baus, 
puissanz  el  redoublez ,  si  nous  en  williez  a  recommander  vostre 
bonne  voulenté  ;  car  nous  n'en  osons  plus  faire ,  sans  vostre  bon 
commandement. 

Donné  soubz  le  scel  de  vos  foires ,  a  Laingny  sus  Hame ,  l'an  de 
grâce  mil  GCC  dix  et  sept,  ou  mois  d'avril. 

Arch.  mun.  de  Honlp.,  Arm.  A,  Cats.VUl,  N°10.  Original  1  queue 

de  parchemEn ,  avec  sceau  en  cire  verle. 


u. 


A  tou£  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Estienes  Horise , 
garde  dou  scel  de  la  prevosté  de  Provins ,  salut. 

Sachent  tuit  que  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit ,  le 
mercredi  vint  et  six  jourz  dou  mois  d'avril,  Thomas  li  Espiciers  de 
Provins  et  Girarz  Dumai,  clerc  juré  et  establi  a  t^vins  de  par  nostre 
seigneur  le  roi  a  ce  faire ,  virent  et  lurent  les  lettres  nostre  seigneur 
le  roi ,  contenans  cesle  forme  : 

Philippus ,  Dei  gralia  Francorum  et  Navarre  rex ,  custodibus 
nosirarum  Campanie  nundinarum ,  ac  ballivo  Trecensi ,  vel  eorum 
loca  tenentibus,  salulem. 
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Nuper,  et  dudc  ileralo,  conquesti  sunt  nobis  consules  Hontis 
pessulani  quod ,  cum  ipsi  anno  presenli  pro  locum  tenenle  capitanei 
sui  Gerardum  de  Figiaco  instituissent ,  deslituendo  RaimuDdam 
ArpiDÏ,  quondam  capitaneum  eorumdem,  et  ipsi  RaimuDdus  et 
Gerardus,  super  hoc  inter  se  conlendentes,  ex  parte  castra  plurimas 
ad  vos  custodes  titleras  impetravisseot  hînc  inde ,  vos  tandem  certain 
inde  fecistis  ordioationem ,  pro  diclis  consulibus  et  Geraldo,  contra 
prefatum  Raioiundum,  a  qua  nondum  extitit  appellatum;  et  posi- 
modum  aller  vestnim ,  proprio  moiu  obiciens  ipsam  perperam  et 
subreptiùe  a  nostra  coria  émanasse ,  mandata  iUi  contraria  dedil ,  in 
ipsorum  conquerentium  prejudidum  et  gravamen.  Ideoque,  vobis 
mandavimus,  per  noslras  alias  litteras,  ut ,  si  esset  ita ,  premissam 
faceretis  ordinationem  rationabiliter  observari ,  quod  contra  factum 
esset  penitus  irritantes ,  et ,  si  super  hoc  occurreret  aliquod  dubium 
vei  obscnrum,  Jd  sufQcienter  instmdum  ad  examen  nostrarum 
gencium,  queproxime  futuras  dies  Trecenses  tenerent,  remitleretis; 
quorum  neutnun  facere  voluistis,  sicut  ex  parto  consulum  et 
Gérard)  predictorum  fuît  nobis  expositum  conquerendo.  Quocirea 
mandamus  vol»s  quatinus ,  si  est  îta ,  premissam  ordinationem 
fatùentes  rationabiUler  (riiservari ,  quicquid  injuste  cootra  factum 
fueril  deUle  revocetis.  Alioquin  libi  ballivo  predicio ,  presencium 
auolorilale,  commît^mus  et  mandamus  quatinus,  visa  predicta  ordina- 
tione ,  UMnpellas ,  ul  justum  fuerit ,  predictos  custodes  ad  observa* 
lionem  ÎUius ,  iwd  obstantibus  quibuscunque  subreptieiis  lilteris  in 
contrariom  impetratis. 

Dalum  Parisius,  XVII>  die  aprilis,  anno  Dominimillesimotreceu- 
le^mo  decimo  septimo. 

Et  je  Estienes  Horise  dessus  dit ,  par  le  rapport  des  dis  jurez,  ay 
scellé  ce  présent  Iranscript  dou  scel  et  don  conlrescel  de  la  prevoeté 
de  Provins,  avec  les  soignes  des  dix  jurez  ,  en  l'an ,  ou  jour  et  ou 
mois  premièrement  dessus  dîz. 

Arch.  mun.  de  Monlp.,   Ann.  A,  (Usa.  VIII ,  N"  11.  OrigÉaal 
«ur  parchemin,  avec  frafmeat  de  leeiu  peDdant. 
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m. 

Nos  Petrus  Galvelli ,  bajulus  curie  Honlis^ssulani  illuslhs  domini 
régis  Haioricaram  et  domini  Montispessulani ,  notum  facimus  iini- 
versis  quod  nos  vidimus,  tenuimus  et  diligenter  inspeiimus,  ac  de 
verbo  ad  veilium  coram  noliis  legi  fecimus  quasdam  patentes  litteras, 
in  pargameno  et  linga  galJicana  scrlptas ,  sigillatas  per  impendenb 
sigillo  viridi  nobilium  virorum  dotninorum  magistronim  ac  custodum 
nundinaruin  Campanie  et  Brie,  non  abolitas,  non  coiruptas,  Don 
caocelUtas ,  nec  in  aliqua  sui  parte  viciatas ,  sed ,  ut  prima  facie 
apparebat,  ornai  suspicione  carentes ,  quarumquidem  litterarum  ténor 
dinoscitur  esse  talis  : 

A  touz  ceux  qui  ces  preseotes  lettres  verront  et  oiront ,  Flamens 
de  Lande  chevaliers,  et  Raoub  Haquart  de  Maruel ,  gardes  des  foyres 
de'Gbampaigne  et  de  Brie,  salut. 

Comme  en  la  foyre  de  Bar  seur  Aube  et  en  la  foyre  de  may  de 
Provins  novellement  passées,  nous  beussiens  reeeu  lettres  de  vaillans 
homes  et  sages  les  consuls  de  Mcmpeslter,  conteoent  en  icetles  euls 
avoir  povoir  et  a  euls  appartenir  de  institaîr  et  de  desinslituir  capi- 
tain  de  Provence  dit  de  la  Leuga  d'oc ,  et  de  ycelni  envoler  es  foires 
de  Champaigne  et  fréquenter  icelles ,  pour  faire  ce  que  a  capitaine 
appartient ,  selont  les  us  et  les  coustumas  ancienement  acostumeE , 
et  estoit  eucor  contenu  en  icelles  lettres  qae  leur  predecessour 
heussent  instilui  Remon  Arpin  de  HonpesUer  pour  capîtam ,  leu 
quel  office  de  capitenage  beust  exercé  par  lont  temps,  et  darniere- 
ment ,  en  l'an  mil  ccc  et  seie ,  et  pour  certaine  cause ,  li  dit  consas 
ycelot  Beraon  heussent  desinstitui ,  et  institut  pour  lieu  tenent ,  uni 
qu^il  en  heussent  ordené ,  Girart  dou  Fijac ,  avocat  en  la  court  des 
fures,  el  requis  par  leur  lettres  ycelui  garder  et  maintenir  ou  dît 
ofRce,  tant  que  d'autremeot  il  eussent  ordené,  et  au  dit  Remon 
'deiïendre  et  mètre  silence  que  dou  dit  capitainage  exercer  il  ne 
s'entremeist ,  si  comme  toutes  ces  cboses  estoient  plus  plenieremeni 
contenues  es  dites  lelires  ;  par  la  vertu  des  queles  nous  beussiens 
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foit  appeller  pardevant  nous  te  dît  Remoa ,  et  les  dites  lettres  fait  lire 
et  bailier  copie,  et  dooé  jour  d'avis,  auquel  jour  li  dit  Remoa  vint 
et  proposa  que ,  commenl  que  li  consuls  heussent  povoir  de  lui  et 
autre  instiluir,  il  n'avoiect  povoir  de  lui  desinstiluir,  se  ta  greîgneur 
partie  et  la  plus  saiae  des  marcheans  frequentani  les  foires  ne  s'i 
acordoient,  par  la  teneur  d'unes  lettres  que  li  dit  consuls  qui  par  le 
lemps  estoienl  li  en  avoient  données,  el  mainlanoit  que  la  grftgneur 
partie  des  marcheaus  frequentaoz  les  foires  s'acordoient  qu'il  feust 
capilaiUE ,  des  quiex  marcheans  nous  li  requîmes  qu'il  nous  feist 
foy;  et  a  faire  ta  dite  foy  il  nous  amena  jusques  a  quinze  persones, 
qu'il  dist  estre  de  son  capitainage ,  li  quel  par  leur  sarrement  ' 
rapotleren  le  dit  Ramon  estre  prodrome  et  souffisaul ,  et  bien  leur 
plesfflt  qu'il  fust  capilaiuz  ;  et  après  ces  choses  li  dit  Girars  nous 
heust  aportë  unes  lettres ,  scellées  dou  scel  de  très  excellent  prince 
le  royde  Maillorques,  es  queles  il  esloit  contenu  que  pardevant  le 
lieu  lenent  deu  dit  prince  esioient  venu  ou  palais  de  Honpeslier 
jusques  a  cinquante  et  oint  persones  des  plus  seuffîsana  marcheana 
es  foires  repairanz,  qui  a  une  voiz  avweot  voulu  et  aeordé  devant 
le  dit  lieu  teneul  a  tenir,  garder  et  acomplir  le  dit ,  l'ordenance 
des  dii  consuls  de  Honpeslier,  ta  desinsiitutioa  dou  dit  Ramon  et  la 
institutitHi  dou  dit  lieu  tenent,  et  generalmeni  tôt  ce  que  li  dit  con- 
suls en  voudroient  faire  et  ordener,  feust  de  insûtuir  ou  desinstiluir; 
et  comme  uous ,  par  la  confession  deu  dit  Remon ,  qui  a  cogneu 
l'institution  et  la  desinstitution  appartenir  aus  dit  consuls,  lo  nombre 
des  acordaoz  que  li  dit  Remons  nous  a  amenez  et  le  nombre  des 
autres  qui  a  la  volonté  des  diz  consuls  sont  accordanz,  a  la  sup- 
plicacion  et  requeste*des  dtz  consuls ,  en  tant  comme  en  nous  est 
el  puet  appartenir ,  avons  deffendu  et  deffendons  au  dit  Remoa  tout 
espleit  de  capitanage,  et  qu'il  ne  s'en  entremêle  plus,  tant  que  par 
l'aeort  des  diz  consuls  il  soit  restilui ,  sauve  a  lui  toutes  ses  bonnes 
raisons  a  presser  la  ou  droiz  le  menra  ;  et  le  dit  lieu  tenent  de 
capitanie ,  ou  autre  ordené  de  part  les  diz  consuls ,  nous  gardeions 
en  usant  de  sou  dit  office ,  de  tort  et  do  force ,  en  tant  comme  a 
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nous  appanendrs.  En  tesmoing  des  quiex  choses  sons  avons  sc^lé 
ces  lettres  dou  scel  des  foires. 

Donné  l'an  de  grâce' mit  ccc  dix  et  sept,  ou  moys  d'aoust. 

In  cujus  rei  tesiimonium ,  nos  prefatus  bsjulus  hiiic  presenti 
vidimiis  bullam  plumbeam  dicte  nostre  curie  dusimus  appendendam , 
anno  Domini  millushno  CGC»  XVI1<>,  vîdelicet  duodecimo  kalendas 
'octobris. 

Arch. iDUD. deMontp.,  Arm.  A,CaM.Vlll,N°9.  Parchemin  origiaal 
«Tcc  aceau  en  plomb  de  la  cour  dn  bajle  Af  Honlpellier.  —  11 
existe.  No  6  de  le  mfime  caisette,  un  vidimui  analogue ,  Join^ 
du  garde  de  la  prévAlë  de  Taris,  le  5  ivril  ISi*!. 

IV. 

Noscant  omnes  quod  nos  Peirus  Calvelli ,  bajulus  curie  Honlis- 
pessulani  illuslris  domini  nosiri  Hajoricanim  régis  et  domini  Hod- 
tispessulani,  vidimus,  lenuimus  et  diligenter  inspe^inus  quandam 
patenCem  litteram,  in  pergameno  scriptam,  non  viciatam,  non  ean- 
cellatam,  nec  in  aliqua  sui  parte  snspectam,  sigillatamque  sigillo 
inpendeuti,  ut  in  eo  apparebat,  nundinarum  Campanie  et  Bne, 
cujusquidem  littere  ténor  talis  est  : 

Yiris  venerabilibus ,  providis,  sapientibus  et  honestis  illustrissimi 
principis  ac  domim,  domini  régis  Maioncarum,vicesgerenti,baiulo, 
consulibusque  Montispessulani ,  ceterisque  justiciariis  ejusdem  loci, 
vel  eonim  loca  tenentibus,  seu  eonim  uni,  Henricus  de  Noeriis, 
miles ,  et  Radulphus  Macardi  de  HarroUio ,  nundinarum  Campanie 
Brieque  custodes,  salulem  et  sincère  ditectionis  affectum. 

Cum  quidam  vestrorum  consulum  quendam  capitanetim  merca- 
torum  Provincialium,  in  pgrtlbus  vesiris  degentem  et  residentem,  et 
dictas  uundinas  minime  frequentaalem ,  prêter  assensum  et  volun- 
talem  mercatonim  Provincialium  dictas  nuodinas  frequentaneîum , 
ut  dicitur,  duxerini  instituendum ,  cujus  institutionis  virtute  Girardus 
de  Figiaco,  in  nostra  curia  adrocatus,  qui  se  asserit  ipsîus  instîtuti 
gerere  vices,  nobis  quasdam  litloras,  sigillo  dtctorum  ronsulum 
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^gillatas,  eihibueril,  et,  eariim virtute ,  nos  sepc  et  mullociens , 
nomine  et  vice  prêtât)  institut!,  duxerit  requirendum ,  ul  nos  Rai- 
mundum  Ar^i ,  qui  diu  capitaneus  (lictorum  mercalornm  extitit , 
ab  officio  capitaneo  vellemus  amovere ,  et  Ipsum  Girardum,  nomine 
et  vice  dicii  novi  instituti,  de  dicto  oftîcio  gaudere  permitteremus  ; 
ex  parte  vero  dicti  Raimundi  nobis  extiterit  exposilam ,  quod  ipse , 
diu  est,  par  cives  et  consules  Montispessuiani ,  ad  quos  elecUo  et 
insûtutîo  dicti  capitanatus  noscitur  pertinere ,  in  dicti  ca[»taaatus 
officio  fueril  institutus,  et  [por]  ipsos  coDsules  adînvicem  et  una- 
uimiler  fuerit  consUtutum  quod  nullus  ipsum  a  dicto  officio  desti- 
taere  posait  nec  etiam  amovere ,  quandîu  bene  et  legalîter  in  dicto 
officio  se  haberet ,  nisi  pro  forefacto ,  vel  aliquo  casu  vicioso ,  prout 
in  quibusdam  lilteris  dictonim  consulum  vestronim  super  hoc  con- 
feclis,  et  nobis  ex  parte  dicti  Raimundi  exbil»tis  et  ostensis ,  plenius 
dicitur  contineri  ;  et  post  bec  omnia  dictus  Girardus  quasdam  litteras 
regias  nobis  obtuierit ,  in  quibus  continebatur  quod  nos  ipsum  Rai- 
mundum  a  dicto  oflicio  amoveremus ;  unde  nos,  virtute  dictarutn 
litterarum ,  [multos]  raercatorum  Provincialium  dictas  nundinas  fre- 
quentantiiim,eldtctum  Raimundum  ejusque mores  et  conversationes 
agnoscentes,  coram  nobis  fecerimus  convenire,  et  per  ipsos  suffi- 
cientem  informationem  et  iegitimam  fererimus ,  ipsumque  Raimun- 
dum per  dictam  informationem ,  ac  etiam  per  famam  pubticam  et 
nominatam ,  purum ,  innocentem  ab  omni  forefacto  casuque  vicioso 
invenerimus,  et  se  in  dicto  officio  bene  et  legaliter  semper  habuisse; 
quibus  sic  acbs,  nos,  per  magni  lemporis  spatium ,  dictum  processum 
in  statu  permisimus  remanere  ;  set  postea ,  ex  parle  dicti  Raimundi, 
quasdam  alias  litteras  regias  lecepimus ,  formam  que  sequitur 
continentes  : 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex ,  custodibus 
nundinanim  CampaDie ,  ve)  eorum  looalenentibus ,  salutem. 

Alias  Raimundus  Arpini,  capitaneus  mercatorum  Provincialium 
et  aliormn  Lingue  Occitane  dictas  nundinas  f^equentantium ,  nobis 
exposuit  graviter  conquerendo,  quod ,  cum  ipse ,  diu  est ,  per  lùves 
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eoDSiiles  MontispessuUni ,  ad  quos  eleeiio  dieti  capitanatus  noscitur 
pertinere ,  ad  regendum  dictum  capitanatus  officium  lefplime  fueril 
institutus ,  et  per  consules  et  mercatores  predietos  adinvicem  (ueril 
constitutiuQ  quod  Dullus  sic  institutus  ab  eis  destitui  posset  nec  a 
dicto  offido  amoveri,  quandîn  bene  et  iegaliter  in  dicti  capitaualus 
officio  se  hsbetût ,  nisi  major  et  sanior  pars  mercatonim  sui  capila- 
oatus  hoc  peteret  et  ad  hoc  expresse  concentiret,  prout  in  litteiis 
ipsorum  consulum  super  hoc  coufeclis  dicitur  plenius  conthteri, 
niehiloniinus  consules  modérni  Hontispessulani ,  prêter  assensam  et 
voluntatem  dicloruiu  mercatorum ,  et  contra  constitutionem  pre- 
dictam ,  dictum  EUimundum ,  sine  causa  rationabili ,  de  dicto  capi- 
tanatus officio,  pro  hbito  voluntatis ,  amovere  nitentes,  et  alium 
ibidem  inslituere  minus  juste,  quasdam  lineras,  tacito  de  premisûs 
et  suhreptitias ,  a  nobis  impetrasse  dîcunlur,  vobis  directas ,  ut  dic- 
tum Raimuadum  a  dicto  capitanatus  officio  penilus  amoveatis ,  et 
alium,  loco  sui  institutum,  dicto  capitanatus  oflicio  uti  permituiis ,  in 
ipsius  Raimundi  diotorumque  mercatorum  prejudicium  et  gravamen. 
Quare ,  sicul  alias  vobis  mandavimus ,  sic  iterato  mandamus  et  pre- 
cipimus  dîmicte  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,  visisque  litteris 
super  inititutione  dicd  Raimundi ,  vobis  constiterit  légitime  de  pre- 
misais,  et  dictus  Raimundus  aliquid  non  forefecerit,  propter  quod  a 
dicti  capiunatus  officio  sic  debesl  amoveri ,  dictum  Raimundura , 
secusdum  constitutionem  predictam,  de  qua  vobis  liquebit,  in  dicto 
capitanatus  officio  nianutenealis  et  conservetis,  non  obstantïnis 
ilictis  iitteris  subreptitiis  vel  aliis,  de  quarum  subreptilione  liquebit, 
per  dictes  consules  vel  alios  in  contrarium  impetratis ,  ipsomqiie 
Raimundum  deffendatis  ab  injuriis,  violentiis,  novitatibus  indebitb 
et  oppressionibus  quibuscumque ,  ut  fuerit  rationis,  et  ad  vos  nove- 
ritis  pertinere. 

Datum  Parisius ,  VI*  die  augiisti ,  anno  Domini  mitlesinio  CGC* 
XVQ». 

Visîs  autem  tam  dictis  litteris  consolum  vestromm,  super  pre- 
missis  confectis ,  quam  dictis  litteris  regiis  super  hiis ,  tam  ex  parte 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  31» 

dieti  novi  iuslituU  quam  ex  parte  dicti  RaimuDdi  directis ,  proces- 
suque  omnium  premissorum ,  adhuc  indiscuaso  et  indetermiaalo 
manente  ,  nobis  datum  sic  intellii^  ,  quod  dictus  Girardus  de 
Fi^aco  intérim  quasdam  litleras ,  tenorem  seDtentialem  super  pre- 
misais  continentes ,  a  curia  nostra  impetravit,  virtute  quarum  vos 
intenditis  dictum  novum  institutum  in  of&cio  supradicto  remanere , 
in  dieti  Raimundi  prejudicium ,  dampnmn  non  modtcmn  et  gravamen. 
Iode  est  quod  vestre  provîdentis ,  série  presentium ,  intîmamus,  quod 
dicte  littM^ ,  que  sententiam  super  premissis  conlinere  dinoscuntur, 
a  consciencia  nostra ,  qnod  simus  recolentes ,  uanquam  emanaruot  ; 
ymo  intendebamus  et  adhuc  inlendimus  dictum  processum  indîs- 
cussum  et  indeterminatum  in  curia  nostra  remanere.  Quare  vestram 
venerabilem  providentiam ,  ex  parte  illusirissimi  prinâpis  ac  domini 
nostri,  domini  re^is  Franconim ,  reqnirimus,  et  nostra  quanta  posT 
sumus  diligentia  rogamus,  quatinus  dictas  Utteras  sententîales  nobis 
inditate ,  vel  saltam  infra  dominicam  post  mediam  quadragesimam 
proxime  venturam ,  transmittere  curetis  ;  alioquin ,  ex  nimc  prout 
ex  tune ,  dictas  litteras  cassas ,  vanas  et  irritas  revocamus,  et  littM'is 
domini  régis  ultîmis,Dobis  ex  parte  dicti  Raimundi  noviter  directs, 
in  <Hmiibus  et  per  omnia  ,  secundum  ipsarum  tenorem  et  nostram 
informationem  super  premissis  habitjm,  finniter  obediemus;  tantum 
inde ,  si  placel ,  facienles,  ut  vobis  et  vestris  teneamur  ad  mérita 
{^tiarum.  Quid  inde  feceritis ,  nobis  per  vestras  litteras  pelantes, 
per  latorem  presentium  ,  uoa  cum  presentibus  remisus,  significare 
curetis. 

Dalum  anno  Domini  H<>  GCC°  XYIl»,  mense  februarii. 

In  cajus  rei  teslimonium ,  nos  Petrus  CahelU ,  bgjulus  predietus, 
hoc  presens  vidimus  bullam  plumbeam  pendentem  dicte  curie  Mon- 
tispessulani  jussimus  communiri,  anno  Domini  H<>  CGCoXVII», 
scilicel  VIII»  ydus  marcii. 

krch.  mun.  de  Uootp.,  irm.  A,  C»ti.  VIN,  N"  11.  Origin*! 
■nr  p«rcbemin,  sTec  iceiu  en  plomb  de  11  cour  du  bs;^'^  ^^ 
Montpellier. 
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En  ia  cause  mehue  pardevant  nous  gardes  des  foires  de  Cliam- 
paigne  ei  de  Brie,  el  Jefaan  de  Vannoise,  bailli  de  Troies,  adjoint 
avec  les  dites  gardes ,  par  la  veitu  d'uoes  lettres  de  nosire  seigneur 
le  roi,  entre  Baymoa  Arpin  de  Mon^lier  d'une  part,  el  Giran 
don  Fijac,  procureur  des  consules  de  Mon^tellier  d'autre,  seur  ce 
que  li  dit  Raymons  requeroîl  estre  tennz  et  gardes  en  la  saisine  el. 
en  la  possession  de  l'ofCee  don  ca^tanage  es  foires  de  Cbampaigne 
et  de  Brie  pour  les  marcheans  de  la  Lamgue  i'oc ,  le  procureur  des 
diz  consules  proposant  au  contraire  et  requérant  que  RaymoDs  de 
Laies ,  ea^tttains  instituez  de  par  les  diz  consules ,  si  comme  il  dîsoit , 
fust  gardez  et  tenuz  en  la  saisine  et  possession  de  Votûce  dou  dit 
capitanage ,  meesmement  pour  ce  qu'il  dîsoit  que  autre  foiz  avoit  este 
dit  et  ordené  par  les  gardes  des  foires ,  si  comme  il  apparoit  par  scci 
et  par  escripture ,  que  li  diz  Remous  de  Lates  seroit  tenuz  et  gardez 
en  la  possession  et  saisine  dou  dit  office ,  el  defTendu  au  dit  Raymon 
Arpin  que  il  ne  s'entremeist  plus  dou  dit  oflice,  le  dit  Raymon  pro- 
posant au  contraire  et  disant  que  a  celle  lettre  l'en  ne  devoit  adjousler 
foi  ;  car  il  n'svoit  onques  esté  oiz  ne  appelez ,  ne  ses  diz  offices  ne 
li  avoit  onques  esté  souzpenduz,  et  bien  le  lesmoigomt  sires  Baouls 
Maquart,  qu'il  n'avoit  onques  esté  en  lieu  ou  la  dite  lettre  eust  esté 
foite  se  passée ,  ne  li  office  dou  dit  capiienage  souzpenduz  quant  a 
lui,  le  dit  procureur  proposant  au  contraire  disant  que  la  dite  lettre 
avoit  esté  bien  el  lealment  faite  et  passée ,  et  que  elle  estoit  scellée 
bien  et  deehuement  dou  seel  des  fùres,  pour  quoi  l'en  y  devoit 
adjouster  foi.  A  la  parfin  acordé  fu  des  dites  parties  que ,  non  coa- 
ireslanl  la  dite  lettre  ne  l'ordenance ,  les  dites  parties  nous  baudroient 
louz  leurs  erremens,  procès,  instrumens,  actes  el  lettres,  tant  de 
roy  comme  d'autres ,  de  institucions  el  destitucions ,  et  leur  raisons , 
el  seur  icellâs  nous  leur  [eriens  droit ,  trencheement  el  bonneement 
liquiex  d'aux  deux  seroit  teniiz  et  gardez  en  possession  et  saisine  dou 
dit  capitanage  ;  el  se  nous  ne  poviens  jugier  seur  leur  erremens , 
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procès  et  instnimens ,  actes  et  lettres  tant  de  roi  comme  d'autres , 
de  institucion  et  destiiucion  ,  et  leur  raisons  qu'il  nous  devdeni 
baillier,  il  estoit  réservé  au  dit  Remon  Arpin  de  dire  contre  la  dite 
lettre  conlencieuse  seellée«dou  seel  des  fcûres  ce  qu'il  cuideroit  que 
bon  fust,  et  au  dit  procureur  ses  deffenses  au  Cfmtraiie. 

Ikmné  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  huit ,  le  tiers  jour  de 
juing ,  présent  Aubert  Chapon ,  Estiene  de  Cljaumont ,  Buffîn  Des- 
table, Guillot  Damiens,  Droet  de  Saint  Haarc,  etc. 

Arch.  mua.  de  Uonlp.,  Arm.  A,  Cais.VIII,  H'  13.  Original  à  triple 
queue  de  parchemin,  muni  de  trois  sceaux  en  cire  jaune-verte. 

VI. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Honrris  de  Noix 
chevaliers,  et  Raouls  Maquart  de  Harueil,  gardes  des  foires  de 
Champagne  et  de  Brie ,  et  Jehans  de  Vannoise,  baillii  de  Troyes, 
adjoins  avec  aux  par  la  teneur  d'unes  lettres  de  nostre  seigneur  le 
roy  a  u^ooistre  don  descort  meu  par  devant  les  dites  ^rdes  entre 
Reymon  Arpin ,  jadiz  capitain  de  Montpellier  d'une  part ,  et  le  pro- 
tureur  des  consuls  de  Montpellier  d'autre ,  seur  le  fait  de  l'instilution 
dou  dit  capitenaige,  salut. 

Sachent  tui[  que,  comme  nous,  après  tout  plain  d'atercationg  eues 
entre  les  dites  parties  par  devant  nous  garde  des  foires ,  eusaiens 
mis  en  la  main  le  roy  l'oRice  doi}  dit  capitenage  ,  et  deffendu  an 
dit  Reymon  Arpin  et  a  Reymon  de  Lates ,  qui  se  disoit  instilui  pour 
capitain  de  par  les  diz  consuls  de  Montpellier,  que  dou  dit  capitenage 
exerser  ne  s'entremeissent ,  tant  qu'il  eust  esté  esclarei  par  nous  i 
qui  il  appartenoil ,  et  pour  aler  avant  ou  procès  nous  leur  eussions 
assigné  journée  par  devant  nous  du  mecredi ,  veille  de  l'Ascension 
Nostre  S^gneur,  et  continuée  jusques  au  venredi  ensigaut,  a  la 
quele  journée  li  dix  Reymons  Arpin  se  comparut  par  devant  nous , 
d'une  part ,  et  Girars  don  Fijac ,  tant  comme  procureur  des  consub 
de  Honipellier ,  et  Reymons  de  Lates ,  tant  comme  captlains  insti- 
tuii  des  diz  consuls ,  d'autre  part ,  et  requirent  les  parties  cbaseuns 
T.  I.  31 
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que  la  main  le  roy  fut  ostée  a  son  proQt  :  Et  noua  garde  des  Toires  et 
JehaDs  de  Vanaoîse  dessus  dit ,  oiees  les  parties ,  considéré  la  main 
le  roy  avoir  mise  d'office ,  et  non  pas  a  requesie  de  partie ,  deismes 
en  jugemeat ,  les  parties  présentes ,  que  nous  ostiemes  la  main  le 
roy ,  et  que  chsscuns  alast  a  son  droit.  En  tesmoign  de  ce ,  nous 
gardes  des  foires  avons  scellé  ces  lettres  dou  seel  des  foires,  ensemble 
le  seel  de  la  baillie  de  Troies ,  altlenostreseignetJehande  Vannoise, 
en  lieu  de  contreseel. 

Donné  l'an  de  grâce  mil  trois  ceni  dii  el  huit,  te  tiers  jour  dou 
mois  de  juing. 

'Areh.  mun.  de  Honlp.,  Arm.  A,  Cats.  VIII,  N>  17.  OrigÎBal 

sur  parchemin ,  encore  muni  dei  aceaui  en  cire  verte  mea- 

tionnés  dans  l'acte. 

VII. 

A  tout  ceuls  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettros ,  HfHirris 
de  Noueis  chevaliers,  et  Raouls  Maquart  de  Marueil,  gardes  des 
foires  de  Champaigne  et  de  Brie,  salut. 

Sachient  tuit  comme  Raymons  Arpin ,  jadis  capitains  des  mar- 
dwanz  de  la  Lengue  d'oc  frequentanz  es  foires  de  Champaigne ,  ait 
esté  pleiutiz  a  nous,  disanz  et  affermanz  lui  esiro  et  avoir  esté  aa 
possession  et  en  saisine  par  loat  temps  de  fere  et  de  exercer  l'office 
dou  eapiienaige  des  marcheanz  de  la  Lengue  d'oc  es  foires  de  Cham- 
paigne ,  et  que  li  dit  ofGce  li  consule  de  Montpellier  qui  pur  le  temps 
estoieni  li  avoient  donné  el  otiroié  a  tenir  tout  le  cours  de  sa  vie ,  se 
emsuis  n'estoil  qu'il  se  meffeist  ou  dit  ofRee,  si  conune  il  disoît  estre 
contenu  en  leur  lenres  fêtas  de  s'institutioujelseur  ce  li  dit  consule, 
en  lui  troublant  et  empeeschant  a  tort  et  sanz  causes  de  novel  en  la 
possesàon  et  saisine  dou  dit  office ,  eussieni  envoie ,  fet  et  establi  un 
novel  capitain ,  c'est  a  savoir  Haymont  de  Lattes ,  ou  préjudice  et 
domage  de  lui,  la  quele  chose  il  ne  pooienl  ne  ne  dévoient  fere;  si 
requenùt  que  nous  le  tenissiens  et  gardissiens  en  la  possession  et 
saiùne  dou  dit  office,  el  que  nous  li  ostissiens  le  trouve  et  l'empee- 
chement,  el  deffendissieus  au  dit  Raymont  des  Lattes  qu'il  ne  s'eo- 
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tremeist  dou  dit  office;  Girart  doa  Fijac,  procureur  des  dit  cousules, 
ftr  lettres  de  procuraùon  bones  et  souffîsanz ,  »  comme  dous  veis- 
mes ,  soy  of^Kisant  au  contraire ,  disant  et  proposant  pour  les  dix 
«Kisules ,  et  en  ncnn  d'aux ,  aux  estre  et  avoir  esté  en  saisine  et  en 
poeses^on  de  tout  temps  et  a  aux  af^rtenir  de  mettre  et  de  ester, 
instituer  el  destituer  capitain  ou  dit  office ,  toutes  foiz  qu'il  leur  plet 
et  il  voient  que  mestiers  est  ;  et  disoit  et  proposoit  li  dix  procurerres, 
ou  nom  que  dessus ,  que ,  pour  certaine  et  leal  cause ,  ti  dit  consul , 
a  grant  deliberacion  de  leur  conseil  et  de  pluseurs  marchetiu  fn- 
quentani  les  foires ,  estanz  et  trovez  en  la  vile  de  Honpellier,  avment 
rappelle  l'office  dou  Raymont  Arpin  et  toutes  ses  lettres  et  pooirs 
données  a  lui ,  et  lui  destitué  dou  tout  dou  dit  office ,  et  avoient  créé 
el  institué  deheuement  le  dit  Raymont  de  Laites  ou  dit  ofGce  pour 
capitain ,  si  comme  il  sont  et  ont  esté  en  saisine  et  en  possession  et  a 
aux  appartient  de  le  fere  et  de  instituer,  si  comme  il  appiert  plus  ele- 
rement  es  lettres  et  ou  procès  fet  seur  ce  par  les  diz  ronsules  :  Pour 
quoy  requeroit  li  diz  procureur,  ou  nom  dessus  dit ,  que  nous  tenis- 
siens  et  gardissiens  le  dit  Raymont  de  Laites ,  fet  et  institué  capitain 
par  lez  diz  consoles ,  si  corn  dessus  est  dit ,  en  saisine  et  en  posses- 
sion de  l'office  dou  dit  capitaneage ,  meesmement  comme  ans  diz 
consules  apparleigne  a  fere  et  instituer  capitain  en  la  vile  el  ou 
eors  de  la  vile  de  Honpellier,  et  non  pas  ou  cors  ne  seur  le  cors  des 
foires  de  Champaigne  et  de  Brie ,  et  que  nous  deOTendissiens  au  dit 
Raymont  Arpin  que  de  l'office  dou  dit  capitanage  ne  s'entremeist 
dorénavant ,  ne  ne  Iroublast  ne  empeeschast  le  dit  Raymont  de  Lattes 
en  son  dil  office.  Adecertes  nous,  gardes  des  dites  foires,  avons  receu 
les  lettres  nostre  seigneur  le  roy,  conlenanz  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philippus ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rei ,  custodibus 
nuadinanim  Campanie,  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  in  causa  coram  vobis  peudenle  inter 
Raymundum  Arpini ,  ex  una  parte ,  et  procuratorem  consulum 
Hontispessulani,  ex  altéra,  super  facto  capitanei  mercatorum  Liugue 
Occitane  in  Campanta ,  adjuncto  voUscum  ballivo  Trecensi ,  celeriler 
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procedatts,  vocatif  partibus  supradictis  et  alîis  qui  fuerint  super  boc 
evocandi ,  et  eisdem  eihjbeatis  adeo  céleris  et  mature  justicie  com- 
plementum ,  quod  ad  nos  propter  hoc  ulterius  noa  recurrant. 

Dalum  apud  Footem  in  Bosco,  die  vicesima  octava  aprilîs,  anno 
Domini  milleshno  trecentesimo  decimo  octavo. 

Par  la  vertu  des  queles  lettres ,  pardevant  ddus  ,  gardes  des  dites 
foires ,  et  nous  Jehau  de  Vannoise ,  bailli  de  Troies ,  adjoint  avec  les 
dites  gardes ,  vindrent  et  furent  présentes  les  dites  parties  ,  et  en 
jugement,  disanz  et  proposani  les  choses  dessus  dites,  vousirent, 
otlroierent  et  accordèrent ,  c'est  assavoir  li  diz  Raynions  Arpin  pour 
lui ,  d'une  part ,  et  li  diz  procureur  ou  nom  de&sus  dit,  d'autre ,  que 
seur  toutes  leui*  raisons ,  lettres ,  procès  et  instrumenz ,  tant  dou  roi 
corn  d'autre ,  qu'il  nous  baillèrent  agréablement,  leur  feissiens  droit. 
Dont  nous ,  veu ,  regardé ,  considéré  el  conseillié  les  raisons ,  tes 
inijlitueions,  destitucions,  procès,  lettres  et  instrumenz,  et  tout  ce 
que  les  dites  parties  vonsireot  dire  et  bailler  et  conclure  en  la  cause, 
heeu  conseil  et  deliberacion  seur  ce ,  deismes  et  a  droit  par  noKre 
sentence  diffinitive ,  que  li  diz  Raymons  de  Lattes  seroit  et  sera 
leuuz,  gardez  et  maînlenuz  en  la  saisine  et  en  la  possession  de  Tm- 
stitucion  de  l'once  dou  dit  capitanage ,  fête  et  otlroiée  a  lui  par  les 
dii  consules ,  el  de&endismes  au  dit  Haymont  Arpin  qu'il  ne  s'eDlre- 
meist  plus  dou  dit  office  ;  et  se  il  cuidoit  que  li  dit  consule  l'eussent 
fet  grief,  si  alast  par  devers  aux  a  Honpellier,  et  leur  requusl  qu'il 
li  feîssîent  droit,  com  a  ceux  a  cui  l'institucion  et  deslitudon  a[^f«r- 
ttenent  a  fere  en  la  vile  de  Monpellier,  et  non  ailleurs.  En  tesniwn 
de  k  quele  chose,  nous  gardes  des  dites  foires  avons  scellé  ces  lettres 
dou  scel  des  dites  foires.  Et  nous  bailliz  dessus  diz  y  avoua  mis  le 
sceldela  bailliede  Troies,  contresaignié  de  mon  propre  seignet ,  en 
lieu  de  contrescel. 
Donné  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit,  le  sisiesme  jour  de 

iuÎDg. 

Areh.  mun.  de  Honip.,  Arm.  A,  Cih.  T1II,  N°   3.   OriKiml 
sur  parchemin,  avec  sceau  appendu  en  cire  verte. 
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VIU. 

Gentes  domini  PraDconim  et  Navarre  régis ,  dies  Trscenses  pro 
ipso  teaeDles,  uoiversis  présentes  litleras  iaspeeturis,  salutem. 

Notum  facimus  quod  in  causa  appellalioois ,  quam  Raymondus 
Harpioi  de  Hontepeasuleno  ab  eudientia  custodum  nundinarum 
Catnpauie  ,  a  quodam  judicato  contra  ipsuin.  pro  consulibus  Hontis- 
pessulaDÎ,  in  causa  inter  ipsos  coramdictiseustodibasmota,  super 
debato  capitaginaii  mercatorum  Montispessulani ,  ad  curiam  Gam- 
panie  se  interposuisse  dicebal ,  auditis  hine  inde  partibus,  et  visis 
actis  prioris  judicii,  per  arrestum  dicte  curie  dtctum  fuit  in  dicta 
principali  causa  bene  judicatum ,  et  maie  appellatum  fuisse. 

Datum  Trecis  in  diebus,  sub  sigillo  ballivje  Trecensis,  in  absencia 
magni  sigilli  regiî,  XXIX*  die  octobris,  anao  Domini  H»  CCC« 
XVIIl". 

Arch,  muo.  de  Hontp.,  Arm.  A,  Caa«.  VIII,  H°  15.  Origioai  à  queu« 
de  parEhemin  ,  ayec  sceau  en  cire  rouge. 

LXlll. 

LETTRES     DE     PHILIPPE    LE    BEL     AUTOHISANT     POCH     LA     BARONNIE     DE 

HOHTPELLIER    l'iUFORTATIQN    DES    DENRÉES    ALfUENTAlRES  ET  l'eX- 

PORTATION  DBS   VINS. 

(13  JanTierlî98-M). 

Philippus,  Dei  gratia  Francoram  rex,  Carcassone  et  Bellicadri 
senescallis ,  vel  eorum  locatenentibus ,  salutem. 

Volumus  et  vobis  presentium  tenore  mandaœus ,  quatinus  vic- 
tualia  quecunque  de  locis  et  villis  senescallianim  vestrarum,  ad  viUaro 
l^tispessulani  et  loca  baronie  seu  pertinentianim  ejusdem ,  portari 
seu  transvehi  sine  dificultatis  obstaculo  permittatîs;  volentes  issuper 
quod  habitaiores  seu  incole  dicte  ville  Hontispessulani ,  et  totius 
baronie  seu  pertinentiarum  ejusdem,  vins  sua  de  viUa ,  baronia  seu 
pertinentiis  predicUs  exirahere  valeant,  et  ubicunque  voiuennl  ad 
vendendum ,  vel  aliter  pro  sua  utilitale ,  portare  seu  portari  facere , 
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per  terram  et  aquam,  consueta  solvendo  deveria,  quandiu  nostre 
placuerit  voluntsti ,  noD  obstantibus  quibusvis  ordinalionibus  seu 
prohibitionibus  tn  preteritum  per  dos  factis. 

Actum  Parisiiis,  die  luoe  posi  Epiphaniam  Domini,  anoo  ejusdem 
H«CO  nonagesimo  octavo. 

Arch.mun.  de  Hoalp.,  Arm.  B,  Casi.  XX,  N*  Si  bù  Origioil 
i  queue  de  parcbemin ,  scetu  irricbé. 

LXIY. 

BRQUéTB  ENTBKPBlliB  PAR  ORDRE  DB  PHIUPPB  LE  BEL,  A  l'OCCASIO»  DE 
OBIBFS  GOmiBitCIAUX  RSPHOChAS  PAR  LBS  HABITANTS  DB  MOnTPKI.I.IBR , 
BncORB  SDJBTS  DU  SOI  DE  UAJORQIIB,  KCX  OPFICIBBS  DU  BOl  DB 
pRUtCB. 

(JaiiTiflr-JuiD  1399.) 

Aono  bcarDalionis  Dominice  M»  CC»  [IV"X]V1!I,  et  tercio 
nouas  Aprilis,  [coram]  reverendo  in  Cbristo  pâtre,  domino  G.,  Dei 
gratia  Suessionensi  episcopo,  et  domino  Richardo  Nepotis,  arcbi- 
diacoDo  Lezoviensi ,  extsteatibus  apud  Nemausum  in  domo  bospîtalis 
Sancti  Jobanois  JerosolimitaDi ,  qui  ibidem  vénérant  de  mandato 
domini  nostri  Francorum  régis,  [litteratorie]  facto,  cujusquideni 
mandati  ténor  talis  est  : 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dileclo  et  fideli  G.,  Sues- 
sionensi episcopo ,  et  magistro  Ricbardo  Nepotis ,  archidiacono 
Lexoviensi,  dileclo  clero  nostris,  salutem  et  dilectionem. 

GonSdentes  de  vestre  providenlia  fidelitatis  eiperta,  volùs  tenore 
preseotium  commitlimus  et  mandamus ,  quatinus ,  ad  villam  de 
Hontepessulo  et  portum  de  Lalis  ac  loca  vicina ,  de  qtiibus  est  alier- 
catio ,  vos  personaliter  conferentes ,  inquiratis  eracta  diligenlia , 
vocaûs  Doslris  et  avunculi  nostri  karissimi  Jacobi ,  régis  Majoricanun 
illustris ,  gentibus ,  et  aliis  evocandis ,  de  oavigantibus  mercatoribus 
non  Ytalicis,  quibus  aut  aliis  cum  quibus  aliter  coaventiones  et 
pacta  certa  inivimus  pro  facto  Nemausi  et  Aquarum  Mortuanun 
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DolumUE  aliquid  innovari ,  quid  assuetum  sit  haclenus  fieri  aut 
teneri ,  levari  seu  distriagi ,  cum  perveniimt  ad  poitnm  de  Laits 
vel  de  gradibus ,  videlicet  an  teDeantur  venire  ad  {KHtum  Aqiunim 
Hortiurum,  et  ibidem  portus  decapitatiouem  rel  aiiam  redibenUam 
solvere,  seu  vectigal,  et  de  quitus  navibus,  magnis  vel  parvis,  vel 
utrisque ,  et  au  sit  aliqua  differentia ,  et  que ,  utnim  etiam  fadent 
ipsi  navigantes  iransilum  per  mare  in  confrontatiane  ad  Aquas  Hor- 
toas,  an  venient  alîunde.  Intérim  vero  noiumus  impediri  mereatores 
predîctos,  quîn  cam  rébus  et  mercaturis  suis  possint  apud  Hontem- 
pessulum  venire  per  mare  ,  et  per  dictos  gradus  trausire  eundo 
et  redeundo ,  et  in  littore  seu  pla^a  applicare ,  sine  diffîcultate 
quacumque ,  se  siue  soluûone  denarii  pro  libra ,  sine  prejudicio 
partis  utriusque ,  prout  haclenus ,  ante  litem  inter  nos  et  regem 
Majoricarum  prefatum  super  boc  motam  ,  est  fieri  consuetum. 
Tolumus  insuper,  et  vobîs  presentîum  tenore  committimus,quodde 
damoribus  et  gravaminibus  que  prefatus  avunculus  nosler,  vel 
gens  sua,  contra  génies  nostras  coram  nobis  proposnit  et  proponet, 
ac  coram  volùs  proponere  voluerit,  et  e  couverso  de  gravaminibus 
et  clamoribus  que  senescallus  et  gentes  noslre  senescallie  Bellicadri 
pnqionere  voluerinl  contra  eum  aut  gentes  ipsius,  paciGcetis,  de 
quibns  inter  utrosque  poteritis  concordare;  de  ceteris  autem,  hinc 
inde  juris  et  facti  rationibus  auditis,  ac  de  eis  cognîto,  vocatis  evo- 
candis.  que  clara  fuerint  terminetis,  aut  que  vobis  videbunlur  posse 
temùnari  et  etiam  expediri.  De  hiis  vero ,  de  quibus  incertum  fuerit 
vobis  decisianem  vel  delerminalionem  facere,  farsitan  propter  pari- 
tatem  ratiooum  juris  et  facti  hinc  inde ,  v^  propter  equalem  proba- 
tunum  concursum,  aut  aliter,  nobis  turmiuauda  reportare  ouretis; 
et  quiequid  snper  premissis  omnibus  et  singuUs  feceritis,  inveneritii 
et  ordinaveritis ,  tuAôs  quantoâus  refTeraûs ,  vel  remittatis ,  sub 
aîgiUis  vestris  fideliler  iaterdusum.  Damus  autem  senesoallo  nostro 
Bellieadri ,  tenore  presentium,  in  mandatis,  ul  in  premissis  <MnnilHis 
et  singulis ,  et  peninentibus  ad  premissa ,  dîligenter  vtÀùs  pareat  et 
iniendal,  ac  per  sibi  subditos  pareil  fsciat  et  tntendi. 
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Actnm  Pariùus,  die  lune  post  Epiphaniam  Domini,  anno  ejasdnD 
milleûmo  CG<>  nonagesimo  octavo. 

Gompaiiiit  discretus  vir  dominus  Stephssus  Sabors,  procuraior 
et  nooioe  procuratorio  dominî  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Majoricanioi 
illustris,  fidem  feciens  de  sua  procuralioae  per  qaamdam  patenlem 
litteram ,  sigillé  cereo  pendenti  dicii  domini  régis  Hajoricsnim ,  ul 
prima  facie  apparebat,  stgillatam;  cujus  litière  ténor  talis  est  : 

Noverint  universi ,  présentes  pariter  et  futur! ,  quodDOs  Jacobns, 
Dei  gratta  rex  Majoricanim ,  cornes  RossilioDis  et  Ceritanie ,  et 
dominas  MoDtispessuli,  attendentcs  <]uod  illustrissimus  dominus  rei 
Francle ,  per  suas  patentes  litteras ,  commisit  et  mandavit  veneraUli 
episcopo  SuessioDensi ,  et  magistro  Richardo  Nepotis ,  archidiacono 
Lexoviensi,  quod  inquirant  exacta  diligentta  de  gravaminibus  et 
impedimentis ,  que  nobis ,  gentibus  nostris  et  mercaloribus  et  navi- 
gantibus  gentes  sue  senescallie  Bellicadri  inferuot,  super  [gradjibus 
[sitis  in]  maris  plagia,  et  in  ingressus  et  egressus  eomm,  qui  sunt 
inepiscopalu  [HagaJIonensi,  et  super  aliis  gravaminibus  et  clamO' 
ribus  per  nos  et  gentes  nostras  propositis  et  proponendis,  prout  in 
ipsa  carta  commiss[ionis]  plenius  con[tinetur];  ideo  cum  bac  pa- 
ient! littera  nostra ,  et  sigillé  nostro  pendenti  sigîllata ,  fecimus , 
ordinamus,  constituimus  et  creamus  certos  et  spéciales  procuratores 
nostros ,  videlicet  disci-etos  viros  Stephanum  Sabors ,  gerentem  vices 
locum  teaentis  pro  nobis  in  Montepessulo ,  et  Bremundum  de  Honte- 
ferrario,  HontisfeiTarii  dominum,  miliiem  nostrum,  et  quemlibet 
eorum  in  solidum,....  ad  [prosequen]  dum  coram  dictis  commis- 
sariis,  et  etiam  coram  dicto  domino  rege  Francie,  et  coram  aliis 
quibuscumque  judicibus  suis ,  ordinariis  vel  delegatis ,  negotium 
sopradictum ,  dantes  et  concédantes  dictis  procuratoribus  nostris ,  et 
Guique  eoram  tn  solidum,  plenam  et  liberam  poteslatem  predielum 
negotium  prosequendi ,....  pro  nobis  et  nomine  nostro 

Datum  Perpiniani,  Xlh  kalendas  aprilis,  anno  Domini  M'CC" 
nonagesimo  octavo. 

Comparait  etiam  coram  dictis  doniinis  coinmissarits  Peirus  BomenJ, 
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habitator  ville  Hontispessuli ,  sindicus ,  procurator  seu  actor  con- 
sulum  ac  universitatis  hominum  Hontispessuli;  et,  ad  faciendum 
âdeoi  de  dicto  sindicatu,  procuratione  seu  actoria,  produxit  quod- 
dam  instrumeotum  pro  vero  et  publlco,  scriptum  et  signalum ,  ut 
prima  facie  apparet,  manu  inagislri  Johannis  de  Foyasaco,  pubUci 
Hontispessuli  notarii ,  sigillatumque  sigillo  cereo  pendeulî  dictonim 
consulum,  ul  prtmaracieappareb3t;cujusinstrumeiiti  teDOr  talîs  est  ^ 

Id  nonùne  Domini  nostri  Jesu  CbrisU,  amen.  Anoo  Incarnatîonis 
ejusdem  millésime  CG°  nonagesimo  aono ,  videlicet  kalendas  apritîs, 
dmnino  Philippe  r^  Fnfncie  régnante ,  noveriot  universi ,  pré- 
sentes pariler  et  Tuturi,  hanc  cartam  publjcam  inspecturi,  quod, 
universiute  ville  Hontispessuli  convocata,  et  esistenle  in  domo 
Consulatus  ejusdem  ville,  in  kalendis  aprilis,  ut  moris  est  fieri 
consuetum  annis  singulis ,  ad  pulsationem  campanarum  ecclesie 
Béate  Marie  de  Tabulis,  domini  Johannes  Palmerii,  Bertrandus 
Guiffredi,  Johanncs  Guiraudoni,  Guillelmus  Duranti ,  Bemardus 
Ëgîdii,  Pontius  Basbdas,  Johannes  Âmici  et  Johannes  Rotf;erii , 
consules  dicte  ville,  pro  se  et  dominis  Ponlio  Alamandini ,  Guillelmo 
de  Puteo  juniore ,  Bemardo  Picalli  et  Stéphane  de  Campanhisco , 
conconsulibusipsoram,  licct  absentibns  ex  causa,  et  eliam  dicta 
univenâus,  nemine  discrepante,  elegerunt,  creaverunt  et  consti- 
tuerunt  sues  certos  et  indotHtalos  sindicos,  procurateres  seuactores, 
Petnim  Romeni  et  Stephaaum  Pinharelli,  habitatores  dicte  ville, 
présentes  et  recipientes,  et  quemlibet  ipsorum  in  solidum ,....  vide- 
licet in  omnibus  et  singulis  causis,  litihuset  questionibus,  perquas- 
cmuque  personas  motis  seu  moveudis  contra  dictos  consules  et  uni- 
versitalem,  lam  in  ageitdoqoam  defendendo,  quam  redslendo,... 
dantes  elconcedentes....  pleoam  etiiberam  poteslatem.... 

AeU  sunt  hec  in  domo  Consulatus  Hontispessuli ,  in  presentia 
et  testîmonio  Thcmw  Sellehi  de  An^^ia ,  Jobannis  de  Arqulbus  de 
Ys|«nia,et  [duriuma]iorum,...et  mei  Jobannis  de  Foyssaco, publici 
Moalispessuli  notarii ,  qui ,  mandatus  a  dictis  dominis  ccmsulibus  et 
iiniversitate ,  predicta  omnia  scripsi,  et  signe  meo  signavi. 
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Comparuit  Miam ,  ex  adverso,  nobilis  vir  dominas  J(diaaaes  de 
Ajrddayo,  miles  domini  [aosUi  régis]  Francis ,  seneseallus  Belli- 
cadri  el  Nemansi ,  ac  discretusvirmagiBlerPetrusde  BiUerris,prO' 
curator  et  Domine  procuratorio  domini  nostri  Francie  nffs.  Et  pre- 
dictiis  dominus  Stepbanus  Ssbors,  et  dietus  P.  Romeni,  oomiaibus 
qnibus  supra ,  reddiderunt  quasdam  cedulas  papiri ,  scriptas ,  simul 
stttas ,  quanim  ténor  talis  est  : 

Nos  Siephanus  Sabors,  vices  gerans  locum  tenentis  in  Honle- 
pessulo  iiluslris  domini  r^is  Majoricarum ,  domini  Hontispessuli ,  et 
ejiudem  procurator  specialîs  ad  presens  ne^tium  prosequendum,  et 
Petnis  Romei,  sindicus  coosnlum  et  universitatia  ville  Btontispessuli, 
existentes  in  presenlla  vestri  venerabilis  patris  domJai  G.,  Suessio- 
aensis  episcopi ,  et  magistri  Richardi  Nepotîs ,  arcbidiaconi  Lexo- 
viensis,  commissariorum  illustrissimi  domini  Francie  n^ ,  dioimua 
et  auerimus  quod ,  cum  diclus  dominus  rex  Hajoricarum  esaet  boc 
anno  in  partibus  Fraade  cum  dicte  domino  rege  Francie,  idem 
dominus  rex  Hajoricarum ,  in  presanlia  dicti  domini  régis  Francie 
et  consilii  sui ,  proposuit,  seu  proponi  fecit  muita  gravamina,  sîbi  el 
gentibas  suis,  et  terre  et  dominationi  sue  Hontispessuli  illala  par 
gantes  et  curialas  seaescallie  Belticadri  dicti  domini  régis  Franmj 
quibus  auditis  et  intellectis  per  dictum  dominum  regem  Francie  el 
Gonalium  suum ,  assercito  seu  requisilo  nd>Ui  vire  domino  de  Arre- 
blayo ,  milite  domini  régis  Francie ,  senescallo  Bellicadri ,  tune  ilùdem 
presenlialiter  exisleote ,  idem  dominus  rex  Francie  ordJnavit  quod 
vos,  reverendi  domini,  apud  Hontempessulum  et  portum  de  Latiset 
loca  eis  vieina,  de  quibus  altercatio  est  suborta,  personsliter  veni- 
retis,  et  de  predictis  gravaminihus  et  aliis,  et  de  contentis  in  lilterîs 
coDunissionis  vobis  /acte  per  dictum  dominum  regem  Francie , 
utriusque  dominorum  regum  gentibus  evocalis  et  aliis  evocandis , 
inquireretis  veritatem,  juxta  iraditam  vobis  fonnam  in  lilteris  regiis 
supradictis.  Quociit» ,  nomine  dicti  domini  régis  Hajoricarum  el 
ville  et  universitatis  el  bominum  Hontispessuli ,  quanta  possumus 
instantia  supfJicamus ,  ut  in  negotio  votùs  commisso  procedere  digne- 
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mini  jnita  traditam  vtAta  formam  iù  litteris  regiis  antedictis  ;  et ,  ut 
fides  veritalis ,  tam  super  predictis  gravainiiiibus ,  proposilis  coram 
dicto  domino  rege  Francie,  qusm  aliis  proponendis,  quam  super 
hiis  que  vobis  commissa  sunt  inquirenda ,  pleuiug  et  clarius  elucewat, 
diûmus,  Bsserimus  et  proponimus ,  ntHninibus  quibas  supra,  ut 
inferius  conbcelur.  ' 

I.  In  primis  dicimus ,  propooimus  et  jwotestainur  quod  ,  a 
xuim  vel  XXXV  annis  ùtra ,  vel  circa ,  ftiil  imposita  apud  Aquas 
Hortuas  prestatio  deuarii  pro  libra ,  de  mercibus  quas  contiDgeret 
honerari  et  exbonereri  in  portu  Aquanim  Mortuarum  ;  et  de  hiis 
est  et  fuit  fama. 

Dicunt  dicii  dominus  senescallus  et  r^us  procurator  se  non 
teneri  aliter  respondere ,  quare  impertinens  est  ;  eo  quare ,  attento 
lenore  régie  commissionis ,  dicti  domini  cooimlssarii  non  possuDt 
inquirere ,  nisi  de  locis  de  quibus  suborta  eral  questio;  sed  de  loco 
Aquanim  Hortuarum  et  de  denario  po  libra  itù  imposho  non  fuit 
suborta  questio;  quare  nec  ad  proponendum,  née  ad  probandum 
debent  dicti  dtmiiui  commtssarii  eos  adoiitlere ,  cum  luandalum  re- 
gium  eis  factum  hoc  non  patiatur. 

II.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  ante  dicta  iempora  nm 
prestabatur  denarius  pro  libra ,  nec  aliqua  decajùtatio ,  rediben^ 
seu  vectlgal  apud  Aquas  Mortuas  de  rébus  seu  mercibus  aliquibus , 
quanbuncumque  vebereDtur  per  portum  Aquarum  HortuaruiSt  vel 
ibi  exhonerarentur  vel  honerarentur  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Istum  secundum  artieulum  dicunt  dictas  dominus  senescallus  et 
dictus  regius  procuralor  fore  impertineulem ,  rationa  qua  primum  ; 
quare  non  est  ei  respondendum ,  et  maxime  quare  négative  propo- 
situm;  que  negativa  Dec  possibilis  nec  probabilis  est;  quare  ad  hoc 
{voponendum  et  ponendum  non  debent  admilti. 

ni .  item ,  dicimus  et  protestamur  quod ,  a  dicto  lempore  citra ,  vd 
circa,  fuit  levatus  dictas  denarius  pro  libra  de  mercibus  in  dicto 
portu  hooeratis  et  exhoneratis,  et  solutus  per  mercalores  ;  et  ante 
nichil  [Hreslabalur;  et  de  biis  est  et  fuit  fama. 
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Tercio  articulo  dicunt  dictus  dominns  senescallus  et  dtctus  regios 
procuralor  se  non  teDeri  respondere ,  rationibus  supradîctis ,  et 
quare  ex  predictis  depeodet ,  et  in  parte  propooitur  négative. 

ini.  Item,  dicimus  et  prolestamur  quod,  a  dicto  tempore  citra,  et 
per  dictum  tempus  usque  a  modico  tempore  citra,  et  etiam  anterb- 
ribus  lempoiibus,  mercatores  et  navigantes,  iianseimles  per  mare 
par  portum  Aquarum  Hortiiarum,  vel  ante  ipsum  portum ,  vel  in 
confrontatione  ipsius ,  transiverunt  et  transtre  consueverunt  libère 
et  sine  impedimenta  alicujus ,  et  sine  prestatione  denarii  pro  libra , 
redîbentie,  decapitatioDÎs  vel  vectigalis,  vel  prestationis  alierius 
cujuscumqne,  etiamsi  in  dicto  portu  applicareot,  causa  refrescandi 
vel  tranquillum  lempus  spectandi ,  vet  alia  de  causa,  dum  tamen 
ibi  non  honerarent  ve)  eshonerarent  res  seu  merces  ;  et  de  hiis  est 
et  fait  fama. 

Quarto  arliculo  respondent  dictus  domious  senescallus  et  dictus 
regius  procurator,  et  negaot  dictum  articulum  toro  venim  simpliciter, 
ut  proponitur. 

V.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod ,  a  dicto  tempore  et  per 
dictum  lempus  usque  a  modico  tempore  citra ,  consuelum  et  usitatam 
est  et  Fuit  quod ,  quando  navigantes  vel  mercatores  intrabant  portum 
Aquarum  Hortuanim ,  et  de  mercibus  quas  portabant  aliquas  exho- 
nerabant,  et  aliquas  non ,  de  eihoneratis  denarium  pro  libra  sol- 
vebant ,  et  ciun  aliîs  non  exhoneratis  sine  prestatione  et  exactione 
quacumque  libère  recedebant  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator, 
et  confitentur  contenta  in  dicto  articule ,  quantum  pro  domino  nostro 
rege  faciuni;  cetera  negant. 

VI.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  quicquid ,  a  dicto  tempore 
citra,  datumseu  exactum  est,  vel  solutum  in  predictis  locisreperielur, 
ratione  denarii  pro  libra ,  redibenUe  seu  vectigalis ,  aliter  quam 
supradictum  est,  hoc  factum  est  et  fuit  per  mercatores  conven- 
tionum  Nemausi  ;  vel ,  si  per  atios ,  hoc  fuit  factum  a  quinque  annis 
tel  circa  citra ,  per  poieatiam  et  vioientiam  oHicialium  et  geatium 
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dicti  domioi  régis  Fraocie ,  navigantibus  mercatoribusqiie  reclaman- 
tibus  et  invitis  ;  ei  de  hiis  est  et  fuit  hma. 

Bespondent  dtclus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
rator,  et  confiienlur,  in  ijuantum  fecere  possunt  pro  domine  aostro 
rege  ;  cetera  negaat. 

VII.  Item,  dicimus  et  protestainur  quod  consuetum  et  usitatum  est 
et  fuit  a  tantis  temporibus  citra,  quorum  contrarii  memoria  oon 
exUtit,  quod  mercatores  et  navigantes  quiciunque  et  undecumque 
eum  navibus,  Ugnis,  navigiis,  magnis  et  parvis,  libère  veniebant 
el  veneroQt,  a[^licabaDt  et  applicaverunt,  sine  impedimento  alicujus, 
et  sine  prestatione  seu  exactione  quacnmque  pro  domino  rege 
Francie,  ad  plagiam  et  gradus  qui  sunt  el  fuenint  in  episcopatu 
Hagalone ,  cum  rébus  el  mercibus ,  ibidem  honerando  et  exhone- 
rando ,  et  per  diclos  gradus  intrabant  et  exibani ,  déclinâmes 
ad  portum  Latarum,  el  merces  ibi  portantes  et  reportantes,  vei 
quocumque  volebant,  prout  eis  placuit  et  placebal,  oeccompelle- 
bsntur  nec  compuisi  fuerunt  ad  portum  Aquarum  Hortuarum  pri- 
mitus  declinare  :  et  de  biis  est  et  (uil  Tama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
rator,  et  negant  ronlenla  in  dicio  articule  fore  vers ,  prout  propo- 
nuntur. 

Tni.  Item ,  dicimus  et  prolestamur  quod ,  a  tribus  vel  a  un*'  annis 
citra ,  vel  eirca ,  génies  et  officiâtes  itluslrissimi  domini  régis  Francie 
indetùle  et  injuste  conati  sunt  impedire  et  lurbare  quominus  merca- 
tores et  navigantes  cum  navibus ,  lîgnis  et  navigiis  libère ,  ut  consue- 
verant ,  possent  venire  et  applicare  ad  plagiam  et  gradus  predictos 
cum  rébus  el  mercibus,  et  bonersre  etexhonerare  ibidem,  et  per 
ipsos  gradus  intrare  et  e\ire ,  el  declinare  ad  portum  Latanim ,  et 
merces  ibi  portare  et  rep(»1are ,  vel  quocumque  voilent ,  prout  con- 
sueverant,  nisi  primilus  vadant  et  déclinent  ad  portum  Aquarum 
Hortuanun;  et  per  violentism  et  de'facto  quosdam  mercatores  et 
navigantes  compuleruni  apud  Aquas  Hortuas  applicare,  et  de  mer- 
cibus quas  portabani  denarium  pro  libra  solvere ,  mercatoribus  et 
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navigantibus  contradtcentibus  et  tnvitis  ;  quod  nunquam  anle  ei- 
lilerat  attemputum  ,  in  magnum  prejudicium  et  gravamen  dicii 
domini  régis  Majoricarum ,  et  ville  et  hominum  et  universitatis  Hon- 
tispessuli ,  et  mercatonun  et  navigantium ,  et  eminens  poriculum 
naufragandi  :  et  jam  ex  hoc  aliqui  naufragiiim  passi  suât  et  ami^o- 
nem  mercium  suanim  ;  et  de  biis  est  et  fuit  fama. 

RespondeDi  dictus  dominus  senescalius  et  didus  regius  pro- 
curator,  et  Degant  fore  venim ,  prout  proponitur,  addenies  quod 
Cfflnpulsio,  si  qua  facta  reporiatur,  facta  fuit  juste  et  licite,  et  pro 
exequeodo  jure  reglo ,  et  ejus  conservatione. 

Vnn.  Item,  dicîmus  et  protestamur  quod  officiales  et  gentes  dietl 
domini  régis  Frencie,  indebite  et  injuste,  et  par  violeniiam,  qmsdam 
ex  dictis  mercatoribus  et  navigantibus,  volentibus  inlrare  et  étire 
per  dicios  gradus  et  venire  ad  portum  Latanim ,  a  tribus  annts  citra, 
pignoraverunt ,  et  personas,  res  el  merces  eonim  arreslaverunl, 
quare  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  primitus  venire  nolebant,  et 
ab  aliquibus  denarium  pro  libra  de  mercibus  e^torserunt ,  et  res  et 
merces  predictas  et  pecuoiam  inde  exactam  adhuc  detinent  oceu- 
patas;  el  de  biis  est  et  fuit  fama. 

Bespondenl  dictus  dominus  senescallus  el  dictus  regius  proeu- 
rator,  ut  supra  in  proximo  articule. 

X.  It^n,  dicimus  et  protestamur  quod  quilibel  navigantes  libère 
applicant  et  semper  applicare  consueverunt  ad  portus  dominorum 
quorumljbet,  in  regno  Francie  existentes ,  absque  exacttone  alicujus 
denarii  pro  libra ,  redibenlie  seu  alicujus  vectigalis  pro  dicto  domina 
rege  Francie,  sicut  est  videre  manifeste  in  portibus  et  gradibus  de 
-  Leucata ,  de  Agroissano  et  de  Narbona ,  de  Venres ,  de  Cerinhano 
et  de  Agathe ,  et  in  omnibus  aliis  porlibus  et  ^dibus  qui  sunt  in 
regno  Francie,  et  specialiter  in  aenescaltiis  Bellicadri  et  Carcassone, 
exceptis  portu  Latanim  et  gradibus  in  Magalonensi  dyocest  consti- 
tuas, in  quibus  supradîcta  indebita  novitas  est  inducta  noviter 
minus  juste. 

Bespondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
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ralor,  et  negant  in  senescallia  Bellicadri  in  mari  fore  aiium  portum , 
nisi  lantum  portum  Àqiurum  Hortuanim.  De  aliis  aulem  locis ,  de 
quibusfil  mentioiDarticulo,  extra  senescalliam  Bellicadri  conati- 
tutis,  non  lenentur  respondere ,  cum  quoad  ea  articulus  sit  imperti- 
nens.  Cetera  in  dicto  articulo  contenta  non  credunt  esse  vera ,  ut 
proponuntur. 

XI.  Item ,  dHÛmus  et  protestamur  quod  gentes  et  oHîciales  dicte 
seneseallie  indd)ite  et  injuste  compellunt  et  compellere  nituntur,  a 
modioo  tempore  eitra ,  homines  Montispessuli  de  mercibus  solvere 
vectigd  aive  pedagium  In  loco  vocato  de  la  Fotta,  et  sito  infra  ler- 
minos  de  Luuello ,  licet  dicti  homines  de  Hontepessulo ,  ex  conces- 
ùone  eis  dudum  faclaa  domino  de  Luuello,  libertatem  et  iuimunitatem 
obtfauisseot  non  solvendi  pedagium  sive  vecligal  in  dicto  loco,  et  in 
quasi  possttssione  pacifica  extlterant  dicte  libertatis  et  immunitalis 
non  solvendi  pedagium  in  dicto  loco  per  terapora  longissima ,  a  qua 
quasi  possessione  non  simt  nec  erant  sine  cause  cognilione  aliqua- 
tenus  sp(^iandi  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  domiaus  senescallus  et  dictus  regius  procuratoc 
quod  dicta  concessio  seu  libertas  vel  immunitas ,  presUta  et  concessa 
hominibus  Montispessuli  per  dominum  de  Lunello,  non  potuitvslere 
nec  tdoere  in  prejudicium  domini  nostri  régis,  a  quo  castrum  et 
baroitîa  se  dictum  pedagium  tenebantur  iu  feudum ,  ad  cujus  ma- 
Dum  dicti  domini  régis  predicta  postea  devenerunt ,  eo  polissime 
quare  dicta  concessio  non  fuit  facts  cum  sssensu  dicti  domini  régis 
vel  curie  sue  ;  et  esto  sine  prejudicio  quod  primordialiler  tenuisset , 
tamen  quare  concessio  dicti  privilegii  fuit  facta  in  universitatem 
Montispessuli,  et  sicinmanummortuam.  ex  ordinationeregia, facta 
super  amortizatiouibus ,  fuit  positum  ad  manum  regiam. 

XII.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  gentes  et  officiâtes  dicti 
domini  refps  Francie ,  contra  Deum  et  justiciam ,  a  tribus  vel  a 
uu"  annis  citra,  vel  circa,  attemplaverunt  et  conati  sunt  exigere  et 
levare  sex  solides  etviu  denarios,  pro  singulis  centum  sextariis  Uadi, 
a  merc^toribus  transeuntibus  et  portantibus  bladum  ad  Monlempes- 
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sutum  per  locutn  vocatum  de  la  Kodela,  ipsis  mercatoribus  reda- 
maotibus  et  invitis;  quod  nunquam  ante  fuerat  usitalum  ;  et  de  hus- 
est  et  fuit  fama. 

Hespondent  diclus  dominus  sencscallus  et  diclus  regius  procarator, 
et  dicunt  quod,  cum  baronia  Lunelli  noviter  perveoerit  ad  manum 
domini  régis,  et  ignorent  an  conleata  in  dicto  articulo  veritate  nitao- 
tur,  parati  sunt  se  informare  de  jure  regio  cum  curialibus  de  Lunello; 
et  tune  certitudinaliler  respondebunl. 

XIII.  Item ,  Jicimus  et  protestamur  quod  génies  et  offinales  dictî 
domini  régis  Francie  prohibent  mercâtorcs  Ytalicos,  apud  Nemattsum 
commorantes ,  venire  mercari  et  negotiari  «t  cootrahere  io  Monie- 
pessulo,  interdicendo  dictam  villam  Hontispeasuli  a  communione 
dlctorum  Ytalicorum,  sine  causa  ralionabili  stque  jusla ,  et  prêter 
etiam  tenorem  et  seriem  conventionuminitaruminterdominum  Phi- 
lippum,  regem  Francie,  lelicis  recordationis,  et  Ytalicos  supradicios, 
licet  aliquaalia  ioca  regni  Francie  non  intordic^nt  Ytalicis  supradictis. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator 
quod,  e\  juribus  conventîOQum  bitarum  inter  dictum  dominum 
regem  et  predictos  Ytalicos,  comprobatarum  in  ctiria  Francie,  pré- 
cédente querela  genlium  domini  régis  Hajoricanim  et  universitilis 
bominum  Montispessuli ,  et  aucloritate  rei  judicate  per  dictum  domi- 
ntim  regem  Francie ,.  fit  predicta  prohibitîo ,  et  iieri  poiesl,  consuevit 
et  débet,  légitime  et  de  jure  ;  et  aii  hoc  probandum  producuat  quod- 
dam  publicum  instrumentum ,  cujus  ténor  talis  est  : 

Anne  ab  Incarnalione  Domini  HoCC»  octuagesimo  octavo,  et 
nono  kalendas  novembris ,  régnante  domino  Philippe ,  etc.  * 

XIIII.  Item,  diùmuset  protestamur  quod  gentes  et  officiales  dicli 
domini  régis  Francie  nituntur  compellere  curiam  Hontispessuli  dicii 
domini  régis  Majoricarum  ad  reniiltendnm  apud  Nemausum  subjectoe 
suos,  ibidem  responsuros  pro  contractibus  quos  Tecisse  dicuntur  io 

'  Voir  ces  lettres  très-exactement  éditées  dans  Hliiloire  de  Hitma  de 
MéDwd.l.Pr.  113. 
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senescallia  predicta  cumVtalieis  supradiciis ,  licet  in  dicta  senoscallia 
remissio  in  contractibus  non  fiât ,  de  consueludîne  in  Montepessulo 
et  in  dicta  senescallia  diutius  observala  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  reg^us  procu- 
rator,  et  conlitenlur  dictant  compulsionem  Eeri  légitime  et  juste,  et 
hetam  fuisse  longo  tempore ,  auctoritate  coaventionum  predictanim 
et  prînlegii  dicti  dominî  régis ,  Ytalicis  mercaloribus  coneessi ,  quod 
GODtrahenles  ciun  dictis  Ytalicis  mercatoribu!!  compellantur,  ad  instar 
Bundinanim  Campante,  ubi  remissio  fil. 

KV.  Item,  dicimus  et  proiestamur  quod  geiites  et  oKiciales  dicti 
domini  régis  Francie  impediuiit  et  turbanl  curiam  MonttspessuU 
dicti  domini  régis  Majoricarum ,  quominus  possil  cognoscere  contra 
dictes  Ytalicos  de  querimoniis  civiliter  contra  ipsos  expositis  in  dicta 
curia  Hontispessuli ,  quamvis  ibi  reperiantur,  cum  ibidem,  secun- 
dum  loci  consuetudinem ,  possint  omnes,  imdecamque  stnt,  qui 
ibi  reperiantur,  conveniri;  et  similis  consuetudo  in  diversis  psrtibus 
senescattie  Bellieadri  et  multis  aliis  partibus  mundi  communiter 
observatnr. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu> 
rator,  et  negant  dictam  consuetudinem  ;  et  eato  quod  esset  cousue- 
tado,  dicunt  quod  non  potesc  ligare  Ytalicos,  nec  alios  foreuses,  et 
maxime  illos  qui  sunt  de  conventionibus ,  qui ,  ex  speciali  privile{po 
et  conventione  dicti  domini  régis,  non  tenentur  respondere,  nec 
stare  juri  estra  Neroausum. 

XVI.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  officiâtes  dicte  senes- 
cattie ,  specialiler  curia  de  Lunello ,  noiunt  compellere  sen  compellî 
facere  debitores  »bi  subjeelos  ad  solvendum  débita  que  debent  Judeis 
commorantibus  in  Montepessulo ,  et  infra  terram  et  juriEdictionem 
immediatam  dicti  domini  régis  Majoricarum;  immo,  quod  gravius 
est,  dicta  débita  ad  manum  reg^am  acceperunt,  et  ea  arrestaverunl, 
inhibantes  debiloribus  supradictis  quod  dictis  Judeis  aliquid  solvere 
non  présumant. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator 
T.  I.  22 
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quod,  ex  ordinati<Hie  et  maDdalo  domini  n^is,  fuerunt  posita  et 
«asita  ad  manum  domini  régis,  ul  confiscata,  débita  que  bonines 
terre  Lunelli  debeni  foreusibus  Judeis ,  non  justiciabilibus  domini 
régis  immédiate  ;  et  ideo  dicti  officiâtes  de  Lunello  dictam  compul- 
sionem  non  auderent  facere,  nec  tenentur. 

XVII.  Item,  dicimus  et  protestamur quod  dicti  officîales,  et  spe- 
cialiler  curia  de  Lunello  compellit  et  compellere  nitilur  dictas  Judeos 
ad  solvendnm  et  contribuendum  in  talliis  et  colleclis  Judeomm  com- 
morantium  in  baronia  de  Lunello  pro  quantitatibus  detatorum  que 
dictis  Judeis  terre  dicti  domini  régis  Majoricarura  debentur  infra 
baroniam  predictam  de  Lunello ,  non  obstante  etiam  quod  de  hoc 
mandatum  existât  regium ,  litteratorie  super  hoc  impetratum . 

Respondent  dictus  dominas  senescallns  et  dictus  regins  procuralor 
quod ,  cum  in  parte  domini  régis  Hajoricanun  Hontispessuli  et  in 
terra  ipsias  domini  régis  sint  mulli  Judei,  qui  sunl  sui  originaliter, 
et  talliabiles  domini  régis ,  petunt  declarari  de  quibus  Judeis  loquitur 
dictus  articulus,  ad  hoc  ut  certitudinaliter  possint  respondere. 

XVIU.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod ,  cum  dominus  rei 
Praacie  mandat  aliquid  ûeri  vel  procedi  contra  Judeos  in  général! , 
officiâtes  sui ,  occasione  generalis  mandat! ,  procédant  et  proce<iere 
oituntur  contra  Judeos  commorantes  in  Montepessulo  et  terra  et 
jurisdictione  ipsius,  licet  de  ipsis  in  litteris  regiis  nulla  specialis 
mentio  habeatur,  ex  quibus  aliquando  gravantur  quamplurimam 
laboribus  et  expensis ,  cum  bujusmodi  mandata  generalia  de  Judeis 
pr<q)iiis  domini  régis  Francie  intelligi  debeant,  et  non  de  aliis. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regins  procurator 
quod ,  cum  fit  générale  mandatum  ,  faeiens  mentionem  de  Judeis 
ressorti,  tune  proceditur  contfa  Judeos  domiui  régis  Hajoricarum; 
alias  non  proceditur  contra  Judeos,  nisi  sint  originales  et  talliabiles 
dconini  régis. 


Consequentur,  predicti  domini  commissarii  assignaverunt  dictis 
partibuB  diem ,  ad  subjieiendum  loca  contentiosa  oculis ,  et  aliter 
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faciendum  quod  fuerit  rationii,  videlieet  in  crastiDum  Ramî  Pal- 
maruin. 

Qua  die,  prerali  domloi  commissarii  ad  gradum  de  Cauquiliosa 
p«rsonaliter  accesserunt ,  et  ipsum  grsdum  propriis  oculis  subjece- 
riint,  in  {vesentia  dictarum  partium,  osiendenttum  dictis  dominis 
commissariis  ipsum  gradum. 

Deinde,  die  mercurii  sequenti,  gradum  deVico  propriis  oculis 
similiter  sutjecerunt. 

Gonaequenter,  in  crasiinum  Resuirectionis  Dominice,  dictî  domini 
CMnmissarii  advillam  deLaiis,  et  locum  ubi  fît  portus  ibidem,  acces- 
serunt,et  ipsum  locum,  ut  dixerunt,  propriis  oculis  subjecerunt, 
presentibus  partibus  supradictts. 

Post  que ,  auno  qno  supra ,  et  die  mercurii  post  feslum  Pasche , 
comparneruitt  apud  Honleoipessulum ,  coram  dictis  dominis  com- 
missariis, diclus  dominus  Stephanus  Sabors  et  Petrus  Romeni, 
nominibus  quibus  supra  ,  ex  una  parle.  Comparuerunt  etiam  dictiis 
dominus  senescalius  et  dictus  regius  procurator,  ex  altéra.  Et  pre- 
dicti  dominus  Stephanus  et  Petrus  Romeni ,  nominibus  quibus 
supra,  obtuleruni  predictîs  dominis  commissariis  quamdam  cedulam 
papiri  scriptam,  quosdam  articulos  seu  intentiones  contineolem, 
cujas  cedule  ténor  talis  est  : 

I.  Intendunt  probare  procurator  illustris  domini  régis  Hajorica- 
rum  et  sindicus  consulum  et  universitalis  ville  Montispcssnii  quod , 
a  sxxnuo'vel  a  xxxv  annis  citra,  vel  circa,fuit  imposita  apud 
Aquas  Hortuas  prestatio  denarii  pro  libra,  de  mercibus  quas  contin- 
geret  honerari  et  exhonerari  in  portu  Aquarum  Mortuarum;  et  de 
hiis  est  et  fnit  fama. 

IL  Item ,  intendant  probare  quod ,  a  dicto  tempore ,  et  per  dictum 
tempus  usque  a  modico  tempore  citra ,  et  etiam  anterioribus  tempo- 
ribus,  mercatores  et  navigantes  et  Iranseuntes  per  mare  per  portum 
Aquarum  Mortuarum ,  vel  ante  ipsum  portum ,  vel  in  confrontatione 
îpsius ,  transienint  et  transire  consueverunt  libère,  et  sine  impedi- 
mento  alicujus,  et  sine  prestatione  denarii  pro  libra,  redibentip. 
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décapitation i s ,  vel  vectîgalis ,  vel  prestationis  allerius  cujuscuinque , 
etiam  si  in  dicto  portu  applicarent ,  causa  réfrescandi  vel  tempus 
iranquillum  spectandi ,  vel  alla  de  causa ,  dum  tamen  ibi  non  hone- 
rareni  vel  exhooerarent  res  seu  merces  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  lama. 

111.  Item ,  intenduni  probare  quod ,  a  dicta  terapore ,  et  per  diclum 
tempus  usque  a  modico  tempore  citra,  coasuetum  et  usitatum  est 
et  fuit,  quod ,  quando  navigantes  vel  mercatores  intrabant  portum 
Aquarum  Morluanim ,  et  de  mercibus  quas  portabant  aliquas  exlio- 
nerabant ,  et  aliquas  non ,  de  exhoneratls  denarlum  pro  iibra  solve- 
bant,  et  cum  aiiis  non  eshoneralis ,  sine  prestatione  et  exactione 
quacnmque ,  libère  recedebant  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

IIIl.  Item,  intendunt  probare  quod  quicquid  ,  a  dicto  tempore 
citra ,  dalum  seu  exactum  esse  vel  solutum  in  predicits  locis  repe- 
rietur,  ratione  denarit  pro  Iibra ,  redibentie  seu  vectigalis ,  aliter 
quam  supradtctum  est,  boc  lactum  est  el  fuit  par  mercatores  con- 
ventionum  Nemausi  ;  vel,  si  per  alios ,  boc  fuit  Uetam  a  v  annis 
vel  circa  citra ,  per  potenliam  et  violentiam  ofHcialium  et  gentium 
dicti  domini  régis  Fraocie ,  navigantibus  mercaloribusque  reclaman- 
tibus  et  invitis;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Y.  Item,  intendunt  probare  quod  consuetum  et  usitatum  est  et 
fuit  a  tantis  lemporibus  citra ,  quorum  contrarii  memorla  non  existit, 
quod  mercatores  et  navigantes  qutcumque  et  undecumque  cum  navi- 
bus,lignîs,  navigiis,  magnis  et  parvis,  libère  veniebani  et  véné- 
rant, applicabant  et  appitcaverunt ,  sine  impedimento  alicujus,  et 
sine  prestatloue  seti  exactione  quacnmque  pro  domino  rege  Francie , 
ad  plagiam  et  gradus  qui  sunt  et  fuerunt  in  episcopatu  Hagalonensi 
cum  rébus  et  mercibus ,  ibidem  honerando  et  esboneraado ,  et  per 
dictos  gradus  intrabant  et  exibant,  déclinantes  ad  portum  Latarum, 
et  merces  ibi  portantes  et  reportantes,  vel  quocunique  volebant, 
prout  eis  placuit  et  placebat,  nec  compellebantur  nec  compuisi 
fuerunt  ad  portum  Aquaram  Horluaram  primitus  declinare  ;  el  de 
hiis  est  et  fuit  fama. 

Vi.  Item,  intendunt  probare  quod,  a  tribus  vel  a  niio>'  annis  citra, 
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vel  circa ,  gentes  et  ofGciales  illustrissimi  domini  régis  Francie  iode- 
bile  el  injuste  coaati  sunt  impedire  el  turbare ,  quominus  mercatores 
et  navigantes  cum  navibus,  lignU  et  navigiis,  libère,  ut  consueve- 
rant ,  possent  venire  et  applicare  ad  plag^am  et  gradus  predictos  cum 
rébus  et  mercibus ,  et  honerare  et  exhonerare  ibidem,  et  peripsos 
gradus  intrare  et  ezire ,  el  declinare  ad  portum  Latarum ,  et  merces 
ibi  portare  et  reportare,  vel  quocumque  vellent ,  prout  coDsueveraot, 
nisi  primitus  vadant  et  decliaent  «d  portum  Aquanim  Hortuarum , 
et  per  violeatiam  et  de  facto  quosdam  mercalores  et  navigantes 
compulerunt  apud  Aquas  Hortuas  applicare ,  et  de  mercibus  quas 
portabant  denarium  pro  tibra  solvere,  mercatoribus  et  navigantibus 
contradicenlibus  et  invitis ,  quod  nunquam  ante  exliterat  attempta- 
tum,  in  magnum  el  eminens  periculum  naurragandi;  et  jsm  aliquî 
ex  hoc  naufragium  passi  sunt  et  amissionem  rerum  suarum  ;  et  de 
hiis  est  el  fnit  fama. 

VII.  Item ,  intendunt  probare  quod  officiales  et  gentes  dictî  domini 
TBffs  Francie  indebile  et  injuste,  et  per  violentiam ,  quosdam  merca- 
tores  et  navigantes ,  voleotes  intrare  et  exire  per  dîctos  gradus ,  et 
venire  ad  portum  Latarum ,  a  tribus  annis  citra ,  pignoraverunl ,  et 
personas,  res  et  merces  arrestaverunt ,  quare  ad  portum  Aquanim 
Hortuarum  primitus  venire  nolebant ,  et  ab  aliquibus  denarium  pro 
libra  eitorseruDt  ;  et  de  hiis  est  elfuit  fama. 

Gonsequenter,  dietus  dominus  Stephanus  et  dictus  sindicus ,  nomî- 
nibos  quibus  supra ,  produserunt  in  lestes  Rostagnum  Guerchii , 
oriundum  de  Hassilia,  habitatorem  Honlispessuli ,  Jacobum  Robini, 
et  Symonem  Bolelmî  de  Hassilia ,  qui  juraverunt ,  in  presentia  dicti 
domini  senescalli  et  dicti  proeuratoris  regiî ,  ad  sancta  Dei  Evan- 
gelia,  dieere  veritatem.... 

Gonsequenter,  eodem  die,  dictus  procurator  dicti  domini  régis 
Majericarum  et  dictus  sindicus,  nominibns  quibus  supra,  produxe- 
runt  in  testas  Raimundum  Calberti  de  Lerida ,  Albertum  Saulineras 
de  Bagn(^is ,  Guiilelmum  Sarriera  de  Barsllona  ,  et  Guiraudum  de 
Bona  iide  de  Caiarco,  Caturcensem ,  qui  juraverunt ,   iti  presentia 
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dicti.  domiai  senescalli  et  dicii  procuraloris  regii ,  ad  saneta  Deî 

Evangelia,  dicere  veritatem. 

Alberlus  Saulineras  de  fiagnolis,  dyocesis  Geronensis,  etetis,  nt 
dicit,  L  aDHorum  el  amplius,  testis  juratus  et  requisitus,  super 
predictis  conlentis  in  litlera  regia  sibi  articulatim  expositis,  dixîl 
per  suum  sacramentum  quod  Ipse  qui  loquitur  spud  MoDtempos- 
snlum  conversatus  est,  a  lemporequo  Beatus  Ludovicus ,  quondam 
rex  Francie,  transivit  apnd  Tuni^^uin ,  per  majorem  partem  cujus- 
libet  anni  ibidem  moraudo  pro  mercaturis  suis  eserceudis;  et  dicit 
quod  nulle  grosse  aaves  possuut  intrare  gradus,  sed  necesse  est 
quod,  uDdecumque  veniant  per  mare ,  quod  babent  ire  ad  portum 

Aquarum  Korluaruni, et  quod  omnes  naves  grosse  ibidem 

veneruntet  veuire  coasuevenmt,  et  solvere  ibidem  denarium  pro 
libra  de  mercibus  quas  portabaDl,  qui  denarius  fuit  impositus,  ut 
dicit, beoe  suot  xxxvaoni,  velcirca,  nomine  domici  Francie  régis > 

per  Bocanegra Requisitus  si  consuevit  levari  a  dicto  tempore  de 

mercibus  boaor;atis  et  exhoneratis ,  et  non  de  aliia  que  ibi  non 
bonerabantur  vel  exhonerabaotur ,  dixit  quod  qualîlercumque ,  et 
quacumquedc  causa,  navesquecumque,sive  grosse,  sive  parve ,  ve- 
niunt  et  intrant  porlum  Aquarum Mortuarum,  sive  enhonerent, sive 
non,  solvunt  et  solvere  consueverunt  denarium  pro  libra  de  omnibus 
vecds,  undecumque  sint  naves,  et  undeçumquesint  merces;  quare 
dicit  in  boc  nullam  esse  difTereutiam  inter  naves.  De  aliis  sutem 
navigiis,  lignis  ac  barquis,  et  céleris  minoribus  a  grossis  Davibus  ac 
grossis  galeis ,  dixit  quod ,  a  dicto  tempore  citra ,  venenmt  et  venire 
consuevenml  ad  gradus  predictos ,  siae  infestatione  et  impedimento 
cujusquam ,  et  sine  prestatione  denarii  pro  libra ,  aut  alterius  redi- 
bentie  pro  domino  rege  Francie  ,  usque  ab  uadeeim  mensibus 
proxime  preteritis ,  quibus  gentes  domini  régis  Francie  compulerunl 
barquas  et  omnia  navigia  quecumque  et  qualiacumque ,  undecumque 
venientia  cum  mercibus  ad  dictos  gradus ,  ire  apud  Aquas  Mortuas; 
et  ibi,  a  dicto  tempore  citra ,  solverunt  denarium  pro  libra....  Dixit 
etiam  requisitus  quod  pluries  vidit,  dum  vigebat  aliqua  fortuna 
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maris ,  ^^rossas  barquas  ad  dictw  gradus  venire  boneratas ,  quas 
oporlebat  alleviari  de  suohoaere,  antequam  intrareol  dictos  gradus; 
et  alieviabaotur  de  x  vel  xii  poaderibus ,  que  ponebaDtur  in  modids 
barquis,  et  tune  ialrabant  dictos  gradus.  Kxit  etiam  ipse  qui 
loquitur  quod ,  ab  aano  citra ,  propter  compulsiones  predictaa ,  ipse 
qui  loquitur  et  quidam  &lii  mercatores  dampnificati  fuenmt  in  suis 
mercibns,  in  quiugentis  Ubris  turonensibus ,  vel  circa,  quare 
videlicet,  dum  redibant  de  dictis  gradibus  ad  portum  Aquamm 
Mortuarum ,  de  mandato  et  ad  oHnpulsionem  genlium  domini  régis , 
quidam  caupulus,  ubi  erantplures  merces,  fuit  affondratus.... 
Roetagniis  Guerchii,  de  Hasailia,  habiutor  Hontispessuli ,  etatis, 

ut  dicit,  u.  annonim,  vel  cirea,  lestis  juratus  et  requisitus, 

dixit  quod  exercuit  mullodens  merces  per  mare  vehundo  et  rêve- 

huudo et  vidit,  a  xxvm  anniâ  citra,  usque  ad  quinque  snnos 

proxime  preteritos,  quod  naves  et  oavigia  quecumque  et  qualia- 
cumque  ibani  et  redibaut  quocumque  volebant  libère  ;  et  mullocieos 
multa  navi^a  scivit  et  vidit  applicare  ad  gradum  de  Cauquillosa  ; 
et  ita  eonsuevemni  loto  illo  medio  lempore  ad  dictum  gradum  appli- 
care, absque  eo  quod  compellerentur  ire  alibi,  maxime  ad  Aquas 

Hortaas Item ,  didt  ipse  qui  loquitur  quod ,  de  panco  tempore 

dtra,  videlicet  a  v  annis,  quidam  qui  vocabatur  Roquinus,  custos 
pcHTtus  Aquarum  Moriuarum  pro  domino  rege,  compulit  aliqua 
navigia,  quando  ea  videbat  transire  per  ante  portum  Aquarum 
Mortuarum ,  venire  et  intrare  portum  Aquarum  Mortuarum ,  et  ibi 
solvere  dénarium  pro  libra  ;  et  duravit  ila  quasi  per  annmn  ;  et 
postmodum  cessavil  dicta  compulsio  quasi  per  duos  anoos  sequentes  : 
nescit  tamen  quare,  nisi  quare  mortnus  fuit  dictus  Roqtûaus.  Et 
dicit  quod  ante  dietoa  v  annos  vidit  quod  aliquando ,  propter  fortu- 
naiii  maris,  aliqua  navigia  compeiiebantur  intrare  portum  Aquarum 
HfHtuarum  ;  et  fuit  aliquando  ipse  qui  loquitur  in  atiquibus  de  dictis 
navigiis.  Et  audivit  quandoque  quod  clavarius  Aquarum  Mortuarum, 
faordando  cum  eis ,  regratiabatur  venlo  el  fortune ,  que  illuc  eos 
adduxerat,  dicendo  :  Granz  mercîz  au  vent,  et  non  a  vous,  quùd 
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aliter  non  nenàietû  !  Ilem ,  dicit  quod ,  a  duobus  annis  ultîmo 
proleri^,  gentes  domini  régis  Aquarum  Hortuanim  compulenint 
et  cooipellere  eonsueverunt  indJiïerenter  et  publiée  omnia  navigia 
venieDtia,  seu  veoire  volentia  undecumque  ad  dictum  gradum  de 
Cauquillosa ,  primo  ire  ad  Aquas  Mortuas ,  et  ibi  solvere  denaritun 
pro  libra ,  de  tnercibus  quas  vehebanl.  Requisitus  si...  scivit  aliquam 
differentiam  inter  magnas  et  parvas  naves,  et  utrum  navigantes 
facerent  transitum  in  confrontatione  ad  Aquas  Hortuas ,  an  venirent 
aliunde,  dixit  quod  non,  nisiquodiiigradudequo)ocutusest,dicit 
quod  non  posset  Intrare  magna  nevis  ;  et  vidit  aliquando  magnam 
[navem]  ire  in  plagia  juxta  gradus ,  que  exhonerabalur  in  parvis 
caupulis  et  barquis ,  cum  quibus  intrabant  merces  dicCum  gradum... 

Guillelmus  Sarriera ,  de  Barsiloua ,  mercator,  elatis ,  ut  dicit , 

XL  aonorum,  vel  cii'ca,  testis  juratus  et  requisitus dixil  quod 

ipse  bene  conversavit  in  istis  parlibus  a  xxv  annis  citra ,  per  diversa 
intervalla,  et  modo  bene  slelit  et  mercimonia  exercuil  in  Honte- 
pessulo  per  duos  annos  ultime  preleritos,  et  dixit  quod....  pluries 
venit  sua  familia  cum  barquis,  lignis  et  galeis  cum  mercibus  ad 
dictos  gradus  de  Cauquillosa  et  de  Vice ,  libère ,  sine  exactione  qua- 
cumque  pro  domino  rege  Francie,.-  et  sine  compulsi<Mie  aliqua  eundi 
apud  Aquas  Hortuas...  Item,  dixitquodaliquagrossanavis seu galea, 
que  sil  honerata,  non  potest  intrare  dictos  gradus;  sed  bene  vidit, 
ut  dicit,  quod  stabant  in  plagia  maris ,  ante  dictos  gradus,  et  ibi 
exbonerabantur  in  parvis  caupulis  et  barquis ,  que  intrabant  dietos 
gradus  libère,  sine  exac^nequacumque.... 

Rabnundus  Calberli  de  Lerida,  olim  mercator,  etatis,  ut  dicit 
LV  annorum,....  dixit  se  vidisse  quod,  quando  ipse  vel  alius  mer- 
cator lia  [applicabat]  cum  grosso  ligno  coboperto,  quod  exbonerabant 
merces  m  plagia  in  navigiis  et  parvis  liarquis ,  que  ingredtebanlur 
dictos  gradus  ;  et  tune  incontinenti  dictum  lignum  ita  exboneratuin 
ibat  ad  portum  Aquarum  Mortuanim ,  propler  melum  fortune  maris. 
Dixit  etiam  quod  nulle  grosse  naves,  aut  galee  vel  ligna ,  nec  eliam 
barque  grosse  honerate ,  possunt  ingredi  dictos  gradus ,  sed  extra 
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in  plagia  maris,  et  ibi  eihonerontur  ia  csupulis  et  barquis.  Dixit 
etiam  se  vidisse,  semcl  vgI  bis,  quod  gradus  de  Cauquillosa  mutalus 
fuit  per  rortimam  maris,  quoniam  mare  perforabat  terram  alibi  ibi 
l>iope,  et  faciebat  novuin  gradum,  per  quem  similifer  intrabant 
dicte  barque.... 

Guiraudus  de  Boaa  fide  de  Gaiarco,  mercaior  Calurcensb, 
elalis,  ut  dieit,  xl  aonorum  et  plue,  dixit....  quod  ipse  qui  loquitur, 
una  cum  quibusdam  aliis  mercatoribus ,  plnries  et  per  diversa  inter- 
rslla,  venérunt  de  Catalonia,  cum  barquis  iotenJum,  et  ioterdum 
cum  parvis  lignis ,  mercîbus  honeratis ,  et  applicsbant  ad  gradum 
de  Cauquillosa  ;  primitus  tamen  ia  plagia  exlionerabant  in  parvis 
barquis  et  caupulis  magnam  partem  mercium ,  aniequam  dicte  barque 
et  ligna  posseut  iugredi  dictum  gradum....  Dieit  etiam  quod  miHum 

navigium  grossum  honeratum  posset  intrare  dictos  gradus Dieit 

tamen  quod  nullum  grossum  lignum ,  uavis  aul  galea ,  posset  diu  in 
dicta  plagia  morari  in  yeme ,  quio  esset  in  magno  pericolo  fortune 
maris....  IHxit  etiam  quod  sibi  acddit  înterdum ,  cum  veniebat  per 
mare  de  Catalonia  eum  mereibus  suis ,  et  volebal  applicare  ad  dictum 
gradum,  quod  non  poterat  hoc  faccre,  propter  fortunam  maris, 
immo  oportebat  de  necessiiate  quod  iret  apud  Aquas  Mortuas ,  et  in 
porta  ibidem  applicaret;  et  ibi  exhonerabat  merces  suas....  VidH 
piuries ,  ut  dieit ,  quod ,  quando  aliquod  lignum  eral  exhoneralum 
in  dieto  gradu,  inconlinenti  recedebat  vacuum  ad  portum  Aquarum 
Horiuanim,  propter  metum  fortune  maris.... 

FUI  htl.  maii.  —  Petrus  Rollandî ,  oriundus  de  Clayrano ,  de 
terra  Bossilionis,  etatis,  ut  dixit,  lx  annorum,....  dixit  se  vidisse 
et  audisso,  a  xl  annis  usque  ad  x  annos  proxime  preleritos ,  qua- 
tuor gradus  in  rippa  maris,  circa  seu  prope  monasterium  Hagalone 
quorum  unus  vocabatur  Gradus  Novus ,  alter  Gradus  de  Hagalona 
atter  Gradus  de  Cauquilhosa,  et  alter  Gradus  de  Vico ,  non  tamen 
simul;  sed  quando  unus  fiebal  per  fortunam  maris,  aller  cl  audebatur. 
Einaliler  tamen  remanserunt  dicli  gradus  de  Vico  et  de  Cauquillosa. 
Et  vidit ,  ut  dieit ,  per  dicluin  lempus ,  quod  omnes  naves ,  taride 
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g«lee ,  ligna  et  barque  (grosse ,  undecumque  veDÎrent  et  indiSerenter, 
applicabant  ad  dictos  gradus. . .  Dixit  lamen  quod  Don  poterant  intrare 
dictos  gradus ,  nisi  piimitus  in  plagia  cum  caupulis  et  barquis  alle- 
viarentur,  que  iatrabant  dictos  gradus,  et  descendebant  apud  Latas.. . 
Quando  aliquod  lignnm  grossum  erat  exhoDeratum  in  plagia  maris 
ante  dictos  gradus ,  oportebat  quod  coDTeslin)  iret  ad  portiun  Aquarum 
Hortuarum  ,  propter  metum  fortune  maris  ;  quare,  si  fortuaa  Te- 
DÎret,  vix  posset  salvari  quin  frangeretur...  Item,  dixit  se  audivisse 
dici ,  très  anni  sunt ,  vel  ciroa ,  et  s  dicto  teropwe  citra ,  quod  ad 
dictos  gradus  morabatur  quidam  serviens  domini  régis  Franeîe ,  qui 
compellebat  barquas  et  alia  navigîa ,  cum  mercibus  venientia  et 
applicantia  ibidem,  primitus  ire  et  applicare  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum,  et  ibidem  solvere  deoarium  pro  libra  de  mercibus  quas 
vehebant.... 

fiernardus  Albuslon  de  Heigorio ,  barbilonsor,  non  usitatus  in 
mari ,  ut  dicit,  etatis,  ut  dicit,  xl  annorum  et  plus,....  dixit  se 
vidisse  et  audisse  ,  bene  sunt  xxv  anni ,  et  a  xxv  annis  dm 
usqne  ad  duos  annos  proxime  preleritos ,  venire  et  applicare  ad 
gradum  de  Cauquillosa  plures  barquas  grossas  et  alia  navigia  cum 
mercibus,  et  semel  quamdam  navem  in  plagia  maris ,  ante  dictum 
gradum,  libère  et  sine  exaclione  quacumque,  et  absque  eoqood 
compellerenlur  ire  apud  Aquas  Mortuas,  vel  alibi.  Reqoisitus  qualîler 
scit,  dixit  quod  ibi  erat  presens,  et  radebat  barbas  mercatorum, 
et  non  videbat  quod  aliquls  infestaret  eos  in  aliquo.  Dixit  tamen 
quod  naves  seu  galee  aut  ligna  onherata  non  poterant  intrare  dictos 
gradus ,  nisi  primitus  alleviarentur  et  exbonerarentur  in  parvis 
navigiis  et  barquis,  que  intrabant  dictum  gradum,  et  descendebant 
apud  Latas.  Et  predicta  vidit ,  ut  dicit,  de  omnibus  indiffèrent», 
et  de  mercatoribus  Hassilie,  et  de  mercatoribus  Catalomeet  Janue... 
Item ,  dixit  requisitus  se  audivisse  dici  quod ,  a  dnobus  annis  citra , 
gentes  domini  régis  Francie  compuleruni  omnia  navigia,  ad  dictos 
gradus  cum  mercibus  venientia ,  primitus  ire  apud  Aquas  Mortuas , 
et  solvere  ibidem  denarium  pro  libra. 
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Peirus  Juliani  de  Helgorio,  eiatis ,  ut  dicit,  zl  aDDorum  et  am- 
plius ,  testis  juratus  et  requîsitus ,...  dixit  quod  bene  siint  xii  anni , 
quod  ipse  fuit  pedagiarius  seu  usagerius  io  gradu  de  Cauquillosa, 
continue  per  sez  aanos ,  pro  domino  Magatonensi  episcopo ,  in  cujus 
terra  est  diclus  gradus ,  ut  dicit  ;  et  vidit  ibi ,  per  dictes  ses  annos , 
naves ,  galeas ,  ligna  et  barquas  grossas  applicare ,  exhonerare ,  et 
bonerare  libère ,  sine  exactione  quacumque ,  et  absque  eo  quod 
ctHupellerenlur  Ire  apud  Aquas  Mortuas.  Diiit  tamen  quod  quelibet 
navis ,  que  tune  applicabat  ibidem  et  exbonerabat ,  solvebat  ipsi  qui 
loquitur,  vel  sociis  suis ,  pro  dJcto  domiuo  episcopo ,  x  solidos  et 
unum  rotulum  cere,  seu  valorem  ipsius  roluli  ;  et  gentibus  domini 
régis  Majoricarum ,  nomine  ipsius  domini  régis ,  solvebat  dicta  navis , 
ut  sibi  videtur,  unum  denarium  auri  et  unam  libram  pipeiis ,  pro 
pOFlu  Latarum.  Item,  dixit  quod  quelibet  gatea,  que  tune  aj^licabat 
et  exhonerabal  ibidem,  solvebat  dido  domino  episcopo,  vel  suis 
gentibus,  xxv  solidos,  et  dicto  domino  régi  aliam  redibentiam , 
non  recordatur  tamen  quam.  Item ,  dixit  quod  quelibet  barqua , 
que  veniret  a  parle  Orientali,  que  baberet  timones,  que  appUcaret 
et  exhoneraret  ibidem,  solvebat  xii  deaarios  ;  et  iste barque  simililer 
solvebant  redibentiam  dicto  domino  régi ,  ratione  porlus  de  Latis  ; 
sed  non  recordatur,  ut  dicit,  quam  redibentiam  solvebant.  Item, 
dixit  quod  dicte  naves,  galee, ligna,  dum  erant  honerata ,  noa  pote- 
rant  inlrare  dictum  gradum  ;  sed  in  plagia  maris  alleviabantur  et 
exbonerabantur  in  parvis  caupulis  et  barqnis ,  que  intrabant  dictum 
gradum,  et  descendebant  apud  Latas.  Item,  dixit  quod  inierdum, 
quando  dicte  naves  erant  exhonerate ,  ibant  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum ,  propter  metum  fortune  maris,  et  Interdum,  in  estate, 
dum  vigebal  tempus  tranquillum ,  remanebant  in  dicta  plagia. 
Requîsitus  si  unquam  vidit  ibidem,  dum  dicta  navigia  applicabant 
et  exbonerabantur,  gentes  domini  régis  Francie  présentes,  dixit 
quod  non.  Crédit  tamen  quod  gentes  domini  régis  Aquarum  Mw- 
tuarum  hoc  scire  possent ,  si  vellent ,  quoniam  publiée  applicabant. 
Item,  dixit  quod  bene  sunt  sex  anni,  quod  ipse  audivit  dici  quod 
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custos  portus  Aquarum  Mortuarum  venerat  ad  dictiim  gradum  ctun 
quodam  liguo  armalo ,  qui  pignorabat  baïquas  que  erant  io  dieto 
gradu ,  et  faciebat  eas  ire  apud  AtjDas  Morluas  ;  sed  non  audivit 
dici  causam  quare.  Et  alîa  vice  audivit  dici  quod  dictus  custos  ad 
dictum  gradum  [venerat] ,  et  quod  pignoraverat  uoam  barquam  in 
duabus  velis,  et  quod  ipsa  barqua  seculus  fuerat  eum  apud  Aquas 
Hortuas;  et  nescit  tamen,  ut  dicit,  causam  quare,  nec  quarum 
gentium  erat  dîeta  barqua.  item ,  dixit  quod  beue  sunt  Ires  auni , 
vel  circa,  quod  audivit  dici  quod  quidam  custos  pro  domino  rege 
Francîe  erat  ad  dictos  gradus  de  Gauquillosa  et  deVico,  et  quod 
faciebat  ire  barquas  et  alla  navigia ,  que  ibi  appLicabant,  apud  Aquas 

Mortnas Dixit  se  audisse  dici  quod  omnis  species  navigii  trans- 

euntis  per  mare  Aquarum  Mortuarum ,  undecumque  veniat ,  ve) 
ubicumque  vadat,  débet  solvere  gentibus  domini  régis  Aquarum 
Mortuarum  denarium  pro  libra;  aescil  tamcn,  ut  dicit,  termioos 
dicti  maiis  ;  nec  scit,  ut  dicit,  quando  fuit  imposîtus  diclus  denarius. .. 
Bemardus  Hugonis  de  Melgorio ,  laboralor,  eiatts,  ut  dicit, 
m.  annorum ,  testis  juratus  et  requisilus,...  dixit  quod ,  bene  sunt 
XX  anni,  et  a  x\  anais  citra  usque  ad  xii  annos  proxime  pre- 
leritos ,  tpse  qui  loquitur  fuit  pedagiarius  în  dicto  gradu  de  Gau- 
quillosa ,  pro  domino  Magabneasi  episcopo ,  per  triennium,  diversis 
intervalUs,  et  recipiebal  ibi  certam  redibenliam ,  de  omnibus  navigiis 
que  ibi  appticabaot,  pro  dicto  domino  episcopo;  et  similiter  erant 
ibi  gentes  domini  régis  Majoricarum,  qui  similiter  recipiebant  de 
omnibus  predictis,  pro  ipso  domino  rege ,  certam  redibentiam  de 
omnibus  navigiis  prediclis ,  ratione  portus  Latarum ,  el  non  ratione 
diclJ  gTadusdeCauquillosa;etdixitse  vidisse,  per  dictum  triennium, 
naves ,  galeas ,  ligna  et  barquas  ad  dictum  gradum  applicare ,  et  ibi 
exbonerare  et  honerare  libère,  sine  exactionc  quacumquc  pro  domino 
rege  Fraocie,  el  absque  eo  quod  compellerentur  ire  apud  Aquas 
Mortuas,  vel  alibi.  Requisilus  si  unquam  vidit  gentes  domini  régis 
Francie  présentes ,  quando  predicle  naves  et  alia  navigia  ibi  appli- 
cabanl,  dixit  quod  non.  Dixit  tamen  quod  tarde  accidit,  quod  naves 
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îbt  veniaai,  nec  recolit  nisi  de  una.  Dixit  eiiam  quoi ,  quando  venie- 
bant  dicte  naves  et  galee  et  ligna  ad  dictum  gradum,  et  descendebant 
apud  Latas...  De  gradu  de  Vico ,  dixit  se  nichil  scire,  ((uoniam  nun- 

quam  cnoralus  fuit  ibidem Item,  dixit  se  audivisse  dici  quod 

bene  est  annus,  quod  in  dictis  gradibus  moratur  unus  serviens ,  pro 
domino  rege  Francie ,  qui  compellit  omnia  navigia ,  ad  dictos  gradus 
venienlia ,  ire  primitus  apud  Aquas  Hortuas.... 

Guillelmuâ  Vesianî  de  Melgorîo ,  laboralor ,  etatis ,  ut  dicit , 
IX  auDonim ,  testis  juratus  et  requisitus ,  dixit  quod ,  a  tempore 
quo  domiaus  rex  Francie  ivit  apud  Tunitinui ,  vîilelicet  a  xxx  aonb 
citra,  usque  ad  xui  annos  proxime  preterilos  ,  ipse  qui  loquitur 
sietil  continue  ad  gradum  de  Cauquillosa,  pro  domino  Hagalonensi 
episcopo ,  ut  suus  pedagiarius ,  et  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  per 
dictum  tempus ,  uaves,  galeas,  ligna,  barquas,  cum  mercibus  et 
sine  mercibus,  ad  diclum  gi'adum  appticare,  et  eshonerare  et  hone- 
rare,  ire  el  redire,  pro  libito  voluntatis,  libère,  sine  impedimenlo  et 
exactions  quacumque  pro  domino  rege  Francie ,  el  absque  oo  quod 
compellerentur  ire  apud  Aquas  Mortuas ,  vel  alibi  ;  de  quibus  navigiis 
ipse  qui  loquitur  recipiebat  certas  redibentias  pro  domino  HagE^lonensi 
episcopo;  et  geotes  domini  régis  Majoricarum  recipiebant  si  militer 
certas  redibentias  proportu  Latarum,  sed  non  pro  dicte  gradu.  Dixit 
eliam  quod  dicbi  navigia  honerata  non  poterant  intrare  dictum  gra- 
dum, sed  exhonerabantur  in  plagia  maris  in  parvis  caupulis  alque 
barquis ,  que  invabant  gradum  predictum ,  et  descendebant  apud 
Latas.  De  gradu  vero  de  Vico,  dixit  se  nicbil  scire,  quare  tune 

temporis  non  eral  factus,  ut  dicit De  laclo  portas  Aquarum 

Mortuarum,  dixit  se  nicbil  seire,  nec  de  impositione  denarii  pro 
libra ,  nisi  quod  crédit  quod  impositio  dicti  denarii  pro  libra  fuit 
facta  tempore  passagii  Tunitii. 

Tll  kal.  nuMt.  —  Guillelmus  Roqua  de  Helgorio,  laborator, 
etatis ,  ut  dicit,  l  annonim  et  amplius ,  testis  juralus  el  requisitus, 
dixit  quod  bene  sunt  xxix  anni,  quod  ipse  sietit  per  ix  annos  ad 
p^um  de  Cauquillosa ,  ut  pedagîarius  et  receplor  redibenUarum  que 
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debebantur  domiso  Magalonensi  episcopo,  de  navigiis  que  appliea- 
bant  cum  mercibns  ad  didiun  gradum.....  Item,  dixit  requisHus 
quod  grados  de  CauquJIIosa  fuit  apenus  et  factus  per  fortunam 
marist  bene  sunl  xxx  anoi  et  plus,  seilicet  per  dduid  annum ,  vel 
circa,  ut  sibi  videtur,  aniequam  ipsequiioquilurmorarelur  ibidem. 
Item ,  dixit  quod  gradus  de  Vico  tune  non  erat  apertus  ;  et  dixit 
quod ,  aniequam  lieret  dictas  gradus  de  Cauquillosa ,  erat  quidam 
alius  gradus  prôpe  Hagalonani ,  ad  quem  applicabant  omnia  navigia , 
sicut  postDiodum  applicaverunt  ad  diclum  gradnm  de  Cauquillosa. 
Requisitusqualiterscit,  dixit quareea  viditpluriesapplicare  ibidem. 
Item,  disit  requisitus  famara  esse  de  hiisdequibusdeposuil.... 

NicolosuB  de  Riverolo,  oriundus  de  Janua,  habilalor  Aquarum 
Hortuanim ,  marinarius ,  etatis  ,  ut  dicit ,  lxx  annorum  ,  testis 
juralus  etrequbitus,.--  dixit  se  fuisse  in  partibus  istis  ante  passa- 
gium  Tunitii ,  bene  per  très  annos  et  plus  ;  itaque  bcne  fuît  per 
XXXV  annos,  et  lempore  dicti  passagii  ipse  ivit  moralum  apod 
Aquas  Hortulb,  et  postmodum  semper  habitavit  ibidem  cum  sua 
familia  ;  et  dixit  se  vidisse  ante  dictum  passagium ,  et  tempore  ipsius 
passagii,  quod  fuit  bene  sunt  xxx  anni  et  plus ,  quod  Guillelmus 
Bocanegra,  qui  morabatur  in  Aquis  Uortuis  et  leoebat  jurisdîc- 
tionem  ibidem  pro  domino  rege  Francie ,  compellebal  et  compelli 
faeiebat  omnia  navigia,  que  intrabant  infra  terminos  portus  Aquarum 
Mortuanim ,  si  ibi  aneorassent ,  videlicet  de  Hota  de  Cotieu  usque 
ad  gradum  de  Cabra,  venire  et  applicare  ad  portum  Aquarum  Hor- 
tuanim ,  et  ibidem  denarium  pro  libra  solvere  ;  et  ex  tune  hoc  vidit 
usttari  usque  Dunc.  De  aliis  vero  que  portum  non  intrabant,  nec 
tnfra  dictos  terminos  ancorizabant ,  non  se  iniromiltebant  gentes 
régis.  Item,  dixit  se  vidisse  et  audisse  postmodum ,  ab  iilo  tempore 
citra  usque  ad  tempus  qno  fuit  senescallus  Bellicadri  dominus  Phi- 
lippus  de  Bosco  Archîmbaudi,  videlicet  bene  sunt  xi  vel  xii  anni, 
vel  circa ,  naves ,  galeas ,  ligna ,  barquas  et  alla  navigia  applicare 
et  venire  ad  gradum  de  Cauquillosa ,  libère  et  sine  impedimonto ,  et 
absque  exactione  aliqua  pro  domino  rege  Francie ,  et  abstiue  eo  qtiod 
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c«mpellerentur  ire  apud  Aquas  Mortuas ,  dum  tamen  iofra  dictas 
temiinos  Don  aocorasseol;  et  exiionerabant  in  modicis  caupulisel 
barquis,  que  intrabanldictum  gradum,  et  descendebant  apud  Latas, 
et  exhonerabaot  et  recedebant  pro  Ubilo  voluntatis.  item ,  dixit  se 
vidasse^  bene  sunt  xn  anni ,  vel  eirca ,  lanpore  dieti  domini  Phi- 
lipl» ,  ut  crédit ,  quod  ipse  dominus  Pfailippus ,  vel  alius  tune  senes- 
callos ,  precepit  quod  generaliler  omoes  species  navigii ,  que  iransiret 
per  vistam  Aquarum  Mortnarum  quocumque  casu ,  compelleretur 
ad  veuienduiti  apud  Aquas  Hortuas ,  et  solvendum  ibi  denariuiii  pro 
Ubra,  de  mercibus  quas  portabant;  et  ita  fuit  factum;  et  ipse  qui 

loquitur  tune  erat  cusios  dicti  portus,  pro  domino  rege Dizii 

quod  bene  recordatur  de  imposi^De  dicti  denarii  pro  .libra  ;  et  suot 
bene  sxx  anni  et  plus ,  quod  fuit  impositus  ;  et  dixit  se  vidîsse  ser> 
vari  et  usitari ,  ab  illo  tempore  citra ,  quod  quecumque  uavis ,  galca , 
seu  alia  species  navigii ,  que  intrabat  dictum  portum  seu  ejus  ter- 
miaos  predîctos ,  ancoriiando  ibi  quocumque  casu ,  aut  per  fortunam 
maris ,  vel  alio  quovis  modo ,  solvebat  denai'ium  pro  libra ,  de  mer- 
cibus quas  portabat,  etiamsi  nuUas  exlioneraret,  vel  si  parlem  exbo- 
nerarel ,  et  partem  non.  Et  si  a  casu  accideret  quod  aliqua  navis , 
aut  aliquid  aliud  navigium ,  inlrassel  dictum  pmlitm  et  ejus  lermioos, 
et  se  ancora&set  ibidem ,  recederet  sine  solutione  denarii  pro  libra , 
euria  faôebat  eam  sequi  et  reverti  apud  Aquas  Hortuas,  et  ibi  suam 
redibentiam  denarii  pro  libra  solvere;  unde  etiam  accidit,  duo  anni 
BUOt ,  vel  circa ,  quod  qundam  tarida  venit  infra  terminas  dicti  portus 
cum  mercibus,  et  se  ancoravit  ibidem  ;  et  in  nocte,  cum  habuit  bonum 
tempus ,  recessit  ad  gradum  de  Vico  ;  et  in  crastinum  Jacobus  Fer- 
randi ,  locumtenens  vicarii  Aquarum  Mortuarum ,  fecil  armari  duas 
barquas ,  et  ivit  bene  cum  xl  hominibus ,  de  quibus  ipse  qui  loquitur 
fuit  anus,  ad  diotum  gradum  de  Vico ,  et  dictam  taridsm  ad  dictum 
portum  Aquarum  Mortuarum,  et  omues  volas  barquarum,  que  tune 
in  dicto  graduerant,  cepenml,  et  dictam  taridam  revenire  fecernnt 

et  solvere  denarium  pro  libra,  de  mercibus  quas  portabat Item, 

dixit  quod ,  a  modico  tempore  citra ,  scilicet  a  x  annis  citra ,  usita- 
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tum  est  barquas  venire  ai)  dîctum  gradnm  de  Vico  ;  el  hoc  ideo  dixil, 
quare  prius  non  vidit  ibi  aliquod  navigitiin  applicare.  Ditît  eliaai 
quod  quidam ,  qui  vocatur  Bertrandus ,  modo  custodît ,  prout  crédit, 
ne  barque  aut  alla  navigia  applicent  ad  diclos  gradus  de  Vico,  et 
iilas  quas  invenil  ibi  applica&se ,  siue  eundo  apud  Aquas  Hortuas , 
coiupellit  redire  ad  Aquas  Mortuas,  cl  ibi  redibentiam  solvere  epn- 
suelani.  Item,  dixit  quod  dicti  gradus  uon  suai  portus ,  nec  possent 
ibi  se  salvare  aiiqvol  uaves ,  galce  aut  ligna ,  si  veoiret  fntuna 
maris  ;  immo  (^rteret  quod  irent  ad  Aquas  Hortuas.  Item ,  dizit 
non  esse  diffeientiam  inter  magnas  uaves  et  parvas,....  nec  unde- 

cuœque  sint  mercatores  eas  ducentes,  in  omnibus  que  predisît 

Jacobus -Valiivi ,  de  Jauua  oriundus,  habitator  Aquarum  Hor- 
tuaruoi,  etatis  lv  annoruin,  vel  circa,  tesûsjuralus  de  veritate 

diceada  et  requisitus dixitquod  benesunl  sl  anui ,  quodsolilos 

est  ire  per  mare  et  mercari  ;  el  vidit  quod ,  aule  lempus  quo  dictus 
Bocanegra  venit  ad  Aquas  Hortuas ,  mercatores  el  uaves  cum  mer- 
cibus  suis  applicabaut  ad  portum  Aquarum  Hortuarum  libère,  et 
siue  alicujus  vectigalis  vel  exaclionis  prestatione.  Postmodum  auiem 
vidit,  adveaienle  dicto  Bocanegia,  quod  ipse  Bocanegra  in  dido 
portu  imposnit  denarium  pro  libra  de  omnibus  mercibus  que  intra- 
rent  portum,  sive  esbonerarenturin  portu,  sive  nou;  et  suutbene 
XXX  anni  vel  plus;  et  a  diclo  tempore  citra  ita  vidit  usitari  et  cuslo- 
diri.  Item,  dicit  quod  postmodum ,  per  xii  annos,  vel  circa ,  génies 
domini  régis ,  videlicct  senescallus  qui  tUDC  erat ,  statuit  quod  qoe- 
cumque  navigia ,  que  infra  termines  portus  Aquarum  Uwluamm, 
videlicet  de  gradu  de  Cabra  tisque  ad  HoUm  de  Cotteu ,  ancoriia- 
renl,  compellerentur  venire  ad  portum  Aquarum  Mortuarum,  et 
solvere  denarium  pro  libra ,...  et  sunl  bcne  xvm  anni ,  vel  circa... 
llem,  requisitus  de  navigantibus  quibuscumquc ,  cum  quibuscumque 
navigiis,  magnis  vel  parvis,  undecumque  venientibus,  si  consueve- 
nint  ire  et  redire  et  libore  applicare ,  sine  impedimonto  aliquo  et  sinr 
prestatione  seu  exaclione  quacumque  pro  domino  regc  Prancie ,  ad 
plagiam  et  gradus  qui  sunt  el  fucrunt  in  episcopalu  Magalononsi , 
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eum  rébus  et  niereibus,  ibidem  honerando  et  exhonerando,  et  si  per 
dictos  ^dus  intrabant  et  exibaat ,  decliDsntes  ad  portum  Latanim , 
merces  ibi  portantes  et  reportantes ,  vel  quocumque  volebant ,  et 
prout  eis  placuit  et  plaoebat ,  absque  eo  quod  compellerentur  ad 
portum  Aquarum  Mortuarum  primilus  declinare ,  disit  quod ,  a  teni- 
pore  domini  Guillelmi  Bucucti ,  quondam  vicarii  Aquarum  Hortua- 
mm ,  videlicet  a  n  annis  citra ,  vel  circa ,  vidil  quod  cum  lignU  et 
barquis  annatis  [aciebat  perquirere  omaia  navi^a,  que  reperireniur 
in  dictis  gradibus ,  ut  compellerentur  redire  apud  Aquas  Hortuas , 
et  ibidem  denarium  pro  libra  solvcre  ;  tamen  nunquam  vidit  aliqua 

reduci 

Petnis  Guirardi  de  Froatiniaao,  bomodomini  régis  Majoricarum, 
niarinarius,  etatis,  ut  dicit,  xl  annoruni,  vel  circa,  testis  juratus 
et  requistttis,...  dixilse  vidisse  et  audisse,  beue  suni  xsv  anni  et 
plus,...  naves,  galeas,  ligna  et  barquas,  et  alia  navigia  cum  mer- 
cibus  ad  dictos  gradua ,  et  ad  alios  qui  fueniot  in  djocesi  Haga- 
loneosi ,  applicare ,  honerare  et  exbonerare ,  et  apud  Latas  suas 
merces  ponare  libère,  et  sine  impedimenio  et  euctione  quacumque 
pro  domino  rege  Francie ,  et  absque  eo  quod  compellerentur  ire 
apud  Aquas  Hortuas,  nec  denarium  pro  libra  solvere;  solvebant 
tamen  gentibus  douini  Hagalonensis  episcc^i  redibentiam,  quam 
sibi  pro  dictis  gradibus  debebant ,  et  genlibus  domini  régis  Majori- 
carum illam  quam  sibi  debebant,  ralione  parttis  Latamm..,.  Grossa 
tamen  navigia  non  tntrabant  gradus,  nec  poterant;  sed  in  plagia 
anle  gradus  exhonerabantur  in  parvis ,  et  cum  ipsis  parvis  intrabant 
gradus  merces.  Dicit  tamen  quod,  circa  xn  anni  sunt,  viJil  semel 
quod  gentes  domini  régis  Francie  portus  Aquarum  Hortuarum  unam 
barquam ,  que  transibal  per  mare  in  veua  portus ,  compulenint 
venire  ad  dictum  portum ,  et  ibi  se  aquitare  ;  pluries  non  vidit  nec 
audivit  fieri  predicta,  quare  tune  erat  guerra  Catalonic,  et  non  ause 
uaut  gentes  dicti  portus  ita  exire  in  mari.  Item,  dicit  quod,  circa 
duo  anni  sunt,  vidit  très  barquas,  quarum  unam  ipee  qui  loquitur 
dumbat,  que  boneraverant  vina  de  Frontiniano  in  gradu  de  Vico,  et 
T.  I.  33 
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volebaot  ire  versus  partes  Calalonie,  ibidem  arresUri  per  ununi 
servientem  rectoris  Montispcssuli ,  vocatum  Philippotum ,  proul  sibi 
videtur,  pro  eo  quod  dicebat  dictus  serviens  quod  dicte  très  barque 
prius  tooebantur  ire  ad  porlum  Aquanim  Hortuarum ,  ot  ibi  se 
aquitare,  quum  alibi  ireni;  et  tune  ipse  qui  loquitur,  UDa  cum  aliis 
ductoribus  alianim  duarum  barquarum  ;  veoenint  apud  Montempes- 
sulum  loqui  cum  locumleaeute  domini  régis  Haioricanim;  et  tune 
ipse  locumteneus  ivit  locutum  cum  reclore  Honlispessuli  pro  domino 
rege  Francie  ;  et  posiquam  ambo  locuti  tuenint  simul ,  dictus  locum- 
teoens  dîxit  ipsi  qui  loquitur  et  aociis  suis,  quod  recédèrent  ubi 
vellent ,  quare  erant  liberati  ;  et  abienint.  El  dîcit  quod  modo  com- 
pelluntur  indistincte  ire  prius  apud  Aquas  Morluas ,  et  ibi  se  aqui- 
tiare,  etiamsi  gradus  intraverint.  Requisitus  a  quo  tempore  ita 
factum  fuit ,  dixit  quod  a  duobus  annis  citra  ;  ante  nunquatn  audi- 
verat  vel  viderat.... 

Andréas  de  Pradinis  de  Hesoa,  homo  domini  episcopi  Agalhen^s, 
marinarius ,  etatis ,  ut  dicit ,  l  annorum ,  vel  circa ,  testis  juratus  et 
requisitus,....  dixit  quod  rocolit  se  vidisse  tempus,  in  quo  venientes 
et  applicantes  ad  portum  Aquwum  Mortuarum  nichii  ibi  solvebant; 
etpostmodum.temporecujusdamquivocabaturBocanegra,  impositus 
fuit  ibi  denariuS  pro  libra,  et  suot  beoe  xxx  anni,  vel  circa,  ut 
sibî  videtur....  Item,  dicit  quod,  a  dicio  tempore  citra,  usitalumest 
quod,  quando  per  mare  transeunt  navigia  quecumque,  ita  quod 
videantur  ab  illis  de  portu ,  consuevenint  tlli  de  portu  exire  obviam 
in  ligno  vel  barqua  armala  ;  et  si  invenirenl  quod  portarent  merces 
pro  quibus  consuevit  solvi  denarius ,  reducebaot  ea  ad  portum  ,  ut 
ibi  se  aquitarent;sin  autem,  permittebant  abire.  Requisitus  quai iter 
$cit  predicta ,  dixit  quare  multotiens  fuit  in  portu  Aquarum  Hor- 
tuarum, et  ibi  videhat  barquam  armatam  ad  hoc  deputatam,  ut  sibi 
dicebatur;  et  de  hiis  dicit  esse  famam  publicam  inter  gentes.... 
Item ,  dixit  quod ,  a  dicto  anno  et  dimidio  citra ,  vidit  quemdam 
servientem  domini  régis  Francie  ad  gradum  de  Yico,  et  signum 
regium  ibidem  ;  qui  serviens  inhibuit  et  inhibebat  ducloribus  navi- 
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gitHiim  quorumcumque  quoJ  non  intraritnt  dictum  gradum ,  imnio 
qiioA  ireDt  apud  Aquas  Mortuas....  Qui  f^adiis  dcVico  factusest, 
(Il  dicit,  a  X  annisdtra.... 

Peirus  de  vico  de  Mesoa ,  oiim  mariDarius ,  nunc  laboralor,  homo 
domini  Agatliensis  episcopi ,  etatis ,  ut  dicit ,  lv  annomm ,  vel  cîrca , 
lestis  juratus  et  requisitus,...  dixil  se  vidUse  et  audisse,  bene  sunt 
XXXV  anni,  quod  i|i5e 'fiscavîi  muItolieDs  et  multis  diebus  in  mari 
Magalonensi ,  quo  tempore  non  erani  isti  gradus  qui  mine  sunt,  vi- 
delicet  de  Cauquillosa  et  de  Vico,  qaoQiam  nos  sunt  nisi  xxx  anni . 
vel  circa ,  quod  dictus  gradus  de  Cauquillosa  fuit  apcrtus  et  factus , 
nec  sunt  nisi  viu  anni,  vel  cirea ,  quod  ilie  de  Vico  fuit  Mmiliter 
factus  et  apertus ,  ut  dicit;  ^d  lune  temporis  erant  duo  alii  in  rippa 
prope  Hagalonam ,  qui  modo  sunt  obturati  et  desiccati ,  ad  quos  vidit 
et  audivii ,  ut  dicit ,  naves ,  galeas ,  ligna  ,  barquas  et  alia  navigia 
api^ieare,  honerare  el  exhonerare,  intrare  et  exire,  et  merees 
apad  Lalas  portare  libère ,  sine  impedimento ,  et  absque  exactione 
aliqua  pro  domino  rege  Francie,  el  sine  solulione denarii  pro  libra... 
Kcit  tamen  quod  navigia  grossa  non  poterant  intrare  dietos  gradus  ; 
sed  in  plagia  applicabant,  et  posimodum  in  caupulis  et  barquis 
parvis  exhooerabantur ,  que  intrabant  dietos  gradus,  et  Ibanleum 
ineroibns  apud  Latas.  El  hoc  idem  dixit  se  postmodum  vidisse  fieri 
pluries  el  diversis  temporibus  in  gradu  de  Cauquillosj ,  el  eliam  in 
gradu  de  Vico... 

Jobannes  Praderii  de  Mesoa ,  homo  domini  Agatensis  episcopi , 
olim  marinarins,  nunc  mercator ,  etalis,  ut  dicil,  bene  quatuor- 
viginti  annonim,  lestis  juralus  el  requisitus...,  dixit  se  vidisse  et 
audisiie ,  bene  sunt  se^Aginta  anni ,  quod  in  rippa  maris  Magalonensis 
prope  Hagalonam  erat  quidam  gradus,  qui  vocabatur  Gradus  de 
Magalona,  qui  duravit  per  loogum  lempus,  et  po^tca  fuit  et  est 
obturatus  et  desiccatus.  Deinde  posi ,  bene  sunt  xxx  anni ,  gradus  de 
Cauquillosa  fuit  facius  et  apertus,  et  ille  de  Vico,  bene  sunt  xn  anni. 
El  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  a  dictis  lx  annis  citra ,  primo  per 
dictum  graduni  de  Magalona,  el  posipa  per  illum  de  Cauquillosa, 
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usitari  naves ,  galeas,  ligna  et  alia  navigis  cum  mercîbus  applieare 
addiclosgradus,  et  ibidem  honerare,  exhonerare,  ialrareet  exire. 
et  apud  Lataa  suas  merces  portare  libère  et  sine  impedimeoto ,  et 
absque  exactione  aliqua  pro  domino  rege  Francie,  et  absque  eo  tjuod 
compellereatur  ire  aut  raUre  apud  Aquas  Mortas ,  et  sine  solvendo 
denarium  pro  libra....  Dish  tamen  quod  naves  noa  poterant  iatrare 
dictosgradus,  sed  exhoaerabantor in  piaffa  in  caupulis  et  barquis. 
que  intrabant  dictos  gradus ,  et  descendebaut  apud  Latas. ...  item , 
dixit  requisitus  se  vidisse  tempus  quod  in  Aquis  Hortuis  non  eral 
tunis  nec  lapis....  Deinde  dixil  se  vidisse,  bene  sunt  lx  anni,  vel 
circa,  quando  dominus  rex  Francie  transivit  mare  et  ivit  apud 
Oamietam,  quod  dictus  tocus  Aquarum  Mortuarum  fuit  babitatus 
feu  geutes ,  et  quasi  per  s  annos  posi ,  videlicet  bene  sunt  l  anni , 
fuit  impositus  in  portu  Aquarum  Mortuarum  denarius  pro  libra.... 
Requisitus  quis  imposuit  dictum  deoaiium,  dixit  se  nescire,  oisi 
quod  dicebatur  quod  Lumbarduserat...  Item,  dixit  se  vidisse,  bene 
sunt  XXX  anni,  vel  circa,  quod ,  cum  de  Aquis  Horûs  vidcbatur  navis 
aut  galea ,  aut  aliud  navifijum ,  ante  vistam  Aquarum  Hortuarum 
transire  per  mare ,  incontineitti  lignum  aut  barqua  armata ,  que  eral 
indicto  portu,  ibat  sibi  obviam,  ut  foceret  eam  reverti....  Item, 
dixit  se  audivisse  dici ,  ab  un»  mense  citra ,  quod  quidam  servions 
domini  régis  Francie  prohibet  et  impedit  ne  navigia ,  volentia  appli- 
care  ad  dictos  gradus,  ibidem  applicent;  sed  nescil  quarc,  ut  dtcit, 
nec  prius  audiverat  vel  viderat  per  aliquem  impediri.... 

Bemardus  Hercatoris  de  Agate ,  homo  domini  episcopi  Âgatensis , 
marioarius,  etatis,  ut  dicit,  lx  annorum,  testis  juratus  et  requi- 
situs,... dixit  se  vidisse  et  audisse,  bene  suotXL  anni,  et  a  xLannis 
citra  per  longum  tempus,  quemdam  graduai  prope  Magalonam,  qui 
vocabatur  Gradus  de  Hagalona ,  qui  desiccalus  est  jam  diu  ;  et  postea 
vidit  gradum  de  Cauquillosa ,  qui  nunc  est ,  qui  fuit  aperlus  e(  factus 
bene  sunt  xxxanni,  etillum  de  Vico,  qui  nunc  est,  qui  fuit  factus 
bene  sunt  octo  anni,  vel  circa...  Dixit  tamen  quod  grossa  navigia 
non  poterant  intrare  dictos  gradus,  sed  in  plagia  maris  ante  ipsos 
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gradusHpplicabanl,  et  ibidem  exhonerabanlur  in  caupulis  et  parvis 
barquis,qii6  iotrabant  dictes  gradus,  el  descendebaat  apud  Lalas... 
Item ,  dixit  se  fuisse  piuries,  anle  passagium  Tunilii,  ad  portum 
Aqoariun  Hortuanim ,  ipse  et  plures  il»  cum  suis  navi^^is  et  mer- 
cibus;  et  ibidem  libère  exbonerabanl ,  sine  exactione  denarii  pro 
libra,  ve)  allerius  redibenlie  cujuscunique.  Item,  dixit  se  vidisse, 
quod ,  facto  dicto  passagio,  ipse  qui  loquitur  applicavit  ibidem  cum 
suis  merctbus,  et  solvit  denarium  pro  libra,  de  aliquibus  murcibus 
quas  e^oneravil,  et  siraititer  de  quibusdam  aliis  qiiasnon  exbo- 
nerevil;  et  ita  vidit  et  sclvit  posimodum  usitari ,  bene  suut  xxv  anni 
et  plus  ;  qui  denarius  fuit  imposiius  in  dicto  portu  per  quemdam  qui 
vocatur  fiocanegra,  ut  dicit....  Item,  dixit  seaudivisse  dici,  beue 
est  unus  annus  et  diiniilius ,  et  ab  illo  tempore  citra ,  quod  ad  ffa- 
dum  de  Vico  mM'abatur  quidam  serviens  pro  domÎDo  rege  francie, 
qui  levabal  denarium  [uv  libra ,  aul  compellebat  aavigia  et  baïquas 
apud  Aquas  Mortuas  ire ,  quod  ante  dictum  tempus  nunqaam  audi- 
verat  vel  viderat  fieri ,  ut  dicit. 

[^lUîmuDdus  Servientis,  de  Agate,  homo  domini  Agatensis  epi- 
sco^,  pisealor,  olim  marinarius,  etatis,  ut  dicit,  l  annonim,  vel 
circa,  teslis  juratus  et  requisitus,.-"  dixit  se  vidisse  et  audisse, 
bene  sunt  xxxv  anni,  prope  Magalonam  quemdam  gradum,  qui 
vocabatur  Gradus  de  Blagalona ,  qui  duravit  per  longum  tempus ,  et 
est  deslccalus,  jam  est  diu  ;  et  postmodum  vidit ,  bene  sunt  xxv  anni, 
vel  clrca ,  quod  gradus  de  Cauquiliosa ,  qui  nnne  est ,  fuit  factus  et 
apertus ,  et  gradum  de  Vico ,  qui  nunc  est ,  qui  fuit  factus  ,  sex 
anni  sunt ,  vel  circa....  Item ,  dixit  se  audivisse  dici  quod  dominus 
rex  Francte ,  vel  gentes  sue ,  erediderunt ,  ab  anno  et  dimidio  citra , 
impedire  quod  navigia  ad  dietos  porlus  non  appitcarent,  quod  nun- 

quam  prius  viderat  vel  audiveral  dici J 

XVkal.jumi. —  Bernardus  Gauberti  de  Groyssano,  dyooesis 
Narboneasis ,  etatis,  ut  dicit,  xlv  annonini,  testis  juratus  et  reqni- 
sttus,....  dixit  se  vidisse  et  audisse,  bene  sunt  xxx  anni ,  vel  eirea, 
et  a  dicto  tempore  citra  usitatum  fuisse  in  gradîbus  de  Vico  et  de 
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Cauquiltosa ,  et  altis  gradibus  qui  ab  illo  tempore  citra  Tuerunt  in 
rippa  maris  Hagalone ,  aaves ,  galeas ,  li^a ,  barcas  et  alia  navigia 
cum  mercibus  libère  applicare,  intrare  et  exire,  honerare  et  ex- 
honerare ,  pro  libito  volunlatis,....  salvo  quod  grossa  navigia  hone- 
rata  Don  poterant  intrare  diclos  gradus ,  immo  in  mari  extra  dictes 
gradus  exhonerabantur  in  parvis  caupulis  atque  barquis,  que  intra- 
bant  dictos  gradus ,  et  descenJebant  apud  Latas.... 

XlIIkal.  jwiii.  —  Guiilelmus  de  Campo,  barquerius  de  Barsiiona, 
etalis ,  ut  dicit  j  xl  annuimi ,  vel  circa ,  testis  juralus  et  requi- 
silus,...  dixit  quod,  bcne  sunt  xx  anni ,  et  a  dicte  tempère citra . 
quod  ipse  qui  loquitur  appUcavit  cum  barquis,  magnis  et  parvis, 
tam  ad  quosdam  gradus  Magalono  qui  modo  suât  obturati,  ijuam  ad 
dictos  gradus  qui  nunc  sunt,  et  hoc  pluries  et  diversis  temporUius; 
et  alios  plures  applicare  vidit  ibidem,  cum  galeis ,  lignis  et  aliis  spe- 
ciebus  navigiorum ,  indifTerenier  undecumque  venîrent  et  per  quos- 
cumque  ducerentur,  cum  mercibus  suis,  et  honerare  et  exhonerare, 
intrare  et  exire  libère ,  sine  aliquo  impedimento  sive  «xactione  (pia- 
eumque  pro  domino  rege  Francie,  et  absque  eo  quod  compellerentur 
ire  apud  Aquas  Hortuas,  vel  alibi....  Dixil  tamen  quod  nunqusm 
vidil  ibi  magnam  navem  aliquam  applicare  ;  et  dixit  quod  allqua 
navigia  grossa  honerala  non  poterant  intrare  diclos  gradus ,  sed  ex- 
bonorabantur  et  alleviabantur  in  mari,  ante  dictos  gradus,  in  parvis 
caupnlis  atque  barquis ,  cum  quibus  ducebantur  merces  apud  Latas. .. 

Guiilelmus  de  Palantio ,  oriundus  de  Castilione ,  terre  comitis 
d'Ën^uries,  marinarius,  habitator  Aquarum  Mortuarum  aunoet  a 
XXXV  annis  cilra ,  etatis ,  ut  dicil ,  l  annorum ,  testis  juratus  et 
requisitus,....  dixit  se  vidisse  quod  in  Aquis  Monuis  non  erat  im- 
positus  denarius  ^o  libra ,  et  vidit  ipsum  imponî  per  quemdam  qiû 
vocabatur  Bocanegra,  bene  sunt  xxvn  anni.... 

Bernardus  Arditi  de  Marsilhano,  marinarius,  elatis,  ut  dicit, 
L  annorum ,  vel  circa ,  testis  juratus  et  reijuisitus ,....  dixil  quod 
non  vidit,  sed  audivit  bene  dici ,  postquam  gradus  de  Vico  reguare 
incepit ,  videlicet  bene  sunt  nu"''  vel  quinque  »nni ,  génies  predicle 
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plura  navi^a  Catalanorum  et  aliarum  geotium  fecerunt  ire  apud 
Aquas  Hortuas 

Jobaones  Poniani  de  MarsilhaDo,  mariaariiis  et  (liscator,  eUtis, 
ut  didt,  L  aDDonim ,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixU  quod  aun- 
quam  applicavit  com  mercibus  ad  gradum  de  Vico ,  quare  bene  suot 
vui  anni  quod  ipse  non  navigavit,  et  non  sunt  oisi  mi"  vel  quinque 
anni ,  ul  sibi  videtur,  quod  dictus  gradus  de  Vico  fuit  apertus.  Dixit 
tameo  se  pluries,  a  xx  amiis  citra,  a  partt;  Orientis  et  Occidentis 
a^Iieasse  cum  barqua  sua  et  mercibus  ad  dictum  gradum  de  Cau- 
quillosa  libère,  sine  impedimento 

Petrus  Barbatiaui  de  Marsilbano,  olim  marinarius,  nunc  ^i- 
cuitor,  etalis,  ut  dicit,  l  annorum,  vel  circa,  testis  juratus  et 

requisitus dixit  se  nunquam  ad  gradum  de  Vico  applicasse  cum 

mercibus ,  quare  beae  suot  \  aimi  quod  ipse  non  navigavit ,  et  uon 
sunt  nisi  vi  vel  vu  anni  quod  diclus  gradus  de  Vico  fuit  apertus. 
Dixit  lamen  se ,  a  xxv  annis  citra  usque  sd  x  annos  proxime 
preteritos,  pluries  ad  dickim  gradum  de  Gauquillosa  cum  barqua  sua 
et  ntercibus....  applicasse....  libère,  sine  impedimento...  Dixit ctiam 
nulla  alla  oavigia ,  pr^rquam  barques ,  ad  ipsum  gradum  apj^care. 
...  Item,  dixit  se  vidisse  tempus  quod  in  portu  Aquanim  Mortuanim 
non  erat  impositus  deoarius  pro  libra ,  qui  postmodum  luit  impositus, 
bene  sunt  xxv  anni,  ut  sibi  videtur.... 

Petrus  Egnoserii  de  Hesoa,  dim  marinarius  et  piscalor,  etatis, 
utdicit,  Lxx  annorum,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,.... 
dixit  quod,  postquam  domiaus  rex  Francie  passagium  fecit  apud 
Damietam,  ipse  qui  loquitur  non  navigavit,  quo  tempore  denanus 

pro  libra  non  erat  impositus  in  Aquis  Mortuis Dixit  tamen  quod 

anle  dictum  passagium  transivit  bis  libère  per  quemdam  gradum ,  qui 
vocabatur  Gradus  de  Magalona,  qui  nunc  est  obluratus;  et  ivit  tune 
apudBbssiliam.... 

Bernardus  Praderii  de  Mesoa ,  marinarius,  etatis,  ul  dicit,  lvu  an- 
oorum,  vel  cires,  testis  jui'atus  et  requisitus,....  dixilquod,  bene 
sunt  XXX anni,  et  a  dicto  tempore  citra,  quod  ipse  qui  loquitur 
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pluries  et  diversis  temporibu»  cum  barqua  siu  et  tnercibus  applicavil 
ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa,  et  alios  cum-  g»\eis,  Ugnis, 
navibus  et  barquis  et  mercibus  applicare  vidit....  libère  et  sine  impe- 
diinento  quocnmque,...  et  absque  eo  quod  compellereutur  ire  apud 
Aquas  Hortuas ,  vei  alibi.,..  Dixît  lamen  quod  grossa  navigia  Don 
polerant  inirare  dictum  gradum ,  immo  in  mari  ante  diotum  gradum 
exbonerabaDtur  iD  pai^is  caupulis ,  que  intrabant  dictum  gradum, 
et  descendebant  apud  Latas.  Item,  dixît  quod,  de  festo  Sancti 
Hiebaelis  usque  ad  festum  Pasche,  non  auderet  aliquo  modo  appli- 
care ad  dictes  gradus....  Gradus  de  Vicoaperlusest,  vii  anni  sunt, 
velcirca.... 

Xtkal.junii.  —  Siephanus Toroude  de  Agathe,  olim  marioarius, 
etatis,  ut  dixil,  lxx  annornm,  teaiis  juralus  et  requisitus,....  diiit 
se  nunquam  applicasse  ad  gradum  de  Vico ,  quoniam  bene  suni 
xi[  anni  et  amplius  quod  ipse  Qoa  navigavit,  ut  dicit,  el  non  saut 
niai  vil  anni  vel  o<^  quod  diclus  gradus  fuit  apertus  ;  in  gradu  vero 
de  Cauquiliosa  dixil  se  applicasse  pluries  cum  barqua  sua  el  meroîbus, 
a  XXX  aanis  citra  ,  quousque  navigare  dimisit ,  et  vidiase  plnres  alios 
applicare  cum  galeis ,  lignis  ,  barquis  et  aliis  pluribus  navi|^, 
exeeptis  navibus,  libère  et  sine  impedimento  ,  et  sine  aliqua  exae- 
tione  pro  domino  rege  Francie....  Uxit  tamen  quod  grossa  navigia 
non  poterant  nec  adhuc  possent  intrare  dictum  gradum  honerata , 
immo  alleviabantur  el  exhonerabantur  in  mari  in  modicis  canputis 
et  barquis,  que  cum  mercibus  descendebant  apud  Latas.... 

Pontius  AIret  de  Agathe,  marinarius  el  piscator,  etatis,  ut  dicH, 
L  annonim,  lestis  }uralus  et  requisitus ,....  dixit  quod  non  sunt  nisi 
vvel  VI  anni ,  quod  gradus  de  Vico  fuit  apertus....  Item,  dixil  qnod 
ipse  vidit  unum  gradum ,  qui  vocabalur  Gradus  Hagalone  ,  ad  quem 
aliquotiens  libère  applicavit,  ut  dicit,  qui  gradus  obturatiis  est,  bene 
sunt  XXXV  anni;  et  postmodum,  parum  posl,  fuit  apertus  diclus 
gradus  de  Cauquiliosa ,  ad  quem  ipse  qui  loquitur  pluries ,  a  xxx  annis 
usque  ad  tempus  quo  navigare  dimisit ,  cum  barqua  sua  libère  cum 
piscibus  saisis  applicavit;....  el  dixit  se  nunquam   vidisse  navem 
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ibidem.  Dixil  etàam  quod  aliqua  grosss  navigio  dod  poleranl  inirare 
dktuio  gradum  honenita  ;  immo  in  mari  exhonerabanlur  in  csupulis 
parvis  et  barquis,  que  cum  mercibus  descendebaat  apud  Latas.... 
Dixitquod,  anao  preterito,  audivit  dici  quod  gentes  doirani  régis 
FVaocie  impediverant  taliter  dielum  gradum  de  Vice,  quod  nulla 
barqua  ausa  crat  appHcare  ibidem.... 

Thomas  Salsoyre  de  Agalhe ,  marinarius  et  piscator  olim ,  nunc 
mercator  et  laborstor ,  etatis ,  ut  dicit ,  lx  anaoram  et  amplius ,  lestis 
jaratus  et  requisitns,....  dixit  quod  gradus  de  Vico  factus  est, 
V  vel  VI  anui  sunt.... 

Fini  kal.  juHÎi.  —  Hagister  Jordanus  Speciatoris ,  oriundus  civi- 
tatis  de  Aiba,  habitator  Aquarum  Mortuarum,  olim  apolhecaritis , 
elalis,  ut  dicit, lxx  auDorum,  velcirca,  testis  juratus  et  requisitus, 
...  dixit quod  ipse  habitavit  in  Aquis  Hortuis,  benesuul  xxviu  anni, 
fltdjxit  quod  parum  aute  fuerat  impositus  denarius  pro  Ubra  in  dicto 
portu  ;  et  dixit  se  fuisse  clavicerium  et  scriplorem  clavarie  Aquarum 
Mortuarum ,  bene  per  xxvii  annos ,  usque  ad  très  menses  prozïme 
preteritos ,  vel  cirea ,  quod  alîu^  fuit  in  dicto  ofiicio  ,  loco  ipsius  qui 
loquitar ,  positus ;  et  dixil  se  vidisse  et  audisse,  pertotum  tempus 
predictom,  quod  omnis  spedes  uavigii,  que  cum  mercibus  applicaret, 
quocumque  casu,  aut  per  fortunam  maris,  vel  alias,  ad  dictum  portum, 
exhoneraret  vel  non ,  aul  partem  exhoneraret  et  parlem  non ,  solve- 
bat  et  soivere  consuevil  de  omnibus  denarium  pro  libre.  Et  hoc  idem 
dixit  de  navigiis  quibuscumque ,  que  se  anconnt  in  vista  Aquarum 
HiHtnarum,  qoantnmcumqne  in  profundum.  Ilem,  dixit  quod,  bene 
sunt  xsiui°'  anni,  antequam  alique  conventiones  esseat  inile  inter 
mercatores  Ytalicos  et  dominum  nosirum  regem,  quod  quedam  navis 
de  Janua  venit  ad  plagiam  maris  ante  gradum  de  Caiiqiùllosa  ,  et 
ibidem  honeravit  trossellos;  quod  cum  audiretur  in  Aquis  Hortuis , 
vicarius  Aquarum  Mortuarum ,  qui  tune  eral ,  precepit  ipsi  qui 
loquitur,  quod  îret  ad  diclam  navem ,  el  quod  preciperet ,  ex  parte 
domini  régis,  patrono  ipsius  navis,  quod  dictam  navem  adduceret 
ad  portum  Aquarum  Mortuarum,  ad  solvendum  denarium  pro  libra; 
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qaod  et  fecîl  ipse  qui  loquitur  :  quo  preeepto  per  ipsum  qui  loquîCur 
facto,  dicta  osvis  venit  cum  diclis  trossellis  ad  dictum  porUiin,  et 
solvit  do  omnibus  denarium  pro  libra  ;  et  ipse  qui  (oquitur  suam 
expediUonem  scripsit  ia  libro  dicte  clavarie.  Item ,  dlxlt  se  vidisse 
tune  temporis  plures  barquas  et  modlca  navigia  applicare  pluries  ad 
dictum  gradum  libère ,  et  exhoaerare  et  honerare  sine  impedimealo 
quocumque  ve)  exactione  pro  domino  rege  Prancie ,  qnod^pse  scirel 
vel  videret ,  et  absque  eo  quod  compellerentur  tune  redire  apnd 
Aquaa  Mortuas ,  nec  solvere  denarium  pro  libra  ;  nec  de  IHis  parvis 
uavi^is  tune  temporis  curabatur ,  nisi  se  ancorassent  in  vista 
AquaruiD  Hortuarum ,  infra  gradum  de  Cabre  et  Mota  de  Coticu  , 
quo  casu,  ubicumque  irent,  compellebantur  redire  apud  Aquas 
Hortuas ,  et  solvere  denarium  pro  libra.  Si  vero  sciretur  quod 
aliquid  grossum  navigium  applicasset  cum  mercibus  ad  dictum  gra- 
dum ,  vel  honeraretur  ibidem ,  crédit  quod  compuisum  fuisseï  veniro 
apud  Aquas  Hortuas  ,  ad  solvendum  denarium  pro  libra  ;  sed 
nullum  grossum  vidit  tune  temporis ,  nisi  illam  navem.  Item ,  diiit 
se  vidisse  semper,  a  tempore  de  que  deposuit  citra ,  custodes  in 
dicte  portu  Aquarum  Hortuarum;  et  compellebsnt  veaire  ad 
dictum  portum,  et  solvere  denarium  pro  libra;  et  quandoque, 
quando  barqua  aat  lignum  non  erant  bene  parata  aul  armata ,  trsn- 
siebaot  plura  per  dictam  vistam  sine  impediraento  quocumque.  Item, 
dinl  quod  uni  aani  sunt  et  plus,  quod  mare  et  jura  portus  Aquarum 
Hortuarum  fuerunt  diligentius  custodita  quam  solebant;  et  disît  se 
vidisse ,  a  xiiu  aunis  citra  et  plus ,  plura  et  diverse  navigia  de  dicto 
gradu  de  Cauquillosa ,  tam  Catalanorum  quam  Uassiliensium  ,  ad 
portum  Aquarum  Mortuarum  redduci  publiée ,  ad  solvendum  dena- 
rium pro  libra.  Non  tamen  videbat  ea  ibidem  capi  ;  sed  patnmi 
dîcloruin  navigiorum ,  quando  solvebant  denarium  pro  libra ,  hoc 
sibi  dicebaut,  et  custodes  dicti  portus,  qui  cos  adduxerant;  et 
recordatur  de  quodam  ligno ,  quod  erat  Pétri  Graponti  de  Hassilia, 
et  de  quodam  alio ,  quod  erat  Guillelmi  de  Autibori  de  Hassilia ,  que 
fuerunt  reducla  de  dicto  gradu  ,  bene  sunt  xu  anni  :  de  nominibus 
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ulionini  diutjeooD  i-ecordari,  DJsJvideret  libruniclavarie....Requi- 
situs  si,  a  xiiii  aonis  citra,  vidit  aliquod  navigium  ad  diclum  gradum 
de  Cauquillosa  libère  applicare  vel  hoaerare ,  dixit  quod  non  ;  imrao 
(|uaDdocuiiique  scîebatur  aliquod  ibidem  applicasse ,  inconlinenti 
Gustos  portus  Aquarum  Hortuanim  illuc  rbat,  et  illud  adducebat  ad 
dictum  portum ,  ad  solvendiun  denarium  pro  libra.  Item ,  diiit 
quod,  non  Kunt  aJsi  sex  auDÎ,  vel  circa,  quod  gradus  de  Vico 
factus  est  et  apertus  ;  el  ab  illo  tempore  citra ,  piura  navîgja  de  ipso 
gradu  apud  Âquas  Hortuas  reducta  fuerunt ,  et  adliuc  colidte 
reduGuntur.... 

Petnis  Salomonts ,  onuadus  de  Montepessulo  ,  habitator  Àquarum 
Mortuanim ,  merGalor ,  etatis ,  ut  dicit ,  xlv  annorum  et  plus ,  testis 
juratus  et  requisitiis,....  dixit  quod  pluries  et  diversis  intervallis 
applicavit  et  alios  applicare  vidit  cum  barquis  et  aiiis  parvis  oavigtis 
cum  suis  mercibus....  ad  gradum  de  Magalona,  qui  modo  est  obtu- 
ralus,  et  ad  gradum  de  Cauquillosa  libère...  Dixit  tamen  se  nunquam 
vidisse  tODC  ad  diclos  gradus  aliquid  grossum  navigium  applicare, 
nisi  solum  barquas  et  alia  minuta  navigia.... 

Bernardus  Aurelluli ,  oriuudus  et  habitator  de  Agalbe ,  tnacetlaiius 
et  piscator,etatis,utdicit,LxaDOon]in,  testis  juratus  et  requisituB,... 
idem  dixit  de  gradu  de  Vico ,  a  tempore  quo  Tactus  est ,  videlîcet  a 
\  annis  citra ,  vel  circa ,  usque  a  duobus  annis  citra ,  quod  ipse  qui 
loquitur  audivit  dici  c[uod  geuies  domini  régis  Francie  impediunt 
qu^ninus  merces  et  navigia  applicent  ad  dictes  gradus ,  u(  solebant... 
Item ,  dixit  quod  grossa  navigia  non  poterant  honerata  intrare  diclos 
gradus ,  sed  alleviabantur  in  mari  in  parvis  caupulis  et  barquis ,  que 
intrabant  dictos  gradus ,  cum  quibus  portabant  merces  apud  Latas. 
Ilem,  dixit  quod,  si  vigeret  fortuna  maris,  aliquod  navigium  non 
posset  secure  applicare  ad  dictos giadus ,  et  polissime  in yeme,  ihimo 
oportet  in  yeme  quod  omnia  navigia  grossa  eant  apud  Aquas 
Mortuas.... 

Pctnis  Rodesii,  oriundus  et  habitator  de  Agathe,  Idborator,  olim 
marinariuK ,  etnlis,  ul  dicit,  l  annoruni,  le^^tis  juratus  cl  requi- 
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situs...,'dixil  quod  Bunquam  fuit  ad  gmdum  de  Vico,  ui  dictt ,  qtti 
faclus  est,  ut  audivit  dici,  a  v  ve)  viannis  citi'a.  Item,  dixit  quod 
bene  sunt  xx  acDÎ,  quod  ipse  qui  loquilur  locavit  se  et  barquam 
suam ,  ad  poriandam  lanam  apud  Januam ,  quam  honeravit  in  plagit 
Frontiniani  ;  e(  cum  rediret  de  Janua  cum  barqua  sua  vacua ,  transivit 
per  mare  in  vi^  Aquanim  Motluarum ,  et  applicavit  ad  gradum  de 
Cauquillosa,  et  invenit  ibi  très  vel  quatuor  inter  barquas  et  ligna  ciim 
mercibus,  a  quibus  nichil  peti  vidil  pro  domino  rege  Francie.... 

Raimundus  de  Podio,  oriunduset  habitator  deMarsilhano,  mari- 
narius,  etatis,  utdicit,  xLannonimei  plus,  testis  juratus  etrequi' 
situs,...  disilsevidisse  et  audisse,  bene  sunt  iximo^anni  et  plus, 
et  ab  illo  tempore  citra ,  galeas ,  ligna ,  barquas ,  pluries  et  diversis 
intervallis ,  et  semel  quamdam  navem  applicare  ad  plagiam  maris  et 
gradum  de  Cauquillosa , .. .  libère  et  sine  impedimento....  Et  hoc 
idem  disit  se  vidisse  de  gradu  de  Vico,  a  tempore  citra  quo  factus 
est ,  videlicet  a  sex  vel  octo  annis  citra ,  vel  circa ,  usque  ab  anno 
et  dimidio  citra,  vel  circa ,  quod  gentes  dooiiai  régis  Francie  impe- 
divenint  quominus  navigia  cum  mercibus  applicent  ibidem,  ut  sole- 
bant...  Item,  dixit  quod  grossa  navigia  non  polerant  intrare  hooerata 
diclos  gradus,  sed  alleviabantur  in  plagia  maris  cum  caupuUs  et 
barquis,  cum  quibus  portabantur  merces  apud  Latas. 

Pelrus  Raimundi  de  Narbona  ,  marinarius  ,  etatis ,  ut  dicit, 
XXXV  annorum,  testis  juratus  et  requisitus,...  dixit  quod  ipse  primo 
navtgavit  et  applicavit  ad  gradum  de  Cauquillosa  et  gradum  de  Vico, 
bene  sunt  x  anai....  Item  disit  se  vidisse,  bene  sunt  xanoi  et  plus, 
quod  Roquinus,  cnstos  portus  A<)uarum  Mortuarum,  venil  ad 
gradum  de  Cauquillosa  cum  quodam  ligno  armato ,  et  invenit  ibi 
<|uamdam  barquam  cum  mercibus,  que  venerata  parte  Orientis,  et 
eam  ce^l  apud  Aquas  Mortas ,  ad  solvendum  denarium  pro  libra. 

Post  predicta,  anno  quo  supra,  etilll  kalendas  junii,  comparuil 
apud  Aquas  Hortuas ,  coram  dictis  dominis  cotnmissariis,  dtctus  ma- 
gister  Petnis  de  Biterris,  [Hvcurator  et  nomîne  procuralwio  dicti 
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domini  noslri  régis  Pnincte,  em  usa  pane.  Comparuerunt  eliam 
dictus  domimis  Stephanus  Sabors ,  procurator  dicti  domini  régis 
Majoricanini,  et  Stephanus  Pinharelli ,  consindicus  dicti  Pétri  Ro- 
meni,  ex  altéra.  Et  dictus  ma^pster  Pelnis  de  Biteiris,  nomine  quo 
supra,  reddidit  suos  articulos ,  quorum  lenor  talis  est  : 

Vobis  reverendo  in  Ghristo  Patri  domino  G. ,  Dei  gralia  Sues- 
sionensi  episcopo,  et  vobis  venerabili  vîro  domino  Ricbardo,  archi- 
diaeono  Lesoviensi  ,  magistris  domini  nostri  régis ,  senescallus 
BeUîcadri  et  magisler  Petnis  de  Bitterris ,  regins  procurator  in 
senescallia  Bellicadri  et  Nemansi,  [affenmt]  artîculos  infrascriplo», 
superquibus  inquîrere  verilatem  et  vos  înformare  dobeatîs,  advârsus 
proposila  coram  vobis  par  gantes  domini  régis  Bfsjoricarum ,  secon- 
dum  traditam  per  iitteras  regias  v(èis  formam. 

I.  In  primis ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  portus  Aqua- 
rum  Mortuanim  est  unicus  et  solus  in  senescallia  Bellicadri  iasti- 
lutus  per  dominum  nostrum  regem  Francie,  et  quod  de  hiis  est  et 
fuit  vox  et  fama  publica  in  senescallia  Bellicadri. 

tl.  Item  ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  ad  solum  domi- 
num nostrum  regem  perbnet  institutio  et  destitutio  portuum  maris  in 
regno  suo ,  et  quod  de  hîis  est  et  fuit  vox  et  fama  publica  la  senes- 
callia Bellicadri. 

m.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  sanctus  rex 
Ludovicus,  predecessor  domini  nostri  régis,  statuit.  et  insdtuit, 
occasione  dicti  portus ,  et  pro  delensione  at  purgatione  ejusdem 
portus  Aquarum  Hortuarum ,  levandum  denarium  pro  libra  de  sin- 
gulis  mercibus,  quevehunlur  vel  portantur  per  mare  ad  regnum 
Francie ,  et  de  regno  Francie  extrahuntur  per  mare,  et  de  hiis  que 
transvehuntur  per  mare  in  fronteria  et  confrontabone ,  quantum 
aspeetus ,  veua  seu  vista  Aquarum  Hortuarum  prolenditur  versus 
mare;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama,  etc. 

nn.  Item,  propoDuni  et  probare  intendunt  quod  dictus  noster 
m ,  et  ejus  coria  Aquarum  Morviarum ,  est  et  fuit  ab  antiquo  in 
quasi  possessione  jtis  levandi ,  et  percipiendi  per  officiâtes  suos  dictum 
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denaiium  pro  libra ,  a  tempore  predicle  instiluûonis ,  conlinne, 
secimdum  fonnam  tiliili  precedeatis ,  et  dictum  jus  hodie  quasi  pos- 
sidel ,  et  prediclo  tempore  rétro  quasi  possedit  paeilice  et  quiele  ;  et 
quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

V.  Item,  proponunt  et  pndtare  inteodunt  quod  idem  dominus 
noster  rex  et  ejus  curia  Aquarum  Mortuarum  utuntur  et  usi  ab 
aniiquo  sunt  jure  compeUendi  remediis  oportunis  rebelles  et  frau- 
datores  jurtsdiclionis  sue  prestationis  predicte;  et  quod  de  hiîs,  etc. 

VI.  Item ,  proponunt  et  probare  inteoduot  quod  recta ,  secura  et 
consueta  nsvigatio  et  applicationavium,  galuarum,  lignorum.gros- 
sorum  et  minutonim ,  et  navigantium ,  exeuudo  per  mare  de  règne 
Francie,  et  ingrediendo  dictum  regnum  per  mare  ad  partes  senes- 
callie  Bellicadri ,  est  solum ,  et  esse  vutgariter  et  communiter  eili- 
matur  venire  et  applicare  ad  poitum  Aquanim  Mortuarum;  et  quod 
de  hiis  est  et  fuit  vos  et  fama ,  etc. 

Vil.  Item,  proponant  et  probare  inlendunt  quod  infra  senescal- 
liam  in  fronteria  maris  in  solo  portu  Aquarum  Mortuarum  naves  et 
navigia  quecumque  întrare ,  stare  et  exire  possunt  tute  et  secure 
wtini  tempore;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit  vos  et  fama,  etc. 

VIII.  Item ,- proponunt  et  prrdiare  intenduni  quod ,  si  reperiatur 
aliquibus  vicibus ,  a  tempore  dicte  institutionis  dicti  portus  citra , 
aliqua  BÎvigia  applicasse  in  aliquibus  litlorîbus  Magalonensis  diocesis, 
senescallie  Bellicadri,  et  per  illa  litlora  venisse  ad  castrum  Latarom, 
quod  predicta  facta  fiiennt  clam ,  et  interdum  propter  desidiam 
offïcialium  Aquarum  Mortuarum  ;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit,  etc. 

Vtlll.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperiantur 
contenta  in  proximo  dtulo  evenissc,  evenerunt  illis  temporihus  quibus 
preerant  in  officie  thesaurarius  domini  nosiri  régis  senescallie  pre- 
dicte  Guillelmus  de  Hora ,  et  successive  duminus  Raimundii.';  Marci 
et  dominus  Raimundus  de  Rippa  Alta ,  judices  majores  senescallie 
predicte ,  cives  et  incoie  Honti^pessuli ,  domino  régi  Hajoricai-um  et 
coneivibus  suis  Montrspessuli  in  hac  parte  faventes  ;  et  quod  de  hiis 
est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 
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X.  Item,  pi'oponunt  et  probare  inlenduni  quud,  si  contiageret 
forlunam  vel  lempesUlem  maris  accidere,..,.quod  nàves  et  grossa 
ligna,  seu  minuta,  que  essenl  in  veuta  seu  aspectu  Âquanim  Mor- 
tuanim,  ad  ipsum  solum  portum  Aquarum  Mortusrmu  habereol, 
causa  evitandi  Dsufragium  ,  refugere  et  necessario  deciinare  ;  et 
quod  de  hiis  est  et  fuit  vos  et  fama ,  etc. 

XI.  Item,  proponuDt  et  probare  intendunt  quod,  veuiendo  per 
mare  de  partibus  Majoricarum  et  Calalonie  versus  MoDlempessalum , 
et  transeumio  prope  quemdam  locum  vocalum  Caput  de  Cruce ,  per 
quem  locum  uaves  et  navigia  necesse  transire  haberent  recta  navi- 
gatione ,  est  consueta  et  tutior  et  ita  brevis  ad  portum  Aquarum 
Mortuanim  applicare ,  sicut  deviare  ad  dicta  loca  de  Vico  et  de 
Cauquillosa ,  vel  alia  Itttora  diocesis  Hagalonensis  ;  et  quod  de  hiis 
est  et  fuit  vox  et  fama,  etc. 

XII.  Item ,  proponunt ,  et  probare  intendunt  quod  uaves  seu  ligna 
veoientes  sou  venicntia  de  Majoricis  et  de  Gatalonia ,  et  devianlia 
ad  loca  de  Vico  et  de  Cauquillosa,  vel  alia  littora  dicte  diocesis, 
habent  transire  necessario  per  aspectum  seu  veuam  ville  Aquarum 
Hortuarum,  et  quod  de  hiis  est  el  fuit  vox  et  fama,  etc. 

XIII.  Item,  proponunt  el  probare  intendunt  quod  domino  régi 
Francie  et  suis  subditis  esset  periculosum ,  et  securitati  rcgni  damp- 
nosum,  et  domino  régi  sumptuosum,  presertim  tempore  guerre,  si 
per  llltora  maris  dyocesis  Magalonensis  baberelur  ingressus  ad  regnum 
Francie  per  mare ,  cum  ex  hoc  terra  seu  dictum  regnum  esset  debi- 
lins;  el  quod  de  hiis  est  el  fuît  vox  et  fama ,  etc. 

XIUI.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  propler  secu- 
ritatem  navigantium ,  per  mare  applicare  ad  senescalliam  Bellicadri 
volentium ,  in  signum  salutaris  refugii  dicti  portus ,  fuit  ia  villa 
Aquarum  Morluarum  per  sancium  regem  Ludovicum  turris  con- 
stnicta,  mire  alUtudinis  et  fortiludinis ,  et  supra  in  ejus  cacumine 
positum  farossium ,  in  quo  lumen  de  nocle  couenne  ardere  con- 
suevit ,  ad  securum  ducatum  navigantium  ;  et  quod  de  hiis  est  el 
fuit  vox  et  fama,  etc. 
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XV.  Item ,  propcmunt  et  probare  iotenduat  quod ,  ia  fraudem 
domini  re^  et  redibentie  sibi  débite  in  dicto  portu  Aquarum  Hor- 
luanim,  vonientes  per  mare  cum  navibus  et  lignis  grossis,  mercalores 
CatalaDÏ  et  de  MajortciR  faciunt  exhonerari  merces  vectas  in  navibus 
et  grossis  aavigiis,  et  mutari  îo  parvis ,  supra  mare ,  fraude  esqui- 
sita ,  ut  applicare  possint  ad  litlora  maris  sita  in  Hagalonensi  diocesi 

•  dicte  senescallie ,  et  subtrahere  domino  régi  redibenliam  suamsupra- 
dictam  ;  et  quod  de  htis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

XVI.  Item,  proponunt  et  probare  ioteudunt  quod  dictus  rex 
Hajoricarum  et  gentes  sue  fecerunt  querelam  coram  d^Mniao  rege,  io 
proximo  isto  parlamento  Francie ,  de  gradifaus  sitis  in  Hagalonensi 
diocesi  senescallie  predicte,  sciiicet  tantummodo  de  gradibas  de 
Vico  et  de  Cauquillosa,  per  quos  direbant  ab  antiquo  licuisse  et 
adbuc  licere  mercatoribus  egredi  castrum  de  Latis  et  ingredî  cum 
mercibus  quibuscumque ,  et  sine  prestatione  quacumque. 

XVn.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperiatar 
in  loco  vulgo  nuncupato  de  Vico  nunc  fore  aliqueni  gradum  in  pla^ 
maris ,  quod  dictus  gradus  est  novus,  et  propter  maris  et  ventoniin 
impetuosam  polentiam  noviler  ab  ocio  annis  citra  ;  et  iguod  de  hiis 
est  et  fuit  vox  et  fama  publica  in  senescsllia  Bellicadri. 

XVIII.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperianlur 
aliquL  alii  gradus  nunc  fore  in  plagia  maris  Hagalonensis  diocesis 
senescallie  Bellicadri,  quod  predicti  gradus  sunt  novi,  et  facti  fueruni 
modo  quo  proxime ,  noviter  a  xx  annis  citra  ;  et  quod  de  bits  est  et 
fuit  vox  et  fama  ,  etc. 

XVIUI.  Item ,  proponunt  et  prt^re  intendunt  quod,  si  qui  gradus 
reperiantur  nunc  in  dicta  plagia  fore  vol  bacteniis  fuisse ,  quod,pre- 
dicti  gradus  omnes  sunt  et  fuonint  novl  et  mutabiles,  absque  eo 
quod  baberent  causam  perpetuam  vel  quasi  perpetuam ,  interdum 
clausi  seu  obturati ,  propier  maris  impetum ,  interdum  aperti  ;  et 
quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

XX.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  a  lempore 
cODventionum  inilarum  intcr  dominum  nostrum  regem ,  ex  una 
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parte ,  el  morcaiores  Ytalicos ,  ex  alura  ,  citra ,  ei  viribus  earum , 
per  XX  annos  continuofi  et  plus ,  domiDUS  ooster  ret ,  el  curia  sua 
NeiDBUsJ ,  est  at  fuit  in  quasi  possessioue  juris  requirendi  remissio- 
nein  sibi  fieri  personalem  a  dominis  terranim  senescallie  Bellicadrï 
el  [extra],  et  etiam  de  imperio  suo  suos  coutrahentes  cum  dietia 
Ytalicis  iufra  dictam  senescalliam ,  et  etiam  compallendi  per  iater- 
dicium  ingressus  civitatis  Nemsusi  et  aliis  remediis  oportuais  aoleoles 
remittere;  etpredict«|ura  bodie  quasi  possidet,  et  predicio  tempore 
oitra  quasi  possedit,  el  predictis  juribus  usus  est  et  cousuetus,  ad 
instar  nuudÎDarum  Cempanie;  et  quod  de  hiis  est  et  tuit,  etc. 

XXI.  Item ,  proponunt  et  probare  inteoduut  quod  proxime  pre- 
dictis juribus  dictus  dominus  rex,  et  curia  sua  Nemausi,  utitur,  et 
lempore  aupradicto  uaus  est;  et  quasi  possidet  ac  quasi  possedit 
eadem  jura  adversus  gentes  domini  régis  Hajoricarum  et  homines 
suos  Montispessoli ,  et  ad  instar  nundinamin  Campsnie;  et  quod  de 
biis  est  et  fuit  vox  et  fema ,  etc. 

XXIi.  Item ,  proponunt  et  probare  iaiandunt  quod ,  si  reperiatur 
euria  et  curiales  Nemausi  aliquo  tempore  aliter  processisse,  super- 
sedendo  ab  interdicio  ingressus  civitatis  Nemausi  erga  génies  ipsius 
donûni  re^s  Hsjoriearum  et  homines  Montispessuli ,  cum ,  requisilî 
pereuriam  Nemausi  vel  domini  senescalli,  dictam  remissionero  non 
fooebant ,  quod  predicta  eveneninl  lempore  quo  dominus  Bremundua 
de  Moateferrario,  miles  et  legum  doctor,  fuit  judex  major  senescallie 
predicle ,  qui  consuluit  domino  senescallo  quod,  si  curia  Montispessuli 
domini  régis  Blajoricarum  Doliet  diclam  remissionem  facere,  quod 
dominus  senescallus  dictos  contrahentes  in  Hontepessnlo  capi  faceret 
et  addttci  apud  Nemausum ,  in  defectu  gentiuni  predictarum ,  per 
quod  consilium  curia  Nemausi  abstinebat  a  modo  cohercendi  ;  et  quod 
(te  hiis  estet  fuit  vox  et  fama  publics  in  senescallia  Bellicadri 

El  incontinent!  diclus  magisler  Petrus  de  Bitterrts,  nomine  quo 
sapra,  produxit  in  testes,  etc. 

Jacobus  Ferrandi ,  oriundus  de  Agathe ,  marinsrius  el  piscator. 


:  .y  Google 


370  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

babitator  Aquarum  Blortuarum  a  xxx  annis  citra  et  amplius ,  elatis 
uidicit,  LX  annonim ,  vel  eirca,  teatis juratus et  requisituSv  dixil 
per  suum  juramenliia]  se  monm  traxisse  et  habitasse  io  Aquis 
Hortuis  tempore  predicto,  et  vidit  quoi  non  erat  impositus  denarius 
pro  libra  in  dicio  portu  Aquanim  Hortuarum  ;  deinde  vidit ,  bene 
3unt  XXX  anni ,  quod  dlctus  denarius  pro  libre  fnit  impositus  in  diclo 
portu  per  quemdam ,  qui  vocabatur  Guillelmus  Bocanegre  ;  ei  vidil 
ita  servari  ab  illo  tempore  citra ,  quod  quecumque  navis ,  galea , 
lignuœ ,  aut  alia  species  navigii,  que  applicaverit  ad  dicium  portum 
cum  merdbus ,  quocumque  casu ,  exhoneraret  vel  non  exhoneraret , 
aut  partem  exhoneraret  et  partem  non ,  !>olvebat  et  solvere  toa- 
suevit  de  omnibus  denarium  pro  libra ,  indifferenler,  undecumque 
venirent  el  per  quoscumque  ducerentur,  etiamsi  per  fortunam  maris, 
veljelrescandi  causa,  applicarenl  ibidem,  vel  alia  de  causa.  Item, 
dixit  quod  quecumque  species  navigii  ,que  se  quocumque  casu  anco- 
raret  in  vista  Aquarum  Honuarum,  citra  gradum  de  Boucanel ,  qui 
distal  ab  Aquis  Hortuis  per  duas  leucas,  consuevit  solvere  denarium 
pro  libra ,  et  ad  hoc  consuevit  compelli,  ab  illo  tempore  citra.  Item, 
dixit  se  audisse  omnes  navigantes,  transire  volenles  et  transeuatea 
per  vistam  Aquarum  Hortuarum ,  compelli ,  ab  illo  tempore  citra , 
indifferenler  venire  et  intrare  portum  Aquarum  Monuarum ,  et 
ibidem  solvere  denarium  pro  libra.  Et  hoc  dixit  se  vicKsse  de  plu- 
ribus  galeis  et  aliis  navigiis ,  tam  de  Uassilia ,  quam  de  aliis  partibus. 
Item ,  dixit  se  vidisse  quod ,  quando  a  casu  accidebat  quod  aliqui 
navigantes  transirent  per  dictam  vistam ,  et  non  veniebant  ad  dicturo 
portum,  immo  îbant  ad  gradus,  videlicet  ad  gradum  de  Cauqiûllosa, 
incontinenb  curis  mittebat  ibi ,  vel  custos  dicli  portus  ibat  illuc ,  el 
compellebat  eos  redire  apud  Aquas  Mortuas  et  solvere  ibidem  de- 
narium pro  libra  ;  et  boc  dixit  se  vidisse  sepe ,  a  tempore  impositionis 
denarii  pro  libra  citra.  Requisitus  si  illi ,  qui  veni^nt  de  partibus 
Catalonie  et  Hajoriearum  ad  dîctum  gradum  de  Caaqiùlloea  et  gra- 
dum de  Vico,  consueverunt  similiter  compelli  venîre  apud  Aquas 
MortUBS  et  ibidem  solvere  denarium  pro  libra ,  dixit  quod  sic;  et 
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plures  vidit  compelli  et  readduci  de  dictis  {{radibus  apud  Aquas 
Hortuas  per  custodes  dicti  portus  Aquanim  Mortuarum ,  qui  pro 
tempore  fueruut.  Requisilus  per  quaDlum  temporis  fuerunt  in  dicto 
porta  custodes ,  dixit  quod  a  tempore  impositionis  dicli  denarii  pra 
libradtra,  et  adhuc  modo  suai.  Requisitus  qui  fuerunl  illi  custodes, 
dixit  quod  bene  simt  xxx  aani ,  vel  cires ,  quod  Jacobus  Estout  de 
Mootepesaulo  et  Johanaes  de  Lesano  fueruat  custodes,  et  post  illos 
quidam ,  qui  vocabatur  frater  Manuel  ;  et  post  illum  fuit  quidam 
alius ,  qui  vocabatur  Guillelmus  Nutrili ,  et  post  ipsum  Guillelmum 
Nicoletus  de  Vintimilio ,  et  post  illum  Roquious  Brunelesqui ,  et 
post  illum  quidam ,  qui  erat  frater  Guillelmi  Cambi;  et  post  illum 
fuit  quidam  cusios ,  qui  vocabatur  Nerius  ;  et  post  illum  fuit  faclus 
custos  dicti  portus,  et  nuao  est,  Gaspar  Arduioi.  Requisjtns  que 
navigia  vidit  readduci ,  et  unde  erant  et  unde  vénérant ,  dixit  se 
vidisse  readduci  quaaidam  navem  de  gradu  de  Cauquillosa,  que 
veœrat  de  Hajoriùs  ad  dictum  gradum,  per  dictum  Jacobum  Estout 
et  Johauaem  de  Lesano ,  beœ  suât  xx  aaoi  et  plus.  Item ,  dixit  se 
vidisse  plura  alia  uavigia  readduci  par  custodes  prenominatos ,  a 
dicte  tempore  citra,  de  dicûs  gradibus ,  que  vénérant  tam  de  Cata- 
lonia,  qnam  Massilia ,  quamaliis  partibus,  que,  prout  crédit,  vo- 
lebant  exbonerare  in  dictis  gradibus,  nisi  readducereutur;  et  ipsemet 
juvavil  ad  readducendum  quamdam  taridam  et  quoddam  vysserium 
de  dictis  gradibus,  que  veuerant  ibidem  de  Catalonia.  Item,  dixil 
quod  gradus  de  Vico  factus  est  et  apertus  manualiter  et  artificialiter 
a  vui  annis  citra,  et  semper  audivit  inbiberi,  ab  illo  temptH^,  quod 
aliqua  navigia  aoD  epplicarent  ibidem;  et  sepe  et  sepius  vidit  barquas 
et  alia  navigia  readduci  de  dicto  gradu  ad  dictum  portum  Aquarum 
Hortuarum  ;  qui  portus  soius  est  in  senescallia  Bellicadri ,  et  in  quo 
portu  fuit  denarius  pro  libra  institutus  pro  custodia  et  purgatione 
dicti  portus ,  et  quare  alibi  in  tota  senescatlia  Bellicadri  naves  aul 
alia  navigia  non  possunt  tute  stare  nec  y vernare ,  nisi  solum  in  portu 
prediclo.  Item ,  dixit  quod  aliquod  navigium  non  potest  applicare 
ad  dictos  gradus ,  quin  videat  Aqnas  Hortuas ,  de  die  ;  de  nocte  vers 
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cooraeveruDt  videra  lumen  quod  fiebat  in  laotenu  super  turrem 
Aquanim  Mortuarum,  in  signum  applicandi  seourius  ad  dîctiim 
portuin  Aquarum  Honuarum.  item ,  dixil  quod,  si  coniiDgeret  for- 
tunam  maris  accidere  alicul  naviganti  per  niare  in  aspectu  et  veiu 
Aquarum  Mortuarum ,  neeessario  haberet  declinare  ad  dictum  por- 
tum  et  ibidem  reffugere ,  si  velit  nauft-agium  evitare.  Item ,  didt 
quod  narigja  grossa,  rementia  per  mare  de  partibus  Catalonie  et 
Majoricanim  vernis  Aquas  Hortuas  et  versus  HonIempe$suIum , 
baberent,  reota  via  velint  venire,  transire  par  quemdam  locum, 
Toeatum  Caput  de  Croee ,  de  quo  loco  iia  possunt  applicare  ad  portum 
Aquarum  Mortuarum,  sîcnl  ad  dictos  gradns,  nisi  essent  parve 
barque,  que  veuirent  per  rippam  maris  prope  lerrsm,  que  barque 
sic  veniando  essent  aliquantulum  magis  ciio  ad  dictum  gradum  de 
Vico.  Item ,  dixit  quod  periculosissimum  esset,  speeialiter  tempore 
guerre ,  à  bsberetur  ingressus  per  mare  ad  diclos  gradns ,  quoniam 
ilndem  «f^carenl  et  applicaverunt  temporibus  retroactis  plures-la- 
trônes  et  galioti  maris ,  qui  plura  mala  fécenint  et  commiserunt  in 
illis  partibus,  et  mansumBernardiCatalamcombu^terunt,  otmansuffl 
prepositi  Hagalonensis,  et  quosdam  mercatores,  qui  erant  prope  Car- 
nonem,  de^udaverunt.  Item,  dixit  quod  dicti  gradua  non  sont 
stabiles,  immo  per  autis  fortunsm  interdum  elauduntur,  intardum 
aperînntur.... 

Dominiu  Bemardus  Marcbesii,  jurisperilus,  nunc  judex  Aqua- 
rum Mortuarum,  oriundus  de  Cassanhoiis  prope  Alestum ,  habilatw 
Marsilhanicarum ,  etatis,  ul  dicit ,  xlv  annoruro ,  vel  circa ,  tesùs 
juratuset  requisitus,...  dicit  quod  ipse  fuit  prima  vicecreatusjudex 
Aquarum  Mortuarum ,  xvu  anni  sunt  elapsi ,  per  dominum  G.  de 
Ponte  Cbevrono ,  militem ,  tune  seneseailum  Bellieadri ,  el  stelit 
ibidem  tune  judex  eontmue  per  sex  annos  et  dimidium,  et  vidit 
Ipluries,  infra  ilUs  sex  annos  et  dimidium,  quod  Gnillelmus  Nutriti  et 
NicolMa  Prions  de  Tiirtimiiio,  qui  fuerunt  custodes  portos  Aquarum 
Mortuarum  illo  tempore  successive,  adduxerunt  coram  ipso  qui 
loquitur,  ut  coram  judice ,  plures  mercatores  Catalanos  et  Narbo- 
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nenses  ,  quos  dicebani  cepisse  ad  diclum  gradum  de  Cauquillosa  et 
ad  gradum  de  Hsgalona  eum  sois  navigiis  et  mercaturis  ;  et  quod 
veta  et  timones  ceperant  a  dictis  mercatoribus ,  pro  eo  quare  devia- 
bant  portum  Aquarum  Hortuanim,  et  nitebantur  defraudare  domî' 

num  regem  de  suo  denario  pro  libra Item,  dixit  se  vidïsae 

pluries  per  dîclum  tempus,  et  adhuc  servatur,  quod,  quaodo  ex- 
eubia  turris  Aquarum  Mortuarura ,  sen  alius ,  videt  navem  vel  alia 
navigia ,  seu  eonim  vêla  in  mari ,  quantumcumque  in  profundum , 
et  quantumcumque  a  longe ,  significabatur  custodi  portus  cum  sîgno 
comu  seu  nsnfili ,  et  ipse  custos ,  cum  ligno  seu  barqua  domini  régis 
armata,ibat  ad  eos;  et,  licet  non  proponerentspplicare  ad  portum 
Aquarum  Hortuarum,  dictus  custos  faciebat  eosvenire,  pro  jure 
regio  exsolvende;  dieens  se  vidisse  plures  naves,  galeas,  taridas 
et  alia  grossa  ligna,  sic  adduci  ad  predictum  portum ,  que  erant 
mercatorum  '  Massilie ,  Calalanomm  el  Narbonenaium,  de  quorum 
nmiiiiibus  dixil  se  non  recordari ,  nisi  videret  cartularium  davarie , 
in  quo  predicta  scribebanlur  ;  et,  solulo  denario  pro  libra,  recedebant 
quocnmque  vellent ,  cum  lîcentia  curie  Aquarum  Hortuarum,  et  cum 
suis  merealuris...  Item ,  dixit  quod,  si  pateretur  ingressus  por  aliqua 
littora  MagaloDensis  diocesîs  ad  regnum  Franeie ,  ipsum  regnum 
esset  debLius,  et  dampnosum  dtanino  régi  et  suis  subditis,  quare 
minus  sufBcienter  possel  custodiri  terra  sua  ab  inimieis,  maxime 
tempore  guerre  ;  diceus  etiam  quod ,  non  est  diu  j'tempore  quo  erat 
guerra  Aragooie,  aliqua  ligna  armata  inimicorum  tune  domini  régis 
venerunt  ad  quedam  loca  Hagalonensis  dyocesis ,  prope  Cauquillosam 
el  Yicum  ;  et  combuxerunt  dicti  inimiei  mansum  domini  Bemardi 
Catalani,  el  dolia  sua,  fenum  et  paleas,  et  ulensilia  que  erant  in 
ipso  manso,  et  etiam  plures  venienles  de  Hontepessulo  versus  Aquas 
Hortuas  in  dictis  lods  depredavemni;  et  nominavtt  ma^slnim  Nico- 
laum  Palbardi ,  qui  erat  seriptor  curie  Aquarum  Hortuarum ,  qui 
tmt  ibi  depredatus  per  dietos  inimicos,  et  sp(^IU3  raoba  sua  el 
pecnnia  quam  portabal  :  el  dixit  quod  predicta  focta  non  fuissent,  nisi 
dicta  loca  essent  aperta... 
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m  kal.  Junii.  —  Bertrandus  EgidU,  de  villa  Béate  Uarie  de 
Mari,  marinarius  el mercalor,  etatis,  utdîcit,  ociaagintaannonini, 
vel  cires,  testis  juratus  et  reqnisitus,....  dixit  se  vidisse  qnod  non 
erat  denarius  pro  libra  imposilus  Îd  portu  Aquarum  Mortiunun  ; 
deinde  vidit  ipsum  imponi ,  per  quemdaiR  qui  vocabatur  Boc^negra, 
bene  sunt  xxx  3Qni,velcirca....ltem,dixit  se  vidisse  tempusqood, 
in  Iota  rippa  maris  Hagalonensis ,  non  erat  gradus,  nisi  unus ,  qui 
vocabatur  Gradus  Magalonensis ,  qui  modo  est  obluratus.... 

II  kal.  junii.  —  PontJus  Hichaelis,  oriundus  et  babitator  Belli- 
cadri,mercalor,  etatis,  ut  dlcît,  lx  atinorum,velctrca,  testis  juratus 
et  requisitus,....  dixit  quod  gradus  de  Vico  a  vu  annis  citra  fuil 
apertus....ltem,dixit  se  vidisse  tempusquod  gradus, qui  nuocsunl 
io  dyocesi  Hagalonensi ,  dod  erant  ;  immo  erat  ante  unus ,  qui  voca- 
batur Gradus  Hagalone.  Item ,  disit  quod  non  est  portus  in  senes- 
callia  Bellicadri  in  mari ,  nisi  portus  Aquarum  Morfuarum ,  née 
aliquis  locus  ubi  quoddsm  nsvigiura  possil  se  ssivare  per  fortunam 
maris,  nisi  in  ipso  portu.... 

Petnis  Olive ,  oriundus  de  Narbona,  babitator  Hassilie ,  mariot- 
rius,  etatis,  ut  dicil,  l  aanomm,  vel  circa,  testis  juratus  et 
requisitus,....  dixil  se  nunquam  applicasse  ad  diclum  gradum  de 
Vico,  quoniam  modicum  tempus  est,  videlicet  vi  vel  vu  anni, 
quod  dictus  gradus  fuit  apertus.,.. 

Bernardus  Arbossa,  oriundus  Sumidrii,  babitator  Aquarum  Hor- 
tuarum  a  xi  annis  ciira,  vel  circa,  mercator,  etatis  ut  dicit, 
Lx  annorum ,  testis  juratus  et  requisitus,...  dixit  se  vidisse  qnod  Dm 
erat  denarius  impositus  in  portu  Aquarum  Mortuarum;  el  tune 
omnia  navigia  grossa  applieabant  et  veniebant  ad  portum  Aquarum 
libentissime  el  securissime,  nec  faciebant  tune  alitn  portum,  quod 
ipse  sciret  vel  videret.  Deinde  vidit,  bene  sunt  xxvti  anni,  vel 
drca ,  quod  dictus  denarius  pro  libra  luit  impositus  in  dicto  portu; 
prt^ter  cujus  imposiUonem  aliqui  voluenint  evilare  dictum  portum , 
et  ineepeniQl  applicare  ad  gradum  de  Gauquillosa ,  qui  tune  eral 
apertns.  Gradus  vero  de  Vico  ap^irluiî  est  a  vu  annis  citra.  Unde 
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curia  Aqaarum  Hormanim ,  videns  qood  illi  ad  dictum  gi-adum 
applicaluDt ,  in  fraudem  juris  dicti  porlus  Aquarum  Honuarum , 
mitlefaai  illuc  custodem  dieti  portus  cum  Itgno  armato,  et  faciebat 
eos  redire  ad  diclum  portuiQ,'et  solvere  ibidem  denarium  pro 
UIm^.  Et  ipse  qui  loquitur,  tune  temporis,  antequam  conventiones 
esseot  inter  doniinum  nostnim  regem  et  mercatores  Ytalicas ,  vidit 
de  dicto  gradu  ita  readduci  plures  naves ,  galeas ,  ligna  et  barquas , 
tam  de  Janua,  quam  Catslonia,  quam  aliis  partibus....  Item,  dîxit 
quod  in  tota  senescallia  Bellicadri  non  est  portus  aliquis  in  roart,  nisi 
solnm  portus  Aquarum  Hortuarum ,  nec  locus  in  mari  ubi  navigla 
se  possent  salvare  per  fortunam  maris ,  nisi  in  ipso  portu  ;  et ,  ad 
msjus  galvamentum,  solebat  fieri  magnum  lumen  in  lanterna,  super 
lurrem  Aquarum  Mortuarum,  ut  navigantes  securius  applicarenl 
ibidem  ;  sed  cessavit  fieri ,  propter  guerram  Aragenie.... 

Garnerius  de  Sargi ,  oriundua  de  Pontisara ,  habitalor  ejusdero 
loci,  lestis  juratus  et  requiutus,...  dixitquod  bene  sunt  xui  anni, 
quod  ipse  venit  de  Prancia,  ex  parle  domini  nosoi  re^s,  apud 
Aquas  Hortuas ,  in  olficio  custodie  mercatorum  de  conventionibus ,  et 
ad  custodiendum  ne  îpn  mercalores  alibi  mercarentur,  quam  in  locis 
in  conventione  designatis  et  nomiaatis  ;  et  quare  convenerant  non 
mercari  in  Montepessulo ,  ipse  qui  loquitur  sepe  ibat  apud  Montem- 
pessulum,  et  sepe  ad  diclos  gradus ,  et  norabatur  in  Aquis  Mortuts 
proma)ori  parte;  et  fuit  in  ipso  officio  bene  per  oclo  annos ,  scilicet 
Dsque  ad  V  annos  prosime  preteritos  ;  et  dixit  quod  dictas  gradus  de 
Vico  est  apertus  et  faetus  a  viî  annis  citra.  Dixit  etiam  se  vidisse 
servari  et  asitari ,  per  diclos  octo  annos,. >-  quod ,  quando  custos 
portus  Aquarum  Nortuamm  sciebat  aliqua  navigia  applicasse  ad 
dictum  gradum  de  Cauquillosa,  vel  ad  dicmm  gradnm  de  Vico,... 
ipse  custos  incoDtinenti  ibat  illuc  per  mare ,  et  ipse  qui  loquitur  pn> 
majori  parte  per  lerram,  etomnia  illa  nanfpa,  que  ibidem  inve- 
aiebant ,  faciebant  indifférenler ,  undecumque  venissent  et  per 
quoecumque  ducerentur,  redire  apud  Aquas  Hortuas,  et  ibidem  sol- 
Tere  denarium  pro  libre....  Et  dixit  quod  plures,  diversis  vicibus  et 
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dtversis  temporibus ,  vidit  ita  reduci  3|)ud  Aquas  Mortuas ,  lam  de 
Massilis,  quam  de  Cauquolibero ,  quam  de  Barsiboa,  quam  Nar- 
bona,  quamaliis  partibus....  Item,dixil  se  vidtsse  per  dicluinteni- 
pus  quod ,  quando  aliquod  Davigimn  (raosibat  per  veuam  turris 
Aquarum  Hortuanim ,  quanlumeunaque  in  profimdum,  quod  ex- 
cubia  turris  cornabst ,  et  incontinenti  cusb»  dictî  poTtus  cum  barqua 
vel  ligno  armato  ibat  illuc ,  el  îllos  qaos  polerat  aitingere  faàebat 
veoire  ad  dJctuoi  portum ,  et  solvere  ibidem  denariam  pro  libra , 
venireut  a  parte  Orientis,  vel  aparteOccidentia..., 

Kalendis  junii .  —  Jacaminus  Figacioli ,  oriundus  de  VindmiKo, 
DiariDariiu ,  babitator  Aquarum  Hortuarum,  etatis,  utdicit,  u.an- 
Doniin,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,...  diiit  se  habitasse 
in  Aquis  Hormis,  bene  sunt  kxv  aani,  vel  circa ,  et  semper  vixisse 
de  offîcio  marinarie....  Requisitus  uude  erant  navigia,...  dixitquod 
de  Janua ,  videlicet  quedam  navis ,  que  fuit  readducta ,  bene  siuit 
xviii  aoni ,  et  de  Catalonîa ,  de  dîversis  locis  et  villis ,  videlicet  bar- 
quas,  ligna  et  alia  aavigia  honeraia  dîversis  mercibus,.scilicet  de 
eommiao,  de  papini,  decoriis,  et  de  diverais  aliismercibus.... 

Guiltelrous  Preue ,  ortundus  de  Janua ,  babitator  Aquanim  Mot- 
laarum,  marioarius,  eiatis ,  ut  dicit ,  l  annorum  et  amplius,  tastis 
juratus  et requiùlus,.---  dixitquod  ipse  habitavit  in  Aquis  Hortais, 
bene  per  xxun«  annos  et  plus,.>-  ëI  juvavil  ad  plura  navigia  ita  redu- 
cenda  ;  et  recordatur  de  qtiadam  nave  Januensium ,  el  indifFereoteT 
de  multis  barquis  et  Itgnis  Catalanorum ,  de  Cauquolibero ,  de  Bar»- 
lona ,  de  Tortosa ,  etdepluribusaliis  locis...  Requisitus  quas  merces 

portabanl,  dixit  quod  nsum,  coria,  et  alias  diversas  merces 

Requisitus  si  unquam  vidit  ad  dictos  gradus  aliquod  navigium  libère 
applicare,  dlxit  quod  non,  a  xviii  annis  citra;  sed  bene  vidit,  ante 
dictos  xviii  annos  ,  aliqua  ibidem  applicare  ,  scilioet  ad  gradum  de 
Cauquillosa,  a  quibus  nicbil  petebatur  pro  domino  rege  Francie, 
quod  ipse  videret  ;  et  illa  veniebani  a  parte  Occidentis.  Dixit  etiam 
quod  non  sunt  nisi  vui  anni ,  vel  circa ,  quod  dictus  gradus  de  Vico  fuit 
spertus;  et  de  ipso  gradu  ,  ab  illo  tempore  citra,  continue,  dîversis 
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vicibus  et  diversis  temporibus ,  vidit  navigia  ad  portum  Aquaram 
Mortiuiniin  readduci.  Item,  dixit  quod  ddIU  navifpa  possuDt  appli- 
care  ad  dictos  gradua ,  nisi  mare  sit  tranquillum ,  et  quod  doq  possent 
intus  intrare,  nisi  primo  cum  caupulis  alleviarentur.  Et  dixit  quod 
ÎD  tota  senescallia  Bellicadri  non  est  aliquis  locua  m  mari,  ubî  aliqua 
navigÎB  se  possent  salvare  per  fortunam  maris ,  nisi  solum  in  ipso 
portu.  Item ,  dixit  quod  dîcti  gradus  suBt  mutatHles  ;  quare  inler- 
dum  per  fortunam  maris  dauduntur  et  obturaotur ,  et  interdum 
aperiuDtur.... 

Guillelmus  de  Saona ,  oriundua  de  Saona ,  hatùtator  Aquarum 
Mortuarum,  marioarius,  etatis,  ut  dieit,  xl  annorum,  vel  tara, 
lestis  juratus  et  requisitus,...  dixit  quod  tpse  habitavit  in  Aqnis 
Mortuis,  beneper  xxiui«' annos ;  et  tunctemporis  non  erantadhuc 
conventionesiDierdictumregemelmercatoresYtalicos,  qui  merea- 

toresYtalîci  sdhuc  morabantur  in  Monlepessuio Item,  dixit  se 

vidisse ,  poatquam  dicte  conventiones  fueruat  inile ,  bene  sunt 
IX  anni ,  el ,  a  dicto  tempore  citra ,  bene  centies  et  plus ,  readduei 
indiBerenier  de  dicto  grsdu  de  Cauquiliosa  diverse  navigia ,  taridas , 
barquas ,  cum  diversis  merdbns ,  tam  de  Catalonia ,  quam  de  Mas- 
ntui ,  quam  aliia  partibus ,  que  appllcaverant  ibidem ,  sine  scrfvendo 
jus  portus  Aquarum  Hortuanim,,..  Item,  dixit  quod  gradnsde  Vico 
est  factus  a  vi  annis  citra.... 

Jobannes  Yaleriani  de  Hesoa ,  babîtator  Frontiniani ,  marinarius , 
etatis  L  annorum ,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,...  requisitus 
que  arant  dicte  merces ,  dixit  quod  coria ,  {ûper,  bladum ,  safranum, 
et  alie  diverse  merces....  De  gradu  vero  de  Tico ,  dixit  se  nichîl 
seire,  quoniam  apertus  est  et  factns  a  sex  annis  citra,  vel  circa... 

Raimundus  de  Pujolîs,  alias  dictus  Raimundus  Catalani ,  oriundus 
de  Catalonia,  in  castro  vocalo  Le  Palan  de  Saverdiere,  marinarius 
et  piscator,  balùtator  Aquarum  MOTtuanim,  etatis ,  ut  dixit,  l  anno- 
rum, vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,...  dixit  quod  ipse  sietït 
el  habitavit  in  Aquîs  Mortuis ,  bene  per  xx  annos  et  plus,...  et  re- 
fordatur  de  quadam  nnvn  Januen!<ium ,  qaam  readdnxit  Jacohus 
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Arduini ,  bene  sunt  xv  anni  et  plus.  Item ,  reeordatur  de  tribus 
barquis  CaUlanonim ,  que  similiter  readducte  fueniut ,  bene  sunl 
xn  aani ,  de  diclo.gradu  de  Cauquillosa.  Ilem  ,  dixit  se  recardari  de 
quodam  vysserio ,  qnod  fuit  similiter  readductum  de  dicto  grsdu  de 
Cauquillosa ,  quod  erat  bomiDam  de  Nice ,  a  tribus  annis  citra  ;  et 
de  pluribus  aiiis  aadivit  dici.  Dixit  etiam  quod  gradus  de  Vica  factui 
est  et  apertus  a  vu  annis  citra.... 

Obertinus  Garbeni  de  Janua ,  habitator  Aquarutn  MiHtaamm , 
honeralor  et  exhonerator  galearum ,  etatis ,  ut  dixit ,  xxx  annonim, 
vel  circa ,  testis  juratus  et  requisitus ,...  dixit  se  hatûtasse  in  Aquis 
Hortuis  per  xx  annos  et  plus..-  Item,  dixit  se  vidisse  et  audisse. 
a  X  annis  citra ,  tempore  quo  Roquinus  erat  cuslos  portus  Aquarum 
MortuanuD,  quod  idem  Roquinus  cum  ligno  armato,  et  ipse  qui 
loquilur,  una  cum  quibusdam  aliis ,  ibani  sepe  ad  gradum  de 
Cauquillosa,  et  omnia  navigia,  que  ibidem  inveniebant,  pigno- 
rabant  et  capiebanl,  et  faciebant  venire  apud  Aquas  Honiias,et 
ibidem  solvere  denarium  pro  lîbra.  Reqnisitus  quorum  erant  dicta 
nangia  ,  et  merces  que  in  eis  erant ,  dixit  quod  mereatorum  Cala- 
lanorum.  Item ,  dixit  se  vidisse  et  juvisse  ad  readducendum  similitar 
plena  navigia  de  gradu  de  Vico ,  postquam  dictus  gradus  fuit  apertus, 
qui  apertus  fuit ,  ut  sibi  videtur,  a  vu  annis  citra.... 

Archives  impéiiale»  de  Parit,   Triâor  du  Ckarlt*,   1,  t>91. 
EipédilioD  originale  tnr  papîsr. 


DmX   LmttKS  DE  PHILIPPE  LE  BEL  KN   PAVEUR   DES  HABGHÀKffS 
DS  MONTPELLIER. 

(  7  et  tt  Janvier  1300-1301.) 

Philippus,  Dei  gracia  Francomm  rex,  universis  présentes  litteru 
iniq)ecturis  salutem. 
Noium  faeimus  quod ,  cum  mercalores  de  Montepessnlano  et  da 
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Tholosana  et  aliis  senescalliis  regni  nostri  carie  nostre  conquere- 
reotur ,  ex  '  eo ,  ul  dicebaot ,  qnod ,  quainquam  ipsi  deveria  et 
coasiumss  solvi consuetas  Jo  regno  noslro  de  suis  mercaturis  solvant, 
ac  subvenciones  pro  regni  sabsidio  indictas  prestent ,  sicut  et  ceteri 
ipsius  regni  habitatores,  aichilominus  gentes  nostre,  sd  levandum  ■ 
Lombardis  mercatoribus  denarium  de  libra  deputale ,  ipsos  invites 
compellunt  ad  solvendum  diclnm  denarium  de  libra  de  suis  merca- 
turis, quamquam  ipsi  non  promiserint  solvere  dictum  denarium ,  nec 
ad  hoc  »nt  obligab,  ut  dJcuat;  tandem,  autttis  super  hoc  dictîs 
mercatoribus  et  gentihus  nostris  predictis,  per  arrestum  nostre  curie 
dictum  fuit,  quod  dicti  mercatores,  nisiipsi,  vel  eorum  aiiqui,  dic- 
tum denarium  solvere  promiserint ,  vel  ipsos  ad  hoc  obiigaverit  talîs 
persona  ,  que  ad  hoc  eos  poluerit  obligasse,  non  compellerentur 
sotvere  denarium  predictum.  In  cuju^rei  testimonium,  presentibus 
litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 

Actura  Parisius ,  in  parlemente  oostro ,  die  sabbati  post  Bpipha- 
niam  Domini,  anno  ejusdem  millesimo  trecentesimo. 

Areh.  mun,  de  Honlp.,  Arm.  A,  Cass.  XXI ,  N°  1.  Original 
■or  ptrchemin ,  mmo  enlaYé.  —  Tranicrit  la  Tome  1"  d» 
Il  Colleclion  inédite  de  D.  Picatte. 

Au  doi  :  Ârralum  quod  non  levttur  dMoHiu  pro  liira  m 
mereatoribut  Ilalieii.  1300- 

Philippus ,  Dei  gracia  Prancorum  rex  ,  senescatlis ,  balUvis , 
prepositis,  mafpstris  nundinaram  Gampanie  ,  thesaurariis  et  recep- 
torihus ,  nec  non  collecloribus  denarii  de  libra ,  ceterisque  justidariis 
ac  ministris  nostris ,  ad  quos  présentes  littere  pervenerint ,  salutem. 

Cum  mercatores  Montispessulani  curie  nostre  conquesti  fuissent 
snpereo,  ut  dicebant,  quod,  quamquam  ipsi  deveria  etcoustumas 
goivi  consuetas  in  regno  nostro  de  suis  mercaturis  solvant,  ac  sub- 
venciones pro  regni  subsidio  indktas  prestent ,  nichilominus  gentes 
no6tre ,  ad  levandum  a  Liombardis  mercatoribus  denarium  de  librs 
deputata,  ipsos  inviios  compellunt  ad  solvendum  dictum  denarium 
de  libra  de  suis  mercaturis ,  quamquam  ipsi  non  promiserint  solvere 
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dictum  denarium ,  nec  ad  hoc  ùnt  obl^ti ,  ut  dicunt ,  et  per  arres- 
(um curie  nostre  dictum  fuerit,  quod  ipsi  mercatores  non  compeDe- 
rentur  solvere  denarium  predictum ,  nisi  ipsi ,  vel  aliqui  eorum ,  dic- 
tum denarium  solvere  promtserint ,  vel  ipsos  ad  hoc  (^ligaverit  talis 
persona ,  que  ipsos  ad  hoc  potuerit  obligasse  ;  mandamus  vobis ,  el 
vestrum  cuilibet,  quatenus  contra  mercatores  prediclos  nichil 
atlemptetis ,  contra  tenorem  am<sti  predicti. 

Actum  Parisius ,  in  parlamento  noslro ,  die  sabbalî  post  octabts 
Epiphanie  Domini,  anno  ejusdem  millesimo  trecentesimo. 

Arcb.  mnn.  de  Hoalp,  Ann.  A,  Cass.  XXI,  N°  S.  Onpnal  i  queue 
de  parchemin,  mmh  HMoqntnt. 

Au  doi  :  Quod  non  levetur  denaritu  pro  tibr:  1300. 


SIKTKHCB  oc  SiniClUI.  OB  BKAnCUn  ,   AUTORISAttT  LBS  UABITAICTS  M 
IIORTPBLI.IBB  A  FAIBS  PASSER  LIBBtHIin'  LBUR  Bt-É  PAB  LA  BAnmXB. 

(3!  Jiniier  1300-1301.) 

Anno  Ootninice  Inearnstionis  millesimo  trecentesimo ,  sciliost 
pridie  kalendas  febniarii ,  régnante  excellentissimo  prinape  doBÙno 
Philippo,  Dei  gratia  Franconun  rege.  Noverint  aniveni  quod,  etni 
quedam  causa  ventilata  fuisset  in  curia  nobilis  et  potends  viri  àaam 
Johannis  do  Arreblap,  militis  domini  régis  Francoram,  senesoUi 
Bellicadri  et  Nemansi,  inter  Slepbanum  Pinharelli  et  Deodatam 
Alcm-,  syndicos  Montispessulani,  ac  nomine  universitatis  ejusdem  et 
eitjnslibet  de  eadem,  et  nomine  omnium  et  singulonim  quorum  inter- 
erat  vet  interesse  poterat ,  ex  usa  parte ,  et  magistrum  Hugonem  de 
Porta ,  regium  proouratorem  senescallie  Bdlicadri ,  ntMoine  ejusdem 
domini  régis,  ex  parte  altéra,  super  exaeiione  sex  solidomm  et  odo 
denari<»iim ,  quos  génies  seu  i^ûales  dicii  domini  régis  de  Luneik 
perdpiebant ,  pro  singulis  ceDtum  sextariis  bladi ,  a  mercatoribui 
IranseontibuE  per  locum  vocalum  de  la  RwMa ,  aportantibus  seo 
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poiari  facJentibas  bladnm  ad  villam  Hondspessulani  ;  tandem ,  die 
predicta,  videlioet  pridie  kalendas  februarii,  anno  Domini  millesimo 
trecenteaimo ,  dicti  Deodâtus  d'Alcor,  syndicus  supradictus,  et 
pndictus  ma^ster  Hugo  de  Porta,  regius  procurator  dicte  senes- 
eallie,  existenles  apud  Lunellum,  in  présenta  domini  senescalli 
predicti ,  tune  tenentîs  assitias  suas  ibidem ,  petierunt  cognitionem 
ejusdem  domini  senescalli  super  causa  [redicta;  et  ipse  dominus 
senescallus  processit  ad  ferendum  seu  promolgandum  cognitionem 
Biuffl  seu  sentenliam ,  ut  séquitur  : 

InDeinomine,  amen.  Nos  Jobauoes  de  Aireblayo,  miles  illustris- 
mû  domini  régis  Francorum,  senescallus  Bellicadri  et  Nemausi, 
viao  lîbello  reddito ,  ex  parte  syndici  consulum  et  univeraitatis  homi- 
Dum  HaUispessolani ,  corun  domino  Raîmundo  de  Pojolario,  judice 
majori  aenescallte  nostre,  locumque  nostrum  teneoie  in  ea ,  cujus 
lenor  talis  est  : 

Coram  vobis  domino  Raimnndo  de  Pojoluio,  judice  majwî, 
lenente  locum  ncMis  viri  domini  Johannis  de  Aireblayo,  militis, 
senescalli  Bellicadri  et  Nemaosi,  dicit  et  prt^nit  simpliciter  et  de 
piano  SiGphanns  Pinhareilî ,  syndicus  Hontispessulani ,  ac  nomine 
aniversitatis  ejusdem  et  cujuslibet  de  eadem ,  et  nonûne  omnium  et 
singulorum  quorum  interesl  vel  intéresse  potest ,  quod  génies  et  ofR- 
eiales  domini  régis  Francie ,  contra  Detma  et  justitam ,  a  quinque 
vel  s  quatuor  anois  citra ,  vel  eirca ,  attemptavenmt  et  conati  sunt 
exigere  et  levare  sex  solidos  et  octo  denarios,  pro  Eângulis  centum 
sextariis  bladi ,  a  mercatoribus  transeuntibus  per  locum  vocatum  dt 
la  Rudela,  et  portantibus  seu  portari  facientibus  bladum  ad  vUlaio 
Montispessulanî ,  ipsis  mereatoribns  redamantibas  et  inritis ,  qood 
minquam  ante  tuerat  usitatum ,  et  de  hiis  est  et  fuit  fama.  Unde 
so]^lieat  et  requirit  dictus  syndicus ,  nominibus  qsibus  supra ,  qua- 
tinus  lestes,  quos  intendit  producere  super  predictis,  ad  inlormalîoaeiD 
ei  instructiosEan  veslram ,  digneminï  reelpere ,  et  in  prediclis  snm- 
marîe  et  de  piano  proeedere  ;  et ,  inlonnatione  per  vos  facta,  supplieat 
humiliter  et  de  piano  dieu»  syndieus,  nominibus  qtiibns  supra,  vobis 
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dicio  domiDo  loeumtenenti ,  ut  predictam  exactionem ,  novilcr  et  a 
paucis  lemporibus  citra  impositam,  ses  solidorum  et  octo  dent- 
riorum ,  pro  siugulis  cenlum  sextariis  bladi ,  a  transeuntibus  per 
dicium  locum  de  la  Rudela  amoveatis  seu  amoveri  faciatis ,  prohi- 
bentes  ne  geaies  et  officiâtes  exactores  predicte  exactionis  deiac^ 
alîquod  exigant  ab  ipsis  meFcatoribus ,  portantibus  seu  portari  (acien- 
tibus  bladum  ad  dictam  villam  Montîspessulanî ,  transeuatibat  per 
dictum  locum  vocatum  de  ta  Rvdela;  protestaus  quod  noD  astiitigil 
se  ad  omoia  et  singula  probanda,  sed  ad  ea  que  ad  obtineadum  jus 
suum ,  nominibus  quibus  supra ,  sufiùent  de  premisis. 

Super  eoque  lite  légitime  contestata  per  magistrum  Hugonem 
de  Porta,  regium  procuratorem ,  et  cum  diligentia  eumioato  dicto 
proeessu,  et  omnibus  hiis ,  que  dicte  partes  coram  dicto  locum 
nostrura  tenente,  seu  depulabs  ab  eo,  dicere  et  proponere  seu  pro- 
bare  volueruot ,  cum  deliberatiooe  débita  pouderatis ,  saerosanclis 
Dei  Euvangeliis  positis  coram  nobis,  premisso  signaculo  sancte  Crucis, 
assidente  nobis  discrète  viro  domino  Guillelmo  de  Plasiano ,  legum 
doctore ,  partibus  in  nostra  pr^sentia  constitutis ,  in  biis  scnptis ,  pro 
tribunali  sedentes,  declarando  pronuntiamus  omnes  mercatores, 
bladum  apud  Hoatempessulanuœ  vehentes  seu  portantes ,  seu  por- 
tari facientes ,  transitnm  per  dictum  locum  de  la  Rudda  facientes, 
liberos  traasire  debere  deinceps  per  locum  predictum ,  absque  pres- 
tatione  alicujus  vectigalis,  prestandi  occasione  bladi  predicti;  inhi- 
tentes  publicanis,  et  céleris  olficialibus  dicti  domini  régis,  ne 
deinceps,  contra  teaorem  bujus  nostre  sentenlie,  occasione  bladi  ad 
Montempessulanum  v^endi,  et  per  dictum  locum  transitum  fa- 
oentis,  aliqaid  vectigalis  vel  pedagii  exigere  vel  levare  attemplent  : 
de  quaquidem  senlenUa  dictus  syndicus  petiii ,  nominibas  quibtis 
supra ,  sibi  fieri ,  per  me  notarium  inlrascriptum ,  publicum  in- 
strumentum. 

Acta  fuerunt  hec  in  assisiis  Lunelli ,  quas  tenuit  dictus  dominus 
flenescallus ,  scilicet  anno  el  die  predictis ,  in  presentla  et  testimonio 
i  viromm  domini  Bostagni  Radulplii,  judicis  Aquarum 
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MorUiarum,  dommi  Bertrandi  de  LexU,  jurisperiti,  et  Robilimn 
Tironim  domini  GuUlelmi  de  LauduDo,  domini  Raymundî  Decani, 
militum ,  domini  Albaronis ,  domini  Moatisfrini ,  magistri  Johannis 
de  Ssinguy,  notarïi  curie  régie  Montispessulani ,  magistri  Jscobi  de 
Aurelhaco ,  domiDi  régis  notarii,  et  magistri  Guillelmi  de  Vassiohaco, 
olerici  dicti  domini  seoescalli ,  testium  ad  bec  specialiter  vocatonim 
et  mai  Johanaîs  de  Seguraoo,  clerici,  auctoritate  regia  in  tota  senea- 
eallia  Bellicadri  et  Nemausi  publîci  notarii ,  qui  predictis  preseos  fuij 
et  presens  instrumentum  fideliter  scripsi  et  signe  meo  sigi 
ad  reqiûsitiooem  predîcti  syudicî,  et  de  mandato  dicti  dixnini 
senescalU. 

Et  nos  senescallus  predictus,  in  iîdem  et  lestimonium  premis- 
sorum,  huie  presenti  instnunento  si^llum  nestrum  jussimus  appo- 
itendum. 

Dalum  anno  et  die  quibus  supra. 

Arch.  mua.  de  Montp.,  Grand  Thalamiu,  fol.  i3  t°. 

LXVH. 

RteLAKATHM  DU  STNDIC  DE  LA  COIWttnB  DK  MOKTFELLIER  AUPRES 
DB  LA  COmi  DO  SâniCHAL  DE  BBAUCAIBB ,  COHCBRHAtlT  LA  LIBRE 
CIBCULATION  DBS  MARCHANDISES   ET  DENREES. 

(DO  juin  1301.) 

Anso  Domini  millésime  iricenlesiroo  primo,  videlicet  pridie 
kalendas  julU,  régnante  serenissimo  prin^pe  domino  Ptiili[^ ,  Dei 
gracia  Francorum  rege.  Noverint  univers!  quod,  eustens  in  presencia 
viri  nobilis  et  potentis  domini  Johannis  de  Arrablayo ,  militis  dicti 
domini  nostri  rcgis,  seoescalli  Bellicadri  et  Nemausi,  pro  trJbuoali 
sedentis  In  aula  regia  Nemausi,  Guillefmus  Kaimundi ,  syudicus  et 
syndicario  nomine  consulum  et  universitatis  ville  Montispessulani , 
pront  de  sue  syndîcatu  micbi  fecit  fident  per  quoddam  instrumen- 
tum ,  prima   facie  publicum  ,  confectum  sub  anno  Incarnatioais 
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Domini  millesimo  tricenteaimo  primo,  videlicet  kalendas  aprilis, 
scriptum,  ut  ib  eo  legitur,  manu  Johanuis  de  Foyssaco,  poUici 
Montispessulauj  notarii,.->-  obtulil,  presentavit  et  tradidil  diclo 
domÎM  senescallo  quaudain  papiri  eedulam ,  lenorem  qui  sequitur 
coQtinentem  : 

Existens  iu  presencia  nobilis  viri  damini  Johannis  de  Airablayo, 
militis  domini  régis  Francte,  senescalli  Beilicadri  et  Nemsuà, 
GuiUehnus  Raimundi ,  syndicus  coosulum  et  universitalis  ville 
Hoatispessulani ,  dicit  et  proponit,  nomine  quo  supra ,  oon  tamen 
in  figura  judicii ,  quod  homines  predicte  universilatis  ville  Moutû- 
pessulani ,  et  eorum  antecessores ,  et  eciam  alii  quicumque  merca- 
lores ,  adducentes  ve)  vebentes ,  adduci  vel  vehi  facientes  per 
stagnum,  et  speeialilerde  versus  partes  Narbone ,  Carcassone,  Bilerris 
et  Agathe,  bladum ,  eciam  ligna  sive  fustam ,  suni  et  fueriint  in  quasi 
possessione  libertalis  libère  veniendi  cum  diclis  rébus  ad  portom 
Latarum ,  ita  quod  non  compeilebantur  per  aliquem  venire  apud 
Aquas  Mortuas,  et  noa  solvendi  denarium  pro  lîbra,  nec  alîqnam 
aliam  redhibenciam ,  ab  autiquissiiHo  tempore,  tanto  videlicet,  quod 
de  contrario  memoria  non  existit. 

liem,  dieit  et  proponit,  nomine  quo  supra ,  quod  mercaloreset 
homines  predicte  universitatis,  et  eorum  antecessores,  sunt  et  fuerunl 
in  qua^  possessione  libertatis  non  prestandi  seitamdecimam  partem 
fuste  sive  lignorum  que  portantur,  ducuDtur  seu  vehuntur,  et  pOT- 
tari ,  duci  et  vebi  consueverunt  undecunque  in  caopollis  sive  navigiis 
per  locum  de  Rudella,  occasione  sive  racione  pedagii,  vel  quacunque 
alia,  ab  antiquissimo  letapore,  tanto  videlicet,  quod  de  conb'ario 
memoria  son  exlstit. 

Item ,  dicit  et  proponit ,  nomine  quo  supra ,  quod  homines  uni- 
versitatis predicte ,  et  eorum  antecessores ,  sanl  et  fuerunt  in  quasi 
possessione  libertatis  adducendi  undecunque ,  et  eciam  vebendi  ti 
Irahiciendi  bladum  et  quodcunque  genus  Uadi  et  leguminum ,  et 
ligna  sive  fustam,  per  gradus  de  Agathe,  de  Ticco  et  de  Canquillosa, 
ita  qood  non  compeilebantur  iransire  per  Rudeltam ,  nec  aliquod 
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pedagium ,  nec  denarium  pro  libra ,  nec  aliquam  aliam  redbibendsm, 
occasioae  predicta ,  pro  rébus  predictis  solvere  seu  prestare ,  ab 
antiquissirao  lempore,  tanto  videllcel,  quod  de  contrario  memoria 
non  existil. 

Item,  quod  homines  umversitatis  predicte,  sive  mercaiores ,  et 
eorum  anlecessores ,  sunt  et  fueruni  in  quasi  possessione  libertatis 
dîscedendi  ab  Aquis  Mortuis  cum  suis  mercibus  per  mare  et  per 
temun ,  et  enndi  ad  quemcuDquc  tocum  voluerunt  et  volunt ,  ^ne 
cwitradictione  et  impedimenlo  pedagiarij  de  Rndella  et  cnjusiibet 
alterina ,  tanto  eciam  tempore ,  quod  de  contrario  memoria  non  existit. 

Item, quod  homines  sive  mercatores  universitatis  predicto,  et  sui 
antecessores ,  sunt  et  fuerunt  in  quasi  possessione  Mbertalis  Irans- 
enndi  euro  mercaturis  suis  per  )ocum  vocatum  de  Budella ,  libère  et 
absque  prestatione  alicujus  pedagii ,  et  eciam  vectigalis,  et  in  eadem 
quasi  possesûone  liberiatrs  fueruDt  et  steterunt  per  triginta  quinque 
annos  et  amplius,  juslo  titulo  el  bona  iide,  donec  pedagiarii  de 
Ritdella,  sine  cause  cognitione,  dicte  libertatis  quasi  possessione 
privantes  homines  antedictos ,  inceperunt  exigere ,  sui  viribus  officii, 
ab  hominibus  antediclis ,  scilicet  pro  singulb  pondo  sive  ponderibus , 
jmnderantibus  quamor  vel  quinque  quintalia ,  vel  circa ,  singulos 
quatuor  denarios.  Novissime  autem,  injuriam  injurie  cumulando, 
dicti  pedagiarii  exigere  nîtuntur  a  dictis  hominibus  seu  mercatoribus, 
pro  singulis  pondo  vel  ponderibus  ut  supra  ponderantibus,  non  solum 
quatuor  denarios ,  ymo  octo  :  unde ,  cum  a  possessione  sive  quasi , 
sive  eciam  saysina  predictorum  jurium  indebite  et  injuste  dicti  ho- 
mines ville Hontispessulani  tem  per  custodes  graduum  de  Vicco  el  de 
Cauquillosa ,  quam  eciam  per  pedagiarium  de  Rudella  fuerint  apo- 
liati  et  dissaysiti,  ut  dictum  est,  de  novo  eE  a  paucis  temporibiis 
eilra,  suppiicat  idem  syndicus  vobis  dicto  doroino  senescallo,  quod 
Riiper  predictis  vos  dignemini  informare  ^impliciler  et  de  piano ,  et 
sine  strepitu  judiciario  ;  qua  informatione  per  vos  facta ,  petit  idem 
syndicus,  nomine  quo  supra,  homines  et  mercatores  Hontispessulani 
ressaysiri  el  restitui  in  quasi  possessione  libertatis  jurium  pr^ictorum, 
T.  I.  25 
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secundmD  tenorem  statut!  r^i ,  dictosque  cuslolas  et  pedagiarîum 
per  vos  prohiberi,  ne  deinceps  in  predictis  seu  aiiquo  prediclorum 
dictas  mercatores  sive  homines  Hontispessulani  impedlant  seu  mo- 
lestent; dicens  eciam  idem  syndicus  quod  paratus  est  super  predictis 
vos  dictum  dominum  senescallum  informare  et  instruere  de  verilats 
oamîum  predictorum  ;  protestaEus  eciam  idem  syndicus  quod ,  pn^r 
predicta,  sive  aliqua  predictorum,  non  intendit  aliqutd  conBteri  de 
intentons  procuratoris  domini  régis  Francorum ,  nec  aliquod  pre- 
judieium  facere  juri  sibi  compelenti ,  ratione  gravaminum  eidem , 
noœine  quo  supia ,  aliter  illatorum ,  tam  par  dictos  custodes ,  quam 
eciam  per  pedagiarium  supradictum ,  et  specialiter  juri  gravaminum 
super  quitus  tesles  receperuat  reverendus  in  Gbristo  pster  dominus 
G-,  Dei  gracia  episcopus  Suessionensis ,  et  vir  venerabilis  dominus 
Guicbardus  Nepoûs ,  arcbidiaconus  Lexoviensis. 

Ad  que  respondit  dictus  dominus  senescalius ,  quod  capitula  supra- 
dicta,  et  ea  que  continenlur  in  eis,  tangunt  et  respiciunt  res  et  jura 
domini  iMstri  régis ,  et  quod  super  predictis  de  jure  vocandus  et 
diandus  est  procurator  regius,  qui  super  premissis  habet  partem 
facere  et  jura  regia  deDensare ,  ad  hoc  ut  mérita  capitiilorum  ei 
eausanun  predictanim  partium  assercione  pandantur.  Quare  dieil 
idem  dominus  senescalius ,  quod  ipse  paratus  est  citare,vel  cilari 
(acere  dictum  procuratorem  regium ,  et  eidem  et  supplicanti  predicto 
certam  et  brevem  diem  assignsre  et  locum  spud  Nemausum ,  et  par- 
tibus  supradictis  plenam  et  brevem  justidam  exhibere ,  secundum 
formam  illam,  secundum  quam  hoc  de  jure  teneintur  facere  et  debebit. 

Quitus  responsis  per  dictum  dominum  genescallum,  dictus  syndicus, 
nomine  quo  supra ,  in  quantum  juri  suo ,  «ve  dicte  universitatis 
Hontispessulani  prejudicsre  possent,  non  consenciens,  dixit,  peciit, 
proteslalue  fuit,  et  supplîcavit  ut  supra,  et  in  contentis  io  predicta 
supplicadone  persistit  et  persistere  iniendit;  nec  ab  eis  recedere, 
propler  aliqua  proposila  vel  proponeoda  per  eum ,  nomine  quo  supra. 

Honim  sunt  testes  domini  Jotiannes  de  Honte  Nanlolio ,  judex 
Nemansi ,  Bernardus  Marchesii ,   Raimundus  Saverici ,  jurispenti , 
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msgistrl  Jacobus  de  Orihaco ,  Rsimundus  Pelliceriî ,  Johannes  de 
Gyemo,  notarii,  et  ego  Johannes  de  Savigny,  clericus,  publicus 
Dotarius  in  tota  senescallia  Bellicadri  et  Nemausi ,  qui ,  requisitus 
utrinque,  hec  scripsi ,  et  io  publicam  formam  redegi ,  signoque  meo 
soliio  subsignavi. 

Arch.  mun.  de  Monlp,,  Arm.  E,  Cass.  Il,  N"  1.  Parchemin 

original. 
Au  do*  :  La  luplieecioa  que  eonlen  lot  grauta  dt  la  AudcJa. 

1301. 


ARTICLES    CONCEBNANT    L  KltBMPTION    DONT    JOUISSAIBNT   LES    HABITANTS 
DK    MONTPBLLIER  ,    QUART    AU    PÉAGE    PERÇU    PAR    LE    SEIGNEUR  DB 

(1301  au  1302). 

Ad  informandum  aniinum  et  eonscteDlîam  veoerabilis  et  circum- 
specti  viri  doroini  Bartholomei  de  Asperis,  jurisperiti ,  judîcis 
causarum  appellatioDuni  loci  de  Luoello  et  ejus  baronle,  pro  inclito 
principe  domino  Ludovico ,  comité  Stamparum  et  domino  Lunelli  et 
^ufl  baronie  predicte ,  ac  commissario  per  eum  de  et  super  infra- 
scriptis  et  contentis  in  litteris  suis  specialiter  deputati ,  et  aliter  ad 
jastifficandum  contenta  in  dictis  littoris,  et  ad  omnes  alios  lines  sibi 

I  Le  Regitire  B,  17  du  Fonda  de*  conault  de  mer,  dei  Archnea  dépar- 
lemenlalea  de  l'B^riuU,  renfenne,  fol.  SI ,  r°  aq.,  une  enquêta  de  ÏSOl 
sur  le  mïme  sujet.  Parmi  les  lémoint  admis  i  déposer  figurent  le  juif 
Atlruguel:  •/itrugeftM  JHdctM  de  luntilo,  ftdagiarâa  dt  Rudella ,  luper 
Ugttn  JfMii  jurattti  de  eailale  dieenda...;  >  puia  un  autre  juif,  ion  lue- 
ceueur  cDmiue  péager  :  Foaetut  Bonafoat  judeiu...  —  PelTU»  dt  [jintUo , 
juralu*  ad  laactiVei  Evanuelia  de  titritaUdieeiida,...dixit  quod,  a  duobtia 
onnit  n'Ira ,  ptr  unum  aimum  tItlU  et  fuit  tiulilulu»  ail  Ruietlam ,  tauta 
leuatuU  ptdagiim  pro  Joueni  judta ,  qui  lune  emerat  iielum  ptdagùim  a 
domino  rtçe  vel  jealibut  tun,  née  ftretpU  oeo  levavil,  *eu  ptrcipi  nte  Uvari 
viàit  pedagtMm  dt  lignû lea  futti*  ddduelii  dt  parlibia prediclii  apud  Lato*... 
Le  parchemin  origtDal  de  celte  enqniie  ert  daai  le  même  Tonds  B .  59. 
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valiluros,  dicil ,  proponit  et  probare  iatendit  procuralor,  et  nomtne 
procuratoriosindicus,  vel  actor  dominorum  coosulum  ville  Montis- 
pessulani ,  io  sua  potestate  hujusmodl  Dominatonim,  quod  olim ,  anno 
Domini  M  CC  L  primo ,  et  XV  kalendas  decembris ,  ûobilis  vir 
dominus  Raimundus  Gaucelini ,  tune  domiaus  Lunelli ,  coawssit  in 
vim  privilegii  dominis  tune  consullbus  Moatispessulaoi  et  siugularibus 
ejusdem  loci ,  promisitque  et  juravit ,  pro  se  et  omnibus  successoribus 
suis ,  quod  nullum  pedagium  seu  exactionem  acciperet ,  per  se  vel 
alium ,  a  dictis  hominibus  ville  Montispessulani ,  presenlibus  tuDc  et 
futuris ,  nec  ab  aliis  portanlibus  aliquas  res  eorumdem ,  occasione 
tamen  rerum  pertinencium  ad  ipsos  habitalores  Hontispessulani ,  in 
loco  qui  vocatur  Fossa  ,  vel  in  alto  loco  pro  ipso  loco ,  et ,  si  aliquid 
reciperet,  quod  illud  restitueret  dictis  dominis  consullbus  Hontis- 
pessulani ,  recipientibus  pro  illis  a  quibus  haberent ,  infra  octo  dies , 
prout  de  predietis  constat  publico  instrumento  inde  confecto. 

n.  Item  proponit ,  ut  supra ,  quod  eipost  dicti  bomines  Montispes- 
sulani ,  utendo  dicto  prJvilegio ,  et  aliter  suo  bono  jure ,  consDeverunt> 
tam  per  se  quam  per  alios  eorum  nomine ,  portare  et  portari  faeere, 
tam  per  mare  quam  per  terrain  nodecumque ,  sive  de  terra  et  juri- 
diclîene  domini  Lunelli ,  sive  de  aliis  locis ,  bladum  et  quascumque 
nwrcaturas,  venîendo  de  loco  Aquanim  Mortuanim  ad  locum 
Hontispesaulani ,  el  de  dicto  loco  Hontispessulani  ad  dictum  locum 
de  Aquis  Hortuis ,  et  transeundo  per  dictum  locum  de  Fossa ,  aliter 
de  Rudella ,  libère  et  sine  contradiclione  cujusquam ,  et  absque  solu- 
cione  seu  prestacione  alicujus  peiiagii  sive  vectigalis ,  pro  ipsis  rébus 
sive  mercaturis ,  ipsi  domino  Lunelli ,  seu  gentibus  suis ,  facienda. 

10.  Item  proponit ,  ut  supra ,  quod  dicti  hratines  Hontispessulani 
consueverunt  eciam  faeere  suum  iter  pro  libito  voluntatis ,  portando 
res  predictas  ad  loca  supradicta ,  absque  eo  quod  transirent  seti 
tran»tum  suum  facerent  per  dictum  locum  de  Fossa,  aliter  de 
Rudella,  nec  poterant  seu  debebani  compelli  per  dictes  curiales 
Lunelb  ad  transeundum  per  dictum  locum  de  Rudella  cum  rébus  et 
mercaturis  suis,  quas  secum  portabant,  seu  portare  faciebant. 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  389 

lUI.  Item  propooit,  ul  supra,  quod  dicti  homiaes  Hootispessulaiu 
saot  in  usu ,  possessione ,  seu  quasi ,  ac  saystna  premissonttn , 
foe'nmtque ,  per  se  et  alios  nomine  ipsonim ,  a  loDgis^is  tempwibus 
citra  ,  et  a  taotie  temporibus,  quod  memoria  honûais  in  eoairarium 
Doo  existil,  modo  et  forma  suprudictis. 

V.  Item  proponit ,  ut  supra ,  quod  ,  cum  Jiidiim ,  aouo  Domloi 
Ho  CCC° ,  et  pridie  kalendas  februarii ,  dictis  homioibus  ioeî  Monds- 
pessulani ,  portanbbus  seu  portare  hcienlibus  bladum  et  alias  mercei 
suas ,  veniendo  de  dielo  loco  Aquarum  Hortuarum  ad  loeum  Hontis- 
pessulani ,  et  u^nseundo  per  dietum  locum  de  Fossa ,  aliter  de 
Rudella ,  fieret  controversia  seu  con&'adjetio  per  curisles  dicti  locî 
Luuelli ,  qui  tune  erat  in  manibus  domini  nostri  régis ,  nitendo 
dicti  curiales  exigere  et  levare  a  dietis  hominibus  Monlispessulani , 
per  dietum  locum  de  Fossa ,  aliter  de  Rudella,  cum  rébus  et  merca- 
turis  suis  bujusmodi  traniieunlibus ,  pedagium  sive  vectigal ,  et 
super  hoc  aliquandiu  esset  altercalum  et  litigatum  coram  domino 
tnnc  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi,  inter  procaratorem  regiiun 
diète  senescallie,  ex  una  parte  ,  et  coosules  tune  dicti  loci  Hontis- 
pessubni ,  seu  eorum  procuralorem ,  sindicum  vel  actorem ,  ex 
allera ,  tandem  nobilis  et  polens  vir  dominus  Johannes  de  Reblayo 
miles ,  tune  senescallus  Bellicadri  et  Nemausi ,  exisleos  in  dicto  loco 
Lunelli,  et  ibi  suas  assizias  tenendo,  viso  processu  hatûto  super 
predictis coram  eo  inter  dictas  parles,  pronunciavit  et  declaravit  de 
tA  super  dicta  questitme  seu  d^to  in  hune  modum  :  Pronunciamus 
etdeclaramus  omnes  mereatores,  bladum  apud  Honlempessulanum 
vebentes  seu  portantes ,  aut  portari  facientes ,  transitum  per  dietum 
locum  de  Rudella  facientes ,  libères  transire  debere  deinceps  per 
locum  predicium,  absque  prestacione  alicujus  vectigaUs.,  prestandi 
OGcasione  bladi  predicti ,  inhibantes  publicsnis  et  ceteris  officialibus 
dicti  domini  régis ,  ne  deinceps ,  contra  tenorem  bujus  nostre  sen-. 
tencie ,  occasione  bladi  apud  Hontempessulanum  vehendi  et  per  die- 
tum locum  transitum  faciendi ,  aliquod  vectigalis  vel  pedatgii  exigere 
vel  levare  alemptent. 
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VI.  Item  proponil,  ut  siipra,  quod,  cum  niiper  noonulli  honiiDes 
Hontispessulaiii  porlareat ,  seu  portare  facerent  aliquam  bbdi  quan- 
liuiem,  et  quasdam  alias  merces  suas,  de  dido  loco  Aquahim 
Mortuarum  el  de  locls  circumvicinis  ad  locum  Montigpessulaiiî, 
traaseuudo  per  dicium  locum  de  Rudela,  dictj  curJates  Lonelli 
nilebaotur  et  niai  suut  accipere  ab  eis  pedalgium  sive  vectigal  pro 
dictis  r^as  ùve  mercaturU  ;  et,  quod  détenus  est,  cum  coatingebat 
inlerdum  ipsos  homioes  per  aliuoi  locum  quam  per  dîetum  locum  de 
Rudela  transire  cum  dictis  rébus  suis,  prout  aliter  consuevenmi , 
prerati ,  inquam ,  cuiiales  dicti  loci  de  Lunello  compellebant  et  «ko- 
pellere  uisi  suDt  ipsos  homines,  ut  per  dictum  tocum  de  Rudelt 
transitum  suum  facerenl  cum  rébus  suis  predictis,  ad  fiaem  ut  ab 
eis  baberent  vectigal  sive  pedatgium  pro  premissis. 

Vn.  Item  prenait,  ut  supra,  quod,  cum  de  orta  controversù 
super  predictis  iater  dictes  homioes  coDsules  HoDÛspessulani  el 
bomiiies  ipsius  loci,  quos  preseas  taugebal  negocium,  ex  una  parte, 
et  procuratorem  dicti  dominj  comitis  Slampanim  et  domini  Lunelli, 
ex  altéra,  idem  procurator  adjornare  fecisset,  per  litteras  regias , 
ad  curiam  parlamenli  Parisius  et  ad  dies  senescallie  Bellieadri 
proxime  preterilos ,  preffatos  domiaos  coosules  et  bomiues  predicios 
loci  Momispessuiani ,  quos  dictum  taugït  negocium ,  ad  procedendum 
et  faciendum  super  l'acte  hujusmodi  ifuod  esset  rationis,  demum 
dictus  douiinus  cornes  Stamparum  et  dominus  Lunelli,  ad  supplica- 
donem  dictonim  domiuorum  consulum  et  booiinum  [H^ielonun, 
pron^vit  dictam  diem  adjornamenti  predictî ,  el  diem  in  qua  dicle 
partes  comparere  debebant,  usque  ad  proxime  instans  festum 
Nativitatis  Domiui.  £(  nicbilominus  mandat  et  committit  dicta  domino 
judici,  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  et  super  predictis  diligenter 
se  informel,  et,  si  per  informationem  bujusmodi  sibi  constei  de 
premissis,  non  permittat  dicios  homines  Hontispessulani  vexari  seu 
aliter  moleslari  pro  predictis ,  ultra  usum  el  consuetudinem  supra- 
dictam ,  peadenli  teimino  dicte  prorogationts ,  facta  in  coatrarium 
revocaado;  et  que  ipse  dominus  cornes  revocavit  de  presenti,  proul 
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bec  et  «lia  in  diotis  litteiis  dicte  vestre  eommissionis  lacîus  suDt 
descripta'. 

Vni.  Item  propoait,  ut  supra,  quod  de  predictû  omnibus  et  sin- 
gulis  est  publics  vox  et  fama,  non  astringens  se  sd  superfluam  pro- 
bilionem  premisscrum ,  sed  duntaxat  ad  necoessariam  ;  et  predicta 
dioit  et  proponit  de  presenti ,  ssIto  sibi  jure  addendi ,  eorrigendi  et 
mutandi. 

Arch.  muD.  de  UoBtp-,  Arm.  doré«,  LiiMe  tO,  N'S.OngÏDil 

eur  papier. 
Au  doa  :  Jfmiile  ifarliclct ,  pour  raiian  lU  rexanplion  donné» 
aux  amtult  de  Monlpellier  tt  ttabitant.  de  tout  péage  au  lieu 
appelé  Fwa  ou  la  Rudellt,  par  Gaucelin  de  Lunel .en  itbi . 


LETTRES   CD  SÉKÉCHAL  DE  BKACCMBB   POIIB  L'iHPORTATIOH   DBS   VIVBES 
BT  L'BXPOBTATlOtt  DBS   VrKS  DAIfS  LA  BAIIONNIB  DE  MOITTPBLLIBB. 

(16  Janvier  130S-t3D3.) 

Jtdianites  de  Vareuis ,  mites  domiui  nostri  Fmacorum  regii , 
senescaJIuB  Belticadri  et  Nemausi ,  omnibus  et  singults  vicariia, 
baiUvis ,  judicibus ,  pedagiariis ,  servientibuf ,  et  aliis  quibuscunque 
in  sarvicio  dictî  domini  aostrt  régis  exisientibus ,  in  nostra  sanes* 
.  callia  conslitmis ,  ad  quod  présentes  littere  pervenerint,  salulemet 
dileciionem  sinceram. 

Utteras  palenles  et  pendenies  preffati  domini  noUri  régis  nos 
récépissé  noveritis ,  in  heo  verba  : 

Philippus,  Oei  gratia  Francorum  rex,  suis  Benjcadri  et  Garcas- 
lone  senescallis  salutem. 

ICandamns  vobis  quatinus  burgensibus  Hontispessulani  ae  aliis 
snbditis ,  etc. 

Actum  Parisius ,  sabbato  post  fesium  Nativitatis  Beati  Johanois 
Bapdste,  anno  Domini  H«CCi>  nonsgesimo  quarto. 

Pbilippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  CarcassMe  et  Bellicadri 
senescallis,  vel  eonim  loc«  (eoentibus,  salntem. 
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Volumiis  et  vobis  presearium  tenore  mandamus  quatinos  vietinlU 
quecunque ,  etc.  ' 

Aetum  Parisius,  die  Inné  post  Epiphaniam  Domini,  anno  ejnsdem 
millesimo  duceniesimo  noag^imo  octavo. 

Hinit  est  qnod ,  eum  deliberaln  consiUo  «^overimus  gratiis  sea 
concessionibiis  specialibns  snpradicds  non  debere  distare  prohiln- 
tionem  regiam  gêneraient ,  nuper  editam,devictualibu8deregnonoD 
extnbendis ,  vobis  et  vesbiim  cnilibet  districte  preci[Hmus  et  man- 
damus ,  qualhinus  burgen»es  Hootispessuiani ,  ac  alios  subditos  ei 
baintatores  terre  et  baronie  ejusdem ,  permitalis  libère  vina  sna  ven- 
dere,  et  de  regno  Francie  per  sesescalliam  nostram  extrabere ,  per 
utramque  telluris  at  aque  stratam ,  absque  impedimento  quocnmqne, 
solutis  deveriis  cansuetis ,  quandiu  dicti  domini  régis  placueril 
Tolnnlati ,  prout  in  primis  bic  insertis  litteris  regiis  plenius  couli- 
neturj  insuper  pennitentes  quecumque  victualia  de  locis  et  villis 
senescallie  Bellicadri  ad  villam  Hootispessuiani  et  loca  baronie  sea 
pertinentiarum  ejusdem  transvehi  seu  portari ,  sine  dif&cultatii 
obstaculo  qualicumque  ;  et  cetera  omnia  effîcasciter  obsarvetis ,  prout 
in  litteris  regiis  suprascriptis ,  ultimo  presentatis ,  videbilis  contiBeri , 
summopere  precaventes  ne  super  biis  qnocumque  colore  quesilo 
fraus  aliqua  comitalur.  Reddile  lilteras. 

Datum  in  Honlepessolano,  XVIi*  kalendas  felv^arii,  anno  Do- 
mini millesimo  trecentesimo  secundo. 

Arch.mua.  de  Uontp..  Arm,  B,  Ci>i,  XX,  N>  Il  6ji.  Origln*! 
i  quBue  de  parchemia .  *vec  seetu  en  cire  ronga. 

LXX. 

COHVENTIOH   GOUHERCIÂLE   BRTBB  JAVMB  U  BT  LES  FISAIfS. 

(ISNoTembre  1303.) 

Hoc  est  translatum  fidelîter  sumptum  a  quadam  carta  pergameoua, 
sigillsta  seu  bullala  bulla  plumbea  pendenti  cancellarie-comuais 
>  Voir  le  texte  de  ve»  deux  lettteg ,  pages  !98  «1 31S  de  ««  Tolune. 
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Pisaixirust,  ut  per  impressionem  sigoorum  et  litterarum  in  ^psa 
bulla  improssanim  liquide  apparebat,  cujus  tenor  est  qui  sequitur; 
In  nomioe  Domini.  Ameu.  Noveriiil  umversi  quod  ,  orta  dudum 
disceactoQe  inter  comuae  Pisanorum  ei  ipsos  Pisanos,  ex  Una  parte , 
et  gentes  illusIrÎMsimi  domini  Jacobi ,  Dei  gracia  r^  Uaioricarum , 
cgmilis  Rossiliouis  et  Cinitaoie,  et  domini  HoDtispesulaoi ,  ex 
altéra,  occasione  mulliplicum  dampnorum ,  que  dicti  Pisaui  dederant 
et  (ecerant  cum  lignis  pralicts  geatibus  et  uiercaloribus  pluribus  et 
diversis ,  et  locie  et  temporibus  variia  et  diversis ,  tam  de  Hajcxicis 
quam  de  Hooiapesulano  et  de  aliis  terris  ipeis  domiai  régis,  pr(4>tw 
qium  disceosiouem  ipsî  Pisani ,  seu  geôles  sub  districtu  civitatis 
nsarum  degeotes ,  son  iuirabanl  nec  iittrare  audebant  cam  mercibus 
veL  aliis  terras  et  districtus  ipsius  doniini  reps  Hajoricanim ,  nec 
habere  cominercium  cum  hominibus  [nredicti  domiai  régis ,  cupieutes 
ipei  Pisani  reooneiliari  gentibus  predicti  éatûai  n^ ,  imo  ipsi 
domino  régi ,  propter  eos  miserunt  ad  predietum  dominum  regem 
discretum  vînim  Terium  Laggium  ,  civem  Pîsanum ,  sindicum  et 
procuratorem  seu  nuncium  eonimdem  ,  daates  eidem  potestalem 
plenissimam  paciscendi ,  transigendi  et  opponendi  super  dictts 
dampnis  seu  disconcionibus ,  proul  late  patei  tam  in  litleris  sigillo 
comunis  Pisanorum  ,  ut  prima  facie  apparebat ,  sipllatis ,  quant 
iustrumento  puUieo  ùndicatus,  facto  eidem  Terio  La(g^,  quorum 
séries  inferius  denotatur. 

Quiquidem  sindicus  sive  nuncius,  ei  parte  dicti  comonis  et 
<»nnîum  Pisaoonim,  bumJliter  supplicavit  predicto  domino  régi ,  quod 
îpse  diguaretur  admictere  predietos  ï^sanos,  seu  mercatores  terre 
ipsorum ,  ad  antiquam  et  solitam  conversacionem  et  amiciciam,  quam 
habuerunt  et  habere  coosueverunt  com  hominibus  terre  ipsius 
domini  régis ,  et  comntercium  habere  solitum  cum  eisdem  ;  et  (d>tulit 
eidem  domino  régi  emendam  seu  restilucionem  dampnorum  dalonim 
per  ipsos  Pisanos  gentïius  ipsius  domini  régis,  secundum  quod 
«deffl  domino  régi  visum  fueril,  et  ipse  arbitratus  fuerit  posse  fierî 
dictonun   dampuorum   reatitucionem   seu  emendam;   et  de  ipsis 
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omuibos  se  et  comune  Pisarum  commisit  ordiaacioai  ejusdem 
domini  régis.  Quiquidem  dominus  rex  predictus,  voleos  seqni 
vesligia  suonim  predecessonim ,  qui  cum  ipsis  Pisanis  amicidam  et 
benivoleodam  habuerant ,  ad  composiciooeœ  per  dictum  Duneinm 
seu  sindicum  posUilatam  benigniter  condescendil  ;  et  placuit  eidem 
domino  i-e^ ,  tranùgendo  et  componeDdo  cum  dicto  sindico ,  onnine 
saanua  gencium  omnium  et  nomine  PtMnonim  predictonim,  qnod 
admodo  predicti  Pisani  et  mercatores ,  et  alii  quicumque  subditi  dis- 
blctui  Pîsanonim ,  saivi  et  secure  possiot  ventre,  stare  et  redire,  coin 
merdbus  ac  rébus  suis  omnibus ,  ad  terras  el  in  terris  ipsius  dommi 
refps,  videlicet  apud  Hajoncas,  Hontempesuianum ,  et  ad  omnes 
alias  terras  suas,  et  ad  omnes  portus  et  maria  aquanun  dulanm 
sive maris, nec  possint  impe(liri,3eumarcaTt,KumolestariabaKqiK> 
bomine  districtus  predicti  domini  régis,  pro  quibuscumque  dampitis 
datis  seu  illatis  ab  ipsis  Pisanis,  antiquis  temporibus  usque  ad  presen- 
lem  diem ,  gentibus  seu  mercatoribus  ipsiua  domini  ref^s ,  vel  aliis 
quibuscumque  personis  dietionis  ejusdem  domini  r^is ,  et  babeant 
dicii  Pisani  in  predictis  terris  omnibus  dicli  domini  régis ,  portubns 
et  maribus ,  illas  libertates  el  franchisias ,  quas  habebant  et  exerce- 
bant ,  habuere  et  exercuere  olim ,  tempère  clare  memone  domini 
ÎMcHÀ ,  Dei  gracia  régis  Aragonum ,  pn^nitoris  dicti  domini  re^, 
et  abonim  predecessomiu  suorum;  et  gentes  ipsius  domini  régis 
simililer  illas  habeant  libertates  et  franchisias  in  Pisis  el  aliis  terris, 
portabus  sive  maribus  Pisanonim,  quas  habebant  et  exercebanl, 
baburav  et  exercuere  temporibus  predicti  domini  Jacobi,  feli^ 
recordacionis  r^is  Aragonum,  et  aliorum  predecessorum  prefoti 
domini  régis  Hajoricanun. 

Fuit  aulem  couventum ,  composicionis  predicte  nomine ,  inter 
memoratum  dominum  rsgem ,  pro  sub  gentibus  omnibus  paciscen- 
lem,  et  diclum  Terium  Laggium,  Domine  comunis  Pissnorum, 
habenlem  ad  hoc  plenariam  polestatem  ab  ipso  comuni ,  quod ,  pro 
restitucione  seu  emenda  dampnorum ,  datorum  et  illalomm  a  piratiùs 
et  lalronibus  Piaanonun  gentibus  et  mercatoribus  dicti  domini  r^, 
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omaes  Pisaui  ei  quicumque  sue  dicioni  subjecti ,  ad  terras  [NTedictas 
Msioricarum  ,  Hontispesulani ,  et  alias  quascumque  terras ,  portua 
seu  maria  dicti  domini  re^s  venieotes ,  dent  et  debeant  dare  laudiim 
hujusmodi ,  scUicei  denarium  unum  pro  lilxï  in  iotroytu ,  et  alium 
denarium  pro  libra  de  exitu ,  pro  omnibus  menâbufi  quas  diacariea' 
verint  in  maribus,  portubus  et  terris  domini  re^ps  predictis;  et  istud 
kudiun  accipiatur  lam  diu  de  gentibus  Pisanorum  predictis ,  donec 
dain[Hiimi  passis  a  predictis  Pisants  olim  faerit  salisfacium ,  in  hiis 
quantitatibus  que  fuerint  concorditer  laxate  et  detenninate ,  lam  per 
dictum  dominum  regem ,  quant  comune  Pisanonim,  ut  fuerit  con- 
sonum  racioni. 

Fuit  eciam  in  predicta  ctHOposicicoe  concorditer  ordinatum ,  quod 
dictum  laudnm,  sive  pecunia  que  de  ipso  levabîtur,  coilîgatur  per 
duos  fidèles  homines ,  quorum  unus  eligatur  et  eonsiitualur  per  dic- 
tum dominum  rsgem ,  vel  ejus  locoin  teaentem ,  nomine  suarum 
gencium ,  et  altemm  per  predictum  Pisanorum  comune  ;  et  uterque 
ipeorum  duorum  babeat  librum  suum ,  in  que  scribat  receptam  dictî 
laudi,  et  uierque  tuneat  clavem  unam  receplaculi  ubi  repouatur 
pecunia  supradicta,  et  quolibet  auno  semei  recognoscant  pecuniam 
supradictam,  que  distrlbuatur,  pro  soUdo  et  libra,  predictis  daiapnum 
passis ,  ad  noUcîam  et  ct^nicionem  predicti  domini  régis  Hajori- 
carum,  vel  ejus  locum  tenentis. 

CoDcessit  autem  prefatus  dominus  rex  predîcto  sindtco ,  nomine 
comunis  Pisarum  predicti ,  quod  possini  h^re  et  tenere  unum  con- 
sulem  in  civitate  Hajoricarum,  et  alium  in  Montepesulano ,  ethabere 
logiam  in  Majoricis. 

Fuit  eciam  convenlum  in  composicione  [nwlicta ,  quod ,  si  reperi- 
retur  quod  gentes  Jicti  domini  régis  Hajoricarum ,  ex  quo  tempore 
d<Hnit)us  rex  incepit  regnare  post  dictum  patrem  suum,  intulisseai 
aliqua  dampna  Pisauis ,  seu  gentibus  Pisauorum ,  illa  dampna  emen- 
dentur  de  bonis  gencium  dicti  domini  régis ,  secundum  cognicionem 
et  aititrium  ac  modifficacionem ,  que  per  memoratum  diKninum 
regem  fuerint  cognita,  arbitrata,  6eu  modiflicau. 


:  .y  Google 


396  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

Unde  nos  Jacobus ,  rex  Haioricarum ,  cornes  Hossilionis  el  Cirri- 
tanie,  et  dominus  Honiispesulani ,  per  nos  et  uostros,  et  nrauDe 
Dostronim  homiDum  el  omnium  terrarum  Dostraruin,  laudamns, 
ratifficamus  et  approbamus  omnis  supradicta,  mandantes  per  faoe 
publicum  tnslrmneDtum  omnibus  locum  nostnim  teoeotibus ,  bla- 
chivis  et  ofQctsIibus  quibuscmnque ,  quod  banc  presenlem  composi- 
cionem  seu  scripturam  observeat,  et  faciant  inviotalnliler,  quilibet  in 
suis  disfrictibus ,  observari.  Ad  majorem  finnîtateni  omnium  predic- 
toruœ ,  hoc  presens  publicum  iustrumeulum  sigiilo  nostro  jusâmus 


Et  ego  Terius  Laggius,  predictus  sindicus  seu  nuncius,  speda- 
liter  ad  boc  missus  per  comuoe  predictum ,  hsbens  ad  hoc  latissi- 
mam  potestatem ,  Domine  et  vice  dicti  comunis ,  (Hnnis  ista  laudo , 
approbo  et  ratiffico,  obligans  pro  predictis,  potestate  michi  date 
in  sindicatu  predicto,  bona  omnia  comunis  predicii  Hsanonim; 
promittens  vobis  predicto  domino  régi  me  effecturum  el  curatunim 
quod  dictum  comune  Pisanorum  cum  publîco  et  aulenlico  inslru- 
mento  ratifficabit  et  approbsbit  omnia  et  singula  supradicta. 

TeDor  vero  predictu  liltere  hic  est  : 

Serenissimo  domino  Jacobo ,  Dei  gracia  inclito  Hajoricarum  r^, 
el  Hontispesulani  et  Rossilîonis  domino ,  Albertus  de  Portalaudensi, 
Pisanorum  potestas,  Hugolinus  cornes  de  Boscarelo  capitaneus,  et 
wchiani  Pisanorum  populi ,  cum  reoomendacione  se  ipsos  ad  ejus 
obsequia  voluntalis. 

Ecce  prudentem  virum  Terium  Laf^um ,  dilectum  civem  Rsi- 
num,  in  ambaxiatorem  et  sindicum  nosirum  et  Pisanorum  comunis 
duximus  eligendum,  cum  oerta  ambaxiata  eîdem,  super  facto  re- 
presaliarum ,  seu  certo  dirictu  earum  occasioue ,  coram  presencia 
magestatis  vestre  comparilurum.  Oui ,  de  inteniàone  Pisis  comunis, 
per  eandem  ambaxiatam  suffîcientcr  constiluto ,  diguetur  veslra  cle- 
mencia  in  sibi  commissis  credere ,  tanquam  nobis ,  per  exaudicionis 
gradam ,  fidem  plenariam  adhibentem. 

Dalum  pridie  idus  octobris  secunde  indictioDis. 
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Ténor  vero  dicti  sindîeatus  est  qui  sequitur. 

In  eiemi  Dei  nomine.  Amen.  Albertus  de  Portalaudensi  de 
Papia ,  Pisaoonim  polestas ,  Ugolinus  de  Boscarelo  capiuneus ,  et 
anchiani  Pisani  populi ,  presencia ,  consensu,  coRsilio  et  anctorilate 
consilii  senatus  et  credencie,  et  concilit  minons  et  majoris  an- 
ehianonun ,  videlicet  quindecim  per  quartenum  duodecîm  populi , 
eonsulum  maris ,  consulum  mercatorum ,  consulnm  artis  )ane ,  capi- 
taneonim  et  priomm  septem  arcium ,  eapilaneorum  et  confalone- 
riomm  mille  de  populo ,  et  idem  conciUum  nna  cum  predietis  dominis 
poieatale ,  capitaneo  et  anchtanis ,  et  eorum  auctoritate  pro  comuni 
Pisanonun ,  et  nomine  et  vice  Pisanorum  comunis ,  fecemnl ,  con- 
stitnerunt  et  ordinaveruut discretum  viruiu  Terium  Laggium,  civem 
I^sanorum ,  licet  absentem,  per  hec  scripte  publics,  eorum,  pro 
eomuui  Pisanorum ,  et  Pisanorum  comunis  sindicum  et  procuratorem 
et  nunciun)  specialem ,  ad  comparendum  coram  serenissimo  domino 
Jacobo,  Dei  gracia  rege  Majoricarum  et  domino  Hontispesulani  et 
RossilioDÎs,  et  coram  quocumque  suo  ofËciali,  et  «d  Iractandnm, 
componendum ,  paciscendum  et  transigendum  cum  ipso  domino 
rege  vel  suo  officiali ,  et  cum  quibuscumque  singularibus  personis, 
coUegiis,  universitatibus  et  locis  regni  el  terrarum  ipsius  domini 
régis,  super  quibuscumque  lansibus  seu  represaliis  et  diriciibus  seu 
pecunie  exactionibus ,  quocumque  nomine  censeantur,  et  eorum 
causa  et  occaaione,  prout  dicto  sindico  videbitur,  etc. 

ÀctumPisis,  indomo  Pisani  comunis ,  ubi  fluni  consilia  senatus, 
presentibus,  etc.,  Dominice  Incarnacionis  anno  millesimo  trecente- 
simo  quarto,  indictione  secunda,  sexto  idus  octubris. 

Guido,  d(Hnîni  Ranuceiî  de  Camuliano,  imperiali  auctorilale  oota- 
rius,  et  nunc  scriba  publions  cancellarie  Pisani  comunis,  prediclis 
omnibus  interfui ,  et  banc  inde  cartam ,  a  me  in  actis  supradicie 
cancellarie  rogatam ,  fideliter  scribsi ,  et  in  publîcam  formam  red^ . 

Aeta  et  laudata  fuemnl  bec  per  dictum  dominum  regem  et  Terium 
Lag^um,  sindicum  prediclum,  intra  castrum  de  Palacio,  decimo 
kalendas  decembris,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  lercio, 
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prasenlibus  testibus  Jacobo  de  Urredine  milite,  Bernardo  Dalmaeîi 
legum  doctore ,  Ramundo  Guillelmi  sacrista  ElneDsi,  GuiDrimo  de 
Podio  Orphila ,  et  Jacobo  de  Olesia ,  et  me  Laurencio  INasensa , 
notario  publico  auctoritate  prefati  domini  mei  régis  ubiqne  terrarum 
suanim,  qui  predictis  omnibus  ioteriui,  et,  mandatus  atque  reqni- 
situs  a  prsdicto  domino  nostro  rege  el  dicio  sindieo  Pisanorum ,  bec 
omnia  scripsi,  et  in  banc  pubUeam  fonnam  redegî. 

In  eteroi  Dei  nomine.  Amen.  Gon»lium  senatus  et  credencie 
anchianorum  l^sancHiim  populi  et  eorum  consilii  minons  et  majoris , 
vîdelicet  quindecim  par  quartenum  duodecim  populi  ,  consulnm 
maris,  Gonsulum  roercatorum ,  consulum  artis  lane,  capitaneomm 
et  priomm  septemarcium,  a  nobili  viro  domino  Branchaleone  de 
Andalo  de  Bononia,  Pisanorum  potestate,  pro  oomuni  Pisanorum, 
sub  saeramenlo  petîttun. 

Cum  intellexeritis  pacem  et  pacta  facUm  et  facla  inler  serenis- 
simum  dominum  Jacobum,  Dei  gracia  r^m  Hajoricaniro,  comileœ 
Rossilionis ,  Ceritanie,  et  dominum  Hontispesulani ,  ex  una  parte, 
et  discretum  virum  Terium  Laggium ,  civem  Pisanum,  sindicum  et 
prociirator»m  Pisanorum  ccmunis,....  ex  altéra,  contentam  et  con- 
tenta in  publico  instrumenio  inde  confecto  a  Laur^cio  Ptasensa , 
notario  predicti  domini  régis,  anno Domini H°GCC<>IQ,  Xokalendas 
septembris ,  et  omnia  et  singula  in  dicio  instrumente  et  pace  el 
paclis  comprehensa  nunc  coram  vobis  legi ,  el  super  biis  expédiai 
auctoritate  vestri  consilii  provider! ,  si  consuliiis  et  place!  vobis 
quod  dicta  pax  et  pacta,  et  omnia  et  singula  in  ipsa  paco  et  pactis 
et  qu<^bet  eorum  contenta ,  potuerint  fieri  et  debuerint ,  et  fiant  et 
fieri  possint  et  debeant,  valsant,  serventur,  rata  sint  et  execudoni 
mandentur,  ut  in  ipsis  pàce  et  pacùs  et  quolibet  eorum,  et  ut  in 
dicio  instrumenio  per  omnia  et  singula  coniinetur,  auctoritate  vestri 
consilii ,  vestra  parabola  et  concilie  dicile  et  consulite. 

Summa  sacri  consilii  célébrai!  Pisis,  in  domo  Pisanorum  comu- 

nis,  iibi  fiuni  consilis  senatus ,  ut  in  dielo  consilio  seu  tilulo 

per  omnia  et  singula  continetur,  sub  anno  Dominire  Incamationis 
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millesimo  trecentesimo  quinlo ,  tadictione  tercia ,  deciroo  kaleodas 
novembris. 

Ego  Hicbael  des  Cros ,  inandato  Laurendi  Plaseose ,  poblici  notarii 
infrascripii,  fideliter  boc  traoslalum  sumpsî  a  dicto  suo  orifpaali, 
punclo  ad  punctum ,  verbo  ad  verbum ,  nîchil  addilo  vel  diminulo , 
quod  seusum  mulet  vel  intellectum  corrumpal,  videnUbus  et  com- 
probantibus  me ,  et  tribus  testibus  litteratis  ad  esaminacionem  hujus 
traiulati  convocatis,  videlicet  Bemardo  Comitis ,  presbitero ,  Anialdo 
Bodoiû,notanoHontispesulaiii,etRaymuDdo  Johannis,  qui  presens 
translatum  cum  dicto  original!  comprobavemnt ,  et  m  omnibus  bene 
conveDire  inveoenint,  quioto  idus  marcii,  anno  Domini  millesiino 
trecentesimo  nono. 

Ego  Laurencius  Plasensa ,  puUicus  notarius  auctoritate  domini 
nostri  régis  Majoricarum  ubique  lerranim  sue  didoni  subjecurum, 
presens  translatum  scribi  leci ,  et  clauai,  et  subsignavi  meo  puUico 
et  solito  signe. 

Areh.  mno.  deMonlp.,  Ami.  E,  Cm.  IV,  NofB.  Pirchemin  originil. 


APPBL  DBS  CONSULS  DB  HONTPELLIBR  A  LA  lUSTICB  DU  ROI  DB  FBANCB  , 
A  PBOroS  DB  GBRTAmS  DÈIIÉLâs  DB  COHMBRCB  BlfTIlB  LBS  HÉOOCIAHtS 
mMOISBT  UASSBILLAIS. 

(  30  Jantier  1301-1305.) 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  trecentesimo  quarto ,  et 
tereto  kalendas  febnnrii,  régnante  domino  Phylippo  rege  Fran- 
cornm.  Noverint  universi ,  présentes  pariter  et  futuri ,  setiem  hujus 
presentis  iDsinumnti  pubbci  inspecturi ,  quod  discretus  vir  Gabriel 
Gatalani ,  qui  se  dicebat  consul  ville  Hon^pessulani  et  universitalis 
ejusdem  ville ,  costitntus  in  presentia  nobilis  et  prudentis  viri 
domini  Guiraudi  de  Tilheto ,  milids  ac  legum  eTcellentissimi  profes- 
mris,  tenentisque  locum  nobilis  et  poientis  viri  domini  Bertrandi 
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Jordani  de  Insnla ,  militis  domini  nostri  Franeonim  régis .  senesallî 
Bellicadri  et  Nemausi,  et  obtulit  eidem  domino  Guiraudo,  et  coram 
eo,  de  verbo  ad  verbum ,  legi  fecit  per  Guillelmum  Bonarici ,  nota- 
rium  publicum  infrascriptum ,  qtiandam  papiri  cedulam  scriptam, 
cujus  ténor  talis  est  : 

Cum  oppressis  et  contra  justiciam  agravatis  appellationis  seu  provo- 
cationis  remedium  sit  indullum ,  ego  Gabriel  Cathalani ,  con^l  ville 
Hontîspessulani  et  universitatis  ejusdem  ville ,  sentiens  me ,  nomine 
quo  supra,  ac  villam  Hontispessulani  et  consulatum  et  universitalem 
ejusdem  ville  et  singulos  de  eadem,  multipliciter  agravari  a  vobis,  nobili 
viro  domino  Guiraudo  de  Tilheto ,  milite  et  legum  professore,  tenente- 
que  locum  nobilis  et  potentis  vlri  domini  Bertrandi  Jordani  de  Insnla, 
militis  domini  nostri  Francorum  régis ,  senescalli  Bellicadri  et  Ne- 
mausi ,  et  staluta  et  libertates  dicte  ville  Hontispessulani  per  vos 
anormîler  ledî  et  infringi ,  ex  eo  quia  mandastis ,  per  vestram  Hl- 
terau  palentem,  nobili  viro  Bennundo  de  Honteferrario,  milili, 
locnmque  tenenti  domini  régis  Bbjoriearum  in  Montepessulano, 
quod  ipse  caperet  seu  capi  faceret  Hassiltenses  qui  in  Hontqte»- 
sulano  invenirentur,  et  quod  caplos  sub  fida  cusiodia  vobis  apud 
Nemausum  transmiUeret,  et  bona  et  res  ipsorum  Massiliendum 
pênes  se  retineret,  ad  instanciam  Bermundi  Aldebrandini ,  de 
socielate  Tolomeorum ,  el  Bermundi  Boïii,  mercatonim,  Nemausi, 
ut  dicitur ,  comorantium ,  ralione  marche  per  vos  concesse ,  ut  di- 
cilis ,  predictis  mercatoribus  contra  Hassilieuses  prediclos ,  alîoquis 
mandastis  in  dicta  littera  reclori  regio  Hontispessulani  qnod ,  in  neglj- 
gentiam  dicti  domini  Bermundi  locum  leuentis,  premissa  virililer 
axequeretur  ;  que  littera  et  contenta  in  eadem  cedunt  et  redundaot 
in  magnum  prejudicmm  et  gravamen  consulatus  el  univenàtatis 
dicte  ville  Hontispessulani  et  singulorum  de  eadem,  et  statutorum  et 
libertatum  eorumdem ,  ex  eo  quia  slatutum  est  in  Hontepessulano, 
quo  cavelur  quod,  cum  marcha  contra  aliquos  indicitur,  sive  deflensa, 
débet  eis  contra  quos  indicitur  certum  tempus  assignari ,  quod  eon* 
linetur  in  dicto  statulo,  infra  quod  cum  omnibus  rebu^:  suis  possini 
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exire  libère  et  securi  de  dicta  villa  Hontispessulani  et  ejus  districtu, 
antequam  dicta  marcha  sive  delTensa  exequtioai  demaDdetur;  quod 
iMDpus  vos  dictua  dominus  locum  lenens  per  vm  nec  per  alium 
eîsdem  Hassiliensibus  in  Montepessulano  exietentibus  minime  asst- 
gnastis,  ymo ,  ipso  tempore  omisso,  exequlioDem  dicte  marche 
nundaatis  fieri,  ut  est  dictum;  ~  item  ex  eo  quia,  «un  marcha  eon- 
jeditur ,  ntui  débet  cwsedi ,  nisi  in  loco  in  quo  debitum  est  coDtrac- 
lom,  propler  quod  indicitur  dicta  marcha;  set  certum  est  quod 
debitum,  propter  quod  dicitis  dictam  marcbam  per  vos  esse  con- 
eessam ,  fuit  contractum  apud  Nemausum ,  et  sic  dictam  marcbam 
DOD  debuistts  exiendere,  uisi  quoad  civitatem  Nemausl  et  disnictum 
ejusdem,  et  polissime  quia  non  costal  dictam  marcbam  dictis  Hassi- 
Iien»bu3  esse  indictam  in  dicta  civitate  Nemausi ,  nec  etiam  in  ejus 
dictrictu ,  nec  dicta  vesira  littera  de  hoc  facit  aliquam  mentionem  ;  — 
item  ex  eo  quia ,  secundum  conventiones  et  usus  Campanie ,  secun- 
dum  quos  et  quas  conventiones  mercatorum  Ytalicorum  Nemausi 
Gomorancium  sunt  facte  sive  concesse ,  marcha  sive  deffensa  non 
jmponitur  extra  locum  nuddinarum  ;  —  item  ex  eo  quia ,  si  Bat 
exeqatio  dicte  marche  sive  defi'ense  contra  dictos  Hassilienses  in  Mon- 
tepessulano ,  ut  mandastis ,  non  tantum  redundaret  exequtio  dicte 
marche  in  prejudicium  dictorum  Hassiliensium ,  ymo  etiam  in  non 
modicum  dampnum  etgravamen  dicte  ville  Montispessuiani ,  et  uni- 
versitatis  ejosdem  et  singulornm  de  eadem,  cum,  pro  une  Hassiliensi 
qui  r^ritur  in  villa  Hontispessulani,  inveniuntur  duo  de  villa 
Honti^ssulatti  fere  omni  die  in  civitate  Hassilie  et  distnoiu 
ejusdem  civitatis  ;  et  idem  de  rébus  et  bonis  dictorum  homioum  dicte 
ville  Hontispessulani,  quos  homines  Hontispessulani  et  eorum 
faoba ,  in  dicta  civitate  Hassilie  et  ejus  districlu  inventos  et  inventa, 
immédiate  caperent  Hassilienses  predicti ,  si  in  villa  Hontispessulani 
fieret  exequlio  dicte  matvhe  ;  et  sic  rêvera  magis  esset  concessa  dicta 
marcha  in  dampnum  et  gravamen  hominum  Hontispessulani ,  et 
bonorum  et  renim  eorumdem,  quam  contra  Hassilienses  antedictos 
et  bona  eorumdem  ;  —  ilem  ex  oo  quia  Hassilienses,  cum  nierea- 
T.  I.  26 
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turis,  bonis  et  rébus  suis,  veniunt  trequenler  apud  Nemausuiu  e( 
a|>udAquas  Hortuas,  et  ad  alia  loca  ve^re  senescallie  Nemausî, 
que  sunt  sine  omni  medio  dicCi  domiui  régis  Franconim ,  iu  qmbus 
locis ,  pro  d^to  pro  quo  dicitur  dicta  marcha  concessa ,  potestis  eos 
de  facili  marchare,  preserlim  cuiii  dictum  debitum  dicatur  non 
escedere  quantitatem  quingenlarum  libranim  monele  nunc  cmrends; 
—  item  ex  eo  quia  marclie  hujusmodi  noD  consueverunt  indici  per 
ciiriam  dicti  domini  senescalli,  nisi  ex  specislî  eoncessione,  per 
dictum  dominum  regem  Francorum  factam ,  de  qua  nulia  apparel 
liUera  regia ,  nec  dicta  vestra  littera  facit  aliquam  mentiooem  ;  — 
item  quia  muhe  alie  extant  raliones  et  cause  juste ,  congrue  loco  et 
tempore  proponende  ,  propter  quas  contenta  in  dicta  vestra  littera 
mandare  fieri  minime  debuistis  ;  —  item  ex  eo  quia ,  non  vocaio 
sindico  dicte  nniversitatis  dicte  ville  Montispessulani ,  nec  aliquo  de 
eadem  universitate ,  sine  omni  cause  cogaitione,  dictam  marcham 
contra  villam  Montispessulani  et  ejus  uuiversilalem  et  siugolos  de 
eadem ,  et  contra  statuts ,  tibertates  et  jura  dicte  ville  Hontispessu- 
lani  et  ejus  universitatis  et  singulonim  hominum  de  eadem ,  dietam 
marcham  concecisùs,  et  maadasiis  ûeri  exequtionem  ejusdem; 
quem  sindicum ,  ante  dictam  concessionem  dicte  marche ,  vel  saltim 
ante  dictum  mandatum  dicte  exequtionis  Taciende  in  dicta  villa 
Hontispessulani  contra  dictos  Massiiienses,  citare  debuistis,  et  ipsum 
et  ejus  rationes  audire  et  examinare,  si  quas  proponere  vellet 
adversus  concessionem  et  exequtiooem  dicte  marche ,  sicut  illuin 
cujus  intererat  se  predictis  opponere,  propter  causas  et  ralktiMS 
predietas,  et  alias  suo  loco  et  tempore  proponendas.  —  Idcirco,  ego 
Gabriel  Gathalani ,  nomine  quo  supra ,  a  predictis  gravaminibus  et 
quolibet  eorumdem,  pervosmichi,  nomine  que  supra,  etdietis 
oonsulatui  et  ville  et  universitati  ejusdem  et  singulis  de  eadem 
illatis,  appelle  seu  provoco  ad  serenissimum  prindpem  dominum 
FrancOTum  regem  sollempniter  in  biis  scriptis,  et  apostolos  pelo, 
cuminstantia  qua  convenit,  per  vos  micbi  tradi  realiter,  super  apfiA- 
latioDe  seu  provocatiooe  antedicùs;  quos  si  michi  non  Iradiderilis , 
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ex  )ioc  etiam  seniiens  me  agravaium ,  nomine  quo  sapra ,  appello 
sive  provoco  et  pelo ,  m  supra ,  requirent  vos ,  ex  vinute  presentis 
appeKationis  seu  provocationis ,  ul ,  pendente  hujuRtnodi  appellatiODe 
seu  provocatione ,  in  prejudicium  ejusdem  aliqoid  [non]  innovetts, 
nec  a  quoquatn  paliamini  innovari. 

Qiiequidem  ceilula  ,  et  contenta  in  ea ,  lecla  de  verbo  ad  verbum 
per  diclum  ftominum  Guillelmum  Bonarici  noteriuin ,  coram  dicto 
domino  Guiraudo  de  Tilheto ,  locum  teneote  dicti  domint  seDesealli , 
et  in  presentia  et  testimonio  domiDJ  Bernard!  de  Sancto  Quinlino , 
domini  Berlrandi  de  Lexisjurisperitomm,  magistri  Johannis  de  As-  ' 
péris  notarium  publicum,  et  pluriuin  alionim.  Ipse  dominus  Gui- 
raudus  de  Tilbeto  dixil  et  respoadit  ut  soquitur.  Et  ibidem  dictus 
dominus  locum  lenens ,  non  concensiens  propositîs ,  petits  vet  alle- 
gatis  per  illum  qui  se  consulem  dicit ,  et  quoH  per  unum  de  consu- 
libus  en  eo ,  siae  prejudicio  quod  consul  esset ,  pertinentia  ad  con- 
sules  non  potest,  imo  sine  concensu  vel  mandato  alîorum ,  Tacere  vel 
etiam  expedire,  cum  de  consulatii  vel  aliorum  consulum  concensu 
ntillam  iîdem  faeiat  idem  Gabriel ,  dixil  prediclsm  marcham  factem 
fuisse  juita  ritum  et  usum  diucius  in  senescallia  Bellicadri  obser- 
TStum,  soilempnitate  prebabita,  que  eonsuevit  in  talibus  observari. 
Dixil  ittsQper  appellattoni  defferendum  non  esse ,  non  obstantibo!) 
ratioDibus  ex  adverso  propositis.  Prima  non  obstat,  qua  cavetur 
quod  quadragînta  dierum  terminus  débet  assignari  illis  contra  quos 
marcha  conceditur ,  secunduni  slatuta  IHoalispessuiani ,  juramento 
vallata,  qnia  de  marchis  per  curiam  Hontispessulani  eoncedendis,  si 
.  quas  possent  concedere  ,  iateliigatur  non  de  concessis  auctorilate 
r^a  Franeie,  cujus  auctorilate  presens  marcha  digooseinir  es^ 
voncesâa.  Nec  secnnda  ratio  est  valitura ,  quia  in  quacumque  parle 
sui  territorii,  médiate  vel  immédiate,  obaervato  juris  ordîne,  potest 
superior  jurisdictionem  suam  exercere,  ut  de  jure  scriplo,  usn  vel 
consuetudine  est  aethenus  observalum,  presertim  ubi  aullam  fraudem 
comitlat  in  prqndicium  subdilorum.  Terciam  verode  usu  nundî- 
nanim  Campante  ignorât;  set,  ratiwe  conventionum  regiarum.  îa 


:  .y  Google 


40&  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

personis  illoruni  qui  de  coDventwnîbus  suât,  ita  est  diucius  obser- 
valum.  Quarte  rationi  respondet  quod ,  si  predicta  in  dampnum  illo- 
rum  de  Monlepessulano  redundent,  hoc  non  est  ipsius  facti  ve) 
injuria,  cum  eiequtio  juris  nulLam  coDtineat  injuriam,  quant  jure 
sallem  diucius  obtento  et  observato  asseruit  se  fecisse ,  et  in  senes- 
callia  nolorium  esse.  Quintam  negat,  in  qua  dicitur  marcbam  non 
posse  concedi  sine  ctHicensu  régis ,  cum  eonventiones  coocesse  biis 
quibus  concesse  sunt  aliter  non  prodessent ,  ubi  cum  non  subditb 
rontraherentur,  vel  cum  subditis  qui  immédiate  non  snbessent;  dm 
vim  tacit  in  quantitate ,  cum  sic  in  solido  debeat  servart  justifia  ut  in 
libra;  et  quia  pluies  causas  sufficientes  se  habere  dictas,  qui  se 
consul  dicit,  prétendit,  eas  sibi  declarari  petiit,  ut  super  ipais  deli- 
berare  posût,  an  in  ordinatis  stare  debeat,  vel  ab  eis  désistera  debeat, 
.communieato  consilio  peritorum.  Ceterum ,  ad  id  quoad  vocandum 
sindicum  Hontispessulani  allegatur,  ntl  ad  rumbum,  salva  gratia 
proponentis;  itam ipsius,  vel  alicujus  de  universiute ,  nichil  iolerest, 
sibene  rem  advertat;  nam  quod  jure  exequimur  obtundi  injuriam 
nmi  putamus;  nec  tante  temeritatis  lanteque  audaoie  Massilienses 
esse,  quod  injoite  pomunpant  ad  actum  aliquera  aliorum  contra 
domini  nostri  régis  subjeclos,  mediatos  vel  iromediatos,  cum  salubri 
sint  assueti  uli  conailio ,  nec  efreno  modo  [ffwedere ,  in  casn  simili 
vel  mioori.  Quod  si  de  facto,  quod  non  credimus ,  facerent ,  vobis 
provisuros  nos  offerimus  de  sufficienti  remédie ,  tempore  oportuno. 
Quare ,  non  obstantibus  propoaitis  per  dictum  qui  se  dicit  consulem, 
non  defferens  appellationi ,  stetit  in  ordinatis  preceplis  et  mandatis  : 
quam  responsionem  in  instrumento  appellationis  petiit  iuseri ,  de 
verbo  ad  veitum ,  dominus  Guiraudus  de  Tilheto  antedictus. 

Et  dictus  Gdiriel,  nonûnibus  quibus  supra,  non  recedendo,  ut 
dixit ,  a  dicta  appellattone  seu  provocatione ,  set  in  ea  persistendo , 
non  ascencit  dictis  per  predictum  dominum  locum  tenenlem ,  qua- 
tfaenns  prejudicant  vel  prejudicare  pouent  ibî ,  nomine  quo  supra , 
et  universitati  predicte  etùngulis  de  eadem  ;  et  persistendo  in  dicta 
appellatione  seu  provoratiDne,  dixit  alias  causas,  ulterius  expressalas 
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in  dicta  appellatione  seu  provocatione ,  esse  contentas  et  expressstas 
in  instrameDlo  presentationis  et  requisitionis  fade  coram  domino 
Bermundo, locum  leneote  predicto, auctoritate  litteresive  mandat!... 
dicti  dominj  locum  tenentis  domim  senescalli ,  de  quibus  fit  mentio 
in  appellatione  seu  provocatione  predicta. 

Quibus  non  obstantibus,  idem  dominas  locum  lenens  diicit  et  res- 
pondit  ut  supra ,  patentes  idein  Gabriel  et  dictus  dominus  Guiraudus 
de  Tilheto  de  predictis  sibi  fieri  publicum  instnimentum  per  Guil- 
lelmum  Booarici  et  Johannem  de  Aaperis,  notarios  publicos  infra- 
seriptos. 

Acta  fuerunt  hec  Nemausi ,  in  platea  que  est  aute  ecclesiam  BeaÉ 
Martini ,  in  presentia  et  testimonio  discretorum  virorum  domini  Pétri 
Johannis,  legum  professoris,  domini  Guillelmi  de  Codolis,  domini 
Bemardi  de  Sancio  Quintino,  domini  Pétri  Thome,  jurisperitoram , 
magistronim  Johannis  de  Asperis,  Guillelmi  Duranti,  notarionun 
publiconim ,  et  mei  Guillelmi  Bonarici  de  Nemauso ,  notarii  publici 
domini  nostri  Francorum  régis  et  domini  Nemausi  efdseopi ,  qui 
prescripta  scrip» ,  et  in  Tormam  publicam  redegt  requisitos ,  et 
signe  meo  signavi. 

Arcb.  mun.  de  Moni[> ,  Arm.  E,  Cus.  IV,  ti'  17.  Parchemin 

original, 
Au  dos  :  Apptllaeio  per  lo*  Aoma  de  JAineUa.  1301, 

Lxxn. 

CCHtVBNTIONS  DE  lATMX  U   ATBC  LA  COHUIINE  U  GJUtES. 
(SSHiniaOS.] 

Hoc  est  transcriptum ,  sumptum  fideliter,  auctoritate  et  decreto 
intervenientibus  discret)  Guillelmi  de  Buadela ,  bajuli  Majoricarum 
pro  excellenlissinw  donùno  Sancio ,  Dei  gratia  rege  Hajoricanun , 
comitis  Rossilionis  et  Ceritaoie,  et  domino  Hontispessulani ,  a  quo- 
dam  alio  translato  aaclentico,  cujus  lenor  in  omnibus  sic  se  habet. 
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Hoc  est  n-BDsIatum  ,  fideliter  sumptum  a  quodam  instruaieoto 
pubiJco ,  per  alfabetum  dîviso ,  cujus  ténor  talts  est  : 

Id  Domine  Domîni.  Amen.  Noverint  imiversî  quod  nos  Jacobus, 
Dci  gracia  lei  Hajoricanim ,  cornes  Hossilionis  et  Geritanie ,  et  do- 
minus  Hontispessuiani ,  et  nos  Cavalinus  de  Mediw ,  doctor  legum , 
et  Guabriel  S[Hnul8,  ambaxatores ,  siodici  et  procuratores  comunis 
Janue ,  confilemur  et  recognoscimus  adinvicem  quod ,  in  tractatu 
convencionum  nunc  noviter  factarum  inler  nos  regem  HaJOTÏcarum 
prediclum ,  ex  una  parle ,  et  nos  ambaxatores  predictos  et  nndicos 
prediclos,  exaltera,  inier  alla  fuit  actum  et  conventum  expresse , 
quod  de  omnibus  et  singulîs  querimoniis ,  tam  preteritis,  presentibus 
et  futuris ,  quas  aliqui  subditi  nostri  régis  predicti ,  tam  de  lerra 
Hajoricaruni ,  quam  de  Monlepessulano ,  quam  de  aliîs  terris  ooatris, 
habent,  vel  movere  possunt  et  poieniDt  in  posterum,  contra  cnnuDe 
Jaaue,  seu  aliquos  de  districtu  ipsius  comunis  Jaune,  quod  dicbim 
comune  bona  fide,  et  absque  oinni  calumpnia  et  maticia,  breviler 
atque  simpLiciter,  et  de  piano  et  summarie ,  atque  amicabiliter  et 
favorabiliter,  facial  eis  facere  justicie  com^ementum.  Et  vice  versa, 
nos  idem  Keri  faciemus  subditis  comunis  Janue,  ac  râdem  comuni, 
super  omnibus  querelis,  quas  Januenses  vel  districtuales  JaD[u}e, 
vel  comune  ipsius ,  babent ,  vel  movere  possunt  et  poleront  in  pos- 
lenim ,  contra  nos  et  génies  nostras ,  seu  subditos. 

Item,  fuit  actum  et  conventum  inler  nos,  quod  omnes  leude,  dacile 
seu  quecumque  alie  imposiciones ,  de  novo  imposile  per  comune 
Janue  seu  per  Januenses,  scilicela  decem  annts  citra,  super  génies 
nostras  et  subditos  nostros  et  res  eorum ,  de  celoro  removeanUir, 
cassenlur  et  penitus  annuUentur,  ita  quod  a  nostns  subditis ,  occa- 
sione  predlctonim,  nichil  exhigalur  [et  recipialur]. 

Item ,  luil  actum  et  conventum  expresse ,  quod  predictum  comune 
Janue  solvent  et  facient  soivi  usque  ad  quantrtatem  duorum  miliim 
librarum  Januensium ,  in  restîtucione  dampoorum  dalonim  infra- 
scripùs  personis,  per  modum  infrascriptum ,  videlicet  quod  dicluni 
comune  imponet  et  imponi  faciet  aliquam  dacilam  merc^toribus  sub- 
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ditts  Janue ,  venienûbus  ad  lerram  Majoricanim ,  ita  quod  de  dicta 
tacita  tantum  exhigatur  et  recijHatur  infra  unum  annum,  a  festo 
Peslecosles  veniens  prosime  numerandum ,  quod  usque  ad  dictam 
quaotitatem  duamm  milium  libranim  d«  dicta  tacita  sit  soluta  hoan-r 
sibus  infrascriptis. 

llsin,  fuit  actam  et  coDventiim  expresse  ,  quod  omnia  ieuda  seu 
pignoracioDes ,  concessas  per  dictum  dominum  regem  Maioricariim 
aliquibus  siagularibus  snbditis  suis,  advenus  JaDuenses  justicia- 
biles  vel  subditos  comunis  Janue,  amodo  revocentur  et  toUaotur  et 
penilus  annullentur  ;  ot  ea  eciam  amnia  dictus  dominus  rex  de  pre- 
senti  aDuilal  et  cassât  ;  et ,  vice  versa ,  quod  dictum  comiine  Janue 
omnia  Ieuda  seu  piguoraciones ,  per  ipsum  comune  impositas  seu 
eoncessas  aliquibus  Januensibus  siogularibus ,  adversos  homines 
justiciabiles  vel  subditos  dicti  doinini  régis  Sfaioricarum ,  et  ex- 
presse adversus  htunines  Moutispessulani ,  amodo  revocet ,  casset , 
anullel  et  penitus  tollal;  et  nusn  de  presenti  predicti  ambaxatores 
'  et  sindici  ea  omnia  tolluQt,  cassant  et  anullant.  De  iis  autem  que , 
occasiODe  dictarum  ieudarum  seu  pi^oraciontim ,  si  que  hinC  inde 
indebite  seu  injuste  capta  fueriot ,  fiât  hinc  inde  brève  justicie  com- 
plementum,  ut  de  ceteris  pedcionibus;  et  idem  fiât  de  hiis,  occasioue 
quomin  dicta  Ieuda  seu  pignoraciones  conctsssa  fueniDt  ;  et  idem 
fiât  super  facto  fondici  Hontispessulani ,  quem  requirebant  dicti  am- 
baxatores a  dicto  domino  rege  Hajoricarum. 

Item,  fuitactumetcoaventum,quodomDia  vetita seu inbibicioDes, 
Tacte  seu  concesse  hine  iode ,  amodo  siut  penitus  cassa  et  anullata 
et  amota. 

Nosque  Jacobus ,  Dei  gracia  rex  Majoricarum  predîctus ,  per  nos 
et  omnes  successores  et  omnes  subditos  n(»lros ,  promitimus  votns , 
dictis  ambaxatoribus  et  sindicis  predicti  comunis  Janue ,  omnia  et 
singula  snpradicta  tenere,  servare  etcomplere,  prout  ad  nos  spectat, 
ut  superins  continetur,  id>liganda  inde  vobis  omnia  bona  oostra ,  et 
snccessorum  ac  subdilorum  oostrorum. 

El  DOS  Cavalinus  de  Hedicis,  legum  doctor,  et  Gualviel  S^nula, 
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^mbaxatores  et  sîndiù  suprsdicti,  habenles  ad  hec  {denam  et  libers 
polestatem ,  de  qiia  conslat  per  pubbcum  tnstrumentum ,  cujus  Ibikm- 
inferios  est,  incertus ,  promitimus  vobis  dicto  domino  régi ,  quod 
diclum  comuoe  servabit,  aleodet  et  complebil  omnia  et  singula 
suprascripta,  que  acta  et  convenu  sunt  inter  vos ,  ncHOÎDe  veetro  et 
subjectorum  vestronim,  ex  una  parte,  et  nos,  comine  dicti  comunis, 
ut  ambaxatoi-es  et  sindicos  ejunlem  comunis  et  subiectonim  ipaÎDS, 
exaltera, prout ad dictmncomune  et  ejussubditosspeetat, obligantes 
inde  vobis  domino  régi  omnia  bona  dicti  comunis. 
Ténor  vero  ùndieatus  seu  procuraloiii  predicti  Ulb  est  : 
In  nomiue  Dinnini.  Amen.  Dominus  Beltranus  de  Ficîeriis,  ctvîs 
Pergsmeni ,  potestas  comunis  Janue  ,  de  Tolunlate ,  coosensu  et 
beneplacito  domini  Loysii  de  Clavaro ,  abbatis  popuUi  Janue ,  et 
anoianorum  et  coosiliaiwum  consilii  generalis ,  ad  consilium  comn 
et  campana  more  solito  vocatorum  et  congregatoruœ ,  nec  non  ipsî 
dominus  abbas,  anciani  et  consiliaril,  auctoritate  et  decreto  didi 
poieslatis,  nomine  et  vice  comunis  Janue  et  pro  ipso  comuni,  faciunt, 
constituunt  et  ordinanl,  eonim  dicto  nomioe  et  dicii  comunis, 
sindicos ,  actores ,  et  proeuralores  et  ambaxaiores  soUempoes ,  M 
prout  melius  de  jure  esse  possunt,  nobiles  et  discretos  viros  dominas 
Cavalinum  de  Medicis,  legum  doclorem,  et  Guabrietem  Spinnla,  ad 
eundum  et  se  presentandum  coram  illustrissime  domino  Jacobo,  r^ 
Hajoricarum,  domino  Hontispessulani ,  comiteque  Bossilionie  et 
Geritanie ,  ad  loquendum  et  conferendum  cum  ipso  domino  rege ,  et 
quibuscumque  offidalibus  ejus ,  de  negocils  et  convencionibus ,  tam 
ipsius  domini  régis  et  subditorum  ip^us,  quam  comunis  et  hominum 
Janue  et  districlus,  et  qui  per  Januenses  distinguntur,  et  ad  fa<»en- 
dum  convenclonas  novas,  et  ad  promilendum  onmit  que  cirea  bec 
fuerint  necessarîa ,  et  ad  obligandum  dictum  comune  et  bona  sua  in 
quooumque  génère  coniractus,  prout  eisdem  melius  videbitur,  et 
quascumque  personas  dicti  comunis,  et  ad  quascumque  promîsciones, 
)uramente,  obligaciones  et  slipulaciones  recipiendum  ,  et  ad  promi- 
tendum  et  jurandum  in  animam  dicti  comunis,  et  ad  eligendum 
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judicem  mediom  vel  amiciua  comiuirai ,  jidices  medios  vel  amicoe 
eomunes,  Buper  omnibus  questumibâs^rimendis,  de  quibuseisdem 
videbhur,  et  ad  peteodum,  exhigendum  el  Tecipiotdui» ,  requiren- 
dum,  tam  Domine  et  pro  parte  coDaunis  Janne,  quam  nomine  et  pro 
parte  quonimlibel  Januencium  et  distrietualimn ,  et  qui  pro  Januen- 
sQnis  dbtnngantur  et  appellentur,  dampnificitorum  per  diclum  do- 
minom  regem,  sive  sntecessores  ipsius,  vel  ejus  curiam,  vel  eciam 
snbdilos,  emeadacionem  vel  sallem  summarium  et  expeditum  juslicie 
coiP[dei»eDtuia,  secundum formam convencionnm interantecessores 
ipsius  domini  régis,  ex  une  parte,  et  comune  Jsnuense,  ex  altéra, 
inilarum ,  et  ad  offerendum  pro  parle  comunis  Janue  dicte  dcmino 
régi  et  quibugoumque  offiûalibus  dicti  domioi  regis ,  reeipieutibus 
Domine  omnium  dampnificatorum  per  hcHnines  Janue  at  distrîctas , 
et  qui  per  Januenses  distringantur,  summarium  et  expeditum  josticie 
eomplementum ,  secundum  formam  eonveneionum  predtoarum ,  et 
ad  trausigeadum ,  paciscendum ,  compooendum ,  compronitendum 
in  quemcumque  et  quoscumque ,  prout  eisdem  melius  videbitur  ta- 
cieDdam,etadquecumquedevQtacas5anda,anulland8etgusp«idenda, 
prout  eis  melius  visum  fuerit ,  et  generaliter  ad  omnia  faciendum  in 
prediotis,  et  predictorum^ccasione  el  eirca  j^edicta,  et  quibuscumque 
aliis,  de  quibus  esset  seu  esse  posset  discordia  inler  dictum  dominum 
regem  et  homines  seu  singulares  personas  dicti  diMnini  regis,  ex  uns 
parte ,  el  comune  Janue ,  seu  homines  vel  singulares  personas  dîcti 
cofflunis,  ex  altéra...  Nomina  vero  diciorum  ancianorum  et  consilia- 
rionuu  scripla  sunl  in  bbro  seu  carlulario  consilionun  dicti  Gomunis. 
Acta  Janue,  in  palascio  comunis,  ubi  regitur  curia  dicti  domini 
potestatis,  anno  Domiaice  Nalivitalis  millesimo  irecentesimo  quinto , 
indictiose  secunda  secundum  cousueludinem  Janue,  die  vicesima  sexta 
febroariî,  inter  lerdam  et  nonam,  presentibas  lastibus  Calvo  locio, 
sindico  de  Fontanegio ,  et  Lanser  de  Valario ,  nolariis  el  cancellariis 
comunis  Janue.  Et  Januarius  de  Montelebne ,  sacri  imperii  et  comu- 
nis Janue  notarius,  jussu  diciorum, dominorum  potestatis  et  abbatis, 
et  voluDtale  dictonun  ancianorum  el  consilii,  ul  supra,  rogatus  scripsi. 
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Persooe  aulein  qiiibis  ddwt  fieri  restiUicio,  usque  io  dicUm 
quanlîtalein  duarum  inîlium  librorum  Janueaeium,  sunt  infraseriple, 
videlicet  GniU^aïus  de  Honlejoy ,  Araaldtisde  Bipolk»,  Guiltelnius 
de  Pnlo ,  Matheus  lo  Fray,  Berengarius  Sesmolss,  cives  mem- 
lores  HsjoriceDses,  ioter  ofDMs  predictos  pro  libiis  quti^Dlis  sexa- 
ginta  quatuor  Jaiiiwn£ibus,iD  uua  parte  sortis,  et  prolibrisquadriD- 
gentis  decem'Qt  ocio  ^3dem  monete,  in  alia  parte  sortis.  Et  si  qui 
aUi  snl^cti  dîcto  domino  régi  fuerint  dampnun]  passi  a  tempore 
reeuperacioiiis  diote  leire  Hajoricanim  citra,  de  quibus  dictus  domi- 
nus  rex  diclum  coaune  JanueDse  certum  faciet ,  pro  qno  dampw 
dictuoi  comBDe  teoeri  constabit ,  eis  fiât  emendacio  per  dictum  mo- 
dum,  usque  ad  didam  quaDtitalem  duarum  miiiuni  libraniœ  Jaaue. 

Et  fuit  actum,quoddepredictis  omnibus  fiant  duo  insOninonU, 
et  plura ,  per  me  Nichoiaum  Camoti ,  notarium  publicnm  ville  Perpi- 
niaDi ,  et  ^r  Angelinum  de  Preello ,  notarium  comunis  Janue. 

Acta  sont  bec  in  Perpiniano ,  in  castro  Perpiniani  dictt  domini 
régis,  in  caméra  domini  régis,  die  domînica  qua  dieitur  quinte 
kalendas  apritis,  hora  inter  teràam  et  Dooam,  sono  Domini  millesimo 
trecentesimo  quinio,  presentibus  testibus  nobili  viro  Petro  Gaoce- 
randi de PJDoso ,  milite,  Jacobo  de  Muredine  ,  milite,  Raimundo 
Guillelmi,  sacrista  Elnensi ,  Gaillelmo  de  Podio  Or&la ,  Bernsrdo  Dal- 
matii ,  legum  docl(H%,  Arnaldo  Traverii,  judice  domini  régis,  Jacobo 
Catelli,  judice  domini  régis,  Graciolo  de  Cremona,  habilstore  Jsnuc, 
Jacobo  de  Vintimilio,  qui  dieitur  Quavodano,  Acurciode  Pafùa,  babi- 
tatore  Janue. 

Ego  BernarduE  de  Foliauo  hanc  cartam  scripsi,  vice  dicto  Nicbo- 
layî  Camoti,  et  suberipsi  in  lercia  linea  et  în  sexia  lioea  et  recipiatur. 
Et,  ad  majeren  Rrmitalem  omnium  prediclorum  et  singuiomm  ha- 
bendam,  dictis  domÎDUs  rex  jusât  hoc  presens  îastnimentum  eum 
sao  sigillo  majori  cereo  in  eo  pendenti  comuniri.  Nicbolaus  Camoti, 
scriptor  publicus  Perpioiani,  subscripsil,  et  hoc  signum  fedl. 

Ego  Guillelmus  Nepotis ,  mandalo  Nicholayi  Camoti ,  hoc  transla- 
lum  sumpsi  et  traoslatavi  a  dicto  originali  suo  inslnimenlo ,  puueto 
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ad  puDclum ,  verbo  ad  verbum  ,  nicbil  acdens  vei  minuens ,  quod 
sensum  mutet  vel  corrumpal  intellectum,  tribus  leslibus  coDvocatis 
Ulteratis,  ad  examinacioneiD  bujus  translati,  videlicet-Jacobo  Scuderii, 
AatuDto  Vilarii,  Johanae  de  Villa  claru,  qui  omnes  una  mecum  ht» 
presens  Iraasialum  vidonint  et  legerunt,  et  in  omnibus  bene  cum 
dicto  urigiDali  suo  convenire  invenerimt ,  pridie  ydus  junii ,  aiiDo 
Domini  millesimo  Irecentesimo  quiato  ,  et  suprascripsi  ia  secunda 
liuea  nunc,  et  rasi  et  emandavi  in  vicesima  quarla  IJDea  eomuais,  et 
suprascripsi  in  vicesima  tercia  liaea  compromittendum,al  m  vicesima 
quarta  facienda.  Nicholaus  Camoti ,  scriptor  publtcus  Peipiniani , 
scripsil,  et  hoc  signum  feeit. 

Signum  mei  Arnaldi  de  Catcaxio,  judicis  ordioarii  Perpiniaai,  qui 
huîc  trauslalo ,  fideliter  sumpto  a  suo  originali  instnimenlo ,  per 
alfabetum  diviso,  micbi  ostenso,  auctorilaleni  judicialem  et  decretum 
ineum  inlerpono. 

Signum  Guillelmi  de  Buadela ,  bajulî  Hajoriearum  antedicti ,  qui 
huic  Iranslato ,  ab  originali  iranslato  àuclenâco  sumpto  maodalo 
ncfêtro,  aucloritatem  oostram  prestamuB,  interponimusque  decretum. 
Signum  Arcusii  Mathei,  notarii  publici  Majoricarum  et  curie  dicii 
foajuli ,  qui  firmamentum  et  aucloritatem  ejusdcm  bajuli ,  jussu  suo , 
manu  propria  hic  apposuil  et  scripsil,  ut  superius  continetur,  quarto 
ydus  scptcmbris,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  dectmaseplhno. 
'  Signum  Raimundi  de  Cardoaa,  nolarii  Hajoricarum  testis. 
Signum  Antonit  Ramis,  nolarii  Hajoricarum  testis. 
Signum  Fraucifici  Baleroni ,  nolarii  publici  Haioricarum ,  qui  hoc 
transtalum ,  sumptum  fideliter  a  suo  originali,  et  cum  eodem  le^time 
comprobalum,  una  cum  prcdictis  duobus  notariis,  qui  manu  propria 
subscripserunl ,  ut  superius  palel,  ad  examinacionem  ipùus  convo- 
catis,  scribi  fecit  et  clausit,  videlîcel  ydus  seplembiis ,  anuo  Domini 
millesimo  trecentesimo  dccimo  septiiDO,  cum  rsso  et  emondalo  in 
linea  seita ,  ubi  dicitur  iiiter  km  quod  omne»  laads  tt  daeite. 

Noverini  universi  quod,  anno  Dominice  Incaraationis  millesimo 
'treceslesimo  decimo  sepbmo,  scilicet  lercio  decimo  kalendas  januarii , 
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domino  Philippo  Fraacorum  rege  regnaDte ,  discrelus  vir  dominas 
Petrus  Calvelli ,  bajulus  curie  Hontispessolani  illustrisaimi  domini 
régis  Majoricanim ,  domini  Hontispessulani ,  ad  iostanciam  et  reqai- 
sieionem  flaimundi  de  Latis,  burgencis  Montispessulsni ,  preeepîl 
michi  Petro  Psgesii ,  notario  publico  Hontispeasulani ,  in  presenda 
et  taslimonio  Pétri  Guillelmi,  vicebajuli  dicte  curie,  et  Johaniû 
Bonifllii ,  vicarii  dicte  curie  HontispessuiaDi ,  el  Bernardi  Garnerii, 
notarii  pubLci  Hontispessiilani,  quod  transcriberem  quoddam  poUi- 
cum  iostrumentum ,  eidem  domino  bajnlo  per  dictum  Raimundum 
exhit»tam  et  ostensum  ,  et  îpsum  Iranscripttun  in  formam  puUîcam 
redigerem.  Quoquidem  mandat»  michi  daio,  diotum  instrumentum 
transcripu,  de  verl»  ad  verbum ,  et  de  ptincto  ad  pnnctum,  ut  supe- 
rius  coniinetur ,  nichil  addito  neque  reooto,  et  ipsum  transcriptum 
in  formam  publicam  redegi,  et  ipsum  trsnscriplum  perscrutatns 
sum  cum  suo  originali  instrumeuto ,  adhibilo  et  mecum  perscrutanie 
Bernardo  Garnerii,  notario  publico  Hootispessulani  ;  in  cujus  rà 
testimonium  hic  suhecripsi ,  et  signum  meum  apposui. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  IV  ,  N°  i%.  Original 
lar  parchemin. 

Au  doi  ;  Tnueript  de  la  pat  de  Geno  ,  que  home*  de  Jftm'- 
ptilier  devon  euer  qaità  de  toiai  leudai  o  eompotiliont  en 
Cenoa  e  «n  ion  datrtgt. 

LXXIII. 

AUTRES  CONVEimONS  DB  JAYME  H  AVBC  LA    COHOUNB   DE  GÈKES. 

(iSHaralSOe.) 

In  nomiue  Domini.  Amen.  Paleal  unîversîs  quod  nos  Jacobus, 
Dei  gratia  rex  Majoricarum,  cornes  Rossilionis  et  Ceritanie,  et  do- 
minus  Ifoutispessulani ,  attendentes  el  considérantes  sincère  dilec- 
tionis  et  bone  voluntatis  affecttim ,  que  olim  fuit  inter  predecessores 
nostros  et  nos  et  honorablle  comune  Januense ,  ad  pscem  et  con- 
cordiam,  que  semper  inter  ipsos  fuît,  et  que  fldelilerac  invitda- 
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lûliter  penloravit,  volenies  etcupieDles  in  bac  parte  eorum  sequî 
vestigia  et  exempla ,  ad  boaorem  Dei  et  beatissime  Virginis  Uarie  et 
omnium  Sanctorum ,  laudamus ,  per  nos  et  successores  nostros ,  pré- 
sentes et' futures,  a[^abamu3 ,  ac  etiam  confinnamus  eidem  comuni 
ianue ,  et  vtdiis  venerabilîbus  et  disci-elis  viris  CavalUno  de  MediÔB, 
It^um  doctwi,  et  Gabriel!  Spinule,  legalis,  nunciis,  ambaxato- 
ribus  ac  sindicis  et  procuratoribus  ejusdem  comunis.  Domine  et  loco 
dicti  comunis  recipieutibus ,  omoes  iibertates  et  iounaaitstes ,  et 
Goncesaiones  alias ,  eidem  oomuni  per  illustrem  dominum  Jact^mn, 
Dei  gntia  indite  recordationis  regem  Aragonum ,  progenitorem 
nostrum,  et  alios  antecessores  suos  concessas  et  indultas,  prout  in 
quodam  instnuoento,  aigillo  suo  majori  cereo  pendenti  sigillato, 
cujus  instrument!  ténor  iurerius  est  insertus ,  plenins  et  lalius 
conlioetur ,  hoc  excepto  et  deùvclo  specialiler  et  ez^avEse ,  scilieei 
quod  omnes  et  singuli  homines  Janue  et  totius  districtus  Januenais 
teneantur  solvere  in  regno  Hajoricarum  et  ejus  insulis  mensura- 
ûaam  et  pensum ,  ut  ibi  consuetum  est ,  de  omnibos  mercibus  que 
vendentur  vel  permutabunUir ,  de  illis  mercibus  videlicet  queven- 
dentur  seu  consueverial  vendi  ad  pondus  vel  mensuram  :  solvant 
etiam  et  solvere  teneantur  in  civitate  Majoricarum  ancoraticum, 
prout  consuetum  est  ;  teneantur  etiam  solvere  leudam  Caquiliberi  et 
aliwum  loconun  terre  Rossîlionis ,  secusdum  quod  consuetum  est. 

Versa  vice ,  nos  Cavaltinus  de  Hedieis ,  legum  doetor ,  et  Gabriel 
Spinula ,  legati ,  nuncii,  ambaxstores  ,*sindici  et  procuratores  dicti 
comunis  Januansis,  habentes  ad  hec  plensm  et  liberam  poteslatem , 
ut  patet  per  publicum  inatrumentum ,  cujus  ténor  inferius  cou- 
tinetur,  recognoscenies  et  concedentes  esse  vera  omnia  et  singula 
si^ierius  per  vos  dictum  dominum  regem  dicta  et  asserta ,  acilicel 
sioceritatem  dilectionis  et  bone  voluntatis  affectum,  que  olim  fuit 
inler  predecessores  vesirosetvos  etcomune  Janue,  volenies  similiier 
et  cupientes  in  bac  parte  predecessorum  nostronim  sequi  vestigia  et 
exempla ,  ad  honorem  Dei  et  beatissime  Virginia  Ifarie  et  omnium 
Sanctorum,  laudamus,  appri^mus,  ac  etiam  confinnamus  vobis  dicto 
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(kHnino  régi  Majoricnnim ,  el'omnibus  vestria  successoribus  et  sub- 
dilis,  oniDes  libellâtes  et  immuoitates,  M  concessiones  omnes  alias 
per  dictum  comunc  Janue  antecessoribus  veslris  et  eonim  geniibu!: 
etsubdius  iodultas  et  concessas,  prout  in  diclo  instnimento  latius 
et  plenius  continetur,  cum  exceplis  et  Jetractis,  scilicet  de  facto 
mensuratici,  pensi  et  ancoratici  et  leude  Caquiliberi  et  alionim 
locorum  terra  Rossilionis,  proul  superius  est  e^Epressnin  et  excep- 
taluin  per  vos  dictum  dominum  regem;  ita  tamen  quod  subditi 
vesKi  dieb  domini  régis  non  intelligantur  tiabere  immunitalem  de 
illis  rébus  de  qurbus  noD  habeni  immunitatem  ex  torma  dicte  cou- 
venlionis  ;  salvo  tamen  quod  Januenses ,  qui  veneruot  vel  venerint 
de  Janua  vel  ejus  districtu ,  vel  alio  loco  ubi  tractarelilur  ut  Januen- 
ses ,  ciHD  filiia  in  Janua,  vel  in  ejus  districtu ,  vel  alibi  ubi  tracta- 
rentiu  ut  Januenses ,  natis ,  ad  habitandum  in  regno  Majoneannn , 
causa  )bi  habendi  domicilium ,  dictes  immunitates  non  habeant,  nec 
per  predicta  eis  concessa  intelligantur  ,  sed  solvere  leneantur  prout 
coQsueverint ,  et  in  predictis  Iraotentur  prout  consueverint.  In  des- 
cendentibus  vero  eoruin ,  nbicumque  nati  fuerini ,  postquam  fuerinl 
habitatores  regni  Majoricarum ,  et  domicilium  ibi  contraxerinl ,  in 
predictis  libertatibuscbserveturquod  de  jure  fuerilobservandum. 

Nos  igibir  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Majoricanim  predictus ,  pre- 
dicta omnia  et  singola,  per  nos  et  successores  nostros ,  et  universos 
homiaes  duninationi  nostre  subjectos,  promtltimus  bona  Rde  obser- 
vare ,  et  non  [in]  aliquo  vjolare  vel  contravenire  ;  sed  ea  servabimus 
el  observfiri  faciemus  ab  universis  subjeclis  nostre  dominatioDi;  et 
jurare  focimus,  snb  periculo  anime  nostre,  per  aobilem  viram 
Petrum  de  Fenoyihacomilitem. 

Et  nos  dictus  Petrus  de  Fenoyihaco  miles ,  mandate  dicti  domini 
régis ,  boc  facimus  sacramentum ,  sub  anime  sue  periculo ,  ut  pre- 
dicta omnia  etsingula  atteodat  et  compleat,  et  atlendi  el  compleri 
faciat.  Sic  Deus  eum  adjuvet,  et  bec  sancta  quatuor  Evangelia,  a 
nobis ,  mandato  suo ,  corporaliler  tacta. 

Versa  vice  ,  nos  Cavallinus  de  Medicis,  legum  doclor»  el  Gabriel 
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Spinula  ,  ambaxatores  et  sindici  supradicli ,  pcr  nos  et  toluiti 
«Mnune  Jaaue ,  et  singulos  ex  eodem  comuni ,  omnia  predicia  el 
singula  approbamus ,  laudamus  et  eonfirmamus ,  el  ea  promitlimus 
trfiservari ,  et  a,  toto  comuni  Janue  fademus  observari ,  ut  supra 
dictum  est,  sine  fraude;  et  de  hiis  facimus  sacraineatuni.  Sio  Devs 
nos  adjuvet ,  et  hee  sancta  quatuor  Evangelia ,  corporaliler  a  nobis 
lacta. 

Ténor  vero  dicli  instrumenti ,  sigillo  regio  ^gillali ,  talis  est  ; 

In  Deinomioe.  Hani(estumsitcunctt9,presentibus  alque  futurii!, 
quod  nos  Jawbus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum  et  regni  Hajariearum  , 
c<»nes  Barchinooe ,  et  dominus  Montispessulani ,  ad  honorem  Dei  et 
béate  Virginis  Marie ,  per  nos  et  omues  successores  nosiros,  pre- 
seDies  eltuturos,et  peromnesnostredoniinatiûnisubiectosjconfir- 
mamus  ,  approbamuâ,  coiToboramus  vobis  Andrée  de  CafTaro, 
legalo  sive  nuncîo  comunis  Janue,  nomine  comunis  Janue,  el 
univH^s  et  singulU  hominibus  de  districiu  Janue  ,  presentibus 
elfuluris,  omnes  illas  convenliones ,  pacta  et  prcHnissiones,  con- 
eessioues  et  datii^es ,  et  immunitates  quas  olùn  Raymuudus  Beren- 
garii,  proavus  nosler,  vel  aliquis  nuncius  sive  legatus  ejus,  fecit  cum 
comuni  Janue,  pepigit  et  promisit,  et  dominus  Ildefonsus,  rex 
Aragonum ,  cornes  Barchinone ,  dux  Provincio ,  quoodaoi  avua 
DOGter,  atque  dominus  Petrus,  venerabilis  paler  noster,  [elù»s 
recordationis  rex  Ar^num ,  comes  Barchinone  et  dominus  Miwtis- 
pessulani ,  et  alii  pro  eia,  secundum  quod  continelur  in  cartis  inde 
factis ,  earum  tenoris  non  ignari ,  remotis  tamen  illis  antiquitatibus , 
que  in  eîs  de  felici  quondam  exercitu  Derluse  et  Albaroni  conti- 
neatur,  et  salvo  eo  quod  inferius  continetur.  Insuper  renovamus  et 
con&nnamus  vobis  Andrée ,  nomine  dicti  comunis  Janue,  et  om- 
nibos  bominibus  vestris ,  uoiversis  et  sîngulis,  de  districtu  Janue) 
veram  firmamque  pacem  inter  nos  el  homines  nostre  ditioni  sub- 
jeclos,  ex  una  parte,  etcomune  Janue  el  homines  totius  vestri 
districtus,  quem  nunc  habetis,  et  de  cetero,  dante  Domina,  acqui- 
sîverilîs,   en  altéra,  promitleotes  vobis,  nomine  dicti  comunis. 
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dîclam  pacem  fîmiani,  ratam  habere,  teoere  par  nos  et  uniTeraos 
homines  nostri  diEtrictus ,  el  non  coniraveaire.  —  Insuper  promit- 
limus  et  convenimus  vobis ,  nomine  dicti  comunis ,  salvare  et  eus- 
lodîre  coffltine  Janue ,  et  homines  vestn»  universos  el  de  loto  vestro 
distrietu ,  qnem  nunc  habetis ,  et  de  cetero ,  danle  Domino,  acqui- 
sieritis  in  toto  districtu  noslro,  tam  in  marequam  in  terre,  saw» 
et  naufragos ,  in  rébus  et  personis.  —  Preterea  conoedimus  vdiis, 
nomine  dicti  comunis ,  et  hominibus  veslris  de  loto  vestro  distrielu , 
ut  homines  vestri  districtus  libère  possint  venire  ad  régna  nostn 
el  secure ,  ibique  comercium  babero ,  ut  possint  libéra  el  secore 
vendere  et  emere ,  el  res  emptas  extrahere  et  portsre ,  exe^s 
lamen  vetitis,  ut  est  annona,  quam  emere  et  extrahere  possitis,  sicdI 
el  quivis,  eivis  vel  extraneus ,  el  si  qua  similia  vetita  reperianlur.— 
Item,  concedimus  vobis ,  nomine  dicti  comunis,  ut  homines  Janue 
vestri  districtus  non  donent,  nec  dare  teneantur  alicui  de  terra  nosin 
ripaticura,  portsticum,  pedagtum  in  tolo  regno  nostro.  —  Rursas 
convenimus  et promittimus  vobis  Andrée,  nomine  dicti  comunis,  a 
hominibus  vestrls ,  quod,  si  aliquis  de  regno  nostro ,  vel  de  tem 
nostra ,  domînationi  nostre  subjecta ,  c«perit ,  leserit ,  vd  dampnifi^ 
caveril  aliquem  de  hominibus  dictrïctus  Janue ,  vel  de  qualîbel  re 
debitor  factus  fuerit  alicujus  vel  aliqnorum  de  districtu  Janue ,  ew- 
querenti  faciemus  et  fieri  faciemns  justicie  complementum ,  infra 
quadraginta  dies,  postquam  querela  fuerit  doposita,  nisi  obstaret  dila- 
tio ,  que  légitime  postularetur  in  causa  ;  et  de  bonis  illius  vel  iltorum 
qui  ofTenderint,  vel  debilores  extiterini ,  satisfactionem  perdentibus 
fieri  Tacieraus ,  si  poterunt  inveniri  ;  alioquin  eum  ve)  eos  baoniri 
pcr  totum  districtum  nosirum  fociemus,  et  eum  ve)  eos  in  lolo  dis- 
trictu nostro  habitare  non  permittemus,  donec  concordes  steterini 
eum  perdentibus,  vel  suis  crediloribus. —  Insuper,  probonopacûel 
ulilitale  subjeclorum,  convenimas  vt^s  dido  Andrée ,  n(»nine  dicti 
comunis ,  quod  in  aliquo  loco  nostri  dtslrietus  non  recipiemus ,  nec 
recip  faciemus  aliquem  vel  aliquos  cursales  vel  piratas ,  nec  reei- 
pientur  nec  rcceptabunlur  in  aliqua  parle  nostri  districtus,  nisi  essel 
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ia  cunu  mandato  et  votuntale  vestra ,  nec  stiam  aliquem  piralam 
viA  aliquos  extraneos  cursales  recipiemus  vel  recipi  faciemus,  qui 
t^eodant  vel  oiïendere  veliol  cives  civitatis  Janue,  vet  homines 
ves^i  districtos,  vel  qui  vobis  vel  hominibus  vesiris  guerram 
fomnt,  vel  etiam  qui  suspeclî  fuerint  de  vestra  vestrorumque 
horainuiD  offensione;  et,  si  forte  eoDtingerit  aliquem  vel  aliquos 
oursales  esse  vel  applicare  regno  noslro  vel  teire  nostre,  domina' 
tîoDi  nostre  subjeete ,  vd  in  aliqno  loco  de  dislrictu  nostro ,  licitum 
sit  votÀs  et  iKHninibus  vestris  illum  vel  illos  capera  in  quolibet  loco 
dedistrictu  nosm>,  pro  vestre  voluDtstis  arbitrio;  et  eumveleos 
vdns  vel  hominibus  vestris  non  defendemus ,  nec>  defendi  faciemus , 
seu  pennitlemus  defendi ,  ud  ad  ipsos  capiendos  opem  et  auxilium 
bominibus  vestris  cum  effeetu  impertiri  promittimus,  si  peiitum  fuerit, 
et  ipsos  caplos  in  personis  et  rébus  libère  ducere  vobis  et  hominibus 
vestris  permittemus.  —  Preterea ,  coucedinnis  voIhs  ,  nomine  co- 
munis  Jaune ,  et  universis  de  districtu  Jaune ,  paci6care  omnes  que- 
relas  et  questiones,  quecumqtie  versari  potenint  inter  Januenses. 

Versa  vice,  ego  Andréas  de  Caffaro,  legatus  sive  messaticus 
eomunis  Janue,  nomine  dicti  comunis,  ad  honorem  Oei  et  béate 
Virginia  Marie,  confirme  et  approbo  et  corrobore  vobis  domino 
Jflcobo ,  DeJ  gratia  régi  Âragonum  et  regni  Majoricarum ,  et  comili 
Barchinone,  atque  domino  Hontispessulani ,  per  totum  eomune 
Jaune  et  per  universos  homines  distiictus  ejus ,  omnes  ilias  conven- 
tioneSfpacta  et  promissiones ,  coocessiooes  et  datioues,  immuni- 
taies,  quss  olim  eomune  Janue,  vel  aliqiùs  nuncius  sive  legatus  , 
comunis  Janoe ,  iecit ,  coDvenil,  pepigit  et  promisitcum  dignis- 
simis  antecessoribus  vestris,  domino  iUymundo  Berengarii,  Dei 
gratia  comili  Barchinone  et  prindpi  regni  Aragonum ,  quondam 
bcBie  memorie  proavo  vestro,  domino  lldefonso,  dignissimo  régi  ' 
Aragonum,  comiti  Barchinone  et  duci  Provincie,  pie  memorie  quon- 
dam avo  vestro ,  atque  domino  Petro ,  venerabili  rege  Aragonum , 
comiti  Barchinone,  [ne  memorie  pâtre  vestro,  et  aliis  pro  as, 
secundum  quod  contiaetur  m  cartis  inde  factis ,  eanim  tenoris  non 
T.  I.  27 
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ignari,  remotis  tameo  illis  aniiquiiatibus,  que  in  eis  de  felici  quon- 
dam  exo^tu  Turluse  et  Albaroni  cootinentiir ,  et  salvo  quod  infe- 
rius  dicetur.  —  lasuper,  nomine  dicti  comunis  Jaoue ,  refoora  et 
coafirmo  vobis,  et  omnibus  bominibus  vestris,  veram  flnnamque 
çac&ta  iuier  eomane  Jaaue  et  homines  de  distrinlu  Janue,  ex  usa 
parte,  el  hMiÙDes  totius  vestri  districtus,  quem  nunc  habetis,  et  de 
celero ,  dante  Domino ,  «equîeieritis ,  ex  altéra,  pronoitieiis ,  nomine 
dieii  comunis,  dictam  pacem  Srniam  et  latam  habere  et  tenere ,  par 
eomune  Janue  et  universos  homines  ejus  districtus ,  et  non  contra- 
veoire.  —  Insuper,  conveoio  et  promitto  vobis  salvare  et  custodtre 
vos  et  bomines  vestros  universos  et  de  tolo  vestro  districtn,  quem 
nunc  habetis,  el  de  ceiero  acquisieritis,  a  Rodano  versos occidoti- 
tem ,  in  toto  districtu  Janue  et  ubique ,  mari  et  terra ,  sanos  el  nan* 
fragos ,  in  personis  et  rébus.  —  Preterea,  concède ,  nomine  dieh 
comunis,  vobis  et  htfminibus  vestris  de  toto  vestro  districtu,  ut 
bomines  vestri  districtus  a  Rodano  versus  occidentem  libère  posùol 
venire  et  secure ,  et  ibi  omne  comercinm  habere ,  ut  possint  libère 
et  secure  vendere  et  emere ,  et  res  emptas  extrabêre  et  exportare , 
exceptis tamen  vetitis  dicti  comunis  Janue;  et  nullum  ripatieum, 
portaticum ,  pedagium ,  nullamque  dacîtam  vel  exacdonem ,  de  biis 
videlicet  que  pertinent  ad  comuae  Janue,  dent  nec  dare  debeant 
h<»nines  vestri  districtus ,  a  Rodano  scilicet  versus  occidentem ,  nisi 
bomines  de  illo  vel  illis  lods,  cum  quo  vel  cum  quibus  eomune 
Janue  specialem  baberet  conventionem,  que  conventio  sit  salva  et  in 
soo  rcduro  perduret,  salvo  tamen  eo  quod  inferius  dicetur ,  et  salvo 
eoqnod  deoleo,  camibus,  caseo,  fustaneiset  asserio  UDlum  dare 
debeant,  quantum  quilibet  alius ,  civis  vel  extraneus.  —  Insuper, 
Gonvenio  et  promitto,  nomine  dicti  comunis,  votûs  et  hominibus 
vestris,  quod,  si  nliquis  Januensis  ceperit,  leserit  et  dampnifica- 
verit  aliquem  de  hominibus  vestri  districtus,  a  Rodano  versus 
ocddentem ,  vel  etiam  de  qualibet  re  debitor  factus  fuerit  ali- 
cujus  vel  aliquorum  de  vestro  districtu ,  eomune  Janue  conque- 
renti  faaal  vet  Seri  facial  rationem  vel  justiciam  plenarie .  infra 
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XL  dies  posiquam  lamentatio  Tacte  fuerit ,  nisi  obstaret  dtlatio  jusla , 
<)ue  légitime  «mceileretur  in  causa  ;  et  de  bonis  illïus  vel  illorum 
qui  offenderint,  vel  debiloriss  eiLiteiiat ,  satisraciioDem  perdeoùbus 
fiffifaeiet,  si  poleniul  inveniri;  alioquin  euoi  vel  eos  foresubii 
coiDUDe  Janue,  et  in  tolo  districtu  Janue  eos  habitare  non  permîtiet, 
donec  concordes  fueri&t  cum  perdentibus  vel  crediteribus.  —  In- 
auper ,  pro  bono  pscis  el  ulititate  subjectorum,  convenio,  nomine 
dicti  comunis,  et  promilto  vobis ,  quod  dictum  comune  in  aliquo  loce 
ejus  districtus  non  recipiet  nec  reeeptabii  aliquem  vel  aliquos  cur- 
sales  vel  piratas  de  toto  vestro  districtu ,  nec  recipientur  vel  recepta- 
bunttir  in  nliqua  parte  vel  loco  Janue,  nisi  esset  vel  essent  in  cursu 
mandato  et  voluntate  vestra ,  nec  etiain  aliquem  piratam  vel  aliquos 
extraneos  cursales  recipiet  vel  receptabit  dictum  comune,  qui  offt^n- 
dant  vel  oITendere  velint  vos  vel  homines  vestri  districtus,  vel  qui 
vobis  vel  hooiinibus  vestris  guerrani  faciant,  vel  etiam  qui  suspecti 
fuerint  de  vestra  hominumque  vestrorum  offeusione.  Et,  si  coniin- 
geret  aliquem  vel  ai îquos  cursales  esse  vel  applicare  Janue,  vel 
in  aliquo  loco  de  districtu  Janue ,  et  vos  vel  homines  vesli'i  voluerint 
illnm  vd  illos  capere  in  aliquo  loco  de  Janua  vel  districtu,  eum  vel 
eos  v<d)is  vel  vesb-is  hominibus  non  defendet,  nec  defundi  faciet, 
seu  paimittel  defendi ,  sed  ad  ipsos  capiendos  oçem  et  auxilium 
bominibus  vestris  dabit  cum  eSectu,  si  petitum  (uerit,  et  ipsos 
captos  et  in  persoois  et  rébus  libère  ducere  permîtlel. 

Ad  majorem  bujus  pacis  Qrmitatem,  et  ut  Gnnius  habeatur,  nos 
Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum  et  re^i  Majoricarum ,  cornes 
Barchînone ,  et  dominus  Hontispessulani ,  predicta  omnia  et  singula, 
per  nos  et  universos  homines  nostre  domination!  subjectos,  pro- 
mittimus  bons  &de  observare  ,  et  non  in  aliquo  violare  vel  contra- 
venire;  sed  ea  observabimus  et  observari  faciemus  ab  universis 
&ub}eotiB  nostre  dominationis ,  que  jurare  facimus  dileclo  nosiro 
Dobili  viro  Peregrino  de  Castro  AioUo ,  sub  periculo  anime  nostre. 

Ego  vero,  Peregrinus  de  Castro  AeoIIo  ,  mandato  dicti  domini 
régis ,  hoc  fscio  sacramentum ,  sub  anime  sue  periculo ,  ut  predicta 
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onmia  et  slngula  attendat  et  comi^est ,  et  attendi  et  campleri  Tacial. 
Sic  DeuE  euni  adjuvet,  et  hec  sancU  quatuor  Ëvangelia,  a  me, 
maDdalo  suo,  corporaliter  tacta. 

Versa  vice ,  ego  Andréas  de  GafTaro ,  sepedictus  legatus  sive 
nuncius  comuois  JsDue ,  per  me  et  per  totum  comune  Janue,  omnia 
predicta  et  singula  approbo ,  laudo  et  confirtno ,  b\  ea  promitto  ob- 
servari,  et  a  toto  comuni  Janue  (aciam  bona  fide  observari,  al 
superius  diccum  est,  sine  fraude.  Sic  Deus  nos  adjuvet,  et  hec  saocta 
quatuoi'  EvBDg«lia,  corporaliter  a  nie  tacta. 

Datum  apud  Hajoricas,  quarto  kalendas  julil,  aano  Domini  [mi)- 
lesimo]  ducentesimo  tricesimo. 

SigDum  Jacobl ,  Dei  gratia  régis  Aragonum  et  regnî  Hajoricaniro , 
comitis  Barchinone,  et  domini  Montispessulani. 

Ego  Andréas  de  Caffaro,  nuncius  sive  legatus  comunis  Janue, 
subscribo ,  et  signum  crucis  meuœ  af^no. 

HujuB  rei  lestes  sunt  F.,  preposilus  Terracbonensis,  Ëiemplius  de 
Orreia,  P.  ComeUî,DiHnpnusLatre,  Assalitus de Godayl,  Rodericos 
Eixemini  deLusia,  Luppus  Eixemini de  Lusia ,  eju3  frater,  Albran- 
dus,  eivis  Montispessulani ,  Bertrandus  Sart,  civis  Massiliensb, 
P.  Gbrialnfofi,  civis  Montispessulani,  Jobannesde  Orlhaco,  civis 
Montispessulani. 

Signum  Pétri  de  Sancto  Helione  scriplorJs,  qui  boc,  raandito 
domini  régis,  scribi  feci,  pro  GuiJIelmo  de  Sasala,  notario  suo,loco, 
die  et  anno  prefixis,  cum  litteris  avprapositis  in  vi  linea,  ubi  di^tur 
talvo  eo  quod  inferivs  continaur. 
Ténor  vero  sindicatos  seu  procuralorii  predieti  talis  est  : 
In  nomine  Domini.  Amen.  Dominus  Beltramus  de  Ficienis,  civis 
Pergamensis,  potestas  oomunis  Janue>  de  voluntate,  eonsensu  et 
beneplacito  domini  Loysit  de  Clavaro,  abbatis  populi  Januensis,  et 
anùanomm  et  consiliariorum  consilii  generalis ,  ad  consilinm  coran 
et  csmpana  more  solilo  vocatorum  et  congre^torum ,  nec  non  ipsi 
dominus  abbaa,  aocianî  et  constliarii,  auctoritale  et  décreio  dieti 
domini  potestaits,  nomine  et  vice  comunis  Janue,  et  pro  ipso  comuni. 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTiPICATIVES.  431 

facîunt,  oonstituuQt  et  ordïnant,  eonim  dicto  nomine  et  dicti  comunU^ 
smdicos ,  actorea  et  procuratores  et  ambaxatores  solempoes,  et  proni 
melius  de  jure  esse  possunt,  nobilea  et  discretos  viros  dominos 
Gavallinum  de  Hediois,  legum  dwlorem,  etGabrielem  Spinula,  ad 
eunduin  et  se  preseotandum  coram  illustrissîmo  domiDo  laeobo,  rege 
Majoricarum ,  domino  Hontispessulani ,  eomiteque  Rossitionis  et 
CeritaDie ,  et  ad  loquendum  et  conferendum  enm  ipso  domino  rege , 
et  quibttscumque  officialibus  ejus ,  de  negoous  et  conventionibus ,  tsm 
ipsios  domini  régis  et  subditonun  ipsius ,  quam  eomunis  et  hominum 
Januensiam  et  districtns,  et  qui  per  Januenses  distringuntur,  et  ad 
faeiendnm  eonTentiones  novas,  et  promittendnifi  omnia  que  circi 
bec  fnerint  necessaria,  et  ad  obligandum  dictum  eomune  et  bona 
sua  in  quocumque  génère  eontractus ,  [«"out  eisdem  melius  vide- 
iNlur,  etc.  Acta  Janue,  in  palatio  coniunis,  ubi  regitur  curia  dicti 
domini  potestaUs ,  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo  trecentesimo 
quinio,  indictione  secunda  seciindnm  consuetudinem  Januensem , 
die  vigesima  sesla  febniarii,  inter  terciam  et  nonam,  presentibui 
lestibus  Loysio  Calvo ,  Benedicto  de  Fontanegio ,  et  Lanfranco  de 
Vsllario ,  notariis  et  cancellariîs  eomunis  Janue. 

Januarius  de  Honleone ,  sacri  impsrii  et  eomunis  Janue  notarins, 
jussu  dietorum  dominonim  potestatb  at  abbatis,  et  voluntate  dicto- 
nim  aocianorum  et  consilii ,  ut  supra ,  rogatus  scripsi.  Et  fuit  actum 
quod  de  predictis  omnibus  (tant  duo  iuslnimenta ,  et  (dura ,  per  me 
Nwolanoi  Camoti,  notarium  pabUonm  ville  Perpiniani ,  et  per  Ange- 
linum  de  Praello,  notarium  eomunis  Janue. 

Acta  sunt  bec  în  Perpiniano,  in  eastro  Perpiniani  dicti  domini 
re^s,  in  eamera  domini  régis,  die  dominica  qua  (ficitar  qnînto 
kalendas  aprilis,  hora  inter  terciam  et  nonam ,  anno  Domîni  mille- 
simo  trecentesimo  quinto ,  presentibus  testibus  nobilibus  viris  Peiro 
Gaucerandi  de  Pinoso,  Jacobo  de  Muredine ,  militibus ,  Raymotido 
Guillelmi,  sacrista  Elnensi,  Guillelmo  de  Podio  Orphila,  Bernardo 
Oalmacii,  legum  doctore,  Amaldo  Traverii,.iudice  domini  régis, 
hcdm  Gatellî ,  judice  ejusdem  domini  régis ,  Graciolo  de  Cramona , 
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habitatore  Janue ,  Jacobo  de  Vintimilia,  qui  diciturGavodanus,  el 

Accursio  de  Pavia,  habitatore  Jarnie. 

El ,  ad  majorem  firmitatem  omaimn  predictoriun  el  siaguiorura 
habendam ,  diclus  domiaus  rex  jussit  hoc  presens  instrumentuin  suo 
sigillo  majori  cereo  ta  eo  pendenti  communiri. 

Ego  Ferrarius  Caprara  hanc  r^rtain  scripsi,  mandato  Nicotai 
Camoti.  Nicolaus  Camoti ,  scriptor  publicus  Perpioiani ,  subscripsit, 
et  sopiascripsil  in  xxviu  tinea  meum ,  et  hoc  signnm  fecit. 

JaDuarius  de  Monleooe,  sacri  imperîi  et  coœunîs  Janue  notarius, 
ut  su[«-a ,  scripsi  et  exemplificavi ,  in  publicamque  formam  red£^ 
a  privilégie  autenlico  dioti  domini  régis ,  sif^lato  sigillo  pendend 
âidi  dooiiui  régis,  appeoso  fuDunculo  sirici  jatni  et  rubei,  quod 
sigillum  erai  In  forma  c«re  albe ,  ab  una  parte  cujus  sîgilU  sculpu 
erat  imago  regia ,  sedens  in  solio  regio ,  et  Utaeos  in  manu  dextra 
sceptrum  regium,  in  ^nistra  vero  pcnnum  cum  cruce  superius;  et  in 
circuitu  ipsius  sigilli  eranl  sculpte  littere  taies  :  Jacobui,  Dei  gracia 
rex  Majoriearum.  Ab  alia  vero  parte  dicti  sigilli  erat  sculpta  imago 
militis  equitaotis  annati ,  tenentis  ensem  in  dextra ,  in  leva  ¥ero 
elipeum  ;  et  in  circuilu  ipsius  eranl  sculpte  littere  taies  :  Coma 
Rotiilionii  et  Ctritanie ,  et  dotnintu  Uontiipeituiani ,  prout  in  ea 
vidi  et  legi,  oicbil  addito  vol  diminuto,  quod  mutet  sensum  vd 
variet  intetlectum ,  de  mandato  lamen  et  auctoritate  domiai  Pétri  de 
Advocatis ,  judicis ,  vicarii  et  assessoris  domini  potestalis  Janue ,  qd 
laudavît,  statuit  el  pronunciavit  presens  exemplum  eandem  vioi 
habere  et  obtinere  debere,  quam  oblineret  dictum  privil^ium  aulen- 
licum  bullatum,  [H-esentibus  testibus  Laurencio  Aurie,  Jaeobinode 
Hayçana,  et  Petro  Ceresia,  Dotariis,  anno  Domiuice  Nativitatis  mille- 
simo  irecentesimo  quinto,  indictionc  secunda  secundum  comuetu- 
dinem  Januensem  ,  die  quarta  msdii,  înler  aonam  et  vesperas. 

Arch.mun.de  Moolp.,  Arm.  E,  Ci».  IV,  No  7.  Orig.  sur  parchemin  '. 

'  Il  exiite  dans  il  mtma  Cinette,  nitme  N<>  T,  une  expédition  lipirit  ds 
la  eoDTBntiaudeJtfme  l",da  38  juin  1280,  laqualIsMl également  Iraaicrile 
au  Grand  Thalamu* ,  fol.  53  t°  el  Si  r°. 
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BULLB    DB   CLÉMErrr   V    CO.fCERNANT   IK    SOCIÉTÉ  UOMMEEtClALI 
DES  ROCBLS  DE  UOHTPELL[BH. 

(10  JniDl3G8.) 

Clemens  episeopus ,  servus  servorum  Dei,  dileclts  fliiis  magistm 
Bernardo  de  HoDie  Levardo ,  rectori  de  Carins  et  de  Monte  Centone, 
et  Aycardo  Barbe,  cnnonico  Sancti  Verani  de  Jargolio ,  Caturcensis 
et  Aurelianensis  dyocesis  ecclesiarum ,  salutem  et  apostoticam  bene- 
dùttonem. 

Dodum  mercatores  de  Ricardonim ,  Bealorum  et  Cardelinorura 
de  Luca ,  de  Pulionum ,  Fltscibaldorum  et  Hotonim  de  Ploreneia , 
Majoris  tabule  de  Senis,  Auramiatorum  de  Piscerio,  RoceDorum  de 
Hontepessutano  socielatibus ,  et  nonnulli  alii  mercatores ,  dum 
adhuc  societas  ipurum  in  sui  status  integrttatemanerel,  quamplures 
et  magnas  pecuni8rumsuminasdepecurfia,ractoiieEcclesio,  diversis 
temporibusrecepeninljetadliucdetiDenteseasdem,  eascamereipsius 
Ecclesie  Qon  curaat  ras^tuere,  ut  teneutur.  Cum  itaque  nonnuUi 
episcopi  et  alie  persone  ecclesiastice ,  exempte  et  uoo  exempte  ac 
[ffivil^ate,  nec  non  aliqui  magnâtes,  duues,  comités,  comitissei 
barones,  milites,  nobiles,  cives,  burgenses ,  mercatores ,  et  alii  layci 
regni  Francie  ducatuum ,  comitatuum  et  terrarum ,  nec  non  Bar- 
bancie  et  LoUioriagie,  Anouie....  et  de  Baro  comités,  et  quarumdam 
aliarum  provinciarum  eisdem  vicioarum ,  ac  comunitas  sive  uni- 
versitas  Duacensis ,  eisdem  mercatoribus  et  societatibus  in  pluribus 
peeuniarum  quanlitalibus,  sicut  accepimus,  teneantur,  nec  possit  de 
bonis  dictorummercatorum,unde  ipsi  Ecclesie  de  hujusm'odipecuniis 
satisfieri  valeat,  reperiri,Dos,  ad  providendum  iodempuita^  diète 
Ecclesie  volantes ,  prout  tenemur,  intendere  diligenter,  discrelioni 
vestre,  de  qua  fiduciam  gerimus  in  Domino  specialem,  per  apostolica 
seripta  mandamus,  quatinus  tos,  vel  aller  vestrum,  per  vos  vel 
aKum,  sea  alios  predictos ,  et  omnes  alios  quos,  in  dictis  partibus,  in 
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«liquibus  pecuniarum  summis,  mercatoribus  antedictis,  per  dîli- 
geatem  inquisition em,  per  vos  vel  vestrutn  alterum  snper  hoc  faeien- 
daiD,  fore  vobis  constîteril  obligatos,  Dec  non  illos  qui  libros,  pap 
litteras  sigillatas  in  pendenli,  vel  alla  instrumenta  publica ,  ant 
quascumque  scripturas,  et  quascumque  res  aiias,  seu  bona  alia,  mo- 
bilia  vel  immobilia,  tenent  in  cuslodiam ,  vel  aliter  habent  in  com- 
manda, ad  predictos  mercatores  supradictarum  sotwtatum  perti- 
nencîa,  seu  jure  aliquo  pertinere  debencia,  cvjuscumqne  coodictoniS; 
status  vel  dignitatis  fueriat,  et  quacumque  libertale  exemptîonis. 
vel  privile^s,  specialibus  vel  generalibus,  quibuscumque  ^udeant 
ad  solvendum  quantiutes  easdem  Ecclesie  supradiete ,  et  ad  naé- 
tuendum  vobis ,  nomine  prefate  Ecclesie ,  vel  alteri  vestnim ,  sut 
alii  seu  aliis  quem  vel  quos  ad  hoc  duseritis  deputandos ,  libros,  pa> 
piros,  litteras,  instramenta,  vel  alia  seripta  ,  ae  omnia  alia  bona 
suprascripta,  monitione  premissa,  per  excommunicationis  in  personas 
eorum ,  in  communilates  seu  universitates ,  quamlibet  interdicti  sen- 
tentiam,  appoUatione  postposita,  compellatis,  invocalo  ad  hoc,  si  opus 
fuerit ,  auxiiio  brachii  secutaris ,  ipsosque ,  vel  illos  ex  eis  qui  se  ia 
hoc  difficiles  exhibebunt ,  si  persone  ecelesiastice  fuerint,  et  si  id 

inobediencia  exegerit  eanimdem,  ex  parte  nostra citare  curetis, 

ut  certo  termino  peremptorio,  quem  ad  hoc  ipsis  duxeritis  prefigm- 

dum,  compareant  personatiter  coram  vc^s ,  pro  meritis  recepturi... 

Oatum  Pictavis,  nu  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  tercio. 

Bibliotb.  impériale  de  P*riï.  Tr*iHcriptioa  «ir  parchtinra, 
faisant  partie  d'un  document  coU  Peilien  l&. 

LXXV. 

LBTnUS  M  JATUE  U   AUX   ISIBFS  DE  LA  GOMMUHB  DE  GÉHKS  ,  AU  SUIEt 

d'un  IMPftr  AHBlTHAtBBUBNT  PEBÇU. 

(3  Octobre  1309.; 

Jâcobus,  Dei  gratia  rex  MajoricaruiD,  comes  Rossilionis  etCeri- 

tenie,  et  dominus Montispessulani ,  veoerabilibus  et  dileciis  poteslati, 
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ancianis,  aU»li  populi,  eoDsilio  el  comuni  veaerabili  JaDuensibus , 
salutem  et  siDC«re  dilectionis  affectnm. 

Noveritis  dos,  relata  quorumdam  mercatonim  nostrorum  Hontis- 
peasulaoi,  diu  est  et  novîler,  inteilesisse  quod  vos,  seu  gentes  vesb-e, 
recipitis  et  aliquando  l^nporis  recepistig  ab  eis  et  aliis  mercatoribufi 
Montispessulani ,  aportantibus  in  Januam  mercaturas  quascumque, 
qualuoi'  denarios  pro  libra ,  de  ipeis  marcaturis  quas  aporlant  sev 
aportari  biciuiit  ia  Januam ,  et  alios  quatuor  denarios  pro  libra, 
quando  abstrabunt  seu  abstrahi  [aciuni  inde ,  el  alia  plura  grava- 
mina  eis  facitis ,  contra  convantiones  inter  predecessores  nostros  et 
nos  et  predecessores  vestros  et  vos  factas  et  iîmistag ,  et  multociens 
requisili  de  non  faciendo,  facere  non  ceBsastis;  que,  si  verasunt, 
molesle  gerimus,  el  de  eis  quamplorimain  de  discretione  vestra  mi- 
ruuur.  Quare  dileclionem  vestram  requirimus  et  rogamus  attente , 
quatinus  a  predictis  exactionibus  et  aliîs  gravaminibus,  dictis  mercato- 
ribus  Hontispessulant  illatis,  faciatis  desisti,  et  nichilominus  eisdem 
restituais,  aeu  restitui  faciatis  ea  omnia  que  ab  eis,  rations  premis- 
sonim ,  sunt  recepta ,  sicut  nos  non  sustinemus  aliquathenus  aliquid 
fiari  adversus  gantes  vestras,  venientes  ad  terras  nostras,  contra  con- 
ventiones  predictas,  seu  aliter  contra  rationem.  Nam  aliter  non  pos- 
semus  conniventibus  ocutis  obmittere,  quatinus  dictis  nostris  œerca- 
(oribus  super  premissis  haberemus  providere  de  remedio  competenti. 

Datum  Periuniani ,  qutnio  nonas  oetobris,  anno  Domini  millesimo 
b«ceDte»mo  oono. 

Arcb.  mnà.  de  Hwip.,  Arm.  E,  Cim.  IV,  N*  29,  Eilrail  d'un 
parchemin  de  procédure. 


1    OUILLAUMB    DB  HOOABKT   AOTOHISAIIT  POim    MOUTFILLIBR 
LA  UBBBTK    d'iMFOUTATIOH    ET   d'eXFORTATION. 
(10  Juillet  1310.) 
GuilleimuE  de  Nogareto ,  miles  domini  nostri  Francorum  ragia , 
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senescallis  BellJcadri  el  Garcassone,  vel  eorum  loca  leoeDiibus,  et 

eorum  cuilibet,  salutem  et  dilectionem. 

Ad  humilem  instanciam  el  ret^uisicionem  consulum  Hootispes- 
guhoi ,  vobis  et  vestrum  cuilibet  mandamus ,  quatinus  homiius 
Hontispessulani,  vel  alios  (fuoscumque,  voleotes  bUdum  portare,  vd 
alla  victualia  vehere  voleDtes  de  dir.tis  senescalliis  apud  Montempea- 
tulanum ,  vel  econtra ,  non  impediatis ,  nec  paciamini  impediri  quo- 
mînus  libère  possiat  exirahere  et  aportsre  de  dictis  senescalliis  ad 
dictum  locum  Honti^wssulani ,  el  eooDtra;  nec  eciam  snb  aliipio 
mandato  regto  {^enerali,  super  vetito  premissorum  facto,  dod  intelli- 
gatur  de  Montepessulano  vetitum ,  nbi  expresse  ia  mandate  regio 
fieret mensio  de  Montepessulano.  Reddite  Utteras  presentanti. 

DatumNemansi,  X  die  julii,  anno  Domini  millesimo  GCC<>dennu. 
Arch.  mun    de  Uontp.,  Artn.  B,  Ciu.  XX,  N°  3.  Extrait  d'aï 
tclt  du  moit  d'ioùt  1310  ,  lur  parehemiD. 


UtCLAHàTIOKS  DE  LK  GOMiniNB  DB  HONTPBLLIBH  AUPRtS  DB  LA  COHMUn 
DB  otaiBS ,  A  RAISON  d'IMP^TS  IHDdHERT  PRHgUS. 

(37,!9el3I)Ujn  tSlt.) 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi.  Amen.  Paleat  omnibus 
et  siogulis ,  tam  presentibus  pariter  quam  futiiris ,  hujus  pubUci  et 
aulentici  instmmenti  presentem  seriem  insfiecturis ,  qood,  existens 
in  civitate  Janue ,  scilicet  in  palacio  comunis  ejusdem  civitatîs,  nbi 
dominus  potestas  ipsius  civitatis  moratur  et  suam  curiam  tenel  et 
tenere  consuevil,  magisterPetnis  Masse,  jurisperitus,  Hontispes- 
sulani  liabitator,  procuralor,  aclor  seu  ambaxator  légitime  coiistitutus 
a  consulibus  at  sindicis  ville  Hontispessulaai,  fidem  facîens  de  sua 
procuratione ,  actoria  seu  ambaxaria  dicto  domino  potesta^  per 
quoddam  publicum  instrumentum ,  sumplum  et  signatum ,  ut  in  eo 
leg^tur,  manu  et  sigao  Guillelmi  de  Vabro ,  publid  Montispessu- 
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lani  notsrii ,  sub  anno  Dommi  millesimo  CCCa  deeimo ,  et  dechna 
septimo  kalendas  aprtlis ,  domino  Philippe  Pranconim  rege  re- 
gDADte ,  sigillatumque  tribus  aigillis  cereis  pendeDtibns ,  videlicet 
sigillé  auteDtico  curie  Houtispessulaui  illustrissimi  domini  nostri 
Francorum  reps ,  el  sigillo  onrie  MoDtispesEulani  domini  régis  Hajo- 
ricanim  illustris,  el  etiam  sigillo  consulalus  ejusdem  ville,...  et  in 
preMnlia  et  audientia  nobilis  et  potentis  viri  domini  Symionis  de 
Padua,  potestatis  pradicti  Janue,  personaliler  eonstitutus,  dîctus 
proeurator,  actorseu  ambaxi[lorexhibuit,pre3entavit,atque  manua- 
liter  trsdidit  dîelp  domino  potesiati  Januo ,  ex  porte  serenissimi 
prindpis  domini  nostri  Francomm  régis,  et  quibas  supra  nomi- 
nibus,  duas  patentes  litteras,  ejusdem  domini  régis  s^^llis  magnis 
aulenticis  cereis....  sigillatas,  tenores  quarmn  prirous  dinosâtur 
esse  talis: 

Philtppus,  Dei  gratta  Praneonun  rex ,  dileotis  nosBris  polesUti , 
consilio  et  comuai  Janue,  salulem  et  dilectiODem. 

Significantibus  noïàs  bui^nsibus  nostris  de  Hoatepe^suJano,  ad 
aqres  nostras  pervenit,  qnod  vos  contra  hominesdeHixilepessiilaiw, 
ea  occasione  sumpta ,  quod  bajulus  MontispessuUni ,  qui  lune-eratr 
fuit  in  deffectu  jusitcie,  ut  dicitis,  noiendo  compellere  quendaut 
debitorem  de  Hontepessutano  ad  solvendum  debitum  in  quo  teneri 
dicebatur  cuidam  de  Janua  creditori  suo,  marcham  seu  represalham 
coDcecistis,  fecîstis  et  conslitaistis ,  ac  propter  hoc  non  modicam 
quantilatem  pecunio  ab  illis  de  Montepessulano  levastis,  non  sdum 
in  ipsorum  magnum  prejudicium  et  gravamen ,  sed  in  nostri  vîtn- 
perium  et  C(mtemptum ,  cum  nec  senescallus  nosler  BelUcadn ,  cui 
subest  bajulus  supradictus,  nec  nos,  qui  sumus  superiores  ipsorum, 
super  Gorrigeado,  emenddndo  vel  supplendo  deSeetum  dicti  bajuli 
fuerimus  reqnisiti.  Quocirca  vos  attente  requirimus,  quatinus^^ail 
ita ,  dietsm  marcham  seu  represalham  sic  revocare ,  et  ea  que  de 
bonis,  mercibusseu  pecunia  illonim  de  i^po  nostro,  presertim 
de  Montepessulano ,  hsc  occaslone  levaveritis  seu  habueritis ,  levsta 
vel  haMta  fuennt ,  sic  facere  restitui  illia ,  a  quibus  levata  Fuerint  et 
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recepta ,  eurelis ,  quod  noo  opporteat  super  boc  per  dos  de  alio  re- 
medio  providwi. 

Datum  Parisias ,  XVIU*  die  ocb^s ,  anoo  Domini  H"  CGC* 
deeimo. 

Ténor  vero  secundus  diclanim  litteramm  talis  est  : 

Philippos,  Dei  gratia  Francwuin  rex,  dilectis  aostris  potesIMi, 
cnuiljo  ei  comuni  Jjaue ,  salatem  et  dileclionem. 

fteffereotibus  oobis  burgensibtis  Muitispessulani ,  ad  auditum  dos- 
(mm  pervenit ,  quod  vos  ab  ipsis  et  aliis  hominibus  et  mercatoribas 
regni  nostri ,  et  qod  ab  aliis ,  in  civiute  vestra  quatuor  denarios  pro 
libra ,  tam  iogrediendo  quam  exeundo  civitatem  ipsam ,  et  très  dena- 
rios pro  rêva  pro  singulis  libris  mercium,  quas  portant  ibidem, 
eugitis  et  levatis,  pro  vesm)  libito  volnntalis,  in  nostram  ei  ipso- 
rum  prejudicium  et  gravamen,  quanquam  ab  buju^nodi  vos  et  cives 
vestri  silis  in  regno  nostro ,  presertim  in  Montepessulano ,  liberi  el 
immunes ,  vosque  statutum  habere  dicamini  quod ,  sicut  estis  fran- 
chi ,  liberi  et  immunes  la  terra  illonim  qui  ad  vesirum  kxnim  décli- 
nant, ila  ipsi  in  vestro  sint  liberi  el  immnnes ,  sic  exigendo  predicta 
ab  illis  de  regno  ooslro  contra  statutum  vestrum  proprium  minas 
rationabile  veniendo.  Quocirca  vos  requirimus,  qualinus ,  si  sit  ila , 
ab  bujusmodi  exactionîbus  taliter  abstinere  velitis ,  et  illos  de  nffta 
noctro  in  loco  vestro  permilatis  lanla  libertate  gaudere ,  quant* 
vellelis  vos  et  illos  de  loco  vestro  in  ùvilale  et  loco  de  quo  sunt  illi 
de  regno  nostro  libertate  gaudere ,  ila  quod  non  op(Hleat  super  boc 
per  nos  de  alio  remedio  provideri. 

Datum  Parisius,  XVOI*  die  octd)ris,  anno  Domini  llf*GGG* 
deeimo. 

Qinbus  liiteris  presentatiE,  exhibi^s  et  manualîter  traditis  dJeto 
domino  potestati ,  et  lectis  etiam  coram  ipso ,  dictus  marier  Pelnis 
Masse  procurator ,  quibus  supra  nominibus ,  dietum  dominum  potes- 
tatem  requisivît ,  instancia  qua  potuit  meliori ,  quatinus  dignaretor 
etvellet,  pro  justicie  debilo,  contenta  in  dicds  litteris  adimplere, 
seu  adimpleri  facere  cum  effectu.  De  quibusquidem  presenutione  et 
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raquisitione  i<lem  procurator,  nomine  quo  supra ,  petiil  sibi  fieti 
debere  puUîcum  instrumfiDtum  per  me  aotarium  infrascripluiii. 

Et  incoDlinenli  domÎDus  potesitu  dixit  et  respondit,  quod  ipse 
debebat  eBse  incoutioenû  simul  cum  duodecim  guberaatonbus  eivi- 
tatis  Janue ,  et  quod  ibidem  silù  dictai  litteras  presentaret ,  et  ipastn 
requireret,  quum  ipse  erat  paratus  sibi  facere  brève  justicie  comple- 
mentum. 

ActuiD  in  civilate  Janue ,  scilieet  in  dicte  palacio ,  in  présenta  et 
lesttmoDio  Gaillelmt  Bernardi  de  Cornone,  Pétri  Odoneti,  Dunnti 
Pabn  de  Orihaeo,  QutlleliniPogse,PetndeCastronevodeAvinioiie, 
Bemwdi  Viialis  de  Narbona,  Hermengaudî  Yspaniede  Hontepessu- 
lano ,  niercaloruiD ,  et  mei  Raimundi  Rolgerii ,  notarii  publici  Mon- 
tispessulaoi  pro  illustrissimo  domino  nostro  Francorum  rege,  qui, 
a  dicto  procuratore  requiùlus,  bec  omnia  scripsi,  scilieet  aano 
DomiDÎ  millesimo  Irescenteàmo  undecimo,  scilieet  sexto  katendas 
aprilis,  domino  Pbilippo  Franconim  rege  régnante. 

Post  que ,  eadem  die ,  existons  in  dicta  cintate  Janue ,  scilieet  in 
dicto  palacio  domini  potestatis ,  in  loco  ubi  jus  reddere  consuevit,  et 
in  présenta  et  audîenùa  mei  notarii  infrascripti  et  testium  subscrip- 
torum,  ad  hoc  specialiler  vocatonun  et  rogatonim,  personaliter 
oonstilutus ,  magister  Petnis  Masse ,  jurisperitus ,  Hontispessulani 
faabitalor,  procurator,  ambaxator  et  actor  légitime  constitutus  a  con- 
suljlnis  et  sindicis  ville  Montispeasulani,  fldem  faeiens  de  sua  procu- 
ratione,  actoria  seu  ambaxaria  per  quoddam  puhlicum  instrumentum, 
smptum  et  signatum ,  ut  in  eo  legebatur,  manu  et  signe  Guillelmi 
de  Vabt) ,  publici  Hontispessulani  notarii ,  quod  instrumentum  est 
snperiua  designatum ,  coram  nobilibus  et  polentlbus  vins  dominis 
Symiooe  de  Padua  potestate ,  et  duodecim  gubematoribus  sive  consi- 
liariis  Janue  civitatis,  exhibuit,  presentavil,  atque  manualiter  tradidit 
lËctis  dominis  polestati  et  duodecim  gubematoribus,  simul  presentibus 
iUdem ,  seu  alteri  eorumdem ,  ex  parte  illustrissimi  domini  nostri 
Francorum  régis  et  diclonim  consulum  et  sindicOTum  ville  Hontis- 
pessulani ,  dues  patentes  litteras  dicli  domini  Francorum  reps,  in 
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pargameno  scriplas,  sigillatas  ejusdem  domini  régis  autenticb 

pendeatibus  sigillis,  quarum  tenores  superius  sunt  inserti.  Quibm 
littérïs  preseatatis  et  exhibitis  dictis  dominia  poteslati  et  gubernito- 
ribiis,  et  lectis  etiam  coram  ipsis ,  dictus  magister  Petnis  Masse,  ei 
parte  domini  noslri  Franconim  régis ,  et  quibus  supra  Domimbus, 
instanùa  qua  potuit  meliori  et  decentiori,  dictes  dominos  potestatem 
et  gubematores  x]i<"° ,  et  eorum  quemlibel ,  requisivit ,  ut  contenta 
in  dictis  littehs  regiîs  perficiant  et  adimpleant ,  seu  adimpleri  faeiaot 
eum  effectu ,  taliter  ut  dominus  noster  Francorum  rex  sit  de  pre- 
djctis  contentus ,  et  quod  dominî  potestas  et  gubernatores  merilo 
possint  de  justicia  <!omendari  per  dictum  dominum  regem  Pranco- 
rui»  et  per  magistnttn  Petrum  Masse,  nominibus  quibus  supn; 
aliter  protestaios  fuit  de  eonim  negligenùa  et  de  omni  deffecta  jus- 
ticie,  nigi  predicta  perficiant,  adimpleant,  seu  adimpleri  raciantcum 
eSeelu ,  pelens  dictus  procuralor,  nomine  que  supra,  de  présenta- 
lîone ,  requisiUone  et  prHestatione ,  et  de  omnibus  et  singulis  supn- 
dictis  sibi  fieri  publieum  instrumentum  per  me  notarium  su^dictuni. 

Bt  incontinenti  dominus  Symionus  de  Padtia  potestas  et  domini 
duodeaûm  gubernatores  dicte  civitatis ,  simul  in  dicto  palacio  pre< 
sentes ,  dixerunt  et  respondemnt,  quod  ipsi  et  eorum  quilibet  offere- 
baot  se  paratos,  quantum  eos  tangclut  et  eorum  officium,  adimplere 
contenta  in  dictis  litleris  Cum  effedu ,  et  facere  super  bits  brève 
justide  complementum ,  rémittentes  dictum  procuratorem  ad  octo 
sapientes  sive  tractaUres  mercaneie  dicte  civitatis  Janue,  corn 
iiîsdem,  seu  ad  eorum  officium,  pertineat  cognitio  de  coDtentisiD 
dictis  litleris ,  ut  diierunl ,  dicto  procuratore,  aciore  et  ambaxatarc 
dicente  et  respondente  quod  ipse  erat  paratus  et  paratum  se  oRerebal 
recîpere  de  die  in  diem ,  hors  et  horam ,  predictam  et  dictmn 
justicie  complementum  ab  eisdem,  si  dicti  velint  predicta  facere, 
sicutdiount;  aliter  protestabatur  de  omni  deffectu  josticie  contra 
ipBOS  et  comune  Janue  civitatis, 

Aotnm,  a  paragrafo  citra,  in  dictis  civitate ,  palacio  et  loeo,  anno 
die  et  principe  quibus  supra ,  preseotibus  lestibus  supradictis ,  et 
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me  Raimundo  Rotgerii ,  notario  supradicto ,  qui  predicu  ,  requiaitus 
per  dietuiD  procnrelorem ,  scripsi. 

Post  hec ,  anao  quo  supra ,  et  quarto  kalendas  aprilis ,  dicto 
dommo  Philippo  rega  illustrissimo  Francorum  régnante,  existens 
in  dicta  civitate  Janue,  scilicet  in  qliadani  caméra  palacii  comunis 
dicte  eivitatis,  ubi  octo  sapientes  sive  traetatores  saper  facto  mer- 
eancie,  per  dicmm  comune  Janue  depntad,  more  solito  eoi^regantur, 
et  in  presentia  mei  nolarii  infrascripti  et  lestium  sobscriptorum ,  ad 
hoc  speeialiter  vocatarum  et  rogatorum,  personalîter  constitutus,  . 
magister  Petrus  Masse ,  jurisperitus,  procurator,  actor  seu  ambazator 
légitime  constitutus  a  consulibus  elsiodieis  ville  Honti^i6SSttlant, 
fidem  faciens  de  sua  procuratione ,  actoria  seu  ambaxaria  per 
quoddam  publicum  instrumentum ,  scriptum  mann  Guillelmi  de 
Vabro ,  notarii  publici  Honrispesaulani ,  quod  instrumentum  est 
superius  designstum ,  coram  vins  venerabilibus  dominis  octo  sapien- 
tibus  seu  tractatoribus  mercancie  civitatis  Janue  antedicte,  exhibuit, 
presentavit,  et  manualiter  tradidtt  eisdem  dominis  sapientibus ,  seo 
alteri  eorumdem,  ex  parte  dominî  nostri  Francorum  régis  et  consu- 
lum  et  sindicorum  dicte  ville  Hontispessulani,  easdem  litlerasregias, 
quas  dictÎB  dominis  potestati  et  gubematoribus  exibuerat  et  presen- 
laverat,  tenores  quanim  superius  sunt  inserti.  Quibus  litteris 
exbil»tis,  presentalis  et  manualiter  traditis  dictis  dominis  sapientibus, 
seu  alteri  eorumdem ,  et  lectis  etiam  coram  ipsis  per  me  notarium 
supradictum  et  per  Jacobum  de  Albano,  notarium  eorumdem,  dictus 
mapster  Petrus  Masse  procurator,  ex  parte  dicti  domini  nostri 
Francorum  régis,  et  quibus  supra  nominîbus,petiit  et  cuminstancia 
qsa  potuit  reqnisivit  dictos  dominos  sapientes ,  et  eorum  quemiibet , 
quatinus  digneniur  et  velint  adimplere,  seuadnnfderi  Tacere  contenta 
in  predictis  litteris  regiis  cum  effectu ,  taliter  quod  dictus  dominus 
rex  Francorum  de  predictis  sit  contentus,  et  quod  ipsi  domini 
sapientes  et  comone  Janue  possiat  per  dictum  dominum  mgem  et 
per  magistrum  Petnim  Masse ,  nominibus  quibus  supra ,  merito  de 
eorum  benivolentia  atque  justicia  comendari ,  dicens  et  offerens 
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dictus  proeurator,  oominibus  quîbus  supra  ,  quod  mercatores  Jaune 
el  eorum  factores,  cumsuis  merci]]us  et  mercaturis,  securi,  liberi  et 
hnmunes,  proul  aliter  consuevenint ,  causa  vendendi  vel  emeadi , 
et  etiam  alia  n^ocia  explicandi ,  veoire  possunt  ad  villam  Monlis- 
pessulani ,  quoniam  consules,  sindici  et  tota  universitas  dicte  ville 
parali  sunt  et  parâtes  se  offeruntomnibushomiiiibus  de  cifitate  Janur 
et  distrieiu  ejusdem  facere  in  osuiibus  et  per  omnia  quicquid  possenl 
«Hnodi ,  servitii  et  honoris ,  et  quod  per  dictam  universitatem  Monô»- 
pessulani  non  stat ,  stetit  nec  slabit ,  quominus  Januenses  ad  dktam 
vUlam  veniant,  stent  et  mercentur,  quotiescunque  venire,  stare 
voluerint  et  merGari ,  petens  dictus  proeurator  de  prcdtctis  sibi  fieri 
publicum  instrumentum  per  me  notarium  sepedictum. 

El  inconUnenti  dicti  domiiii  tractatores  sapientes  mercancie  dixe- 
runt  et  fesponderunt,  quod  lîttere  predicte  eisdem  non  dirigebantur, 
sed  potestati,  consilio  et  comuni,  et  ipsi  non  erant  potestas,  consilinm 
nec  comune,  aed gerentes  quoddam  officium,  nomine  comunis  Janue, 
super  facto  mercancie ,  et  pro  ipso  comuni ,  et ,  in  quantum  suum 
officium  tangebat,  ipsi  facerent  quod  deberent. 

Et  dictus  proeurator,  nomine  quo  supra ,  ilerslo  dominos  sapieDt«s 
Jnstanter  requisivit,  ut  contenta  in  diclis  litteris  regiis  effectualiter 
adimplerent  ;  aliter  protestabatur  et  protestatus  fuit  de  eorum  n^i> 
gentta  el  de  omni  defTectu  jusiicie  contra  ipsos  et  comune  Janue, 
maxime  cum  dicti  domini  potestas  et  duodecim  gubernatores ,  simul 
requiâib  per  dictum  procuratorem ,  remiùsseni  ipsum  procuralor«n 
ad  ipsos  dominos  »apientes ,  et  eidem  dixissent  quod  ipsi  facerent 
super  contentis  in  dictis  litteris  »bi  justioie  complementum ,  et  quod 
ad  eos  spectabat  cognitîo  de  contentis  in  litteris  supradictis ,  prout 
constat  per  instrumentum  ,  factum  per  Raimundum  Rotgerii ,  nota- 
rium infrascriptum ,  petens  dictus  proeurator  de  prediclis  sibi  fieri 
publicum  instrumentum  per  me  notarinm  sepedictum. 

Actnm ,  a  secundo  paragrafo  citra ,  in  dicta  civitale ,  scilicet  in 
caméra  supradicta ,  presentibns  Johanne  Fabri  de  Narbona,  Guillelmo 
Bemardi  de  Cornone ,  Hermengaudo  Yspanie  de  Montepessulano , 


:  .y  Google 


PIÈCES  JUSTinCAT[\'ES.  453 

B«nurâo  Mathey  <le  MonlepessulaDo ,  merutoribus ,  Jacobo  de 
Albario ,  notario  Janue ,  et  me  Raimanda  Rotgerii ,  Dotario  predïelo , 
qui,  a  dicta  procuraiore  reqaisitus,  liée  omnia  scripsi. 

Post  hec  incontineDti ,  dictus  procurator,  sccedens  ad  dictum 
domiDum  polestatem,  et  in  ejus  presentia  coDstitutus,  dixit  et 
ezposuit  eidem ,  quod  ipse  predictas  litleras  réglas ,  quas  uidem 
f resentaveral ,  dictis  dominis  oclo  sapieotibus  mercancie  Janue 
exhibuerat  et  manualiter  tradiderat,  et  eiiam  eas  legi  fecerat  palam 
et  publiée  coram  ipais,  nec  dod  et  ipsos  roquisiverat ,  ut  contenta  in 
dictis  litteris  adimplerent.  Dixit  etiam  quod  ipse  dixerat  eisdem 
dominis  sapientibus,  quod  dominus  potostas  et  duodecim  gubernatores 
simul  ipsnm  ad  eos  remiserant,  et  quod  ipsi  sua  négocia  expedirent, 
cum  ad  ipsos  spectaret  cognitio  de  contentis  in  litteris  supradictis  ; 
qui  dicti  sapientes  predicta  facere  minime  curaverunt.  Quare  iterato 
ad  caiitelam  dictum  dominum  potestatem ,  instantia  qua  potuit , 
requisivit ,  ut  contenta  in  dictis  litteris  regiis  sibi  placeret  et  digna- 
retur,  ob  honorem  et  reverenliam  re^e  majestatis,  et  ob  debjtum 
justtcie,  adimplere,  seu  adimpleii  facere  cum  elTectu ;  aliter  proteatatus 
fuit  de  omni  deffectu  jiisticie ,  contra  tpsum  et  comune  et  etiam 
homines  Janue  civitatis ,  nisi  pradieta  perfiâai  et  compleat  cum 
effectu,  petens  dictus  procurator,  nomine  qua  supra,  de  predictis 
sibi  fieri  publicum  instrumentum  per  me  notarium  sepedictum. 

Ad  que  dictus  dominus  potestas  nichil  respondit,  sed  quod  dixit  : 
quod  scripsi ,  scripsi. 

Actum  in  civitate  predicla  ,  prope  cameram  dicti  domini  potes* 
tatis,  scilicet  a  paragrafo  lercio  citra,  presentibus  testibus  supra 
{mixime  nomioatis,  et  me  Raimundo  Ro^erii ,  notario  predicto. 

Postbec,  anno  quo  supra,  et  tercio  kalendas  aprilis.  serenis- 
simo  principe  domino  Pbilippo  rege  FrsncOTum  régnante,  accedens 
ad  palacium  dicti  domini  polestatis ,  magister  Petnis  Masse,  pixwu- 
rator  predictus ,  in  presentia  ejusdem  domini  poleslalis  personaliter 
constitutus ,  dixit  et  exposuit  eidem  quod ,  cum  ipse  procurator , 
nomine  quo  supra ,  requisivtsset  sepe  et  pluries  ipsum  d 
T.  I.  28 
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potestatem ,  requisivisset  etiam  vliiodtwim  gvbemaUres  et  octo  trac- 
talores  sive  sapienles  mercancie  Janue,  et  non  posset  cum  aliqua 
ex  eis  rationem  siva  jus  sliquod  invenire,  el  protestalus  fu^t  coram 
eis  sepe  et  pluries  de  eoruin  negligentia  et  deSectu ,  prout  constat 
per  publica  insirumeata ,  ad  boc  ut  magis  appareat  de  eorum  ne^- 
gentia  et  defléctu ,  et  quod  litteris  regiU  minime  bobedire  volunt, 
idem  mafpster  Petrus  Masse  procurator,  nominibus  quibus  supra, 
iterato,  instancia  qua  potuit  meliori  atque  decentiori,  dîctum  duni- 
num  potestatem  civitatis  ianue  requisivit,  quatinus  sibi  placerat,  ob 
debitam  justicie ,  e(  ob  hoBorem  et  reverentiam  régie  majestatis, 
adimplere,  seu  adimpleri  facere  cum  effectu  contenta  in  litteris  regiii, 
pw  ipsum  magistnim  Petrum  eidem ,  quibus  supra  nominibus ,  pré- 
sentais; aliter  protestatur  et  protestalus  fuit  de  omni  negligentia  et 
deffectu  ejuadem,  contra  ipsum  et  comuoe  et  homines  Janue  civitatis, 
petens  idem  procurator,  nomine  que  supra,  de  predictis  sibi  fieri 
pnblicum  instrumentum  per  tofi  nolariuiD  supradictum. 

Et  dictus  dominus  potestas  di\ît ,  quod  ipse  erat  paratus  dicto 
procnratori  (acere  summarie  brève  justicie  complemeutum. 

Et  dictus  procurator,  nomine  qno  supra,  disit  quod  ipse  fuit  et 
est  presto  reùpere  dictnm  justicie  comfdementum  de  dieindiem, 
bon  et  boram ,  et  quod  per  euœ  non  stat  nec  stetit,  sed  per  ipsum 
dominnm  potestatem,  et  sic  respondendo  ipsum  duxerat  per  veriw 
usque  ad  bodiemam  diem;  quare  protestatur  de  ejus  negligentia  el 
deSectu. 

Actum  indictis  palacio  et  cîvilale,  presentibus  Guillelmo  Bernardi 
de  Cornone,  Jobanne  Fabri  de  Narbona,  Duranto  Fabri,  Petro 
Ordoneti  de  Orihaco,  Hermengaudo  Yspanie  de  Monlepessulano, 
meroatoribus ,  et  me  notario  sepedicto ,  qui ,  requisitus  per  dictvm 
proeoratorem ,  bec  soripsi. 

Post  bec,  et  incontinent,  dictus  procurator,  cum  dictus  dominus 
potestas  ipsum  per  responsiones  suas  et  verba  inania  duceret  prooras- 
tinando,  accessit  ad  palacium  comunis  Janue,  ubi  duodeeim  guber- 
natorea  sive   constliarii  dicte  civitatis  morantur  et  siiam  curiam 
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tesenl,  el ,  in  presentia  «onim  personaliler  constitulus,  dixil  ei 
proposuil  coram  ipsis,  quod ,  ex  remissione  per  eos  el  diclum  potes- 
tatem  sibi  facta  ad  oclo  sapientes  mercancie  Janne  snper  conteutis 
in  dictis  litleris  regiîs ,  ipsis  dominis  sapientibus  dictas  litteras  regias 
preseDtaverat,  et  eos  el  eorum  quemlibet  requisiveiat »  ex  parte 
dictî  domini  régis ,  quatinus  dignarenlur  et  vellent  contenta  in  dictis 
litteris  regiis  adimplere,  seu  adimplerî  facere  cum  effectu;  qui 
predicta  facere  minime  curaverunt,  nec  etîam  voluemDt.  Quare 
ipsos  dominos  gubernalores  iterato  requisivit  ad  caulelam ,  instantia 
qua  poiuit  meliori,  quomÎDus,  es  quo  cnm  dominis  poleslate  et 
oclo  sapientibus  mercancie  non  posset  jus  aliquod  invenire ,  nec 
etiam  rationem,  eisdem  placeret,  ob  hoDorem  dicti  domini  nostri 
Franconim  régis ,  et  ob  debilum  justicie ,  contenta  in  diciis  litteris 
adimplere  ,  seu  adimpleri  facere  cum  efTectu  ;  aliter  protestatus  fuit 
quod  per  eum  non  stat,  quominus  jus  sibi  reddalur  super  dictis 
litteris ,  sed  per  ipsos  dominos  gubematores ,  potestatem  et  octo 
sapientes  mercancie.  Quare  protestatur  de  eorum  negligentia  et 
omni  deffectu  justicie  ,  contra  ipsos  et  eorum  quemUbet,  comune  et 
homines  Janue,  nisi  predicta  adîmpleant  cumeifectu. 

El  dicti  domini  gubematores  responderunt,  quod  se  non  intromit- 
ter«it  de  predictis ,  et  quod  dictus  procuralor  iret ,  si  vellet ,  ad 
dominum  potestatem. 

Et  dictas  procuralor,  nomine  qno  supra ,  proleslatus  fuit  ilerum 
de  eorum  negligentia  et  deffectu,  cum  jus  non  posset  cum  eis. 
poleslate ,  nec  mercancie  sapienlibus,  invenire. 

Actum  apud  Jenuam  in  dicte  palatio,  a  paragrafo  ultimo  citra, 
preseotibus  Guillelmo  Bemardi  de  Comone,  Jobanne  Fabri  de 
Narbona,  Pétri  Odoneti,  Durando  Fabri  de  Orlhaco,  Hermengaudo 
Yspanie  de  Honte pessulano ,  mercatoribus ,  et  me  Haimundo  Itol- 
gerio,  notarié  sepediclo,  qui,  per  dictum  procnralorem  requLiitus, 
bec  omnia  scripsi ,  et  signum  meum  apposui  consuelum. 
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LETTRB!!   DR   PHIUPPB  LB  BBL  AUX   CEIEPS   DB    LA   COHUUNe  DE  GRKES, 
AU   SUJET    d'impôts    IHIUSTBHENT    KRQUS. 

(8  Jinvier  1311-11.) 

Pbilippus,  Dei  gracsia  Franconim  rex,  dilecùs  nosiris  abbati, 
poiestatî ,  anciaDis ,  capitaneo  et  communi  Jaoïie ,  salutem  et  dilec- 
tionem. 

LiMt  per  alias  litleras  nosiras  fueritis  requisiti ,  ul  marcham  îm- 
positam  per  vos  injuste ,  propter  deffeGlum  curie  régis  Hsioricaniin , 
ut  dicitur ,  contra  homiaes  Honlispessulani  apud  ianuam ,  ac  eciam 
undecim  denarios  pro  libra  qualibet  de  suis  mercaturis ,  tam  [H« 
rêva ,  quam  eciam  pro  ihgressu  el  regressu  de  Janua ,  quos  leva^, 
revoearetis,  cum  eciam  Janueoses  siot  quitti  apud  Hontempes- 
sulanum,  et  quodiltud  ,  quod  eunde  levavistis,  predicUs  ticHuiaibus 
-  de  Hontepessulano  restitueretis,  vos  lamen  îd  bacienus  facere  non 
curastis,  prtmt  diciorum  hominum  Montispessulanî  nobis  iterati 
querimonia  reporiavit.  Idcirco  vos  requirimus,  quatinus,  si  est  ita, 
dictam  marcham  revocelis,  presertim  cum  nos,  aut  senescallus  noster 
Belticailrl  pro  nobis,  parati  simus  facere  justiciam ,  in  deffectu  n^s 
Haioricanim  et  gencium  suanim,  de  bominibus  Honti${iessulaDi 
eidem  régi  subditis ,  sicut  de  hominibus  alterius  barosum  nostro- 
rum  ;  dictamque  costumam  undecim  denariorum  pro  libra ,  per  vos 
impositam,  ut  prefenur,âictis  bominibus  de  Hontepessulano  el 
aliis  regnicolis  nosiris ,  penilus  revocelis  :  alioquin  damus  senes- 
callo  nostro  Bellicadri  presentibus  in  mandatis,  ut  super  hiis  pro- 
videat  de  remedio  oportuno. 

Datum  Paiisius ,  VIIIb  januarii ,  anno  Domini  Ho  CGC"  undecimo. 

Arch.  muD.  de  Uonlp.,  Arm.  E,  Cih.  IV,  N°   32. 
Parchemin  orifinil  de  procédure. 
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tBTTBBS   DB    PBIL1PPK    LB   BEL  'AU    SUJET    d'iMPÔTS    ABCSIVUtBNT 
LEVÉS  PAU  LES  GÉNOIS  SUR  LES  MARCHANDS  FRANÇAIS. 

[130ctobr«  13I2.Ï 

Noverinl  universi  quod,  anno  Domini  milledmo  trecentesimo  duo- 
decimo ,  Jllustrissimo  principe  domino  Philippo  rege  Franconim 
regDaale,  quartadecima  die  munsis  Dovembris,  existons  in  Monk- 
pessullano ,  in  donio  Alexandri  de  Sancto  Cyro,  mercatoris  Montis- 
pessullani,  dominus  Arnaldus  de  Satvio,  miles,  locumtenens  nobilis 
viri  domini  Guillelmi  de  Carssano ,  militis ,  recloris  regii  Montispes- 
sullani,  in  presencia  dominorum  Pascalis  Salvaygo  et  Nictiolay  Das- 
swi ,  civium  et  ambaxatomm  comunis  Janue ,  ad  dominum  regem 
Majoricarum  per  dietum  oomune ,  ut  dicebatur,  missonim,  pre«en- 
taviteisdem,  ae  per  me  Augeriam  Hudelli,  Dotarivm  infrsscriptum, 
pnblice  et  sollempniler  legi  fecit  quasdam  patentes  litteras  nobilis 
viri  domini  Bernard)  de  Languicello  ,  militis ,  looumtenentis  domini 
senescalli  Bellieadri  et  Nemausi  ,  ejusque  sigillo  in  dorso  sigillatas, 
quarum  ténor  talis  est  : 

Bernardns  de  Languicello ,  miles ,  Albasii  dominns ,  locumteneDS 
nobSis  et  potentis  viri  domini  Rotberti  de  Ocrea ,  militis  domini  nostri 
Franccunim  régis,  senescalli  Bellieadri  et  Nemausi,  rectori  regioHon- 
tispessnllanî,  vel  ejus  locumtenenti,  salutem . 

Litteras  patentes  regias  nos  récépissé  noverilis,  sub  hiis  verbis  : 

Ptùlippas,  Dei  gratis  Francorum  rex,  senescallo  Bellieadri  et  Ne- 
mausi, vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Preut  ex  relalione  vestra  didiscimus ,  Januenses  mercatoribus 
Hontispessulani ,  et  aliis  regni  nostri,  multas  et  graves  impositiones 
saper  eomm  mercibus,  quas  portant  Januam  et  inde  abslrahunt, 
emuni  ibidem  vel  venduni,  et  novitatesindebiiasintulerunt,  et,  licet 
pluries  ex  parte  nostra  requisiti,  inferre  non  cessant.  Qninymmo  ab 
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omnibus  et  singulis  mercaloribus  regnicotis  nostris,  et  aliis  de  porta 
Aquarum  Horiuarum  merces  Jaouam  vehentibus,  vel  inde  sd  poriuin 
predictum,  impositioaem  uovam  fecerunt,  pro  valore  mercium  vaUe 
gravem,  nisi  in  certis  vasis,  per  eos  ordînatis,  merces  btijusmodi 
defferantur  ex  portu  predicto,  ve)  ad  portum  eundem,  redigere  conan- 
tes  dictum  portum  sue  quodam  modo  servituti.  Quare  vobis  manda- 
mus,  qoatinus  dictis  Januensibiis,  tam  Nemausi  quam  alibi  in  senes- 
callia  vestra  morantibus  ,  significare  curetls ,  quod  Janueosi  comnni 
intimare  curent ,  ut  predictas  novitates  prorsus  toUaat,  et  ablata  ex 
dictis  causisemendent,  et  que  levaverunt  inde  restituant,  et  quod, 
nisi  iofra  festum  Beati  Andrée  proximum  compleverint  premissa  ,  et 
ad  debitum  statam  reducere  curaverint,  nos  in  premissis,  concedeote 
Domino,  remedium  apponemus,  nec  ampiius  tolerabimus  supradicta. 

Actum  Parisius  ,  terciadecima  octobris ,  anno  Domini  millesiroo 
trecentesimo  duodecimo. 

Qnarum  auctoritate,  vobis  mandamus,  quatinus  contenta  in  prefatiï 
litleris  regiis  faciatis  et  intimetis ,  juxla  ipsarum  lîtterarum  «HitJ- 
oenciam  et  tenorem ,  et  de  întimalicHie  quam  facietis ,  faciatis  fieri 
publicum  instnimentum ,  quod  nobis  mittatis  ad  proximas  Nemausi 
assisias. 

Datum  Nemausi,  XX1X>  die  octobris,  anno  Domini  mîllesimo  tre- 
centesimo duodecimo. 

Quibus  litteris  presentatis  et  lectis,  memoratus  dominus  locum- 
lenens  rectoris  significavit  et  requisivit  ambaxatores  predictos,  ut  sue 
comuni  intimare  velint  et  curent,  ut  {»'edictas  novitates  lollantnn- 
nino,  et  ablata  ex  causis  predlctis  emendent ,  et  que  inde  levaverint 
restituant ,  et  quod ,  nisi  infra  proximum  festum  Beatî  Andrée  pre- 
missa compleverint,  et  ad  stalum  debitum  reduxerint,  dîetusdoœi- 
nus  rex  Francomm,  concedente  Domino,  apponet  remedium  oppot- 
tunum,  nec  ampiius  tolerabit  predlcta.  Et  dicti  ambaxatores  petie- 
runt  copiam  litteraram  predictanim,  que  per  dictum  dominum  b- 
cumtenentem  fuit  eis  incontiuenti  concessa. 

Acta  fuerunt  bec  in  Hontepessulano,  in  donio  predida,  în  presen- 


:'.y  Google 


PIÈGES  JUSTinCATIVES,  459 

tU  et  testîmonio  donÛDÎ  Johannis  Bernardi ,  jurisperiti,  Johaanis 
Gay  et  Pauleti  de  Praxino,  servienôum ,  A.Ddree  de  Lanerio ,  notarii, 
eivis  lanue,  scriptoris  dicKHiim  ambaxatimiin ,  Antoaii  de  Honiegino 
de  Rapalio,  domicelli  dictorum  ambexatorum ,  et  plurium  aliorum , 
et  mei  Augerii  ftudelli,  auclorttaie  domini  régis  Francie  publici  do- 
larii,  qui ,  requisitos  per  dictum  domtnuni  locumleneDiem  ,  notam 
hajus  instrumeoti  recepi ,  et  hec  »cripsi ,  in  formam  publicam  redi* 
gendo,  sigDoque  meo  signsfi. 

Arch,  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cau.  IV.  N=  31.  Parchemin 

Au  d(M  :  initnmenltmt  luptr  faelo  Janue ,  qwfd  KrijuH  Axf  ertef 
Rudeili,  noiariut  domini  régit  Ftaneit.  1312. 


MVX  LBTTBBS  M  LOUIS  1 ,  KH  FATBIJB  l>U  COIIUEBCE  DB  KONTPELUBB 
COKTRB  LBS  EXIGENCES  DES  PËAGBHS  DE  LA  BADELLB. 

(S  Uin  1311-15,  et  10  Airil  tSlS.j 

Ludovicns ,  Dei  gratia  Fraucie  ut  Navarre  rex ,  senescallo  Belli- 
eadri,  ?el  ejus  locuoitenenti ,  salutem. 

£x  gravi  conquesUone  habitatorum  MoDtispessulani  et  loconim 
âreumvidnorum,  accepimus  quod  leudarîi  sive  pedagiarii  loei  vooali 
La  Rudella  compeUunt  indebite  et  de  novo  transeuales  per  dictum 
locum,  cum  oavigiis,  mereibus  et  rébus  suis,  solvere,  nomine  leude 
seu  pedagii,  tantom  pn>  une  onere  parva,  aliter  vocato  Ponte, 
quantum  soivi  ààxX  pro  u&o  onere  msgno ,  non  obstante  quod  pro 
duobus  parvis  oneribns  sive  pontibus  solvi  tantum,  quantum  pro  uno 
magno,-  eonsuevit  temporibus  retroactis.  Quare  mandamus  votûs, 
quatenus,  si,  vocatis  evocandis,  invenerïlis  ita  esse,  dictos  leu- 
darios  seu  peda^arios  a  premissis  desislere  ,  leudaque  conaueta 
eontentari  débite  compellatis. 
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Datum  Parisius,  sub  ùgillo  qtio,  vîvente  domiao  genitore  nostro, 
utebamur,  VI  die  msrcii ,  anno  Domini  H'  CCC»  Xlllh. 

-    \rch.  mua.  de  Montp. ,  Arm.B.  Tiroir  lY,  N>  1.  Origioil 
k  queue  de  parcbemin ,  ivec  grtnd  icetu  en  cire  jiuDe. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Fraocie  et  Navarre  rez,  senescallo  Betli- 
radri,  velejus  locum  lenenti,  salulem. 

Ex  parte  coDsulum  ville  MoatispessulanJ ,  nobù  fuît  esposilum 
quod ,  cum  mercatores  ville  ejusdem,  sut  alii ,  per  iocum  vocatum  1^ 
Rudele  Iransitum  faciunt ,  duceado  cum  navigiis  ad  villam  eandem 
bladum,  legumina,  &eu  mercaturas,  aut  res  alias,  de  quibus  vectigal 
seu  leuda  non  debetur ,  nicbilominus  pedagiarii  loci  ejusdem  de  La 
Rudele  ad  solvendum  sibi  pro  predictis  vectigal  seu  letidam,  aut 
eisdem  tradere  propter  hoc  pignora ,  donec  eisdem  facta  fuerit  Rdes 
quod  predicta  ad  predictam  villam  de  Hontepeasulaao  deporiaTerint, 
compellunt,  supplicaDcium  quod ,  cum  pro  recuperandis  ipsJs  p^o- 
nbus  eos  plus  expeudere  oporieal ,  qaam  si  vectigal  aul  leudam 
solverent  pm  predictis ,  ac  sepius  [dus  quam  valeanl  pignora  supn- 
dicls,  sibi  super  boc  de  competenti  remedio  [velimus]  provideri. 
Quoeirca  nos,  Ipsorum  supplicacionibus  in  bac  parte  annuenles, 
tenore  presencium  (Hrdinavimus ,  quod  de  cetero  sic  portancium  seu 
ducencium  predicta  stabitur  juramenlo,  quod  [wedicta  ad  dictam 
villam  deportabunt  seu  facient  deportari ,  quousqne  dicti  pedagiarii 
conVarium  osteoderint  vel  probavertnt  contra  eos.  Quoeirca  min- 
damus  vofais  quatinus,  predictam  servari  facientes  ordinacionem , 
nicbi)  contra  eam  permittatis  atiquatenus  attemptari. 

Actum  Parisius ,  sub  sigillo  quo ,  vivante  domino  genitore  nostro  i 
utebamur ,  die  X"  aprilis ,  anoo  Domini  M"  CCC°  quintodecimo. 

Per  dominum  Briocensem  episcopum  et  Pontium  de  Omelstio.  J. 
de  Templo. 

Arch.  mon.  de  Monlp.,  Arm.  E,  Gaai.  Il ,  N°  15,  Original 
i  double  queue  de  parcbemin  ;  iceiu  irraché. 
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LXXXI. 

LEtrnSS    DB    LOUIS  \    BN   FAVEUR    DBS    UABCHAHDS    DE   MON TPELLIBB  i 
POSSESSEURS   DE    DR^S    DE   FLAHDBB,    ANTÉHlEORKiaNT   AU   7  AOÛT 

4318'. 

(9  Jinvier  t315-lS.  ) 

Ludovicos,  Dei  gratis  Prancie  et  Navarre  rex,  senescallo  Belli- 
cadri,  vel  ejus  locumteDonti ,  salutem. 

Ad  instanciam  consulum  Honlispessulani ,  mandamus  vobis,  qua- 

lenus  mercatores  ville  predicte  pannos  terre  Flandrie ,  quos  eme- 

rant  anie  interilictum  nostrum  et  nostras  prohibicioaes,  de  quibus 

.  vobis  légitime  constiterit  sine  fraude ,  eosdem  vendere  libère  per- 

inittatU, 

Datnio  Aureliaai ,  die  IX  Januarii ,  aDoo  Domini  H»  CCO  quinte 
dfldmo. 

\reh.  mun.  de  Hooip.,  Arm.  G,  Ci».  VI,  H- 14.  Origiiul 

i  queue  de  pirchemiu;  icedi  (bsBoL 
Au  doi  :  De  pannii  Flanrfnc- 

LXXXU. 

LETTBBS  DB  HflLIPPB  LE  LONG,  BNCORB  RÉGEnT,   AU  SUIET  DB  L'nmiiB 
DD  VIN  ET   DU  RAlSm  DANS  LA  VILLE  DB  IIONTPELLIBB. 

(INovembrr  1316.) 

Philippus ,  régis  Franconim  filîus ,  regens  régna  Franùe  et 
Navarre,  senescallo  Beilicadri  et  rectori  regio  Hontispessulaiii ,  et 
eorum  cuilibet,  veleorum  ioca  lenentibus,  salutem. 

Ex  pai-le  consulum  ville  Montispessulani ,  nobis  eitilil  conquerendo 
iDonstralum ,  quod ,  licet  in  dicta  vil|a  sil  statutum ,  sen  consuotodo, 

■  U  roi  aTai(  fait  défense ,  par  des  lettres  données  i  Soissoui  la  1  toU 
1315,  de  porter  aucune  marchandise  au»  Flamanrtt.  (Voy.  Ordonnances 
d«  roi»  de  France ,  1 ,  606.  ) 
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quod  dicii  consules  possiat  ordinare  aut  sutuere ,  seu  eciam  {wohi- 
bere ,  quocieiiscuinque  eis  videtur  expediem ,  seu  eciam  ordinandum , 
quod  nnUus  immittat,  seu  îmmitti  faciat  vel  p(»1ari,  cujuscumqiM 
slatU8  seu  condicionis  existât,  infra  dictam  viliam,  seu  in  ejus  subuT- 
biis,  vinum  aliquod,  vindemiam  seu  racemos,  nisi  dum  taxât  de 
coltnra  et  possessiouibus  hominum  dicte  ville ,  vos  niebiloiniaus ,  sen 
vestnun  aliquis,  seu  vestra  loca  teuentes,  contra  tenorem  dicti 
statuti  seu  consuetudinis ,  de  locis  et  prediis  alienîs  permittitis  seU 
facitis  in  dictam  viliam  racemos ,  vinum ,  seu  vindeiniam  asportaii , 
«nbiMrdinacionem  consulum  predictorum.Quare  vobis,etve8tniiB 
cttilibet,  preeipimus  et  mandamus,  quatinua,  si  de  prediclis  vieil 
conatileril,  non  permittalis  predictis  statnto,  coosueludini,  ac  cos- 
Bulnm  super  predictis  ordinamui ,  per  quamcumque  penouam 
aliqualenus  obviari,  immo  ea  faciatis  a  quibuscumque  invkriabiiiler 
idservari. 

Actum  Ambiani ,  sub  sigillo  quo  ante  dictorum  regnonim  susc^ 
tam  regimen  ulebamur ,  die  quarla  novembris ,  anno  Dominî  mille- 
simo  CGC*  sexiodecimo. 

Ard).  mua.  àf  Hontp. ,  Ann.  C ,  Cin.  XXI ,  N"  21 . 
TratMcription  «ut  parchemiD  ,  du  6  tnil  1318. 


Lxxxm. 

cmO  LTTTBIS  DK  PSILIPPB  LB  LONG  PBiSDtTBkS  AUX  CBtFS  DB  U 
COHVDin  DB  OÈnSE,  AVBG  DBJIANDB  DE  SATISPACTIOH  AD  SOJBT 
d'iHPAtS  IKDAmBNT  FBBCUa  BT  d'autres  ORIBFS  PIltoDIGUHJS 
AU  GOmiEBGB  DK  MOHTPBLLIBB. 

(19Man  -  9  Décembre  1317.) 

AuBo  Dominice  Incarnaciouif  millesimo  tricentesimo  decimo  s^ 
timo,  scilicet  octava  die  menais  novembris,  illustrissimo  principe 
domino  Philippe  Francorum  et  Navarre  rege  régnante.  Noveml 
,  présentes  parîter  et  futuri ,  quod ,  existentes  TeDerabîlet  •( 
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discret!  viri  domini  Raymuodus  de  Latis ,  burgeosis  Montispessulanî , 
et  Petrus  Masse,  jurisperitus,  io  civitate  Jaoue,  in  palacio  sive 
tarrassia  turris  Cerravaltis ,  ubi  morantar  guberoalores  civitatis 
Janue ,  in  presencia  venerabilis  et  polentis  viri  domini  Zambeli&i  de 
Bornado,  egregissimi  logum  professoris  oivitatis  Brixie,  potestatis 
Janue,  et  coram  venerabili  viro  domino  Pascaliao  de  Sanelo  Stephano, 
abbale  popnli  civitalis  Janue,  et  coram  venerabilibus  vins  domiais 
gubernatoribus  dicte  civitatis  Janue,  predicli,  inquam,  domini  Ray- 
mundus  de  Latis  et  Pelnis  Masse,  ut  procuratores ,  sindici.sen 
ambaxatores  consulum  ville  Hontîspessulani  et  ttniversitatis  ejusdem , 
presentaverunt  et  produxerunt  predicti  domini  RaymnnduB  de  Latis 
et  Petrus  Masse  ,  nominibus  (pùbus  supra, quasdam  patentes  litteras 
sefonissimi  principis  domini  Phîlîp{H  ,  Dei  gracia  Franconim  et 
Navarre  régis,  suo  sigilio  cereo  in  enna  pendenti  sigillatas,  quarum 
ténor  infenus  est  însertus ,  cum  quadam  ïiupplicacione ,  clausa  et 
sigillala,  ut  in  ea  videbalur,  cum  contrasigillo  dicti  domini  Fran- 
conim  et  Navarre  régis,  quam  supplicarâonem  tradiderunt  venera- 
bilibus viris  dominis  potestali ,  abbali  et  gubernatoribus  predictis , 
congregalis  et  simul  existentibus ,  petentes  et  requirentes  predictoe 
dominos  potestatem,  abbatem  et  gubemalores  predictam  supptica- 
cionem  apperiri ,  et  secundum  coaleota  in  eadem  et  dictis  Utieris 
rcgiis  brève  fieri  jusiicie  complementum ,  taliter  quod  dictus  dominos 
rex  gratum  habere  debeal,  et  ipsi  predicti  domini  potestas,  abbas 
et  gubernatores  de  justicia  possint  comendari  :  quas  predictes  lituiras 
regias  legi  feceruni  publiée  per  me  notarium  intrascriptum.  item, 
presentaverunt  et  produxerunt  predicti  domini  Rayroundus  et  Petrus 
quatuor  alias  patentes  litteras  domini  Francorum  et  Navarre  régis , 
suis  sigillis  cereis  in  ennJs  pendentibus  sigillatas,  quas  legi  fece- 
nint  per  me  notarium  infrascriptum ,  quarum  lenores  inferius  sunt 
inserti ,  in  presencia  dictorum  dcmiinorum  potestatis  ,  abbatis  et 
gubematorum ,  quarum  omnium  litterarum  copiam  predictis  dominis 
potestiti ,  abbati  et  gubernaUHibus  de  presenti  tradiderunt ,  petentes 
et  requirentes  contenta  in  dictis  litteiis  r^is  adimpleri,  secundum 
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qood  ténor  seu  séries  cajusUbet  iitterarum  vult,  postulat  et  requirit, 
et  super  eisdem  et  qualibet  ipsanim  brève  fleri  justicie  comple- 
mentum ,  taliler  quod  predicti  venerabiles  viri  de  justicia  posant 
eomeodari ,  et  quod  cedat  in  honorem  régie  magestatU  domini 
Franconim  et  Navarre  re^s ,  comodum  et  utilitatem  consnlum  et 
universitatis  Monûspessulanî,  potissime  cum  alias  sepe  et  sepius 
potestates,  abbates  et  gubemalores  civîtatis  Janue  saper  premissis, 
qui  pro  tempore  fuerunt,  requisiti  extiterint  per  titterai  progenitoris 
domini  Francorum  régis,  ut  dixerunt  constare  per  plura  publici 
instrumenta ,  scripta  et  signala  manu  magïstri  Raymundi  Rogerii 
et  manu  Poncii  Blegerii ,  publiconim  no^riorum.  Tenores  rero 
dictarum  Iitterarum  regianim  per  ordinem  taies  sunt  : 

Philippus  ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex ,  potestati , 
abbati,  ancianis  seu  gubernatoribus  Janue,  et  eorum  cnilibet,  vel 
eonim  locatenentibus ,  salutem. 

Quamdam  litleram ,  nomine  requeste ,  ex  parte  proctiratoris  nostri 
senescallie  Bellicadri  et  consulum  Montispessulani  nobis  tradilam, 
vobis  sub  contrasîgillo  nostro  mittlmus  interclusam ,  requireotes  vos 
attente ,  quatinus ,  ea  visa  et  diligentcr  inspecta ,  super  contentis  in 
eadem,  voccatis  àktis  consulibus ,  et  îpsis  super  hoc  auditis,  ad 
plénum  exhibeatis  seu  exbiberi  faciatis  eisdem  céleris  justicia  com- 
f^ementum  ,  super  premissis  autem  taliter  vos  habentes,  quod  nobis 
debeat  esse  gralum ,  quodque ,  ad  requestam  dictorum  procuratoris 
et  consulum  ,  si  super  hoc  per  eos  nobis  refferatur  querela ,  non 
opporteat  per  nos  aliud  remedium  adhiberi  ;  et  de  hîis  que  super 
premissis  feceritis ,  eisdem  faciatis  fieri  publicum  instrumentum. 

Datnm  Parisîus,  décima  nona  die  marcii,  anno  Domini  millesiina 
tricentesimo  sextodecimo. 

Philippus ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex ,  potestati , 
abbati ,  ancianis  seu  gubernatoribus  Janue ,  et  eorum  cuilibei ,  vel 
eorum  locatenentibus,  salutem. 
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Ex  gravi  querimonia  procuraloris  nosirî  senescaUie  Bellicadri  et 
consulum  HontispessulaDi ,  accepimus  conquereado,  quod  vos,  seu 
pentes  vestre,  ab  hominibus  Hoatispessulani ,  venienlibus  apud 
Jaouam ,  causa  mercandi ,  cum  suis  raercaturis  et  rébus ,  eiigitis 
pro  singulis  libris  predietanim  rerum  quatuor  deaarios  pro  introitu , 
et  quatuor  denarîos  pro  exitu ,  et  très  denarios  pro  revis ,  et  eciam 
conira  hoaûnes  Hontispessulani  et  eonim  bona  marcham  sive  repres- 
sailhiam  concessistis ,  sumpta  occasione  quod  bajulus  UonUspessulani 
et  locumtenens  ibidem  pro  carissimo  el  fideli  consanguioeo  nostro 
rege  Hajoricarum  illustri  fuerunt  in  defTectu  jusbcie,  ex  eo  quoil 
quidam  mercatores  Januenses  petebant  quedam  débita  a  quibusdam 
mercatoribus  Hontispessulani  dictis  De  Cruiolis ,  qui  bajulus  seu 
locumtenens  predicti  nunquam  fuerunt  in  deiïectu  justicie,  prout 
dicti  procurator  et  consules  asseruerunt  coram  nobis  ;  el  dato  quod 
predicti  bajulus  et  locumtenens  fuissent  in  deffectu ,  predicta  marcba 
seu  reppressailha  concedi  non  potuit ,  nobis  seu  senescallo  nostro 
Bellicadri  minime  requisitis  ;  et ,  occasione  predictorum  undecim 
denariorum ,  ac  ecîam  marche  seu  re^^ressaille  predicte ,  per  vos 
seu  génies  vestras  magne  quantitates  peccunie  sunt  exacte  et  levate 
ab  hnninibus  Hicle  ville  et  aliis  subditis  nostris.  Et  cum  predicta 
redundent  in  magnum  prejudicium  juris  nostri  et  dampnum  subjec- 
torum  nostronim ,  et  nos ,  volentes  providere  juri  nostro  et  uâlitati 
nostrorum  subjectorum,  aliter  vos  per  nostras  litleras,  seu  caris- 
^mus  el  dominas  genilor  noster ,  requisivimus  quod  predictas 
exactiones  el  marcham  sive  reppresaillam  revocaretis ,  et  levala 
reslitueretis  seu  restitui  faceretis ,  quod  facere  minime  voluistis , 
proul  coram  nobis  fuit  proposilum  et  assertum ,  quocirca  vos  ilerato 
requirimus  et  rogamus  attente  ,  quaUnus  ipsos  super  premissis  dilt- 
genciu»  audienles ,  eisdem  super  biis  faciatis  et  exhibealîs  mature 
justicie  complementum ,  tantum  super  hiis  facientes ,  quod  debeamus 
conientari,  nosque  non  o[^rteatad  ipsorumconsulum,  subditorum 
nosurorum ,  de  alio  remédie  providere ,  facientes  nichilominus  eîsdem 
de  hiis  que  super  hoc  feceriCs  fieri  publicum  inslrumentum. 
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AciuRi  Parisius,  decimB  nona  die  marcii ,  anno  Domini  miDesimo 
trecentesimo  sextodecimo. 

Philippus ,  Det  gracia  Francorum  et  Navarre  rex ,  dilectis  noslris 
abbaii ,  aneianis  et  potesut'i  civitstis  Janue ,  saluteiD  et  dilecdonem. 

Ex  parte  dilectomm  nostrorum  habitatoi-um  ville  Montispessulani , 
fait  expositum  conquereodo,  quod ,  licet  ipsî  ab  aniiquo  consueverinl 
accedere  et  ingredi  Jaouatn  et  egredi ,  cum  Davigiis  et  mercibussuis, 
libère ,  sine  aliqua  pro  eisdem  solvenda  redibencia ,  sicut  dicunl,  vos 
nichilominus ,  a  paucis  temporibus  citra ,  ordinavistis  ut  habitatores 
dicte  ville  de  Montepessulaao  pro  mercibus  et  rébus  suis  in  iugressu 
JaDue  quatuOT  deuarios  pro  libra ,  et  quatuor  denarios  in  exitu  ,  ei 
1res  denarios  pro  rêva  solvant,  et  ad  hoc  compcliitis  ludebite,  in  ipso- 
mm  babitatorum  prejudicium ,  dampnum  non  modicum  et  gravamen, 
nostreque  magestatis  régie  vituperium  et  contemptum.  Quocirea , 
requirimus  vos  attente ,  quatinus ,  a  premisEts  desistenies ,  el  desisti 
facientes  omnino,  ipsa  que,  oecasione  huiusmodi ,  ab  eisdem  habïta- 
loribus  fuerunt  extorta ,  intègre  resUtui  laciatis  eisdem ,  taliter  super 
hiîs  vos  habenles,  quod  nobis  ad  gratum  accédât,  nosque  non 
opporleat  de  alio  super  hoc  remedio  providere. 

Aetum  Parisius ,  die  deama  nona  nurcii ,  anno  Domioi  miliesin» 
trieentesimo  sextodecimo. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  poteslati, 
anciauis  seu  gubematoribus  Janue ,  et  eorum  cuilibut ,  vel  eonim 
locatenentibus ,  salutem. 

Ex  gravi  querimonia  procuratoris  nostri  senescallienostre  Beili- 
cadri,  accepimus  quod  vos,  seu  geotes  vestre,  contra  homines  Mon- 
tispessulaui ,  ecîam  habitaiores  partis  nostre ,  e(  inmediate  nobb 
sabjeclos ,  et  eorum  bona ,  marchara  sive  repressailliam  concessistis , 
suntpta.  oecasione  quod  bajulus  Montispessulani  et  locumtenens 
itôdem  pro  carissimo  et  fideli  consaoguineo  nostro  Sanrio  rege  Ma)o- 
ricarum  illustri,  fuerunt  in  deffectu  juslicie,  utdicilur,  ex  eoquod 
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quidam  mercatores  Janueoses  peubaal  quedam  débita  a  quibusdam 
merutoribus  dictis  Los  Cruzols ,  et  a  quibusdam  aliis  mercatoribus 
Uontispeasulani ,  qui  bajulus  seu  locumtenens  predicli'  nunquara 
fuerunt  in  delTectu ,  ut  fertur ,  justicie  exhibende  ;  et  ilato  quod 
[K^icti  bajulus  et  locumteoens  fuissent  in  defTectu ,  predicta  man^a 
seu  reppressaillia  coucedi  non  debuit,  maxime  contra  homines  partis 
nostre  inmediale  nobis  subjectos ,  nobis  seu  senescallo  nostro  Belli- 
eadri  minime  requisilis.  Item,  signifficavit  nobis  quod  vos,  seu 
gentes  vestre  apud  Januam  ,  ab  hominibus  Montispessulani  et  aliis 
regni  nostri  regnicotis,  et  non  ab  aliis,  venientibus  apud  Januam  , 
causa  mercandi ,  cum  suis  mercaturis  et  rébus ,  eiigistis ,  pro  sin- 
gulis  libris  dictarum  rerum  seu  mercaturanim ,  quatuor  denarios  pro 
introitu,  et  quatuor  denarios  pro  exitu,  et  très  denarios  pro  revis,  et 
occa^ne  dicte  marche  seu  reppressallie ,  et  occasioae  dictonun 
undecim  denariorain,per  vos  seu  gentes  vestras magne  peccuniarum 
quantitates  sunt  exacte  et  levate,  eciam  ab  hominibus  partis  nostre, 
et  aliis  regnicolis  regni  nostri.  Et  cum  predicta  reduudent  in 
vituperium  nostnim ,  et  prejudicium  juris  nostri ,  dampnumque 
subjectorum  nostronim,  volentes  provîdere  juri  nostro  et  utilitati 
subjeetorum  nostrorum ,  vos  requirlmus  et  rogamus  attente ,  qua- 
tinus  dictam  marcham  seu  repressaiUiam  revocare  velitis,  et  ievata 
occasioBe  undecim  denariorum  restituere  seu  resbtui  Tacere ,  tantum 
super  hiis  facientes ,  quod  debeamus  meiito  contentari ,  et  quod  non 
o^rteat  nos  alîud  remedium  adhibere ,  concedentes  nichilomtnus 
gentibns  nostris ,  que  présentes  litteras  vobis  ex  parte  nostra  exbibe- 
bunl,  de  presentatione  earum  et  responsione  vestra  patentes  litteras, 
vestri  «Huunis  sigitlatas  sigillo,  aut  facientes  seu  permittentes  super 
eU  fieri  pvblicmn  instrumentum. 

Oatnin  Parisius,  die  quarta  julii,  anno  Domini  millesimo  tricen- 
teûmo  sextodecimo  < . 

'  A-t-an  ici  «taetemeDi  (rimcrii  II  d*le?  Il  ul  permi*  d'en  douter, 
Philippe  le  Loog  a'»j»at  pu  lire  alors  que  régeot. 
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Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  poieslali,  aUuti 
«t  ancisnis  civitatis  JaDueDsium,  salutem. 

Ex  gravi  fidelium  et  dilectorum  nostronim  cottsulum  Hontis- 
[tessulani  quereia,  accepimm  quod,  cum  ipsiolim,  quiuque  aoiù 
sunt,  vei  drca,  émissent,  timoré  canslie  future,  timetiles  eciam 
non  inmerito  iJe  majori,  a  viginti  quinque  usque  ad  quadragiou 
milia  seitaria  bladi ,  certo  precio ,  a  Pascal!  de  Porta  et  a  Nichdao 
de  Nigro,  Januensibus  subditis  vestris,  per  ipsos  venditores  por- 
tands  et  tradenda  dJctis  consuiibus  apud  Aquas  Morluas ,  termino 
inler  ipsos  statnto ,  prout  de  predictis  constat  per  publicuin  instru- 
raentum ,  difjti  veDdilores  diclum  bladum  tradere  et  soivsre  ofami- 
Kenint  ipsis  consulibus  antedictis,  et ,  quod  deterius  eist,  iavalesceou 
caristia ,  dielum  bladum  extra  regnum  nostrum  ,  majori  inde  habilu 
precio ,  vendiderunt ,  in  magnum  diclorum  consulum  et  habitaioruio 
ville  Hontispe^ulaDi  prejudicium  et  gravamen,  adeo  quOd  consules 
predicti,  seu  habilatores  dicte  ville,  bladum  emere  longe  majori 
precio,  in  dupplo,  vel  circa,  in  villa  Mondspessulani,  seu  alibi,  oppor- 
tuit,  quod  émissent  a  venditoribus  supradictis.  Quare  vos  attente,  et 
vestrum  quemlibet,  requirimus,  quatinus  venditores  prediclos  ad 
satisfacieadum  dictis  consulibus  in  majori  valencia  et  intéresse  pre- 
dictis sic  dtligenter  et  sollicite  compellatis ,  quod  nobis  debeat  esse 
gratum,  etvobis  et  vestris  teneamur  in  simîlibus  complacere.  Que 
in  premissis  feceritis,  nobis  per  vestras  litteras  rescribatis. 

Datum  Parisius ,  deeima  nona  die  marcii ,  anno  Domini  milleamo 
tricentesimo  sextodecimo. 

De  quibus  omnibus  supradictis ,  et  tenoribus  dictanim  litteraruin 
regiaruDi,  predicti  domini  Raymundus  de  Latis  et  Petnis  Masse ,  no- 
minibus  quibus  supra ,  pecienint  sibi  fieri  publicum  instnimentum, 
^mul  vel  separatim,  de  unaquaque  litterarum  predictarum.  Testes 
Egidius  Garcesii,  miles,  Berengarius  Dominici,  de  Hajoricis,  Ray- 
mundus  de  Gapsirio,  et  Bemardus,  ejusfilius,  de  Perpiniano,  Frto- 
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eùeus  BailhairoDi ,  notarii  Hajorioanim ,  et  inapsier  ViUlU  Fabri, 
Dotarhis  infrascriptus. 

Posl  que ,  aono  quo  snpra ,  et  sextadecima  die  novembris,  etrca 
terciam,  in  lerracia palacii  predieti,  veneralÀles  viri  domini  potestas, 
abbas  et  gubematores  [««liicti,  pro  suia  responsioiiibiis,  reddiderunt 
qiumdam  papiri  cedulam  scriptam ,  quam  pro  suis  respoosionibus 
legi  feeeniDt  per  venerabilem  vinim  domioam  Petnun  de  Hugoliuu, 
jurisperitom ,  diceotes  et  respondeAtes  predictîs  litleris  regiis  et 
requisicionibns,  prout  in  dicta  cedula  coatinelur;  cujns  oedule  leaor 
lalisest: 

Dominus  ZambelinuS  de  Elornado  ,  legum  doctor ,  avis  Brîzîe,  po- 
testas comuiiis  Jaoue ,  in  presencia  ,  consensu  et  voluntale  consilii 
gubematorum  dvitatis  et  eomunis  Januensium,  ntJens  in  deffeetn 
jDstide  inveniri,  necde  iiegligenciarepprebendi,prote$taturetdicil, 
in  presenda  mei  notarii  et  lestium  infrascriptonim ,  et  presentibus 
dominis  E^io  Gareesii,  milite,  Berengario  Domioici,  jurisperito, 
ambaxaloribiu  serenisumi  domini  régis  Hajoricarum  pro  gentibua 
Jfaioricamm ,  et  domino  Raymundo  de  Capdrio ,  ambaxatore  dicti 
domini  régis  pro  gentibus  de  Perpiniano ,  et  dominis  Raymundo  de 
LaUs  et  Petro  Masse,  jurisperito,  sindicis  seu  ambaialoribus  ville 
Uouùspessulani,  quod,  ob  reverenciam  illustrissimi  domini  PbiKppi, 
régis  Frande  et  Navarre ,  pro  cujus  parte  presentavenint  predie  dicd 
ambaxatores,  seu  aliqui  eonim ,  litlerasipsi  domino  potestati,  quam- 
plures  continentes  certas  querimonias  seu  querelas  procuratoris  ae- 
nescallie  Bellicadri  et  consulum  et  habitatorum  Uontispessulani ,  ac 
eciam  ob  devocionem  dicti  domini  Majoricarum  régis ,  et  pro  puro 
amore  qnem  retroactis  lemponbus  comune  Januensium  habere  con- 
snevit  ad  gentés  predictas,  el  babet,  et  dante  Dnnino  in  futnrum  babere 
intendit,  paratus  est  ipse  dominus  potestas,  per  se  el  per  judices  snos, 
et  Bpecîatiter  per  vicarium  suum ,  et  paratom  se  offert  super  querelis 
aea  querimoniis  eontentis  in  dietis  litteris  et  in  qualibet  eamm ,  et 
8t^te^  qniboscumque  aliis,  quas  dicti  ambaxatores,  vel  aliquîs  eonuD , 
val  eciam  aliquis  alius  de  gentibus  predictis,  facere  voluerint,  facere  et 
T.  1.  » 
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ndden  nimmarium  et  «speditum  îwtiiùe  oomp)eineatiiiii ,  et  m  Ims 
summarie  procedere ,  prout  débile  (ueril  procedendum ,  dnm  taoMD 
adsit  qui  ipsam  justidam  conaequatnr,  et  qui  eidem  domino  potesUd 
Tel  ejus  vicario,  nomiaét  seu  declaret  personas  contra  quas  {ffvdïole 
qnerele  sunt ,  et  quantitatea  et  tempora,  et  alia,  que  et  proul  in  tali- 
bas  Seri  debent ,  seu  fieri  eossueverunt ,  et  de  predictis  fidem  taÔM 
siout  débet;  quam  declaraciooeni,  unamvel  plures,  idemdominmp»- 
tostaa,  ad  exoueraeionem  suam  ',  si  tpsi  ambaxatores  bac  via  ^nxeàen 
velint,  requirit,  cum  instancia  [vecipiens  et  iojungens,  et  eciain 
ccmitlens  Stepbano  de  Lavaiùa,  exequtort  suo  presenti ,  qnod  vadil 
et  citet ,  personaliter  rel  ad  domum,  prout  nieliuRpossit,  onines  et 
lingulas  illas  personas  de  Janua,  vel  de  districtu  ianue,  quas  dicd  am- 
baxatorea,  vel  aliquis  eonun,  eidem  nominaverint,  vel  nominaverii, 
«t  eisdem  precipiat ,  pro  parte  ipsius  domini  potestatis ,  quod  cwam 
eo  vel  ejus  vicario  se  debeant  preseotare  illa  die  quam  ipai  exeqntori 
dixerint ,  recepture  dedaraùiHies  quas  contra  eas  dicti  ambaxatores, 
vel  aliquis  eomm,  vel  aliixs  de  dictis  guiUbus,  offerre  vduerit,  et  res- 
ponsure  dicbs  declaracionibus,  et  quod  alias  ipse  dominus  potestas,  vel 
^us  viearius,  conb'a  ip»s  personas  procederet,  in  quantum  posset,  de 
jure  ;  et  de  predictis,  cum  honore  et  reverencia  dtctorum  domtnonun 
regum,  ad  oautelam  suam  et  dicti  oomunia,  et  omnium  et  singulnnuii 
de  dicio  comuni ,  mandavit  et  mandat  mîchi  notario  iu£rasciiplQ 
quod  lacère  deberem  unum  et  plura  publica  instrumenta,  -~  Et 
predioti  Haymundus  de  Latis  et  Petrus  Masse ,  ncm  admioantas  aea 
acceptantes  predjctas  responsiones ,  qnatbenus  tenori  dtctarum  litte- 
ranim  obviare  seu  prejudicare  possem ,  nec  etiam  reoedere  a  tenore 
ci^adibet  ipsanim  littarsnun  et  suf^oaekHU ,  dixenint  et  protesttli 
fueront  se  nolle  hic  sidiire  judictum  seu  judicia ,  nisi  »  et  in  quaa- 
tum  de  juris  neoessitate  repperirentur  astricti ,  et  lenor  seu  séries 
oujnslibet  dictarum  lilterarum  postulat  et  requirit,  petentes  sibi  ficri 
copiam  dictarum  responsiouam ,  eitra  omnem  eonaensam  et  juif 
prorogacîonem. 
Actum  Janue,  in  dicta  terracsia   lurris  palacii  Cerravallis,  ii 
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pretADcia  et  testimonio  dûcntoniiD  virornm  doninomni  Pétri  de 
Hugolinû ,  Hanoi  de  Harinû ,  jumperitonim ,  Pétri  de  Heu  el  Lam- 
(niKO  de  Podio,  notario  dicti  commiis,  Johaanifl  Carrerie,  Frutcùd 
BtlbaJroBÎ,  et  ma^ri  VitalisPabri,  notarii  infrase'ipti. 

Postqufl,  a&DO  quo  SDpra,  scilicel  vîceeima  sexta  dienovembris, 
domino  Philippe  Francorum  et  Navarre  rege  régnante ,  noverint 
oniversî  qood ,  existentes  |vedîcti  draniDi  Raymundns  de  Latn,  bur- 
geoBs  Hontispessulani ,  et  Petrns  Masse,  jorisperitus,  proeuratores, 
àndid,  sen  ambaxatores  universitatis  ville  MoDtispesaulaiii ,  conm 
veneraliilîbvs  vins  domiDÎs  ZambelmodeBomado,  egregissimo  legnm 
pnrfesswe ,  poiestate  Jaone ,  et  PascatiDO  de  Sancto  Stei^DO ,  abbate 
popnli  Jaune,  et  gabematoribns  dicte  einUtis  Janoe,  presentaveroni 
et  puMice  legi  feoerunt  per  me  notarium  infraseriptum  qaanidaiii 
pipiri  eedtdsm  scriptam ,  petenles ,  reqnirentes  et  protestantes  dicti 
dontini  Raymundns  et  Petnis  ,  nominifaus  quibus  supra ,  lit  in  ipet 
oednia  conttnetnr,  cujus  cedule  ténor  tsiis  est  : 

Existentes  Raymundns  de  Latis  etPetms  Masse,  nndici,  proeim- 
tores,  seuambaxstoresconsuJumetTÎUeMontispeesnlani,  coramrene- 
rabili  viro  domino  Zambelino  de  Borna ,  egregissimo  legom  proles- 
sore ,  cive  Brixie ,  ac  poiestate  comunîs  Janue ,  et  coram  venerabilt 
viro  domino  Pasealino  de  Sancto  Stepbano,  abbete  popnli  et  unrrersi- 
ttlisJanue,  et  coram  venerabilibos viris  d<Hnini8 gubernatoribus dicte 
eiviiatis  Janue,  dixenintqood  dictas  dominus  potestas,  in  proseneia 
et  eonsensn  et  vohintate  consilii  dictomm  dominorum  gubematonun 
dvitatis  et  eomunis  Janue ,  pridie  eis  amfaaxahwibus  respoodit ,  quod 
super  contencis  in  dictïs  litteris  regiis,  eisdem  domino  potestati, 
iU>ati  et  dominis  gubematoribus  présentais ,  domini  Pbilippi ,  Fnn- 
eorum  el  Navarre  reps,  per  eosdem  Raymuodnm  et  Petnim 
ao^xalores,  paratns  erat,  per  se  et  per  judicessiios,  et  specialiter 
per  vieariiim  snum ,  el  paratum  se  oflerebat  snper  qnerelîs  seu  qne- 
rnuoniis  eontentis  in  dictis  litteris  et  in  qnallbel  earum ,  et  saper 
quibvsenmque  aliis,  facere  et  reddere  summarium  et  expeditom 
ituticie  compleinenluin;   pnopter  que  dicti  ambexatores  dixenmt 
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qaod  ip»  sunt  et  fuenini  parati  reeîpere  dictnin  surnnuriam  et  exp«- 
dîlum  justieie  compleoieutuni  Je  presenti,  et  semper  parati  suot  et 
fuerunt,  ex  quo  dictas  litteras  preaentaverunt ,  ai  dictas  doroiniu 
polestts,  vel  domiousabbas,  seu  dieti  domini  gubernatores ,  simul 
vet  separalim ,  facere  seu  reddere  velleni  sev  vc^uissent  dîctum  jus- 
tieie complementuiD ,  protestantes  quod  per  ipsos  Raymimdnm  el 
Petnim  non  stetit,  nec  stat  vel  statut,  quominus  dielum  summariiun 
et  expeditum  justieie  oomplementum  accipîant  et  acceptent  da  hors 
in  horam ,  et  de  die  in  dJem ,  si  sil  qui  cum  eis  reddere  velit ,  et 
salvo  quod  tenori  dictanun  litteranim  regîarum  rennociare  doo 
ÏDtendunt  seu  contravenire ,  tacite  vel  expresse  ;  immo  protestantur 
sevelle  persistere  super  teaore  cujusiibet  dictarum  litterarum,  prout 
alias  pnrtestatî  fuerunt,  et  salvo  ei  protestalo  quod  coram  dicti) 
dominis  potestate,  abbate  et  gubernaloribus ,  seu  coram  alto  in 
eivitals  Janue ,  judicium  seu  jitdicia  subire  nolunt  scu  intendunt, 
nisi  «  et  in  quantum  ténor  seu  séries  cujusiibet  dictanim  lltterannn 
postulat  el  requirit,  dictum  summarium  et  espedituni  justieie  com- 
plemeDtum ,  Teri»  Ihenos  dictum ,  de  presenti  petunt  et  requirunl 
siM  fieri  feclo  et  cum  elTectu  per  dictos  dominos  potestatem,  aUwiem 
et  gubernatores ,  secundum  continencias  dictarum  litterarum  regia- 
Fum  et  tenores,  et  supplicscionis  clause  et  sipllate  conlrasigillo  dicti 
domini  Francomm  et  Navarre  régis ,  predictis  dominis  potestati , 
abbati  et  gubernatoribus  presentate.  —  Dixerunt  eciam  quod  certum 
et  notorium  est  predictis  dominis  potestati,  abbati  et  gubernatoribus, 
quod  OHnuiie  Jaune  habuit  et  levavit  et  cxegil  dictos  quatuor  dena- 
nos  pro  introito ,  et  quatuor  denarioâ  pro  exitu  pro  libra ,  et  tns 
denariospro  rêva,  de  quibus  fit  mentio  in  lîtteris  regiis,  que  sont 
in  universo  sexdecim  milia  fkirenî  et  plus,  et  sic  certum  est,  de 
quibus  seu  de  quo  petunt  fieri  justieie  complemenlum  iictà  ambai»- 
tores ,  juxta  continenciam  litterarum  regiarum  prediotarum.  — 
Item»  dixerunt  quod  dicta  marcha  fuit  concessa  per  dictum  comune 
Janoe ,  de  qna  fil  mentio  io  dictia  litteris  regiis ,  nd  instandam 
Certojanclar ,  mercatoris  Janue,  prelextu  cujus  dicte  marche  da 
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fMto  af^KMJIe ,  dictus  Certojanclar  exbegit ,  seu  dictum  comuce ,  ab 
'hotninibnsMoDtispesnilanitreeentaslibras  curoneDsas  :  elsic  constat 
de  qaantitale  [^«dietiB  domino  poteatati ,  abbati  ut  gubematorîbns. 
Et  tamen  constat  per  publicum  instrumentum ,  scriptum  et  signa- 
(noi ,  dI  in  eo  legitur ,  mana  Angelini  de  Perello ,  nolarii  comnniii 
Janue ,  qnod  fuit  actum  et  conventum  inler  dominuin  Jaoobum , 
quondam  regem  Majoricarura  et  dominnm  Hontispessniani ,  ex  una 
parte,  et  discretos  vires  domiaum  Cavallinum  de  Hediets,  leguis 
doetorem,  et  Gabrielem  de  Spinola,  ambaxatoreB,  sindicos  et  [»veu- 
ratMes  comtinis  Janne ,  et  habentes  omnimodam  plenîtodinem  poles- 
talem  (poteAalis)  [veinissorum,  «s  «Itéra,  qood  expresse  oninia 
leuda  seu  pignoraciones  per  eomane  Janne  imposita  adversus 
bomines  HoatispessulaDi  essent  revocala ,  cassata  et  annullata ,  et 
tuper  hiis  que  capta  erant  occauone  premissorum  brève  fierel  jug- 
ticie  oomplementum ,  et  quod  eciam  omnia  vetita  et  inbUscimes 
essent  eassata  et  annullata  et  amota ,  sic  quod ,  tenore  dicti  ÏDstru- 
menti ,  tam  dicti  andecim  denariî  pro  introitu  et  exitu  et  revis  jam 
levati  et  habiti ,  et  quod  levatum  est  s«i  bsbilum  per  comune  Janue, 
racione  dicte  marcbe  seu  laudis ,  de  quîbus  omnibus  Gt  mencio  io 
dictis  litteris  regiis ,  restitni  debent  et  débet ,  ita  quod  de  jore  non 
restât  nisi  obserracio  premissorum  in  dieto  instnimento  contentornm 
et  exequcio  litteranim  regianun,  si  eanim  tenores  hobedirenlur, 
qnam  edam  tenores  dicti  instruraenti  et  alterins  instmmeDti ,  sumptl 
Dunu  dicti  notarii  et  manu  Nicbolai  Camati,  noUrii  Perpiniani, 
Gontiaeulis  coafinnaciones,  appri^weiones  et  de  novo  coneesnonea 
factas  per  dielos  dominos  Gavallinnm  de  Hedicis  et  Gabrielem  de 
Spinola  bominibas  Monlispessuluii  :  homînes  Hontiq)essulanî  et  oni- 
versitas  debent  esse  immunes  a  prestacione  seu  soluciooe  dîelonun 
imdecim  denariorum,  pro  intrcHtu  et  exitu  et  revis;  et  nuUum  rippa- 
ticum,  porlaticum,  peda^um  debent  solvere,  nullamqne  dacitam 
vel  exaccionem  solvere  debent,  de  rébus  seu  mercaluris  quas  vebunt, 
seu  asportari  faciunt  seu  vehi ,  vel  vendtint  in  civitate  Janue;  et 
M  omne  eomercium  possunt  babere ,  libereque  emere  et  vendere  ; 
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qao  tampon  sf^vc^KMÛfHiiB  et  ooaflnnacionù  et  de  novo  owoeisîoiiîi 

MU  rathificaiàonis  dictanun  conveacionum  Dulla  eitabtt  cooraocio 

contraria ,  jure  vel  Tacto ,  inter  commanem  ianue  et  unirustaten 

Uontispessulani  ;  propter  que,  virtute  dicte  confîrtnacioais ,  b[^v- 

baeionis  et  de  novo  eoncessioais ,  homines  Uontispessulani  debent 

esse  iomunas  et  Uberi  a  prestaeioae  seu  soluciiMie  in  civitate  laoga 

omnium  ssperiua  [vediotorum  et  aliamm  exaccionum  ;  que  duo  ia- 

gtnunenu  parali  sunt  ostondere  de  presenti  et  da  ns  fidem  taoen 

prediclis  dominis  potestaii,  abbatî  el  domînîs  gubematoribos ,  liât 

conâmilîa  instrumenta  pênes  se  habeant;  et  ea  ostMidant  régis 

majestati  et  ejus  venerabili  constlio.  —  Item,  dixerunt  qnod  Uuoii 

regiis,  direetisdiMniDÎ3potestati,abbatietgubent^(vibus,  sustdeela- 

rata  nomina  Pascalia  de  Porta  et  Niefaolai  de  l'Iigro,  civinm  Janne, 

qui  vendiderunt  vîgiuti  mîlia  Tel  quadra^nu  milia  sextaria  E^ï 

eonsulibos  Hontispessulani,  que  tradi  debebant  per  eos  venditorei 

dictis  consniibua  in  Aqnis  Hortuis,  que  minima  compléta  fueront 

per  dîotos  venditores;  et  quod  prediota  non  compteverant,  declamt 

intéresse,  radooe  premiasomm,  decem  milia  libranun  turonemiam, 

eoatraclusqne  fuit  celetratns  in  senescallia  Bellicadri  ,  seu  ejus 

resswto ,  per  duos  vendiKxres.  Quare  iterato  et  cnm  omni  reverraoa 

Biqiplioant  et  reqoimnt  contenta  in  dictis  litieris  regîîs  cum  effem 

adimpleri,  realiter  et  de  facto ,  tailler  quod  cadat  in  honorem  regimn 

doBUDi  Francie  et  Navarre  régis ,  et  coœodum  et  tiûlitatem  conra- 

lom  et  ville  Uontispessulani;  alias  protestantur  de  deffectu  josticia 

et  juris  denegacione ,  et  gravamine,  dampnis  et  interesse ,  que  subI 

in  universo  viginti  milia  libranim  turonennam  et  plus  ,  de  qni- 

bna  r^a  eelsitudo  piovidebit  oousulibus  et  ville  MfmtispessDlanJ , 

seu  eJQs  venerabile  censilium ,  per  viam  marche  seu  laudi ,  seu  aUo 

jvria  remedio  opportuno ,  qunm  modo  ter  comuoe  Janue  super  pr»- 

migais  fnerit  requisilum ,  tam  ex  parte  progenitoris  domini  Phifipp 

Franrn  régis ,  quam  ex  parte  ejusdem  domini  Pfailippi ,  ut  de  çn- 

dictis  requisicionibus  «»stat  per  plurima  instrumenta ,  staipta  et 

signata,  ut  in  eis  tegitur,  tam  manu  magistri  Raymundi  Rogerii, 
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fnam  m»nu  magistri  Piuteii  Bl^rii  «t  VitaKs  Pabli ,  notariMUm  do- 
mini  FraDcie  régis.  ~-  Et  recepta  copia  dictaram  cedalanim  pet 
dictos  dominos  potestatem ,  aUtutem  et  gubernatoreaj  diclns  dominus 
potestas,  pro  se  et  dicte  domino  Paschalino  de  Sancto  Stéphane 
abbale  et  dominis  gulMmaterilnis  dicte  civitatis  Janue  ibidem  presen' 
tibus ,  ad  respondendum  super  premissig  ,  el  débite  facîendum  qtiod 
raei(Hiig  foerit ,  diem  martis  proximam  predtotls  dominis  Rayroundo 
flf  Petro  asEignavit,  El  de  pre^ctis  dicti  domini  ftaymundos  de  Latis 
et  Petrns  Masse  pecienint  sibi  fieri  publicnm  iastrnmentnm. 

AcU  fuernnt  bee  in  dicta  civitale  Janue ,  in  dicta  lerraasia  turrid 
Serravallis ,  in  presencia  et  lestimonio  dominonun  Pétri  de  Hugo- 
linis,  Mariai  de  Marine,  jarisperitoram,JohannisGarTeHe,  Guirandi 
Calveti ,  et  plnrium  aliorum ,  et  magistri  Vitalis  Fabii ,  notarii  infra- 
soripti. 

QuB  die  martis  superius  assi^ata ,  predicti  domini  potestas ,  abbaa 
el  gubenutores,  {wedietis  dominis  Raymundo  de  Latis  et  Petro 
Masse  coram  ip^  m  dicto  loco  compatentibus ,  et  petentibus  snper 
predictia  responden,  presentem  diem  [vc^ogaverunt,  ad  fadeadom 
id  ad  quod  presens  dies  extàlwat  assignata,  usque  ad  diem  jovia 
proximam ,  dieenles  se  non  poiuisse  délibérasse  super  predictis ,  pln- 
ribfls  n^odis  oecapali ,  eut  prorogacioni  prediclî  domini  Raymnndus 
M  Peirus  assenaenint ,  et  peciemnt  sil»  fwri  puUicum  instrumeo- 
Mim.  Testes  domini  Egidius  Garcesii,  miles,  Berengarius  Domijiici» 
jnrisperitus ,  Franûscus  Bailhaironi ,  noiarius  de  Majoricis ,  et  ma* 
gisler  Vitalis  Fabri ,  notarias  sepedictus. 

Post  qoe ,  anno  quo  supra ,  el  dicta  dïe  jovis  superius  prorogata , 
ia  dicto  loco ,  prodîcti  domini  potestas ,  aU>as  el  gubemalores ,  prs- 
dietis  dominis  Haymundo  el  Petro  oomparentibns  et  cosseneien- 
tibm ,  dictam  diem  jovis  ad  id  ad  qw>d  dicta  dies  extilWBt  aangnata 
sire  prorogata ,  diem  crasiinam  assignanint,  ad  comparendum  eoram 
eu  infra  teroiam.  De  quibus  predïcti  dcuanni  Raymundos  el  Petms, 
nominibm  qnibos  scpra ,  peciemnt  sàÀ  fieri  puUicum  instnimea- 
tnm.  Teates  Marions  de  Marino ,  Petrus  de  Huioliais ,  juli^erili , 
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Jetnanes  Garrerie,  Guiraudus  Calveb,  et  magister  Vitalis  Fabrif 

Dotarius  aniedictus. 

Poet  que ,  anno  quo  supra ,  et  [vedictts  die  et  hon  superins  pn- 
lime  aaaîgnatis,  que  computabatur  secunda  die  decemlnis,  et  il 
dicto  loco ,  compai'ueruDt  prodicU  domini  Raymundus  de  La^  el 
Petrus  Masse,  nominibus  quibus  supra,  coram  predidis  dominii 
potestate ,  abbale  et  gubernatorihas ,  et  pecienint ,  nominibus  quibus 
supra,  sibi  respouderi  et  fieri,  prout  eis  extiterat  as^gnatum  per 
d(»niDos  supradlctos.  El  dicti  domini  potestas  el  oUms  et  gubema- 
lores  dicte  civitalb  Janue ,  pro  responsionibus  suis ,  ibidem  publiée 
legî  (ecenint  per  domiaum  Petnim  de  Hugoliois ,  jurisperitum, 
queuidam  caternum  papiri  soriptam ,  lougum  teDorem  et  scriptami 
tenentem;  quo  caterno  leclo,  pecienint  sibi  tleri  de  contentis  in 
dicto  catemo  publicum  înstrumentum  ,  quem  ealemum ,  nec  teno- 
rem  tpetos,  de  presenti  michi  Vitali  Fabri ,  notarki,  licet  [furies  re- 
quisiti  quod  nùcbi  traderent  copiam ,  ut  inde  possem  facere  publicum 
instrumentum ,  tradere  nolueniat ,  dicentes  quod  de  présent  copiam 
non  traderent  micbi,  quousque  de  diclo  caterno  transcriptum  fitfi 
fecissent,  et  ipso  transcri[Ho  facto  micbi  traderent.  Et  incontîneati, 
lectis  diclis  responsionibus,  predicU  d(HniDi  Raymundus  et  Petrus, 
nominibus  quibus  supra,  addendo  in  suis  requisicionibus  et  proias- 
lacionibus,  diienint  ut  sequitur.  Et  predicti  domini  Haymnadus  et 
Peirus  non  OHiseneierunt  predictis  responsionibus ,  immo  contra- 
dixeruut ,  et  de  deffectu  juris  et  justcie ,  et  juris  denegacione  pro- 
testali  fuemnt,  dicentes  eciam  quod,  preveniento  dicto  deffisctn 
justicie,  regiam  magestalem  domini  Francorum  et  Navarre  régis  in- 
fiwmabunt ,  et  ejus  venerabile  consiiium ,  quod  homines  Hontispes- 
aulani  nuliumrippalicum,  portatieum,  pedag^um  vel  dBcitam,vel 
aliam  esacoiniem ,  vel  illos  undecim  denarios ,  de  quibus  fit  menôo 
in  diclis  lilteris ,  sdvere  debent  in  râvitaie  Janue ,  tamquam  îlli  qui 
gaudere  debent  convencionibus  inhttis  inter  diclum  donùnum  Majori- 
canunregem,seuejus  progenitorem,  ex  una  parte,  et comuneJanue, 
seu  ejus  legatum,  ex  «liera,  cum  expresse  in  dictis  conTeneitnibas 
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letmn  fuerit  quod  homî&es  Montispessulaot  gaudere  ddieaiit  dictis 
OMiTeOfflOnibOE ,  quB  coDvencionea  facte  fuernDt  anoo  Domijû  mtlle- 
nrao  trieentesimo  quînto.  Diserunt  ecism  quod  presens  comune  est 
in  deffeetu  justieie  revocandi  conleata  ia  dîctis  litieris  re^g ,  cnm  ' 
deffedn  justieie  sapplende  ad  diclum  domiDum  Pranconim  et 
Navam  regwi ,  eo  easu  in  quo  bajulus  et  locumleneDa  Hontispeseo- 
lanî  super  coslentis  in  diotig  litteris  regiis  esseni  in  deffeetu  jusiide  : 
H  tamen  dob  constat  qnod  domînus  rei  FrancOTum  fuerit  requisitus 
super  dicto  deffeetu  justieie ,  ubi  alias  esset  dielus  deffeetus  super 
eontentis  in  dictis  litteris;  de  quibus  omnibus  pecierunt  sibi  fieri 
poblicuin  instrumentum. 

Acta  fuerunl  bec  anno,  die  et  loco  quibus  supra ,  in  presenda  et 
tastimonio  dooùnorum  Ëgidii  Garcesii ,  œilitis ,  Berengarii  Dorainicî, 
jnrisperiti ,  Raymundî  de  Capsirio ,  Francisri  Balbaironi ,  notarii 
Hajnricarum ,  Johannis  Carrerie ,  magistri  Juncca,  notarii  Janue ,  el 
plttrium  alionim ,  et  magistri  Vîtalis  Fabri ,  public!  domini  nostri 
FraDComm  régis  notarii ,  qui  predicta  omnia  et  singula  in  notant 
recepit  in  suo  prothocollo ,  de  cujus  nota  non  cancellata  ego  Gauffri- 
dus  Gaivi ,  clerieus  ejus  substitntus  et  juratus ,  hee  omnia  sumpsi, 
seripM  fideliter  et  extraxi. 

Egfi  vero,  Vitalis  Fabri,  notarius  publieus  regius  Montispessulani, 
predicta  onmia  in  protocolk)  meo  nolavl  et  6deliter  eorreu  cum  meo 
originali.  Et  ideo,  hicmesubseribens,  hoc  publicum  instrumentuni 
signe  meo  signaïl. 

i^rch.  mun.  de  Hontp  ,  Arm.  E,  Cm.  IT,  N°  30.  Pirchemin 
Driginll. 

Aa  dM  :  Hee  Uutrumtnta  ntnt  de  requitieiettibut  Jamte. 

LXXXIV. 

OSnX   LETTRES   DE  PUUJPPE   LE  LOKG  EN  PAnOS  OD  CUIHEKCE 

DE  HOHTPBLLIU. 

(31  JiitDi3i7.} 

Pbilippas,  Du  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senescallo  Belli- 
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ndri,  Ttl  ejus  looamlenenti ,  ac  eoModibiu  et  riaitaloribiu  portuUM 
seneioallie  prediete,  et  aliis  jnstilùriis  noBtris,  ad  qww  presentM 
liUeni  pervenerist,  salulam. 

£x  quierela  gendum  cariEsimi  et  fidelts  eonsangainei  aosiri  San- 
ni,  regù  HajiHicaruDi  îllnstris,  nobis  est  iDtinutwn ,  quod  vos,  hs 
geniet  nostre  BeneaoalUe  vestre,  meroatoroi  renientes  de  Yspania  t«I 
aliimdti ,  et  Tolenles  ap[dicar6  ad  pwtus  de  Latis  et  de  FrmtiniBDO 
et  aliorum  looonim  (em  dieti  régis  Majorioanini,  causa  veoietidi  ei 
apportandî  res  et  merces  suas  ad  Montempeasulanam ,  non  pennitiî' 
lia  inibi  aplieare  sea  dischargiars  ;  gentibus  nostris  senesoallîe  votr» 
ex  adverso  proponenlibiis  quod  portus  Aquanim  Mortoarom,  qui 
fuit  oHUtitatiis  pro  utilitate  publîca ,  non  aolum  regni  FraDcie ,  sed 
etiam  akorunir^nonim  elcivitatum  accomuaitatum  maritimanimet 
priniegiatarum ,  et  eerte  redibicienes  iropctute  af^ieantibus  ad  dictant 
porluni cmn  Eoatiiradeliberatioiwetvoluntateeoniiiiquorainialennt, 
penûtusdeserereturetdestnieretQr,  uaa  cmn  villa  Aquarum  MortiU' 
mm,  cmn  magnissumptibus,  oocaaione  dicti  portus  et  defensonetotins 
terre,  ooosiruota,  ai  fierel  quod  petitur,  dicenlibiu  etiam  quod  dudum, 
ad  instanciain  r^  Aragonmn  et  régis  Majorioaruoi  ei  quonuDdam 
aliorum,  super  contingentiblis  dictum  capitulmn  fuit  faota  inquestSt 
qnam,  si  compléta  fuerit,  pecierunt  judioari,  aliter  compleri, et eom- 
plMam  judioari.  Quibus  auditig ,  super  predictis  sic  duximus  ord»- 
Dandum,  quod  dicta  inquesla  complebitur,  n  uundum  est  compléta, 
et,  Gum  compléta  fuerit ,  nos  prompte  et  indilate  faciemus ,  super 
coatentis  in  dicto  capilub  et  iaquesia ,  quod  fueiît  rationis.  Preler- 
ea,  volenles  gratiam  et  favorera  dicto  régi  Hajoricarum  exbibere, 
c<Hicedimus  quod ,  absque  aliquo  prejudicio  juris  nostri ,  intérim 
parvi  ligni ,  qui  sine  exhoneratione  Iransire  poteniot ,  trauseant 
per  gradus  predictos ,  non  commitlendo  super  dicto  transitu  ali- 
quam  fraudem  ,  dum  tamen  solvant  redibencias,  certa  pedagia,  et 
alia  que  in  Aquis  morluis  persolvissent ,  ^  discbargassent  ibidem. 
Unde  vobis  et  restrum  singulb  districtius  inhibemus,  oe  merca- 
toras  volentes  cum  dic^  parris  lignis  per  dietos  gradns  tranôre. 
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eontra  or^nationem  predietam,  ullatenos  impediatia,  sut  impediri 

Datiun  Paiiàna,  die  XXI*  junii,  aimo  Domini  H"CCC>dacima 
■eptifflo. 

Pbilippns ,  Dei  gratis  Frande  et  Navarre  res ,  aenescsllo  Bellka- 
èn ,  Tel  ejm  locnmtesenti ,  bc  eustodibus  et  visitatoribus  portihun 
diète  seaatcallie,  et  eorum  enilibet,  saluiem. 

Ex  querimoDÎa  geacânm  carissimi  et  fidelîs  consangaioei  itostri 
Sancii ,  re^sMajoncaniin  illnstris,  intelleximus  qvod,  cum  per  littei- 
ras  draiinmim  fenitoris  et  germsni  nostrorum  ipse  possii  tenere 
euatodes  in  villa  et  portu  de  Latis  et  de  Prontiniano ,  ne  res  per  hm 
M  predeeeasoret  nostros  [ffohibite  extrahantur  extra  regnum ,  nichilO' 
minua  vos,  seu  gentes  noelre,  ipsom  regem  Heioricamm,  aut  gentes 
nus ,  nitimiDi  impedîre ,  ne  dieu»  custodes  teneat  in  locis  predietis, 
ÏD  pr^udicinm  ,  ot  asBorunt ,  dicti  régis.  Unde ,  quamvis  per  gestes 
nostras  raqioiisuin  fuerit ,  qnod  in  cuslodia  predicta  ntilluin  impedi' 
mentum  prestatur  eidero ,  lîcet  in  phiribus  abntantsr,  tamen  nos, 
mlentes  dictnm  regem  Msioricarum  et  gentes  suas  amieabiKter  per- 
traotare ,  ei  a  gentibus  noslris  periractari ,  vobis  et  vesinun  enilibet 
tenore  preeemiiam  inbiberaas ,  ne  ,  eontra  concessiones  saper  dicta 
euslodia  a  dominis  geaitore  et  germaoe  aostris  sIIh  factas,  împediatis, 
sut  impediri  pennittatis  eundem ,  seu  gentes  suas,  qnominus  dictes 
custodes  in  locis  predictis  teneat,  juxta  concessîonum  tenorem  pre- 
dictanim,  nisi  dietis  ooocessiMtibus  abulerentur ,  aut  causa  -  ralîsia- 
bilis  superveniens  aliud  suaderei.  Véitalorts  vero  portuum  ex  parte 
nostra  deputabuninr,  secundum  fonnam  concessionis  predicte. 

Datum  Parisius,  die  XXI*  juniî,  anno  Domini  M"  CCC°  décime 
septimo. 

Artb.  impfr.  d«  Piris,  TrÉior  du  Cltartet ,  },  310,  N*  St. 
Hioaleorigintla,  appaTtaaaatl  un  reule*ii<le  parehomin. 
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LirruB  M  pmupn  lb  uma  AuroiusAirr  u  oommci  Btsnuih 

D'nPOHTATIOn   AVtC  LBS  iTATS  DU  BW  DB  lUXMHHIt. 

(6  Jaillelisn.) 

Ptiilippiu ,  Dei  gnùa  Franoorum  et  Navarre  rex ,  Garcassom  et 

Bellicadri   aenescallig ,  vel   eomm  locatenentibus ,  ac  eustodibua 

{XHtuum  diotarum  seneBcalliarum ,  ceteriaque  justwiariu  nostris , 

sd  quas  présentes  littere  pervenerint ,  salutem. 

Handamus  vi^is  ex  causa ,  quatinus  canulaf^  ,  eliam  knuu , 
omniaque  victtialia ,  pannos  crudos  el  aptatos ,  telas  et  alia  tnerà- 
monia ,  cujiucunque  generis  existaDt ,  ad  terras  et  loca  canssinû 
consanguinei  nostri ,  nfps  Hajorieanim  îUiu^is ,  de  regDo  noslro 
extrabi  et  transvebi ,  solvendo  antiqua  deveria ,  hiis  tamen  que  par 
ordinatioDos  antiqnas  extrabi  sunt  prohUnta  duntaxat  exceptis, 
padffice  et  libère  permitalis  ,  ordinationibus  in  conlrarinm  dndmn 
editis  non  obstantibus  quibuscunque. 

Actum  Parisins,  VI'  die  julii,  anno  Domini  H.  CGC.  sepCimo 
dechno. 

ATch.impdriilHdePuû,  Tritor  ^  Chmrla.  J,  3»,N*t7. 
Parebemia  origiiul. 


LrmES   DE  SMVIOARDE   DK  PSILIPn  Ut  U>HG    W    FAVKDH    DES 
HIBITAHTS   l«  HOnTPKLLIEB. 

(6  S«plcmbrc13IT.) 

Philippns,  Dei  gratia  Franeie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellî- 
eadri,  vel  ^ns  loeomtenenti,  celerisque  justiùariis  nostris,  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  salutem. 

Handamus  vobis  ,  et  vestrum  singulis ,  quatinus  consules  et 
b^tatores  universitaUs  Montispèssulani  in  suis  justia  possessionibus , 
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juribus,  {Hivilegiis,  fnnchiùû,  libertatîbns  et  siUinis,  io  quibus 
ipsos,  vDcatU  evocandis ,  esse  ei  fuisse  noTeritisabaniiquo,  pacifiée 
maDuleneatis,  ciuuxliatis,  et  defendatU  ab  omnibus  injuriis,  violentiis, 
gravamînibas,  novitatibus  indebitis,  et  oppressionibas  quibuicuinqiMt 
non  penoitientes  ipsos ,  vel  eorum  aliquos ,  in  pramissis  ab  aliqiùbtu 
indebite  molestari ,  vd  tnedem  fieri  aiiqius  indebitas  novitaies ,  et 
hetaa  à  quas  esse  inveneritia ,  ad  statum  pristinum  et  debitum  redu- 
eatis ,  seu  fadaiis  reduci ,  prout  jostum  (nerii ,  et  ad  vestrum 
qnemlibet  uoveritig  pertinere. 

Datmn  Parisius ,  VI*  die  septambrit,  anno  Domiai  lf«GCG»deeiiiio 
■eptimo. 

Arch.  UM.  de  HoMlp-,  Arm.  E,  Cim.  Il,  N<>  18.  OrigiDil  i  qitMe 
de  pucbemio  ,  leeau  midii, 

LXXXVU. 

LKTTBBS  OB  PHIUPH  LB  LOHOi  CONTBB  LIS  BXCkS  liaUSUBkS  I»»  lUtTS. 

(16  AoùtlSIS.) 

A  toux  ceuls  qui  ces  lettres  vemmt,  Heiui  de  Taperai,  garde  de 
la  prevosté  de  Paris ,  salut. 

Sacbent  Uù  aue  nous  avons  veues  les  lettres  uostre  seigneur  le 
roy,  contenanz  la  founne  qai  s'eosuit  ; 

Philippus ,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex ,  Tholose,  Carcas- 
s«ie et  Bellioadri  senescaUis,  ceterisquâiustîciariisno3tris,8alutem. 

Ex  gravi  querela  consuium  Montispessulani,  sicut  aliter,  didïcimus 
quod  iudei ,  et  alii  notorii  usuraiii ,  lot  et  tam  magnas  usuras  in  illis 
partibus  exercent ,  quod  adeo  b*audulentos  contractus  ineunl  cnm 
illis  qui  eum  eis  coatrahunt,  quod,  iafra  brève  tempus,  contrahentiutn 
eum  eisdmn  oumioo  exhauriunt  faeultates,  ac  poslmodum,  virtute 
coniraetuum  bujusmodi ,  eosdem  faeîunt  in  careeribos  detineri ,  eo 
quodsuniBubviribus  nostre  curie  Montispessulani  ofaligati,  qnouaque 
ibidem  diem  claiiduat  extremum ,  pro  eo  quod  non  permittitis  eosdem 
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aim  bcnonuB  suoruin  eeBwwe  a  camrîbuft  libenuri.  Onde ,  flam 
?alde  ait  iahumannai ,  qmd  aliquis  ddiitor,  qui  bMKVuBi  suanm 
MWiopea  heere  velil ,  pre  debito  id  carDere  len«atar,  qtmuqM 
dÏMn  claudat  extremam,  vobis  iterato  nuDduntiB,  el  vestrum  euiUbett 
ut  ad  eum  pertinueril,  quatinns  omnes  et  eîngulos ,  [nxi  AMàs  nt 
talibos  eoDtnctibus  captos  el  carcaribus  maneipatos ,  quantuncon- 
qa»  (ub  viribus  cuJBsemqne  sîgilli  fuerint  qnibiueunque  pencwii 
obligati ,  qui  de  suis  bonis  creditoribas  suis  faeere  Tolant  cM^onea 
plenariam  sine  fraude ,  tEtcta  ipsa  cessione  aine  fraude ,  voatàs  en- 
candi» ,  ab  eodem  canere  liberatis ,  niai  pro  noslris  aut  nuodinamm 
Gampanie  debitis  fuerint  obllgati. 

Datuni  Parisius ,  décima  sexta  die  augusti ,  anno  Domiai  milleàme 
CGC  decimo  nono. 

Et  nous  ce  présent  transcript  avons  scella  du  scel  de  ta  prevostë 
de  Paris ,  l'an  de  grâce  mit  CGC  dis  et  neuf ,  te  lundi  proclie  après  la 
Sainl-Luc  evangetiste. 

irch.  mun.  dt  Hanip.,  Arm.  D ,  Ctn.  XX,  N<>  8.  Onfiasl  nr 
puetieinil] ,  ivec  tc«au  en  cire  brune- 


LnrSBS  SX  PHIUPFB  L1   LOKO  ,   ttlTEaDlSAST  AUX  HARCHAHM 

ITAUSEIS  LE  SÈlOtlB  DK  HOnTPRLLlSR. 

(3  A0UI331.) 

niilippe,  parla  graoede  Dieu  rt^s  de  France  et  de  Navarre,  n 

••nesebal  de  Kauea^ ,  salut. 

Comme  par  noi  prédécesseurs  jadis  roys  de  France  et  les  mer- 
eheani  Lorobarz  et  Ytalteas ,  pour  certayne  cause  eussent  ememlile 
convenances,  compositions  et  ndenances,  c'est  assavoir  que  nulb 
merclieant  Ytalien ,  qui  on  temps  estoit  et  qui  porrut  eatre  ou  temps 
avenir  on  rïanme  de  France  ,  ne  demorroyent  ne  avoir  poumieni 
domicile  ne  mercbeandier  en  la  ville  de  Montpeyllier,  met  demor- 
roient  en  nostre  ville  de  Nimes,  et  aueus  des  Ytaliens,  compaignies 
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et  personoea  singnlers ,  se  dient  avoir  eu  grâces  et  privelegas 
d'aucuns  de  uoi  predeeesseurs  et  de  nous  du  demourer  et  mer- 
cbeandier  en  la  dicte  ville  de  Montpellier,  non  contrastant!  les  dictes 
convenances  et  ordeoancet  que  noi  devanders  eurent  avec  les  dJx 
Ytallens ,  les  queles  convensDces  et  ordenances  nous  volons  esire 
tenues  et  gardées  ;  et  comme  nostre  dicte  ville  de  Nimes  et  les 
citoiens  d'icelle,  pour  les  devf^t  dictes  grâces  que  les  dix  Ytaliens 
(mt  eues  de  demeurer  et  merchandier  a  Montpeyllier,  soit  forment 
empÏTie ,  nous,  eue  délibération  sur  oe  avec  nostre  grant  eoncell ,  de 
certaine  science  et  par  cause ,  toutes  les  dictes  graees  avons  rapelleez 
et  répétions  de  tout,  a  quellconques  etxnpaîgnes  on  pwsonnes 
dnguleres,  et  par  quelconques  causes  dies  aient  esté  ottroiéea,  de 
nous  0  de  nw  devaoders.  Si  vous  mandons  qne  ceste  révocation  et 
rapell  vous  faites  asavoir  par  cri  sollempnel ,  par  les  lieux  de  vostre 
•enescbaueée  ou  autremant  a  vous  soucnûs,  e  comandés  estroitemant, 
■us  paine  de  corps  el  d'avoir,  a  tout  eeus  Ytaliens. qui  ont  et  n'ont 
les  (Ueles  graees ,  qnî  ctmtre  les  diotes  convenances  sont  demorés  a 
Uon^ylUer,  que  dedens  quarante  jonms  après  le  dit  cri  fait,  il 
vuident  la  ville  de  Hontpeyllier ,  et  aillent  demourer  a  Nimes ,  si  il 
leur  plaist,  et  a  tout  cens  qui  auront  les  dictes  graees,  que  il  les  vous 
^iportent  ou  envoyent  dedenz  une  certayne  journée ,  que  vous  leur 
asaignerei  par  vostre  eri,  les  queies  eues,  sanz  délai  las  envoyés  par 
devers  nooi  améa  et  feauls  les  gens  de  nos  eiHDptes  a  Paris ,  aus 
quiels  vous  rescrirés  ce  que  fait  en  aurés. 

Donné  au  boys  de  Vincenes,  Irws  joums  d'aboti,  l'an  de  grace 
mOtrnzcenzXXl. 

krth.  mua.  de  HoBlp-,  Groiul  nolomw,  fol.  62  r*  ■. 

■  Il  parillnit  qu'oa  ne  t[nt  f^ire  comple  de  eci  Laltret  ds  Philippe  le 
tong.  Nom  let  IrauTons  exictemeat  repraduîlei  au  fol.  6!  v  du  Grand 
Thalamu* ,  au  uam  de  Philippe  de  Valais,  et  aiec  la  dais  VUleHoivc  Saiiat- 
Deni»  en  BHt,  U  priatier  jom  dtjuUet,  Fan  de  graet  mil  troyi  eetu  Irentt 
el  iToit.  —  IKoard  (  Hiitoire  de  Nitinti .  U .  Pr,  30  et  31 ,  >  donne  le  procta* 
verbal  de  la  publication  dei  Leltreidu  3  aeùl  13S1,  Taile  le  13  noTambre  i 
Hontpallier,  mail  ua  lemble  pal  en  iToir  coauu  la  tnle  mSme,  ici  iranaeril. 
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UmiS   DB   PHIUPFI   LB  LOHO  BH  FAVBDB  DBS  HABCIUIU»  DB  BOIS 
001  SE  BKKDÂIXNT  A  HOHTPBLLIBR. 

(16  Octobre  1»!.) 

Philippus ,  Dei  gratia  FraDconim  et  Navarre  rex ,  Knescallo 
BelUcadri ,  vel  ajus  locomteoenti ,  salutem. 

Conquesti  sunt  nobis  mwcalores  trabium  fusteanun ,  Hontempes- 
sulanum  fréquentantes ,  quod ,  cum  fréquenter  ipsi  dictas  trabes 
fusteas  Golligsias ,  que  vulgariler  carrasse  vocanlur,  tiabesnt  apud 
Hontempessutanum  ducere,  per  mare  vel  par  gtagnum,  et  Jade  coo- 
suflverintin  Aquis  Hortuis  soWere  denarium  unum  pro  libra,  oostre 
gentes  illarum  partium,  non  contente  solutione  dictî  denarii  modo 
consueto,  compellunl,  seu  compellere  nituntur  ipsos  mercatores  ab 
ilinere  recto  diveriera ,  dictasque  trabes  seu  carrassas  ducere  pw 
Aquas  Hortuas,  in  grande  mercalorum  ipsorum  prejudicium  et  jac- 
turam ,  cum ,  si  boc  fierel,  in  eundo  bene  per  unaui  dietam  Jevia- 
reat,  et  per  tantumdem  in  redeundo.  Quocirca ,  presencium  vobis 
auctoritate  mandamus ,  qusiinus ,  si,  vocatis  evocandis ,  ita  esse  no- 
verîtis ,  gentes  aostras  predictas  ab  bujusmodï  compulsione  desislere 
compellatis. 

Dstum  Parisius ,  WI*  die  octobris ,  amw  Domini  H«  CCO>  vice- 
simo  primo. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Ann.  U,  CiN.  V,  N>  6  tiriginil  1  queue 

de  parchemin,  iceaD  abteat. 
Au  dot  :  Ultert  qttod  diietortâ  carrauarHflt  poninl  liftcre  purtare 

ipiat  per  mare  tl  ilegnui»  ,  ivm  tamea  wlitttitl  i  den.  prv  libra 

in  À^itUormà.  i3il. 
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LBITRES  DE  CRAIILKS  LE   BRL  HAINTENAHT  A   L  ÉGARD  DB3  MARCHANDS 
ITALIENS   l'uITERDICTION   DU  SKJOUR  DK  HONTPBLLIBR. 

(38  Juillet  13S!.) 

Karolus,  Dei  gratia  Francié  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellicaiiri, 
vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Ad  supplicationem  consalum  civîtatts  Nemausi ,  mandamus  vobis 
districtius  iDJungeotes,  quatinus  Lombardos  seu  Ytalicos  mercalores, 
Conventiocibus  regiis  Nemausi  existentibus  ,  in  villa  Monli»pes- 
sulani  morari  seu  mercari,  per  se  vel  per  altt»,  cûntra  foi-mam 
alterius  mandati,  per  carissimum  doininuii]  et  geiinaDum  uostrum 
Philippum,  coDdam  dictonim  regnorura  regem,  ut  dicïliir,  vobis,  vel 
veslro  predecessori ,  aliter  facti,  prout  vobis  de  eo  liquebit,  nulla- 
Ihenns  pennitlalis;  sed  mandatum  ipsum  exsequamini ,  et  Faciatis 
inviolabiliter  observari,  coniemplores  ejusdem  taliler  puoientes,  qood 
gratum  debeal  esse  nobis. 

DatumParisius,  die  XXVllI  julii,  anito  Domini  H'CCOXXII». 
Areh'.  niiiD.  de  Uoulp.,  Grimil  Thalamui .  M.  GS  v°. 

XCI. 


LBTTBBS   DO   SâtliCilAL  M  BBAUCAIRB    GUI  CKRVRIBR,    BU   fAVEUR  DES 
HABITANTS  DK  UOHTPBLLIKR ,   CONTRE  LR  PfiAGBR  DE  LA  RADBLLE. 

(3  Novembre  1333.) 

Guido  Caprarii,  miles  domini  Dostri  Fraude  et  Navarre  régis, 
ejusque  senescallus  Beilicadri  et  Nemausi,  judici  Lunelli,  satutem. 

Cum ,  proiTt  exposuerunt  nobis  consules  ville  Hontispessulaoi , 

pedagiarius  de  Ruddla ,  contra  usum  et  antiquam  ohservauciam ,  de 

Uado  veheclo  apud  Latas,  quanquam  ibi  vendatur,  mensurelar,  et 

T.  1.  30 
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immédiate  apud  Montempeasulannm  deferatur,  pedaginm  exigera  et 
levare  niuiur,  iadebite,  sicut  dicunt,  mandainus  et  precipimus 

votHS  [quatinus],  utraque  parte  vocata,  visisque  litteris  et  aliis 

probationibus ,  per  quas  de  jure  suo  vos  potemnt  informare,  ordi- 
oetis  et  faciatis  super  hiis  quod  vobis  apparuerit  légitime  ordinan- 
dum,itaquod,  si  dubium  vobis  occurrat,  Dobis  illud  quantocius 
referais ,  ut ,  audita  vestra  relatione ,  ordinemus  quod  debuerii  ra- 
tiooabiliter  ordioari. 

Datum  Honûspessulani ,  die  II*  novembris,  aDDoDominiMoCCCo 
XXIII. 

Arcb.mun.deHonlp.,  Arm.E,  Cies.  Il,  N°  19. Original sar  papier. 

XCII. 

CINQ  LETTBKS  DE  CHAULES  LE  BEL  ,  EN  FAVEBR  DU  CUUtEBCE  »B 
HONTPELUBR,  CONTEE  LES  PBBTENTIORs  DBS  PÉAGESS  DE  LA  RADBLLB. 

fie  Juin,  —  G  Août  1324.  I 

Karolus ,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellicadri, 
vel  ejus  locumlenenii ,  salutem. 

Consulum  Hontispessulani  supplication em  recepimus,  contineatem 
quod ,  ipsis  hominibusque  Montispessulani ,  et  quibuscumque  aliis , 
deffereutibus  biada  et  leg umina  apud  Hontempessulanum  per  Rude- 
lam  seu  Forsam ,  prope  villam  Aquarum  Mortuarum ,  existentibus  in 
possessione  vel  quasi  transeundi  libère  cum  rébus  prefatis  per 
dicUim  locum ,  et  [  cum  ]  per  ioclite  recordationis  carissimum  domi- 
ntun  geoitorem  noslnim,  dum  in  bumanis  agebat,  mandatum  fuisse 
dicatur  senescallo  Bellicadri ,  qui  tune  erat ,  ne  pennitteret  levari 
aliquod  pedagium  a  transeunlibus  per  dictum  locum,  blada  seu 
legumina  defferentibus,  nichilomînus  pedagiarii  et  publicani  de 
Budela  a  transevmtibas fier  ipsum  locum,  btada  seu  legumina  apud 
Montempessulanum  portantibus,  pedagium  nituntur  levare,  ipsos 
pignorando  et  molestando  indebite  et  de  novo ,  in  dictorum  cooque- 
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rentium  ac  portantium  predicta  blada  et  tegumina  per  prefalum 
locum,  et  totius  pairie  grande  prejudicium  et  gravamen.  Idcirco 
mandamus  vobis  quatinus,  si,  vocalis  evocandis,  vobis  constiierit 
ita  esse ,  dtctos  pedagiarios  et  publicaDos  ab  exactione  bujusmodî 
'  pedagii  et  novitate  predicta  cessare  omnino ,  dîctosque  consutes  et 
ceteros  traoseuntes  per  diclum  toctun ,  blada  defferootes  seu  I^u- 
mina  apud  HoDtempessulaoam ,  sua  possessioDS  et  liberlale  predictis 
gaudere  et  uti ,  prout  rationis  fuerit,  Tacialis,  omne  impedimentum 
iodebite  appositum  amovendo,  pignoraque  sua  ea  occasione  detenta 
eisdem  reddi  et  restitui  facientes ,  taliter  vos  in  premissis  acturi , 
quod ,  ob  justicie  deFectum ,  ad  nos  non  sit  ullerius  recurreDdum. 

Actum  Pai'isius,  die  XXVI*  junii,  anno  Domîui  H°  CGC»  vice- 
simo  quarto. 

Arch.  muD,  de  Uonlp-,  Arm.  E.  Cas&.  II.  LidssG  coléc  N»  li. 
Originil  i  queue  de  parchemin ,  sceau  irracbé. 

Karolus,  Del  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Beilicadri , 
vel  ejus  locum teneoli ,  salulero. 

CoQsuIum  Montispessulani  supplicatronem  recepimus,  contiDentem 
qnod,  ipsis  hominibusque  MontispessulaDi ,  et  quibuscumque  aliis, 
blada  seu  legumina  apud  Montempessutanum  portantïbus,  par  Bude- 
lam  seu  Forsam,  prope  villam  Aquarum  Morluarum,  transeuntibus , 
exislenlibus  in  possessione  vel  quasi  libertatis  seu  tmmuDitatis  Irans- 
euadi  per  dictum  locum,  absque  prestalîone  pedagii  et  allerius 
redibencie  cujuscumque ,  nichilominus  pedagiarii  seu  publicani  dicti 
loci  de  Budela  a  portantibus  blada  predicta  seu  legumina  apud  Mon- 
lompessulanum ,  per  dictum  locum  transeuntibus ,  pedagium  levare 
nituntur,  ipsos  pignorando  et  molestando  indebile  et  de  novo,  in 
dit^onim  couquerenlium  ac  portantium  blada  predicta  seu  legumina , 
per  prebtum  locum  transeuntiuin ,  et  tolius  patrie  grande  prejudi- 
cium et  gravamen.  Idcirco  mandamus  vobis  qualinus,  si,  vocatis 
evocandis,  vobis  ita  esse  constilerit,  dictos  pedagiar^os  seu  publi- 
canos  ab  exactione  bujusmodi  pedagii  et  noviiale  predicta  cessare 
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omDÎno,  dictosque  consules  et  ceteros  per  dirtum  locum  trans- 
euntes,  res  prediclas  apud  HontempessulaDum  portantes,  sua  pos- 
<!es3ione  et  libertate  seu  iminuniiate  predictis  gaudere  et  iiti  faciatis , 
pignora  sua,  ea  occasione  detenta,  eisdem  reddi  ac  restitui  facientes, 
taliter  in  premissis  vos  acturi,  quod,  ob  justitie  defeclura,  non  sit  ad  ' 
nos  ulterius  recurrendum. 

Datiun  Parisius,  XIU*  die  julii,  anno  Ooniini  millesimo  CCG" 
vicesimo  quarto. 

Arch.  inun.  de  UoDtp.,  Arm.  E,  Cau.  II,  UatBe  N°  S2. 
Orîj^sl  il  qaeue  de  ptrchemin ,  avec  grand  sceau  ro}«l 

Karolus,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellica- 
dri ,  vel  ejus  locumtenenti ,  saluiem. 

Ad  supplicâcionem  consulum  ville  Montispessulani ,  asserenciuni 
quod  vos  a  mercatoribus  btadum  et  alla  vicCualia  [portantibus] ,  per 
locum  de  Rudella  apud  Honlempessulanum  veld  facientibus,  pedagium 
sive  vectigal ,  contra  usum  antiquum  diucius  observatum ,  anestando 
et  pignorando  eosdem ,  levare  permiltitis ,  indebite  et  de  novo ,  in 
ipsorum  supplicancium  et  rei  publiée  dampnum  non  modicum  et 
jacturam  ,  propter  quod  iidem  supplicantes ,  quià  predinta  cessaii , 
pignora  bujusmodi  restitui.  et  jus  facere  requisilus  super  hoc  no- 
luislîs,  ad  nos  seu  nosiram  curiam,  prout  accepimus,  appellarunt, 
requirentes  ut  eisdem  velleinus  providere  super  hiis  de  remedio 
oportuno;  nos,  eorum  requisitioni  annuenles,  mandamus  vobis  qua- 
tinus,  si,  vocatis  evocandis,  omissa  dicta  appellationis  causa,  con- 
stilerit  de  premissis,  attemptata  posl  et  contra  dtctam  appellationem 
ad  slatum  pristinum  et  debilum  reducenles,  predicta  pignora  eis- 
dem mercatoribus  resiituere,  novitatemque  bujusmodi  cessarepenitus 
faciatis,  taliter  quod  ipsi  supplicanles  ad  nos  non  redeani  querelosi. 

Datum  Parisius,  XXV*  die  julii ,  anno  Domini  M°  CGC°  vicesimo 
quarto. 

Arch.  mun.  de  HoDtp.,  Arm.  E,  Cau.  il,  Lia«ge  N»  2!. 
Origtai)  1  queue  de  parchemin,  avec  grsnd  iceau  royal 
eu  cire  jaune. 
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Karolus ,  Dei  gralia  Fraacie  et  Navarre  rex ,  [udici  nostro  de  . 
Biterris,  in  seoescallia  Carcassone,  saluteBa. 

Causam  appellationis.  ad  aos  seu  noslram  curiam  émisse  per  con- 
sules  Montispessutani ,  ut dicilur,  agravaminibus  indebitis,  illatis 
perseoescallumBellicadri,  contra  earumimmaiiitateinseuliberlatein, 
eis  et  céleris  quibuscumque ,  per  locum  de  Budela  seu  Forsa ,  prope 
villam  Aquarum  Hortuarum,  transitum  facientibus,  btada  seu  legutuina 
apud  Montempessulanum  defiérentibus,  ut  asseruot  consules  memor 
rail,  voIhs,  facta  prias Bde  de  appellalione  predicta,  et  débita  prose- 
qutioDe  ipsius ,  vocatis  evocandis ,  commitlimus  audiendam  ,  et  fine 
debilo  terminandam  ,  mandantes  vobis  quatiiius,  in  prejudiciom  ap- 
pellationis predicle ,  nichil  eoDira  dictos  appellantes  attemptari  per- 
mittaUs,  atlemptata,  si  que  sini  post  et  contra,  ad  stalum  pristinum 
et  debilum  reduci  celeriter  fâcientes.  Ab  omnibus  vero  vobis  pareri 
in  premissis  viiJumus  et  mandamus. 

Dalum  apud  Domatum ,  die  II*  augusli ,  anno  Domitai  mitlesimo 
CCCo  vioesimo  quarto. 

ikreh.  mnn.  deMoo^p.,  Arm.  E-,  C«a9.  Il,  Li«BieN<>  S!.  Original 
i  queue  île  parchemin,  (eciu  arraché. 

Karolus,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex,  rectorî  Montispessu- 
hni  pro  nobis ,  salutem. 

Ex  insinuacione  consulum  Montispessulani,  accepimus  quod,  ipsis 
bominibusque  Montispessutani,  ac  quibuscumque  aliis,  per  locum  de 
Rudeta  sive  Fossa ,  ^pe  villam  Aquarum  Hortuarum ,  trartseunti- 
bus ,  blada  seu  legumina  deferentibus  apud  Montempessulanum , 
ezistentibus  in  possessione  et  saisine  pedagium  non  solvendi,  nichilo- 
minus  pedagiarii  de  Rudela  ipsos  in  dicta  possessione  seu  saisine 
impedire  niluntur ,  indebite  et  de  novo ,  pignorando  eosdem  propler 
hoc ,  in  sni  et  possessionis  sue  prejudicium  et  gravamen.  Et  quia  a  - 
pluribus  gravaminibus  et  aliis ,  eîsdem  iltatis ,  ut  dicunl ,  per  senes- 
callum  nosinim  Bellicadri,  ad  noetram  curiam  appellanint,  etiudicom 
super  hu}usmodi  appellationibus  impetraninl ,  vobis  coRunittimus  et 
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maDdamus  quaiiaus ,  voMs  facta  fide  de  hujiismodi  appellationibus, 
et  quod  eas  infra  tempus  debitum  prosecuti  fuerinl ,  û,  vocatis  evo- 
candis ,  vobis  coosliterit  de  premissis ,  diclos  coasules  et  iranseuntes 
per  locum  prediclum ,  blada  et  legumina  portantes ,  sua  possessione 
predicta  gauderc  et  uti  pactficc  facisbs  ;  pigDora  vero  eonim ,  si  que 
propter  hoc  capta  sint,  eis  reddi  et  restitui,  prout  justum  ftierit, 
facialis,  aaa  permitlentes  ipsos  io  ipsa  possessioae  per  diclos  peda- 
giarios ,  aut  aliis  iadebile  perturbari.  Vobb  autem  in  premissis  et  ea 
tangenlibus  pareri  volumus  et  maadamus. 

Datum  Parisius ,  die  Vf  augusti ,  anno  Domini  H'  CGC»  vîce»mo 
quarto. 

Arch.  mun.  de  Honlp  .   Arm.  E,  Cau   It,  LiuM  N>  39.  Origînil 
i  queue  de  pan  hemin,  aceau  arracha. 

XCIH. 

LETTRES  la  CHARLES  LB  BEL  BN  PAVBUB  DD  COUUERGB  DE  HONTPBLLIEB. 
(8  Octobre  1S!5.) 

Karolus,  Dei  gracia  FraDcie  et  Navarre  rei,  seBescatlo  Belticadri, 
ceterisque  justiciariis  nostris ,  ad  quos  présentes  littere  pervenerint, 
vel  eorum  toca  tenentibus,  ae  quibuscumque  deputaUs  ad  exigendiun 
subsidiiun,  taltiasseu  imposiciones.racione guerre  Vascome,salutein. 

Mandamus  vobis  quatenus.abexecucioneimposicioiusddiiiandato 
noslro  super  mercaturis  et  bonis,  extra  ragnum  Dostrum  Francie  per 
terram  ve)  per  aquain  deportandis ,  indicte  racione  guerre ,  ex  nimc 
in  antea  desistentes ,  habitatores  Montispessulani  deinceps  ad  imposi- 
cionis  solucionem ,  racione  mercalurarum  suarum ,  extra  dictum 
regnum  per  terram  vel  aquam  extrahendanim ,  compellere  iton  pre- 
sumatis,  salvis  nobis  deveriis  [etj  juribus  exigi  solitb  ab  antiquo. 

Datiun  Parisius ,  die  Vlil'  octobris ,  anno  Domini  millesimo  CGC* 
vicesimo  quinto. 

In  caméra  compolorum.  Julianus. 

Arvh.  luaa.  de  Hootp.,  Km.  G ,  Ciu-  VI ,  K»  10.  Original  k  qnene 
de  parchemin,  avec  Tragment  de  sceau  ro;a1  en  cire  janne. 
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PROUÈS-VBEIBAL  DUNE  IHSPBCTIOK  DB  SAPBAH  AVARIA. 

(11  Septembre  13S6.) 
Anno  Dominice  lacarnationis  millesimo  trescfintesimo  vicesimo 
sexto,  scilicel  tercio  idus  »eplembris,  donÙDO  Karolo  Fnmconim 
rege  régnante.  Notum  sit  cunctis  quod,  cum  quadam  quantilas 
safrani  Cuissel  deauneiala  discretis  vins  domiais  Petro  Roca ,  Jacobo 
Pererii ,  et  Bemardo  Ganissi ,  consulibos  ville  Hontispessulani ,  pro 
falsa  et  iDcamarala ,  per  Hugooem  Fabri ,  Berengarium  Ferrarii , 
Jacobum  de  Rulhena ,  et  Haimundutn  de  Segunzaco,  custodes  juratiH 
avenim  MoDtispessutani ,  quequidem  qnantilas  dicti  safrani  dice- 
batur  esse  Bemardi  Magistri  et  Berengarii  Carbooelli,  mercatonim 
GatalanoruiD ,  dicti  domini  consules  dictum  safranum  ad  domum 
Co&sulatus  Montispessulani  Tecenint  deportari;  et,  cum  examinatio 
dicti  safrani  et  aliorum  averUm  incaroaratorum  dictîs  custodibus 
perlineat ,  prout  dicunt ,  dicti  custodes ,  volentes  procedere  ad  oxa- 
minationem  et  inspeclioDem  dicti  safrani ,  non  intendentes  tamen  in 
predictis  uti  aliqua  juridiclione ,  set  solum  ex  usu  antico  et  longissimo 
ad  eo9  pOTtinente ,  ut  dixerunt,  infrascripta  faciendi ,  inspiciendi  et 
examinandi ,  fecerunt  vocari  et  venire  ad  dictam  domum  dicii  Con- 
sulatus  testes  infrascriptos ,  videlicet  Guitlelmum  Bemardi  de  Tribus 
lupis ,  Guillelmum  de  Roveria ,  Petruni  An^lberli ,  Raimundum  de 
Galhaco ,  BartholoDieum  de  Trnolo  ,  Stephanum  de  las  Tors,  Guil- 
lelmum Duranti ,  Johannem  de  Avinione ,  Duranturo  Carralis , 
JobanDem  Penbeyre ,  Raimundum  Naturalis ,  Pbilipum  Bidocii , 
Tbomam  de  Conchis ,  Jobannem  Fabri ,  piperarios  Montispessulani , 
GniUebnum  Herceiii ,  mereatorem  de  Man»lia ,  Jobannem  Narbone 
de  Avmione ,  et  Ynardum  Pinhioli  de  Aquis ,  qui  omnes  etiam ,  ut 
dieitur ,  habent  experientiam  cognoscendi  safranum  incamaratum 
et  avéra  incamarata,  potissime  cum  stnt  mercatores  et  piperarii. 
Et  incontinenli  omnes  prenominati  piperarii  et  mercatores  viderunt , 
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tenuerunt  et  iospexeruot  dîligenter  diclum  safranum,  videlieet 
quandam  balain ,  in  qua  eraot  quinque  alude ,  et  viso ,  palpato  et 
diligenter  inspecCo  dicto  safrano  per  predictos  piperarios  et  merca- 
tores,  ad  requisi^onem  dictorum  ciistodum ,  predicti  piperarii  et 
mercatores  juraveruni  super  saDcta  quatuor  Dei  Evangelia  dicere 
veritatem,  si  diclus  safranus  esit  incamaratus ,  aut  non.Et  diligenter 
interrogati  per  dictos  custodes,  dixeruDt  et  deposuerunt  unanimiler 
suo  iaromenlo ,  in  presentla  dictorum  dominorum  consulum  et 
eustodura  predictonim ,  dietum  safranum  esse  incamaratum,  et 
dictam  balam  esse  incamaratam,  et  quod  dictus  safranus  contentus 
in  dicta  bala  el  in  diciis  quinque  aludis  est  faisus  et  incamaratus ,  el 
non  est  bonus ,  legalis  seu  mercabilis ,  nec  dietum  sarrauum  ven- 
dercnt  seu  emorenl  pro  bono,  legali,  sive  mercabili.  Quibus  deposi- 
liouibus  dictorum  testium  auditis  et  intellectis  per  dictos  custodes , 
ipsi  custodes  dictam  balam  dictî  safirani ,  continentem  in  se  dictas 
quinque  aludas ,  pro  (alsa  et  incamarata  dictis  dominis  coosulibus 
reddiderunt ,  peienles  et  requirentes  sibi  de  predictis  fieri  publicuro 
instrumentum. 

Acta  sunt  hec  in  Montepessulauo ,  in  domo  CoBsulatus,  aDno  et 
die  predictis ,  presentibus  testibus  Pelro  Cardinalis,  cterico,  Petro 
Fabri ,  ouncio  dominorum  coneulum ,  et  me  Guillelmo  de  la  Deveza, 
pubtico  MoDtispessulani  notario ,  qui ,  vocatus ,  requisitus  et  rogatus 
per  dictos  custodes,  hecscripsi,  el  sigoomeo  signavi. 

Arch.  mun.  de   Montp.,  Arm.  D,  Ca».  XV,  N°  t.  Parchemin 

original. 
Au  do«  :  Del  faeh  del  tufran  ineemaTat.  —  1336. 

xcv. 

INSTITUTION  DB  OARUES  DBS  HAHCHAHDISES. 
(4  Octobre  133C.) 

Noverint  univers!  quod  nos  Pelrus  Roqua  et  Bartboknneus  Don , 
consules  et  clavarîi  domus  CoDsulalus  ville  Montispessulani ,  uns 
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Gum  Pelro  Ferrarii,  Egidio  Viridarii  juDiorc ,  Jacobo  Boniamici, 
Raymundo  Gairici ,  Jacobo  Pererii,  et  aliisnoslris  concoosulibus, 
fecimiis,  elegimus,  constituimus  et  creavimus ,  islo  presenlî  anno ,  in 
domo  dicll  Consulalus ,  prout  hacthenus  et  a  tanto  tempore  citra  per 
predecessores  nos^os  esl  fieri  consuetum,  quod  in  contrarium  me- 
mona  homiDum  non  existit,  videltc«t  BreagariumFerrarii,  Hugo- 
nem  Fabri,  Raymundum  de  Seguntaco,  piperarios  Montispessulani, 
et  Jacobum  de  Rnlhena ,  apothecarium  dicte  ville ,  in  custodes  mer- 
ciiim  el  avenim;  quiquidem  custodes  nobis  juramentum  prestileruDt 
iafrascriplbin ,  pfout  per  custodes  alios ,  qui  pro  tempore  fuerunt  in  ' 
UoDtepessulaDO ,  predecessoribus  nostris  consulibus  dicte  ville  est 
prestari  consuetum  ;  cujusquidem  juramenli  leDor  diaoscitui-  esse 
Ulis  : 

leu  homs,  establît  a  garda  dels  avers ,  jur  a  vos  \a  cossols  de  Mont- 
peyiier,  que  fizelœent  et  diligentment  oaqueiray  et  ensercaray,  ses 
frau  e  ses  engan,  si  alcuna  falceza  o  encamaramenl  trobaray  en  avers 
0  en  merces,  que  deion  yssirde  Montpeylier  per  mercadaria  ad  autres 
luocs,  o  qoes  vendon  en  Honpeyiier  ,  la  quai  faUeia  o  eucamara- 
ment  trobada  o  concéda  manifestarai  als  cossols,  et  a  profieg  et  a 
garda  daquesta  fazenda  sagrdment  peurai  de  totz  aquells  que  veiai- 
rem  sera  que  ops  sia.  Tôt  ayso  tenrai  et  gardarai  a  bona  fe,  segon 
mon  poder ,  remoguda  Iota  amor ,  el  tola  temor ,  et  Iota  amistat ,  et 
Iota  enemlstat,  et  toi  parentesc,  toi  lo  temps  de  ma  aministration,  si 
Dieus  me  ajut  et  aquests  sans  Euvangelis  de  Dieu,  de  me  toquatz. 
Encaras  promet,  sotz  lo  dig  sagramenl,  a  vos  ui  cossols,  que  loti 
aquells  que  sabrai  que  avers  liaran  o  liât  faran,  per  portât  o  per  tra- 
melre  foras  de  Montpeylier ,  jurar  farai  que  negun  encamarameot  ni 
neguua  faUeza  non  fasson  en  aquells  avers ,  ni  far  non  lai  faran  ni 
sofriron  que  si  fassa.  Aquells  avers,  que  liatz  trairan  o  traire  faran 
destavila  per  mercadaria ,  non  desiiaran,  ni  desliar  non  faran ,  ni 
sofriran  ques  deslion ,  per  encamarar  o  fac  bautuc ,  pneys  que  seran 
lialE  0  yssilz  de  Montpeylier ,  ni  enans ,  et  que  negun  aver  soanat  o 
vedat  de  Itar  per  las  gardas  dels  avers  o  de  la  major  parlida  de)b. 
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promelens ,  sotz  aquell  meteus  sagrament ,  que  negun  aver  mieu  non 
liarai  ni  liar  non  farai  ni  snffriray  ques  lie,  entro  que  una  de  las  gar- 
das aulras  l'aion  vist  et  abandcHial  de  liar  ;  et  que  negun  aver  en  que 
aia  part  non  liaray. 

In  quorum  omnium  testûnonium ,  nos  prefalî  consules  et  clavarii 
domus  dic^  Consulalus  sigillum  ejusdem  domus  presentibus  duximus 
appendendum,  anno  Domîni  millesimo  CGG°  vicesimo  sexto ,  scDicet 
quarto  Donas  octobris. 

Arcb.  mua.  de  Uontp., 
originit,  I 


nOCiS-VtBBiU.  d'BXAHBN  et  d'enquête  au  SDJET   de  SAFRAD  AVARlâ. 

(30  Octobre  1316.) 

Noverint  unlversi  quod  ,  anno  Dominice  Incarnalionis  millesimo 
treseentesifflo  vicesimo  sexto ,  scilicet  tercio  kalendas  novembris ,  do- 
mino Karolo  Deigraciarege  Prauconim rêvante,  Jacobus  de  Rnthe- 
Dis,apothecarius,  Hugo  FabrietBerengarius  FerraTii,piperarii,  cus- 
todes averuDi  jurati  Montispessulani ,  existenles  in  domo  Consnlatus 
Hontispessulani ,  coram  videlicet  venerabilibus  viris  dominîs  consu- 
libus  ejusdem  ville ,  dixerunl  eisdem ,  nomine  que  supra ,  et  nomioe 
etiam  Raimundi  de  Segunzaco,  eoruœ  concustodîs,  quod  ipsi,  per  se 
et  per  viginti  et  plus  honos  homines,  et  perilos  ad  cognoscendum  sa- 
franum  bonum  seu  incamaratum ,  inspexerunt  seu  inspici  fecenint 
quandam  quantitatem  safrani ,  que  est  in  decem  aludis ,  in  domo 
dicti  Coosulatus,  et  que  dicitur  esse  Brengarii  Carbonelli,  mereatoris 
Catbalani  de  Serveria,  quoquidem  safrano  inspecte  per  ipsos  custo- 
des,  et  perdictos  viginti  et  plus  bonos  viros  et  prudentes,  et  peritiam 
eognoscendi  safranum  bonum  et  incamaratum  habentes ,  invenerunt 
dictum  safranum  faisum  et  incamaratum ,  prout  ex  deposilionibus 
dictorum  viginti ,  contentis  in  quadam  informatione ,  per  ipsos  ciis- 
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todes  ilictis  dominis  consulibus  reddita ,  et  per  îpsos  custodes  super 
pTedictis  facta,  cujus  lenor  iaferius  est  insertus,  pleoissime  coDIiDe- 
lur.  Quemquidem  safranucn  dictis  dominis  consniibus  manifestave- 
runt  esse  Talsum  et  incamaratum,  requirentes  diclos  dominos  iMmsules 
ut  de  eo  faciaot  den  quod  JebebUDl. 

Teuor  vero  dicte  iDrormalionis,  superius  per  diclos  custodes  dictis 
dominis  consulibus  reddile ,  talis  est  : 

Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  Irescentesimo  vicesimo 
sexto,  scilicel  uudecimo  kalendas  novembris.Cumquedam  quantitas 
safran)  (uisset  denuDciata  pro  falsa  et  incamarata  dominis  consulibus 
ville  Moutispessulani,  et  boc  per  Jacobum  de  Rutbena,  apothecarium,  . 
Brengarium  Ferrarii,  Hugonem  Fabri,  et  Rnymondum  de  Seguniaco, 
piperarios ,  custodes  averum  juratos  Hontispessuiani ,  dicti  custodes , 
non  intendantes  aliqua  uii  jurisdictione,  set  tantummodo  probono  statu 
terre,  et  longissimo  uau  et  antique  ad  eos  pertinente ,  atento  tenore 
SBcramenti  per  eos  prestiti  corporaliter ,  fecerunl  deportari  in  domo 
dicti  Gonsulatus  dictam  quantitatem  safrani ,  prout  actbenus  est  fieri 
consuetum  ;  ia  qnaquidem  quantitale  erant  decem  alude  safrani, 
que  esse  dicebantur  Brengarit  Carbonelli ,  mercstoris  Calhalpni  de 
Serveria  ;  et  in  eadem  domo  dictum  safranum  inspici  fecerunt ,  an 
dictus  safranus  sit  Jionus,  nec  ne ,  per  Petrum  Guillelmum  majorem 
diebus,  Bemardum  Bedoyer,  Guillelmum  Rutlade  Harsilia,  Guillel- 
mum Mercerii  de  Harsilia,  Guiraudum  Viguerii,  Petrum  Andrée , 
Johannem  Pictoris,  Petrum  Boneti ,  Andream  de  Lauzis,  Petrum 
Martini,  et  Bertholomeum  de  Trivolono,  piperarios  Monlispessulani , 
qui  omnes  prenominati  dixerunt ,  relationem  fecerunt  dictis  custo- 
dibus,  et  deposuerunt  ia  eorum  juramento  dictum  safranum  non  esse 
bonum ,  nec  mercabilem  ,  ymo ,  ut  diserunt ,  esse  incamaratum  de 
rébus  altis,  que  non  sunit  de  natura  safrani ,  quas  ipsi  cognoseere  non 
possunt,  nec  cognosci  possunt  per  aliquem  seu  sliquos,  nisi  per 
illos  seu  per  illum  qui  dictum  safranum  incamaraverunt. 

Ilem,  anno'  quo  supra,  sciiicet  X"  kalendas  nov^nbris,  dicti  cus- 
todes, volentes  se  amplius  informare  de  predictii',  ad  se  ventre  fece- 
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niDt  in  dicta  domo  dicti  CoDsulatus,  prout  est  Geri  consuetum,  Ber- 
Dardum  de  Auriaco,  mercatorein ,  Petrum  Angilberti,  piperarium , 
et  Petnun  Pauli ,  qui  omaes ,  dicto  safrano  per  ipsos  diligeater  in- 
specto ,  dixerunl  el  suo  juramento  assenienmt  dictum  safranum 
non  esse  bonam,  nec  mercabilem  ;  ymo  suât  in  eodem  aposile  que- 
dam  res,  que  non  posstmt  cognosci,  que  non  sunt  do  natura  safrani; 
el  ideo  dixeruni  dictum  satranum  «sse  iacamaralum. 

Post  hec,  anno  quo  supra ,  scilicet  Dono  kalendas  aovembris,  dicti 
custodes,  volentes  se  magis  ioformare  de  predictis,  ad  se  venire  fece- 
runt  in  dicta  domo  dicti  Consulahis,  prout  est  fieri  consuetum,  lestes 
.  infrascriplos ,  qui ,  jurati  super  sancta  quatuor  Dei  Ëuvangelii 
puram  et  meram  dicere  veritateni ,  super  predictls  deposuerunt,  ni 
sequitur. 

Guiraudus  Genesii,  mercator  Hontispessulani,  testis  juratus,  dixit 
suo  juramento  se  non  liabere  noticiam  cognoscendi  safranum  bonum 
velincamaratum;  umen  non  apparel  sibi  quod  didus  safranus  sit 
bonus,  legalis  seu  mercabilis ,  nec  Ipsum  emeret  pro  bono,  legali 
seu  mercabili.  —  Item,  Peirus  Lamberti,  draperius  Hontispessulani. 
lesUs  juratus ,  dixit  suo  juramento  quod  dictus  safranus  non  est  bo- 
nus, legalis  seu  mercabilis  ,  nec  ipsum  emeret  pro  bono ,  legali  seu 
mercabili.  —  Item  ,  Petrus  de  Balmis,  mercator  Hontispessulani, 
lestis  juratus ,  disit  suo  juramento  se  non  babere  noliciam  cognos- 
cendi safranum  bonum  vel  incamaratum  ;  tamen  non  apparet  sibi 
quod  dictus  safranus  sit  bonus ,  legalis  seu  mercabilis ,  nec  ipsum 
emeret  pro  bono,  legali  seu  mercabili.  —  item,  Pontins  Bego,  pi- 
perarius  Hontispessulani ,  testis  juratus ,  dixit  suo  juramento  quod 
dictus  safranus  est  falsus  et  incamaratus ,  et  ipsum  non  emeret  nec 
venderet  pro  bono,  legali  sou  mercabili.  —  Item ,  Philippus  Bidocii , 
piperarius  Hontispessulani,  testis  juratus ,  dixit  suo  juramento  quod 
dictus  safranus  est  totaliler  corruptus  et  devastatus ,  et  etiam  patre- 
factus,  propter  maximam  leolositatem  que  fuit  ibi  apposits ,  videlicet 
de  oleo  vel  aqua ,  vel  alla  re  quam  ignorât ,  et  quod  ipSum  non  eme- 
ret neque  venderet  pro  bono,  legali  seu  mercabili. — Item,  iolianne§ 
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C(^leti,  piperarius  Montispessulani,  lestis  juratits ,  dixit  suo  juramento 
quod  vidfitur  sibi  <|uod  dictus  safranus  non  sit  bonus,  legnlis  seu 
mercabilis,  nec  Ipsum  emeret  pro  bono  ,  leggli  sou  mercabili ,  cum 
videatur  sibi  quod  in  dicto  safrano  fuerint  appositn  quedam  aile  res, 
que  non  suot  de  natura  safranl,  quas  non  eognosnit,  propter  quarum 
r«niin  apositionem  dictus  safranus  est  cotus  corruptus  et  pulre> 
foetus. —  Item,  Thomas  de  Conchis,  mercator  HoDlJspessu)ani,tegtis 
juralus,  dixit  suo  juramento  quoH  dictus  safranus  est  falsus  et  incn- 
nurstus. 

Acta  et  reddita  fuerunt  hec  omnia  in  dicta  domo  dicti  Oonsulatus, 
in  presentîa  et  teslimonio  Bemardi  Martini,  Stepbani  Ministralis, 
Johannis  Pontii,  canabassenorum  Hontlspessulani ,  Pétri  Cardinalis, 
clerici,  Dyonisii  Boneti ,  nunciî  dominorum  consulum  Monlispessu- 
lani,  el  moi  Amaudi  Bodonis,  publie!  Monlispessulani  nolarii ,  qui 
predieia  omnia ,  requisilus  a  dictis  custodibus ,  scripsi  el  in  notent 
recepi. 

Arch.  mun.  de  Monlp.,  Arm.  D ,  Catt.  XY,  N*  3.  Pirch.  orig. 
Au  jdos  :  13!G.  Caria  de  la  conoielitnia  de  lot  \  altidat  del 

XCVII. 

LETTRES  ns   PHILIPPE    DE   VALOIS    AUTOHlâAKT    LA     U^    URGULÀTION 
l»g  HAtiCHAHMSIS  DANS  l'iHTBBIBUB   DU    ROYAUME. 

(5NoYembral3S8.) 

Universis  et  singulis  justiciariis ,  et  alits  quibuscumque  ,  ad  quos 
présentes  littere  porvenerint,  Hugo  de  Carssano,  miles,  rectorregius 
HontispesGulani ,  salutem ,  el  fidom  credulam  presentibus  adhibcre. 

Noverilis  nosquasdam  iiueras  regias,  sigillo  cerco  magno  regio 
impendenti  sigillatas ,  non  viciatas ,  non  rasas  ,  non  abolitas ,  nec  la 
aliqua  sui  parte  suspectas,  vidisse,  tenuisse,  et  coram  nobis  legi 
(ecisse ,  tenorem  qui  sequilur  continentes  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex ,  bayllivo  Matisconensi ,  vel 
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qus  locumtenenti ,  ceterisqm  jusliciiriis  nostris,  ad  quoe  présentes 
litière  pervenerint ,  salut^n. 

Ex  parle  Pétri  Grandis ,  Guîllelmi  Bui^ndi,  dJcti  Oillons  d'Es- 
pinal,  Bemardi  de  Fontanis,  ac  Theobaldi  de  Harchia,  mercalorum , 
nobU  fuit  expositum  graviter  conqnerendo  quod,  cnm  ipsi  quasdam 
lanarum  et  telarum  quantitales  per  re^um  nostnim  a  civilale  CaU- 
lonensi  apud  Nemausum  poriari  et  conduci  facerent,  oomissarii  in 
dicta  bayllia  super  victualibus  et  mercaturis  que  de  regno  nostro 
extrahuntur  et  reddibentia  iade  débita  ex  parte  nostra  deputati  ipsas 
mercaturas  arrestarunl,  eo  quod  prefati  conquerentes  sedulam  non 
obtinuerint  ab  eisdem  deputatîs  conducendi  ac  in  regno  nosUv  repo- 
nendi  mei'caturas  predictas.  Quare  mandamus  vobis  et  vestnun 
cuilibet ,  ut  ad  ipsum  pertinuerit ,  quatenus  lanas  et  telas  predictas 
in  regno  nostro  existentes,  et  per  iliud  condueendas,  ut  est  dictum, 
una  cum  vectur-is,  animalibus,  nec  non  et  alia  boaa,  occasione 
hujusmodi  detenla ,  visis  preseniibus ,  sine  custu  et  sumptibus  libe- 
rari  faciatis,  non  obstanle  quod  iidem  mercatores  sedulam  seu 
escroam  non  receperint  a  comîssariis  antedictis ,  cum  non  ^t  inten- 
tionis  nostre  quod  pro  mercaturis  et  rébus  quibuscumque ,  ducendis 
et  portandis  per  regnum  nostnim  de  villa  ad  viUam,  et  infra  regnum 
reponendis ,  ipsis  dicta  redibentia  exsolvatur ,  oec  înde  recipiatur 
cedula  seu  eseroa  ab  eisdem.  Vdumus  tamen  quod  ,  si  forsan  dicti 
mercatores  aliquas  lanarum  vel  telarum  quantitates  predictarum  a 
regno  nostro extraherenljfinanciam  proinde  solvi  ordinatamgentibus 
nostris  ad  hoc  ex  parte  nostra  deputatis ,  sicut  dccet ,  persolvant. 

Datum  Parisius,  quinta  die  novembris,  anno  Domiai  millesinu 
CCO  vtcesimo  octavo. 

In  cujus  vi^onis  et  înspectionis  lestimoniirai ,  nos  dictus  rector 
sigillom  Dostre  curie  cereum  huic  presenti  vidimus  jussimus  appo- 
nendum  ;  quod  est  actum  in  Honlepessulano  vîcesima  septima  die 
junii ,  anno  Dominice  Incamationîs  Ho  CCC°  tricesimo  quinto. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  A,  CiGs.  XVII.  OriRinal  i  qneiic 
de  parchemin ,  avec  sceau  en  cire  rouge. 
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LITTR»  DB  PHILIPPE  DR  VALOIS,  FOUH  RETENIR  A  NIMES  LES  IIARCBAI4BS 
ITALIENS, 

(S  Novembre  1339.  ) 

Philippus,  Dei  gratia  Fraacoruin  rex,  senescallo  Bellicadrî,  aut 
ejus  )ocutnt«nenti ,  salutem. 

Ad  requisitionem  coasulum  ei  universitatis  civitatis  Nemausi  et 
eastri  Arenarum ,  vobis  mandamus,  quatinus  mercatores  ConventJo- 
DUiD  ad  observandum  conventiones  olim  inter  nos ,  ex  uoa  parte ,  et 
mercatores  ipsos ,  ex  altéra ,  mhitas ,  super  eo  quod  mercatores  ipsi 
in  civitate  Nemausi  mercari  et  mercaluras  suas ,  cum  eas  ad  Aqua- 
rum  Mortuarum  portum  aplicare  contingit,  ad  civitatem  eandem 
facere  appoitari  tenentur,  precipue  secundum  qtianmdam  ordina- 
tionis  et  senteotie  per  nc»tram  curiam  super  hoc  factarum  tenorem , 
de  quibus  per  litteras  aut  aliter  vobis  légitime  ranstiterit.compellatis. 

Datum  Parisius ,  VIIU  die  novembrîs ,  anno  Domini  millesimo 
trescentesimo  vicesimo  nono. 

Arcb.  mun.  de  Hontp. ,  Grand  TTialaïuut,  to\.  63  r*. 


LBTTBE  DES   CONSULS    DB   MONTPELLIER   AUX    CAPIT0UL3    DE    TOULOUSE 
POUR  LES  INVITER  A    ENVOTBE  A   ObfBS   DK  CONSUL. 
(20  Mai  1333.) 
Venerabilibus  et  circumspectis  viris  dominis  nobilibns  de  Ca[Mtulo 
régie  urbis  etsuburbii  Tholose,  consules  ville  Uontispessulani ,  salu- 
tem ,  etsui  regimiuis  exitum  prosperum  et  felicem. 

Reverendi  domini ,  circumspectamdiscretionem  vestram  non  cre- 
^mus  ignorare  civitatem  et  comitatum  Tholose  habere,  juxta  con- 
yentiones  dudum  inhilas  inter  ca^ûtulum  Tholosanum  et  olim  bone 
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memorie  dominum  comitem  Tholosanum,  ex  parte  una,  et  comune 
JaDue,  ex  parte  altéra,  jus  creaodi  UBum  coDsulem,  orficialem  el 
rectorem  in  civîtate  Janue  et  eju»  len-itorio  el  dîslrielu,  qui  inier 
mercatores  civitatis  et  comitatus  Tholose ,  io  dicta  civitale  Janue 
comoranles,  de  causis  et  litibus  habeat  conoscere  et  diffinire,  et  alla 
agere  et  complere,  juita  coavenlioiies  predictas,  proul  in  quadam 
(orma  dicte  creationis ,  quam  vestre  discrétion!  mitimiis,  preseotibus 
alligalam ,  plenius  videre  poteritis  coutineri.  Quapropter  providam 
pnidentiam  vestram  duximus  preseotibus  exortandam ,  quatenus, 
pto  coDservatione  libertatum  et  privilegiorum  civitatis  egreg^  el 
comitatus  Tholose  predictorum ,  creationi  dictî  consulis,  rectoris  et 
oMcialis  vobis  placeat  intendere  vigilantcr,  prout  facere  polestis  et 
vastro  incumbit  oFficio ,  juxta  cunventîones  supradictas ,  presertim 
cum ,  occasione  marche ,  quam  de  presentî  dicti  Janueuses  faciunt 
contra  homines  et  mercatores  Hontispessulani ,  nos  seu  nostri  mer- 
catores consuiem ,  officialem  seu  reclorem  ad  premissa  in  dicta  civi- 
tate  Janue  creare  comode  nequeamus. 

Nobilitatem  veslram ,  cum  augmenio  gralie  et  honoris,  conservet 
Altissimus  féliciter ,  ut  obtalis ,  per  tempora  longiora. 

Datum  in  Hontepessulano ,  XX  die  mcnsis  maii,  subunno  Domiai 
M»  CCO  XXXUI». 

Arch.  mun.  de  Uanlp.,  Arm.  A,  Ctts.  XVII,  N"  lU. 
Miniile  originale  sur  papier. 


SUPPLIQUE  DES  RSFRtSENTAHTg  DES  SÉNÊGHAUSSiES  DE  TOULOUSE  ,  DK 
BKAITCAmB  BT  DE  CARCASSONNE  AU  ROI  DE  FRANCE,  POUR  LA  h6- 
PHESSION   DE  LA   PIRATERIE. 

Signifient  au  Roy  nostre  sire  les  consuls  et  habitans  des  senes- 
diaucdes  de  Tholose ,  de  Beaucaire  et  de  Carcassonoe  ,  que , 
comme  il  aient  acoustumé  a  [Xirler  el  raporler  par  mer  marchandises 
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(^useurs  et  diverses ,  el  especialment  ou  cas  de  deffaul  de  blez  et 
d'autres  vitailles  avenoient  ou  pais ,  eussent  acoustumé  a  soy  secourre 
et  aydier  par  la  mer,  car  d'autre  part  avoir  ne  le  puent  convenable- 
ment ,  et  crendroit  par  la  grant  diiTance  que  en  y  est ,  )a  plus  grant 
et  la  plus  grevable  qui  pieça  y  fust ,  il  se  fassent  commenciez  a 
lidier  el  secourre,  si  comme  il  avoient  acostumé ,  pour  quoy  le  blés 
selont  la  diffanc«  qui  y  estoit  a  convenable  marchië,  toutesfoii  les 
Genevois  et  Catfaalans  aussi,  esmeuz  de  maie  volenté  et  envie  sur  les 
faabitans  dessusdiz ,  et  en  mespris ,  selont  ce  que  il  puet  clerement 
ai^nroir,  du  Roy  nostre  sire,  et  en  très  grant  domage  et  perilz  du 
royaume,  especialment  des  parties  par  delà,  ix  nef  que  aucuns 
marchana  des  dites  seneschaucées  faisoient  amener  de  estraignes 
ragions  chargieei  de  blez  pour  snccouire  au  pais ,  es  quelles  il  avoit 
bien  trois  cens  mille  sestiers  de  blez  ou  environ ,  ont  prises  et  arres- 
teeE ,  et  le  blet  et  les  msrchans  retenuz ,  et  pluseurs  injures  et  vile- 
uiez  a  eulx  faites,  et  aucuns  loumentes  «i  jebennie,  et  aucun 
mors ,  et  failes  et  dites  tantes  autres  roberieez  et  autres  choses  orri- 
Ues,  que  trop  seroitlong  a  raconter;  pour  quoy  est  advenu  et  est 
eneores  que  blez  en  est  plus  chier  la  moitié  que  devant,  et  tous 
jours  enehirist,  et  est  perilz  que,  se  remède  brief  n'i  est  pourveu, 
que  par  force  il  convendra  les  diz  consuls  et  habitans  vuedier  le 
royaume ,  et  euls  transporter  es  autres  régions ,  ou  les  dIz  robeeurs 
portent  le  blé  qu'il  desrobent  ainsi,  pour  quoy  il  y  est  meilleur 
marcbiez;  et  combien  que  le  Roy  nostre  sire  ou  ses  prédécesseurs 
aient  establi  et  ordené  que  marques  soient  donnez  contre  telz  en  ,tel 
cas ,  toutesvoiez  elles  sont  au  jour  d'uy  si  perilheuses ,  pour  les  grans 
menasses  que  il  font,....  et  si  longes  a  poursuire ,  avant  que  elles 
vengnent  a  fin,  si  corne  euls  meisme  se  vantent,  que,  avant  que  elles 
soient  fmiez,  il  ont  tant  gaangnié  avec  ce  que  il  tieneni  par  les  dites 
roberiei  de  ceulz  du  royaume,  que,  supposa  que  eulz  paient  la  mar- 
que quant  elle  est  finie,  il  leur  demeure  quitte  ce  que  il  ont  lolu  et 
roubé ,  et  du  gaangne  a  ceulz  ;  et  pour  ce  que  ces  marques  furent 
ordeneez  et  establieez  au  commencement  que  tantes  robeiiez  ne  se 
T.  I.  51 
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feisseot,  pour  ce,  car  leur  malice  est  creue  et  multiplié,  et  fait 
chaseun  jour  plus ,  seroit  roestier  pourreoir  <1e  nouvel  et  plus  brief 
remède ,  supplient  humblement  les  diz  consuls  et  habttaQS  que  il 
pleust  au  Roy  noslre  sire  ,  que  il  feist  une  ordenance  gênerai ,  et 
qu'il  la  feist  publier  et  garder  par  tout  son  royaume ,  que  des  ce 
que  un  marchant  de  son  royaume  seroit  desrobez  ainsi  en  mer 
par  les  estraignes,  et  il  le  pouroil  monstrer  bien  et  souffisament 
devant  son  seneschal  ou  bailli ,  et  autre  son  ordenaire ,  par  qui  la 
roberio  serait  faite ,  que  de  ce  tantost  et  sanz  delay  tous  marcbans 
et  nez,  de  tel  pais  dont  les  robeurs  seroient,  et  tons  les  biens  fussent 
prins  et  mis  et  arrestez  en  la  main  du  Roy,  et  que  certain  terme 
leur  fust  establis,  dedens  le  quel  il  eussent  signi&é  a  leur  commune 
ladite  roberie ,  et  que  il  la  feissent  adrecier  dedens  ycelui  terme, 
et  que,  se  fait  ne  l'avdent,  que  des  lors  de  leurs  biens  fust  satis- 
fait a  desrobé  ;  et  par  ceste  voie  seroit  plus  briolment  pourveu 
ans  babitaus  du  royaume ,  el  de  ce  ne  leur  feroit  li  Roys  pcûnl  de 
tort;  car  euls  usent  de  telz  droit  es  cas  semblablcz,  c'est  asavoir 
que  quant  euls  de  ce  qui  vînt  a  leur  cognoissance  uns  bons  do 
royaume  ou  d'au^  lieu  les  a  desrabez  ou  donné  domage,  tantost, 
sanz  autre  requeste  ne  informatîan  faire ,  convient  que  par  les  toar- 
chans  du  royaume  ou  d'autre  lieu  babitans  en  leur  pais  leur  soit 
amendé  et  satisfait  a  leur  volentë  ou  autre  guise,  et  euls  et  leurs 
biens  seroient  taulost  pris  et  arrestez ,  jusques  a  tant  que  satis- 
faction en  soit  faite ,  et  il  seroit  très  grant  nécessité  sur  cesiu  chose 
estre  pourveui  de  remède  bon  et  brief,  que  ceuz  des  diz  domages 
et  les  antres  qui  se  font  de  jour  en  jour,  et  que  il  en  manacent  tons 
jours  de  plus  a  faire  a  jour  d'uy. 

Arcb.  mun.  de  Hantp.,  Arm.  B,  Cbbs.  XX,  N- 31  tii.  Minuta 
originale  «ur  parchemin ,  avec  additions  interlinéaires.  —  Side 
daû ,  mais  d'une  écriture  du  XIV>  Biècle  ,  el  paraissinl  avoir 
suggéré  lei  letirïi  de  Philippe  de  Valoia  du  G  Dcvembre  1333, 
louchant  la  répression  de  la  piraterie. 
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CI. 

LBTTBSS  DE  raïUPPE  DE  VALOIS  INTBRDISAin'  LES  FRAUDBS  QUI 
PARALYSAIENT  l'eXBRCICB  DU  DROIT  DE  MARQUE  OU  DB  REPRÉ- 
SAILLES. 

(SlNoTemlire  1333. j 

Philippus.  Dei  gralia  Fraitconim  rex ,  Tbolose,  Carcassone  et 
Bellicadri  senescallis ,  ceterisque  justiciariis  nostris ,  ad  quos  pré- 
sentes litière  pervenerini ,  et  eorum  cuilibet ,  aut  locatenentibus 
eoruDdem,  salutem. 

Nonnalli  mercatores  regai  nostri  Bobis  gravi  coaquestione  mons- 
trarunt  quod,  cum  eis,  vel  eorum  aliqiiibus,  contra  justiciabiles 
comunitatum  JaDue  et  Saône ,  seu  comuDitatum  et  regum  Tel  princi- 
pum  aliorum,  propler  robarias  diclis  subditis  noslris  factas,  de  quibus 
dicti  reges  et  principes  ac  comunitates  preffale  in  exibendo  et  red- 
dendo  jusliciam  deffecerunt,  marche  seu  represalie  per  nostram  cu- 
riam  coDceduntur ,  dictis  marchis  et  eorum  comodo  wu  effectu ,  par 
fraudem  et  maliciam  quorundam  regnicolanim  oostronim,  frusiran- 
tur  et  evacuantur  omnino,  pro  eo  quia  predicti  regnicole  ooslri,  que 
sunt  aliéna  querentes,  et  dictis  mercatoribus  quod  suum  est  i^ubtralien- 
tes,  de  mercibiis  et  peccuniis  subditorum  civitatum,  seu  comunitatum 
et  reguni  vel  principum  predictorum ,  ad  eorum  utilitatem ,  suo  pro- 
prio  nomine,  fraudulose  mercantur,  ne  marche  seu  represalie  predicte 
executionem  debitam  consequantur,  quequidem  fraudes  seu  maEicie 
ÎD  illis  partibus  salvaiarie  vulgariter  uuncupantur.  Cum  itaque  fraus 
et  dolus  alicui  patrocinari  non  debeant ,  dignumque  sit  ut  tallbus 
maliciis  et  exquisitis  fraudibusi  obvietur,  vobis  et  vestrum  cuilibet 
disiricte  precipîmus  et  maadsmus ,  quatinus  in  locis  sollempnibus 
senescalliarum  vestrarum,  de  quibus  expedîre  videritis,  et  âpre- 
diclis  mercatoribus ,  seu  eorum  aliquibus,  fueritis  requisiti ,  faciatis 
publiée  proclamari ,  ne  aliqui  subditi  seu  regnicole  nostri  predictas 
salvatarias  ex  nunc  in  antea  facere  audeant  seu  présumant,  et,  sî 
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aliquas  tempore  preterito  (ecerint ,  eas ,  ut  brevius  pateruBt ,  stu- 
(leant  revocarc,  et  ad  noûrJam  nostram,  seu  alioriun  officialium 
nostrorum ,  indilate  ileducaDt  easJem  ,  Kub  pena  omnium  bononim 
suonim ,  que ,  si  in  predîctis  deliquisse  probentur,  nahis ,  seu  aliis 
altis  justiciat'iis ,  sub  quorum  jurisdictione  consistunt ,  volumus 
aplicari ,  oronem  diligenciam  quam  poleritis  in  premissis  et  ea  tan- 
gentibus  taitter  apponeutes ,  ne  talia  vel  sîmilta  in  senescalliis  seu 
districtibus  vestris  de  celero  comitantur. 

Datum  apud  Petram  Fontem,  XXIIII'  die  novembris,  anoo  Do- 
mioi  H»  CC&  X\XIII<>. 

Per  doniianm  regem ,  ad  relationem  domiui  Baymundi  Saqueti  et 
magistri  Roberti  Le  Clerc.  —  Cbambellan. 

Arch.  muD.  de  Monlp.,  Arm.  C ,  Casi.  JX,  N°  i.  Original  à 
queue  da  parchemin ,  avec  h'aginent  de  grand  acean  roval 
en  cira  jaune  ;—  et  Gratul  ThaUunvt,  fol,  63  r*  et  v».  où  la 
date  porte  ï3  ooTembre,  et  non  li  noiembre  comme  ici. — 
Uaia  i!  faut  réellemeut  lire  !t  noTembre  ,  comme  on  le  voit 
par  lea  lettres  de  Philippe  deValoi!t  de  janvier  1331  (1335), 
tranicrttei  ci -a  pria. 

Cil. 
DB  PHIUPPR   DB    VALOIS    CONCBBNAHT   LA    RÉPHSSSIOH    DB    LA 


(2GNo>embral333.) 

Phîlippus,  Dei  gratia  Prancorum  rex,  senescallis  Tholose,  Oar- 
cassone,  Bellieadri,  ceterisque  justiciariis  nostris,  et  singulis  eorum, 
ad  quos  présentes  liltere  pervenerint,  vel  locatenentibus  eorundem, 
saiutem. 

Cum,  propier  querelosam  Insînuationem  dilectorum  nostrorum 
eonsnlum  et  babitatorum  Hon^spessulani ,  Narbooe ,  et  alionim  plu- 
rium  loconim  regni  nosiri ,  super  pluribus  raobariis ,  d^nredatio- 
nibus ,  violenciis ,  et  aliis  malefîciis  et  dampnL^ ,  dalis ,  conunissis  et 
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illaûs,  lamia  mariquam  io  terra,  subditis  et  habitatoribus  l'égal 
nostri,  per  alienigeuas ,  subditos  tam  iliustribus  regibus  Aragonum 
etMajoricanim,  consanguine! s  noslrls  carissimis,  quam  comunita' 
tibus  Janue  et  Saône ,  et  noanullis  aliis ,  et  propter  eas  eeiam  que 
sperabantur  verisîmililercommitende,  noa,  subditis  noBtrisvdentes, 
ut  tenemur  ex  debito  oommissi  nobis  regiminis ,  de  opportuno  reme- 
dk)  providere  super  premissis ,  de  quibus  taiD«i  dampna  passis 
nondum  per  curiam  oostram  per  marche  coocessiones  provisum  est, 
babiu  pleniori  deliberatione  nostri  consilii ,  certain  ordinationem 
doierimus  factendam ,  vobis  et  vestrum  ciûiibet  precipiendo  manda- 
niBS,  districtius  injungentes ,  quattnus  ordinationem  premissam,  de 
qua  liqu^lt,  de  puncto  in  punctius  observetis  et  exequsminî 
diligeoter,  taliterid  aeturi,  quod,  ob  vestri  negjigeaciam  vel  def- 
fectum ,  predicti  subditi  el  incole  regni  nostri  ad  nos  redire  quere- 
losi,  ctHitra  tonn^m  ac  formam  dicte  ordinationis ,  amplius  non 
cogantur,  in  premissis  el  circa  premissa  et  eorum  executionem, 
mutuis  reqaisitionibus  fociendis  adinvicem  parendo ,  et  prestando 
aller  alteri,  si  el  prout  opus  fuerit,  consiUum^  auzilium  et  jo- 
vamen. 

Datum  apiid  Petram  Foniem,  XXVI*  die  novembris,  anno  Domini 
M"  CGC»  XXX  tercio. 

Per  dominum  regem,  ad  relatioaem  Raymundi  Saqueti  et  magistri 
R(*erli  Le  Clerc,  —  Chambellan. 

Arch.  muD.  de  Uamp.,  Arm.  C,  Cau,  XX,  N°  4.  Uriginit  i 
queue  de  pirchemip ,  avec  fragment  de  grand  iceau 
rojal  en  cire  jaune;  el  Grand Thalamiu  Toi.  63  r^. 


SUPPLIQUE  DBS  EABITANTS  DE   UONTPELLIBR   RECLAMANT  AUFBUS  DO  ROI 
DB  FRANCE  LE  LIBRE  USAGB  DB  LEURS  GRAUX. 

Au  Roy  noslre  ùre supplient  humblement  les  consuls  el  les  babi- 
taoE  de  la  ville  de  Mon^llier,  de  Nartunne,  et  les  autres  du  pais,  que, 
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comme  ou  temps  passé  il  eusseot  acoustumé  de  mener  et  passer  Uei , 
autres  vitailles  et  marchandises,  qui  venoicnt  par  mer,  par  la  r^^ine 
qui  vieol  de  Bozer  en  Aîgueii  Mortes ,  et  de  Aiguës  Mortes  par  le 
gré  venir  en  l'estang ,  pour  alcr  d'illecques  a  Montpellier ,  et  cren- 
droit  ladite  robine  de  Rozer  soit  si  empeschié  que  nuls  n'y  puet 
passer  chargiez  de  bief  ou  d'autres  marchandises ,  et  le  gré  aussi  de 
Eves  Mortes  si  serrei  que  nulle  navie  chargié  n'y  puet  entrer  en 
l'estang ,  pour  quoi  les  marcheans  et  tout  les  habitanz  du  pais  sont 
trop  malemeal  grevez ,  qu'il  plaise  au  Roy  nostre  sire  ottroier  de  sa 
grâce  especial  que  les  marcheans ,  ea  apportant  bief  et  autres  mar- 
chandises venant  du  Boxer  ou  d'autres  parties  par  mer,  les  puissent 
iusques  au  gré  de  Camon  mener,  et  par  ycelui  entrer  en  l'estang, 
jusques  a  tant  que  la  dite  robine  de  Rozer  soit  depeschié ,  et  le  dit 
gré  d'Aiguës  Mortes  ouvert  aussi ,  si  que  navies  chargiez  puissent 
aler  et  passer  par  l'un  et  par  L'autre ,  en  paiant  touz  jourz  a  Aiguës 
Mortes  les  creuz ,  travers ,  leudes ,  et  autres  redevances  au  Roy 
nostre  sire  deuz ,  aussi  comme  se  il  passoient  par  la  dite  robine  de 
Etoser  ou  par  le  gré  d'Aiguës  Mortes. 

Arch.  muD.  de  Hoolp. ,  Ann.  B .  Ciu.  XX ,  N»  2i  Mi.  Par- 
cbemin  original ,  uqb  data,  mai*  d'une  ieriiare  atleilanl 
le  XIV*  aiicle. 


RÉPABATtOlfS  PHGSCRITBS    PAR   PHrLirPE    DE   VAL0t5:  AU    GRAU   VOISIN   DE 
L'BMBOtlCHURE  DU  LEZ  ,  ET  COMMENCEMENT  l>E  MISE  A  EXÉCUTION. 

(  37  Juillet  1333 ,  —  30  Juillet  1331.' 

Anno  Domini  millesimo  tieceolesimo  tricesimo  terciu ,  et  décima 
septima  die  msrcii,  domino  Philippe  Francorum  rege  régnante.  Nove- 
rint  universi  et  siaguli  quod,  rcceptis  per  nobilem  virum  dominum 
Hugoncm  de  Carsano,  militem,  reciorem  regium  Montispessulani , 
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quibusdam  litteiis  patenlibus  regUs ,  sigillo  magno  regio  sigillatis 
in  peDdanli ,  ul  prima  facîe  apparebat ,  sibi  presentatÎB  pro  parte 
dominonim  eonsulain  maris  Hontispossulani ,  quanim  litteranim 
regUrum  lenor  lalis  est  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex  ,  senescallo  Bellicadri ,  ac 
rectori  nostro  Montispessulaoi ,  vel  eoruro  locaieoentibus,  salutem. 

Supplicaverunt  Dobis  prociiralor  Qoster  et  consules  maris  Mootis- 
pessulaoi  quod ,  cum  ad  ipsos  consules  pertineat  cura  et  sollicitude 
repparationis  gradus ,  per  quem  vehunlur  et  revehunlar  mercature 
de  Montepessulano  ad  Aquas  Hortuas,  et  propter  dampnosas  inunda- 
tiones  fluminis  Lani ,  cadentis  iii<dictum  gradum,  que  a  tribus  annis 
citra  plus  s(dito  eveneronl,  dictus  gradus  ia  aliquibus  partibus  sit 
adeo  arena  et  sordibus  impedilus ,  quod  navigia  dictas  mercaturas 
vebentia  ibidem  navigare  oequeuut  sine  pericuto  naub^tgandi ,  et  ob 
deffectum  repparationis  dicti  gradus  emolumenta  nosb*»,  que  ex  die- 
tis  mercaturis  percipimus  apad  Aquas  Hortuas,  et  mercatonim  ac  rei 
publiée  commoda  minuuiilur ,  quatinus  ia  hac  parte  de  compelenti 
providere  remedio  digoaremur,  videlîcet  quod,  ad  triennium,  aliqoara 
moderatam  impositionem ,  super  quolibet  ex  navigiis  et  mercaturis 
per  diclum  gradum  trauseunlibus ,  faciendam  ei  levandam  per  eos, 
in  repparatioDem  gradus  predicti  iîdeliter  convertendam  ,  concédera- 
mus  eisdem,  preserttm  cum  reddilus  nec  emolunieuta  habeanl,  unde 
possinl  dictam  repparationem  facere,  sicut  dicuat.  Nos ,  eorum  sup- 
pliealioDi  anuuentes,  mandamus  vd)is,  et  vestrtim  cuiKbet,  quathiuus, 
si ,  vocatis  aliqiùbus  ex  electoribus  mercatoribus  et  aliis  probîs  vins 
Monlispessalani  et  alionim  locorum ,  de  quibus  vobis  expediens  vi- 
debitur,  unacum  procuratore nostro  vestre  senescallie ,  summarie  et 
de  piano  consiitent  de  necessitate  repparationis  predicte,  dictam  mo- 
deratam impositionem,  vel  aliam  quam  magis  expedientem  noveritis, 
hciendam  et  levandam  per  eos,  ob  repparationem  predictam,  audo- 
ritale  oostra  eisdem  concedatis.  Volumus  tamen  quod  de  hiis ,  que 
inde  percipienl  et  expendent,  annis  siagulis  «ompotum  fideliter  v^i* 
reddanl.  i  V 
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DaMm  apud  Nemus  Vicenarum ,  die  vicesima  septima  julii ,  anno 
Domini  millesimo  IreceDtesimo  tricesimo  tcrcîo. 

Per  dominum  regem,  ad  relationeni  domini  r^is.  Saqneti. 
Autùgni. 

Idem  doffliaus  reclor ,  voiens  esequi  mandatum  regium,  concessit 
littents  suas  cilalorâs  dictis  consulibus,  suos^llo  sigillatas,  qoaruni 
lenor  talis  est  ; 

Hugo  de  Garsano,  miles,  reclor  regius  Hontispessulanij  Guillelmo 
Raymundi,  servienli  regio ,  ceterisque  servien^bus  regiis  Montispes- 
sulaoî ,  et  eorum  cuilibet ,  ad  quos  présentes  liUere  pervenwint , 
salulem. 

Lineras  patentes  regias ,  sigillo  magno  regio  in  pendenti  àgîllalas, 
nos  récépissé  noverilis,  sub  hiis  veibis  : 

Philippus,  Dei  gratis  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri ,  ac  ree- 
vori  nosiro  Uontispessulant,  vel  eonim  locatenentibus ,  salnlem. 

Su  pplica venin  t  nobis  procurator  nosler  et  consules  maris  HiHilis- 
pessulani  quod,  cura  ad  ipsos  consutes  perdneal  cura  et  sollicitudo 
repparaiionis  gradus,  per  quem  vebuntur  etrevehuniur  etc. 

Verum ,  cum  nos,  ad  requisilionam  consulum  predicloram,  die 
sabbati  mane  in  diclo  loco  i[£ius  gradus  personaliter  intéresse  inten- 
damus,  causa  exequendi  mandatum  regium  [»^ctum,  idcîrco, 
aucloritate  dicii  mandaû  regii ,  vobis  et  vestrum  cuilibet  predpiendo 
mandamus ,  quathinus  requiratis  bajulum  Montispessuiani  illustris 
domini  régis  Majoricariim ,  et  in  ejusdeffectu  iocumtenentem  ibidem 
pro  ipso  domino  rege,  nec  non  etiam  bajulum  de  Latis,  ut  ad  dictam 
diem  et  horam  citent  niercatores  et  alios  qui  eis  nominabuntur ,  pro 
predictis  adimplendis,  prout  eis  subsunt  aut  sub  suis  jurisdictionibQS 
contigerit  repperiri  ;  alioquin,  in  eonim  defTectu,  dictam  citalionem 
faciatia  ;  citantes  etiam  providum  virum  magistrum  Peirum  de  Banio, 
[VDcuraiorem  ir^um  substilutum ,  ad  dictos  diem  et  horam  ,  cum 
eum  presens  uegocium  tangal,  juxta  mandatum  regium  predictum. 
Reddatis  litteras  sigillatas,  et  nos  certtficetis  diligenier  de  citatîODÎbus 
premissis  et  de  nominibift  citatonim. 
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Datuin  in  Montepessulano ,  décima  seplimn  die  tnnrcii,  anno  Do- 
mini  millesimo  CCC'  XXXIIlo. 

Quas  litieras  atatorias  Guillelinus  Etuymuodi,  serviens  regiiis 
Hoatispessulani ,  repportavit ,  et  retulit  dicto  domino  reciorî  se  ci- 
lasse  (HYivitlum  virum  dominum  Petrum  de  Banio ,  juri^rilum , 
procuratorem  regium  substitutum,  ad  comparendum  coram  ipso  do- 
mino reclore,  die,  loco  et  hora,  et  ad  kl ,  prout  continetur  in  lilleris 
cilaloriis  anledietis.  Reluliletiam  citatos  fuisse  veoeralûles  vires  et 
discFelos  mercalores  tionlispessulani,  qui  sunt  de  elecloribus  ville 
MontispessulaDi ,  infrascnplos ,  ad  comparendum  simili  modo  coram 
ipso  domino  rectore,  juxta  dictarum  continentiara  litterarum,  vide- 
licet  Salvatorem  ûuillelmum,  Guiraudum  Gènes,  Petrum  Boni 
amici,  dominum  Thorum  de  Podio ,  thesaurarium  regium  senescaUîe 
Bellicadri,  Pentium  Alamandini,  Egidium  Bertholomei ,  Bernardum 
Aroaudi,  Bernardum  de  Pertoi ,  Bernardum  de  Hurles ,  Petrum 
Pauli ,  Hugonem  Fabri ,  Egidiiun  Viridarii ,  Guillelmum  Cesane , 
Baymundum  Franchi  juniorem ,  Jobannem  Claparede ,  Bernardum 
Durant ,  Pentium  Calvdli ,  Baymundum  Fabvi ,  Jacobum  Bodesii , 
Guillelmum  de  Perugiis ,  Nicolaum  et  Franciscum  Ymberli  Iratres , 
Petrum  de  Durayca,  et  Guillelmum iuveois  de  Montepessulano,  per 
Guillelmum  Ordi,  servientem  bajuli  Montispessulani , ,  et  mandalo 
bajuli  predicb ,  ac  Petrum  Beuedicli  de  Aquis  Morluis,  et  Durantum 
Peregrîni  de  Harcilia ,  patronum ,  ut  dicitur ,  unius  gatee  ;  item  de 
La  Us  Guillelmum  Bos,  bajulum,  Guillelmum  Laulerii,  consulem, 
Nicolaum  Gardiole ,  Bernardum  Costa,  et  Jacobum  Grimaudi,  ad 
comparendum  coram  ipso  domino  rectore,  ut  supra. 

Qua  die  et  ht»^  matutina  superius  assignata ,  intilulala  décima  nona 
die  marcii ,  companienint  apud  gradum  de  Latis,  juxta  stagnum, 
cires  finem  RiAine  ,  in  loco  vulgariter  dicto  La  Goleta  de  Laus , 
coram  dicto  domino  rectore ,  dictus  procuralor  regius  subslitutus , 
prout  de  sua  potestate  constat  per  quasdam  litteras  patentes  providî 
viri  demini  Guillelmi  Bonerii ,  jurisperiti ,  procuratoris  regii  sub- 
stitua ,  suoque  sigillOf  ut  prima  facie  apparebat ,  sigillatas  in  dorso. 
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quarum  litterarum  ténor  lalis  est,  etc.— Comparueruatettsm  in  dicto 
loco,  coram  dicio  domino  rectore ,  discret!  viri  Petrus  de  la  Gautni , 
Dalphinus  de  Sanclo  Johaune ,  et  Jt^aaaes  Alamanni .  consules 
maris  MoDtispessulani ,  pro  se  el  Guillelmo  Baralli ,  conconsule  sdo  ; 
peUntes  et  requireotes  idem  procuralor  regius  substitutus  predictus 
eldicti  consules  maris,  qulbus  supra  oominibus,  adimpleri  nuadatum 
regium,  indiolis  lilteris  regiis  contentum,  maxime  cum  pereviden- 
tiam  rei  et  loci  appareat  et  apparere  possit  eidem  domino  rectori  ,  e( 
cuilibet  intuhenti ,  de  necessilate  maxima  reparatioais  predicte,  el 
évident!  dampno  regio,  et  dampno  ac  periculo  tocius  rei  publiée  anle- 
dicte.  Comparuerunt  etiam  ibidem  incontinenti  infrascripti  cilatî, 
ut  dixeruQt ,  videlicet  domini  Guiraudus  Geoesii ,  Egidius  Bertholo- 
mei ,  Peinis  Pauli ,  Guillelmus  Juvenis,  Hugo  Fabri  ,  Johannes  Cla- 
paredo,  Bemardus  Comilis,  Raymuodus  Franchi  junior,  Franciscus 
Ymberti ,  Salvator  Guillelmi,  mercatores  Montispessulani.  Item, 
comparuerunt  coram  ipso  domino  rectore  GuilleimusBos  deLatis  ba- 
julus,  Johannes  Lauterii  consul,  Nicolaus  Gardiole,  Bernardus  Coste, 
Jacobus  Grimaudi  de  Latis,  qui  dicuntur  habere  perillam  in  tali  vel 
simili  casu.  Comparuerunt  etiam  a  casu  cmam  ipso  domino  rectore 
Johannes  Bonis,  Guillelmus  Salamonis  et  Johannes  Pelichoni,  bar- 
querii  de  Latis ,  et  plures  slii  euutes  et  redeuntes,  qui  juraveruDt 
ad  sancta  Dei  Evangelia  dicere  veritatem ,  in  presentia  ipsius  procu- 
ratoris  regii  substituti  et  coosulum  predictorum,  presenteque  ibidem 
provido  viro  Barlholomeo  Roardi ,  thesaurario  domini  régis  Majori- 
canim ,  et  non  conseotiente  ad  predicta ,  in  quantum  possenl  juri 
ipsius  domini  régis  prejudicare. 

Et  dictus  dominus  rector ,  viso  dicto  loco  dicte  repparationis  fa- 
ciende,  et  occulls  propriis  subjecto,  habitaque  relatione  et  tractatu 
ac  deliberatione  cum  dictis  prabis  viris  et  pluribus  aliis  ,  euntibus 
et  traoseuntibus  navigando;  et  idem  dominus  rector,  cum,  prenomî- 
natis  vocaUs ,  cum  magna  soJlicitudine  et  cura  inspexisset  dictum 
locum,  et  cum  quodam  navîgio  venisset  ad  stagnum ,  quod  dicitur 
vocari  Venb'e  buou,  snte  dictum  gradum  sive  guletamde  Latis,  una 
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mecum  notario  et  quibusdani  ex  mtircatoribus  et  geatibus  supradic- 
lis ,  quod  uavigiiiin  non  poterat  duci  sea  vehi  ad  locum  seu  porlum 
de  LatU  per  dîctam  rubiDam ,  more  solito ,  absque  adjutono  homi- 
num  ,  qui  intrabant  aquam  stagni ,  et  impiDgebant  aavigiuin  cum 
maximo  labore  et  periculo,  ut  videbatur ,  et  alii  astaDtes  dicebant  et 
testificabaDtur  ;  atteuto  eliam  quod  quedam  navigia  eranl  ia  dicte 
loco,  pauca  numéro  et  parva  quanlitate ,  et  cum  modico  onere,  que 
non  poterant  moveri  nec  venire  ad  Latas ,  ut  consueverant ,  more 
solito  ,  nisi  eionerarentur ,  et  iade  sequebantiir  magne  expense  et 
pericula  et  labores ,  quodque  esset  in  dicto  loco  sive  gradu  ,  a  parte 
inferioh ,  maxima  quantités  arène,  fimi  sive  luti ,  per  queni locum 
antiquitus  ,  ul  dicebatur  ,  transire  Lanus  solebit ,  et  propter  dictam 
arenam  et  lulum  idem  Lanus  et  ejus  meatus  deviabat  ab  alîa  parte, 
et  sic  erat  impeditus  Lransitiis  aque  dicti  Lani  et  navigi(»Tim ,  que 
non  possunt  vehi  seu  adduci  ad  porlum  de  Latis,  ul  fieri  consuevil  ; 
visis  igitur  omnibus  supradJclis ,  et  habito  consilib  et  tractatu  supw 
premissis  per  dictum  dominum  rect(»%m ,  présente  ibidem  dicto  pro- 
cufatore  régie  subsliluto ,  ac  dictîs  maris  consulibus ,  et  aliis  proins 
vins  predictis,  ac  dicto  Bartholomeo  Roardi ,  nomine  domini  régis 
Hajoricarum,  ul  supra,  voluit  et  ordinavit  cum  consilio  predictorum, 
ut  supra,  pro  ulîlitale  regia  ac  rei  puUice  universalis,  quod,  pro  ne- 
cessitate  et  utiittale  evidenti  diote  repparationis,  quodgula  dicte 
robine,  clausa  et  arenata  juxtafinem  ipsius  riAine,  seu  alerrita,  que 
est,  seu  qui  locus  est  juxta  quasdam  furcas ,  aperiatur  el  cavetur, 
îtaquod  robina  dicti  Lani  reclo  itinere  iranseal  el  transire  possil; 
ut  antiquitus  consuevit,  in  illo  terioino  seu  spacio  qui  est  inter 
dictas  furcas  et  parlemque  respicit  Magalonam.  Item,  voluit  et  ordi- 
navit, cum  consilio  predicto ,  quod  dicta  robina ,  que  tortuosa  est  in 
aliqui  bus  parti  bus  suis,et  maxime  in  quodam  loco  dicto  Torba  vêlas, 
erigatur  et  redressetur.  Item  ,  quod  duo  esclafAdors  sive  resclause , 
que  soient  esse  ab  antiquo,  ut  ferlur,  in  ripperia  Lani  versus  Lalas, 
quorum  unus  erat  subtus  molendina  Latarum ,  ubï  apparebat  adhuc 
vestigium  in  quodam  angulari  lapideo  ,  aU  erat  quedam  canalis  ad 
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opus  dicii  esclalidor  ,  et  plures  dicebanl  se  vidisse  îl»dem  dictum 
esclafidor ,  quein  cum  preDominatis  idem  dominus  rector  vidil  et 
inspexit,  et  aller  esclaBdor  dicitur  esse  superius,  juxla  pradam,  fïani 
ibi ,  seu  refCciaDlur  duo  esdafidors,  qui  per  certos  honiines  ibi  dep- 
putaadas  tempore  iDundationum  aquarum  claudantur,  dando  viam 
dictis  inuadationibus,  ne,  iatrantes  dictam  robinam,  ijeam  impleaDt 
arena  et  sordibus,  et  tempore  claro  teneaDtur  aperti,  juxta  temporis 
qualitatem.  Quibus  peraclis,  idem  dominus  rector  ,  attentis  omnibus 
supradictis,  cum  consilio  prenomioatorum,  precepit  et  tujunxit  pre- 
nominatis  Satvatori  Guillelmi ,  GuiraudoGenesli ,  Egidio  Bcrtholonwi 
et  Francisco  Ymberti ,  ut  videani  et  iospiciant  bene  et  fideliler,  suo 
juramento,  de  modo  dicte  impositionis  imponende  et  faciende  cum 
minoribus  expensis  quibus  fieri  poterit ,  attente  dicto  opère  faciendo 
etconstamentoejusdem,  etquodsibi  râlatiooemfaciantpremissorum, 
ut  exinde,  exequendo  mandatum  regium,  concedere  valeat  ipsis 
consulibus,  aucloritale  et  Domine  domini  nosU'i  régis,  iinpositionem 
supradictam ,  et  modum  ejusdem . 

Deinde,  anno  Domini  milledmo  Irecenteaimo  tricesimo  quarto ,  el 
décima  nona  die  aprilLs,  domino  Pbilippo  Francorum  rege  régnante, 
Doveriot  uoiversi  et  singuli  quod,existentes  in  curiaregia  Montis- 
pessulani ,  coram  aobili  viro  domino  Hugone  de  Carsano,  milite, 
reclore  regio  Montispessulani  predicto,  Petrus  de  la  Gautru  et  Johan- 
nes  Alamanni ,  consules  maris  Montispessulani  predicti ,  requisive- 
nint  dictum  dominum  rectorem,  pro  se  et  atiis  conconsutibus  suis, 
nt  habeat  relationem  a  dictis  juratis,  elconsîtiiim  qnaliter  meliori 
modo  concedi ,  fieri  et  levart  poterit  impositio  predicta ,  per  ipsum 
dominum  rectorem  mandalo  regio  concedeada.  Et  ibidem  existentes 
venerabiles  viri  domini  Guiraudus  Geuesii ,  Salvator  Guillelmi  el 
Efpdins  Bertholomei ,  mercatores  Montispessulani  predicti ,  retulerunt 
ipsi  domino  rectorî  quod  ,  dimissa  alia  via ,  que  tractata  et  ordinata 
fuerat  super  et  in  modo  levandi  impositionem  predictam,  tiabito  con- 
silio et  deliberatione  ac  tractatu  cum  pluribus  mercaloribus  et  alijs 
periùam  hujus  negocii  habentibits,  consilioquc  mutato  in  meltus 
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pro  uUlilate  regia  et  tocius  reî  publice*  quod  expedit  et  melius  est  ac 
ulilius  omnibus  mercatoribus ,  et  aliia  istiid  preseos  negoeium  tan- 
gentibus,  nuacetin  futunim,  quod  dicta  imposjtiolevetur  et  extgatur 
apud  Latas,  per  dictos  consules,  qui  nnuc  sunt  val  pro  lerapore  fue- 
rint,  durante  tempore  infrascriplo  impositionis  predicte,  per  hune 
modum  et  per  hanc  viam,  videlieet  quod,  quicumque  veniet  et  applica- 
biiiuportudeLatis,  cum  meiisaturis  seu  mercimoniisquibuscumque, 
eundo  seu  redeundo  ac  transeundo  per  Rudellam,  vel  per  quascumque 
alias  mundi  partes,  ad  portum  de  Latis  veniendo,  eundo  aut  redeundo, 
ut3upra,soivatet  solvere  teneatur  acdeliberare  in  dictoloco de  Latis 
prodictis  mercaturis  medietatem  redibencie,  leude  seu  pedagii,  quod 
solvilur  et  deliberatur  et  deliberari  consuevit  in  dicta  Rudella ,  vide- 
lieet, si  délibéra veri t  quatucr  solides,  quod  deliberet  Jictis  consulibus 
duos  solides,  racione  dicte  impositionis ,  et  sic  de  aliis.  Item  ,  quod 
omnes  caupoli,  barque,  carrace,  et  alia  navigia,  que  venient  ad  esta- 
cam  et  portum  de  Latis,  solvent  lamtundem,  quantum  recte  pro 
estaca  dalur  et  dari  consuevit,  et  omnes  in  hoc  contribuent  et  sol- 
vent, durante  tempore  ipsius  impositionis.  Item,  qnod  dicta  imposilio 
et  impositionis  exactio  levetur  et  levari  incipiat  a  die  lune  proxinta, 
que  erit  festum  Beat!  Marci  evangeliste  ,  in  très  annos  cootinuos  et 
sequeoles,  per  coasules  maris  supradictos,  vel  depputandos  ab  eis, 
requirentes  ipsi  consules  maris ,  quibus  supra  nominibus,  eundem 
domînum  reclorem ,  et  ei  supplîcantes,  nt  eis  concédât  impositioaem 
predictam,  et  exaclionem  ejusdem  oc  emolumenta ,  non  intendeutes 
propter  premissa  in  aliquo  prejudicare  juri  aut  junsdictioui  domini 
régis  Majoricanim.Et  dictusdominusrector,  visisetatlenUs  omnibus 
premissis,  discussis  et  consideratis,  dictis  consulibus  maris,  presen- 
libus ,  petentibus  et  recipientibus ,  dictam  impositiooem ,  auctoritale 
regia ,  el  vigore  dictarum  litlerarum  regiarum,  concessit ,  per  eos 
seu  depputandos  ab  eis,  ex  causis  premissis-,  modo  proxime  dicto, 
levandam  et  percipiendam ,  a  dicta  die  lune  proxima  in  1res  annos 
continuos  etsequentes,  precipiens  idem  dictus  rector  eisdem  consuli- 
bus, presentibus  et  recipientibus,  ex  parle  regia,  et  vigore  dictanim 
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litleranun,  ul  dicto  domino  senescallo,  aul  eidem  domino  reciori, 
annis  singulis  compuluni  reddant  et  ratiooem,  de  receptls  et  expensis 
par  603  super  premissis,  juxta  mandatum  regium  prediclum,  el  juxta 
dictarum  continenliam  litterarum ,  non  inteDdeos  idem  dominus  rec- 
tor,  propter  premissa,  in  aliquo  prejudicare,  seu  aliquod  prejudicium 
generare  juri  aut  juriMlJctioni  domini  régis  Majoricarum ,  sed  solum 
exequi  mandatum  domini  nostri  Francorum  re^s,  juxta  dictarum 
liKeranim  regianim  seriem  et  tenorem  ;  de  quibus  omnibus  et  singulis 
dicrï  Petrus  de  la  Gautru  et  Johannes  Alamaoni ,  consules  maris  , 
pro  se  et  aliis  conconsulibus  suis ,  petierunt  sibi  fieri  publicum  in- 
stnimentum;....  et  etiam  idem  dominus  rector  de  omnibus  premissis 
petiit  sibi  fieri  pubitcum  seu  publica  instrumenla. 

AcCa  fuerunt  hec  in  curia  regia  Montispessulani.  Testes  sunt  do- 
minus Johannes  Hicardi,  judex  regius  Montispessulani,  magister 
Jaufridus  Cavallerii,  jurisperitus,  et  plures  alii ,...  et  ego  Bernardus 
de  Pineto,  noiarius  Montispessulani  publicusauctoriiate  regia,  qui, 
requisitus,  predicia...  in  notam  recepi 

Deinde ,  anno  Domini  millésimo  trecentesimo  tricesimo  quarto ,  et 
penultima  die  jnlii  ,..„  noverint  universi  et  singuli  quod,existens... 
in  presentia  ipsius  domini  rectoris,  dictus  magister  Petrus  de  Banio, 
procurator  regius  substitutus  predictus ,  dixit  et  retulit ,  nomine  quo 
suprs,  eidem  domino  rectori  se  vidisse  el  diligenter  inspexisse  to- 
tam  processum  présentera  et  dictam  concessionem,  et  modum  et  for- 
mam  exaclionis  ejusdem,  et  omnia  el  singula  in  eo  contenta,  que 
omnia ,  cum ,  juxta  suum  viderc,  juste  et  rite  processerint,  eo  modo 
meliori  quo  lieri  potuit  el  debutt,  pro  ulilitate  evidenti  domini  nostri 
reg^settocius  reipublice,...  idcircn  idem  procurator  regius  substi- 
tutus.... omnia  et  singula  in  presenti  processu  contenta  laudavit 

et  rarïficavit,  ac  etiam  emobgavit 

Acta,  babilaac  reciiâta  fuerunt  hec  in  parte  regia  Montispessulani, 
in  carreria  ante  domum  habitationis  ipsius  procuratoris  regii  sub- 
stitut! ,  ad  que  fuerunt  testes  vocati  et  présentes  providi  viri  domini 
LappusLondeIli,...et  ego  idem  Rirnardus  de  Pineto,  noiarius  pre- 
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dictus,  qui ,  maDdaliu  ut  requiâlus ,  predicta  omnia  et  singula  in 
oolamseu  notas recupi.... 

Arch.  niDTi.  de  Honlp.,  Arm.  H  ,  Cau.  V ,  N»  tj.  rarchemio 

origin»!'. 

cv. 

LrrTKES  DE  PHILIPPE   DE    VALOIS   AU  SUJET   DU   PéAGB   DE  LA  RADELLE. 

(22  Janvier  1333-31.J 

Pbilippus,  Del  gratia  FraDComm  rex ,  seaescalb  Bellicadri ,  aul 
ejus  locumieneoti ,  salutem. 

Ad  supplicationem  coosulum  ville  Hontispessuiani ,  dtcenlium 
quod,  cum  super  possessione  quam  pacific«  et  diu  habuisse  et  habere 
se  dicunt ,  videlicet  iomunitalis  et  francliisie  dod  solveodi  pedagium 
seu  vectigal  in  loco  vocato  de  Rudella ,  pro  bladis  et  leguminibus , 
que  ad  dictam  villam  et  per  locum  predictum  factunt  apportari, 
inter  ipsos  consules,  ex  una  parte,  et  vicarium  Lunelli  et  pedagia- 
rios  dicti  loci ,  ei  altéra ,  coram  vobis  seu  predecessore  vestto ,  vel 
veslro  aut  ipsius  locuintenenie ,  controversia  fuerii  agilata,  pro- 
cessusque  magni  bine  inde  super  liiis  (acU,  demum,  propter  libelli 
inep(itudinem  et  alia ,  in  judicio  fuerini  anullati ,  mandamus  vobis 

■  Il  existe  aux  Archives  dJpartemenLale»  de  rilëraull ,  Foods  des  coniuli 
de  mer  de  Monipetlier,  Reg.  G,  iT,  foi.  73  r» ,  un  procès-verbal  d'ex- 
pertise analogue  ,  A  la  date  du  35  juin  131)1,  maie  moins  Important  pour 
tes  détails  relatifs  i  la  description  des  lieux.  Il  témoigne  du  bcioin  fréquent 
de  réparations  que  néceiEitsil  le  canal  de  U  Robtne,  si  accessible  aux 
ensable  méats.  —  Un  autre  acte  de  1366  [ibid.  fol.  89,  r°  sq. ,  et  en  ori- 
ginal sur  parchemin,  B  .')9,J  donne  ainsi  Ta  position  des  ileui  écluses  r 
■  QuûTvmqitidem  tda/iloriomm  unum  est ,  videlicet  minus  ,  rifum  i»  diela 
ripperia  Lani,  propc  pimtetn  vocatum  Pont  Mijan,  tl  nacalur  imtgariter  Sela- 
fitorium  de  Nachiraguat  ;  aliud  vero  ,  videlicei  maju* ,  lilum  e*l  in  divla 
ripperiù  Lani,  juxta  stu  propt  magnum  murutn  dicfi  loci  de  Laiii,  in  eapile 
patmate,  jtucla  biiturrtmque  est  propt  molendinum  inftriut,  et  voealur  mil- 
gariUr  L'cMctafidor  del  port •  Les  consuls  de  mer  avaient  le  droit  d'ou- 
vrir ou  de  Termer  les  écluses,  selon  V 
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qua^nus,  si  dicti  supplicaotes  Dovam  super  hiis  movere  velinl  in- 
stanciam ,  contra  diclos  vicarium  el  pedagiarios  ac  doraiDum  Lunelli , 
coram  vobis  vocatis  evocandis ,  et  receptis ,  si  opus  Fuerit ,  lestibus 
alib,  pendente  dictomm  processuum  instantia  productis  per  consules 
predictos ,  ipsis  super  hiis  promplum  et  debitum  exhibere  curetis 
justicie  complemenlum. 

Dalum  Parisius,  XXII*  die  }anuarii ,  anno  Domiai  miilesimo  GQC" 
tricesimo  tertio. 

In  requestis.  Gervasius. 

Arch.  mun.  de  Uon^.,  Arm.  E,  Cua.  Il,  N"  37.  Original 
i  queue  de  parchemin  ,  sceau  arraché. 

CVI. 

LETTRES    DE  PHILIPPE    DE   VALOIS  CONTRE   LES    USURIERS 
DE   MONTPELLIER. 
(29  Janvier  1333-3i.) 

Philif^,  par  la  grâce  de  Keu  roy  de  France ,  au  seaeschal  de 
Baicaire ,  ou  a  son  lieu  tenant ,  salut. 

Segnefié  nous  a  esté  que  Bounin  et  Rafin ,  Lombars,  et  plusieurs 
autres  demourans  a  Montpellier,  en  préjudice  de  nos  ordenances , 
et  en  enfiaignanl  ycelles , -ont  preste  et  prestent  a  usure ,  en  prenant 
usures  excessives,  de  quoi  nulle  punicion  n'a  esté  Taîte ,  si  comme 
l'en  dit.  Si  vous  mandons  que  de  ce  vous  vous  enfourmez ,  et  ceuls 
que  l'information  rendra  souspez  apeliez  sur  ce ,  selon  la  fourme  de 
nos  dites  ordenaaces,  et  en  enquerez  la  vérité,  appeliez  ceuls  qui 
seront  a  appeller,  et ,  selon  ce  qu'il  en  seront  trouvé  coulpable ,  les 
punissez  en  telc  manière,  gardant  la  fourme  de  nos  dites  orde- 
nances ,  que  1i  autres  y  praignent  exemple. 

Donné  à  Paris,  le  XXIX*  Jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
trente  trois. 

Par  les  genz  des  Comptes.  Ja.  de  Boulay. 

Arch.  mun.  de  HonIp.,  Arm.  C,  Gais,  IX,  N°  3.  Original 
i  queue  de  parchemin,  sceau  arraché. 
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CUUS  DH  BABITAHTS  M  flims  IT  H  SAVtHO  AVIC  OS  BDim. 

(Janvier  133t-SS.} 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  m,  notum  facimos  aomrais, 
Um  preaeDtibas  qaam  futurls ,  qiiod  noa ,  £oliu  coDSideracioDe  p«i' 
UDles  quod  diversa  scandala  variaque  pericula ,  que  hoslU  anti' 
qui  nulicia  continue  comittit  et  suscitai,  regalû  provideniMe 
sapiencis  circumspecta  quandoque  per  rigorem  justicie  eonigoniis 
extirpât ,  quandoque  per  dulccrem  olemeacie  paeificaolis  emeiulat , 
■icut  qualités  eiigit  casuuoi  diTerswuai ,  idcirco ,  cum  olim  iater 
qoosdam  subdilos  uostros ,  ex  parte  una,  et  commune  Januo  et 
Januenses,  ex  altéra,  proculpisct  exeessibus  aliquorum  Januensinm, 
qui  coDtra  subdilos  nostros  se  habueraut  insolenler,  et  pro  quibus 
excegsibua  marcbe  fueraol  a  aAia  concesM  certis  personis  contra 
habitatores  Jauue  et  Saoue,  orta  fwet  mnltanim  materia  queslioBum, 
nos  tandem ,  antique  devocionis  Januensium  ad  cwonam  Fnu)ci« 
aoti  ohliti ,  super  dissensionibus  et  questioDibus  supradictis  înter 
nostros  subdilos  et  Januenses  prefatos  tcnari  voluimus  et  mandayi- 
mus  viam  pacis,  partesque  super  hiis  liinc  inde  fecimus  audire  per 
euisEimum  consanguineum  nostrnm  ducem  Borbonie,  pluresquo 
conûliarios  nostros  de  cameris  parlamentî  et  compotorum,  ac  alios, 
quuum  audita  relacûne ,  super  premîssis  la  modum  qui  sequitur 
duximus  ordinandum  : 

Primo  videlicet  quod  AmaMus  de  Denee ,  Jobannea  Golleti ,  ac 
plures  alii  mercatores  de  Narbona  et  de  Honiepessulano ,  qui  mar- 
diam  habeal- contra  habtialores  Janua  et  Saoae  de  ociuaginta  millibus 
regaUum  auri ,  et  de  aliis  magnîs  pecuniarum  sommis ,  pro  axpemis, 
intéresse  et  daropoîs  habcre  debeant  vigintî  quinque  millia  libr. 
mron.,  ultra ea  que  jam,  virtute  marcbe  eis  cwcessc,  vel  aliter, 
de  bonis  Januensium  babuerunl,  pro  solacione  et  intégra  saûsfactione 
T.  I.  SS 
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sortis,  ioteressc,  dampnoniin  et  expensanun,  ac  omnium  qne ,  pre- 
missorum  occssionc,  per  diclos  de  Narbona  [et  de  ]  Honlepescnlano 
la&rebain  babentes  a  diclis  habitMorJbus  Januo  et  S&oae  modo  altqw) 
peti  po»seni,  solveodorum  eisde)n.[Deroatoribus,  vel  coram  nrtomsn- 
dato,  in  modum  iorerius  annototum ,  videlicet  quod  [|)er]  Jaaiieiues, 
noslra  licencia  et  suctorilate  preliabîta,  ordioettir  et  Dat  uns  impo- 
■iùo  trium  dcnaiionini  pro  lîbra ,  de  et  super  omnibus  meixibus  et 
mercaluris  Januensium ,  trium  vtdelhet  dcnariorum  pro  libra  om- 
ainm  mercium  et  mereîmonîorum  que  per  eos  Januenses  in  regno 
iHKtrD  Francio  adducentur ,  et  aliorum  trium  dcnariortmi  pro  Itbra 
siroiiiUH'  omnium  mercium  et  mercimoniOTum  que  per  eosdem  ah 
eodcm  regno  exlrahenlur.  El  de  pecuuia  que  colligeiur  et  levabitnr 
ex  împosicîone  predîcU ,  dicti  Arnaidns  etalii  mercatores  de  Narbona 
et  de  Hontepessulano  babeboni  quolibet  nnoo  quinque  mîtlia  libr. 
toron.,  ila  quod  secundo  et  alîis  scquentibus  annia  ex  pecnoU 
levanda  ex  imposicione  predicla  suppicatur  eisdem  Amatdo  et  mer- 
eatoribus  quicquid  minus  dicta  quantitatu  quinque  mitia  tibr.  luron, 
anno  aliquo  vel  alîquibus  habuiaseni ,  ut  ipst  Amaldus  et  mereatores 
ex  pecunia  ex  dicta  imposicione  levanda,  usque  ad  iniegram  salisfae- 
lionem  dicte  summe  viginli  quim[ne  millium  libr.  turon.,  si  ad  boc 
pecunia  ex  ipsa  imposicione  levanda  suffîcît,-  quinque  millia  lilr. 
tUTon.,  prout  cicius  lien  poleiit,  successive  prius  et  ante  alies,  de 
quibus  inlra  Ht  mencio,  babeant  omnt  anno.  Debout  tamen  merea* 
tores  Januenses  Parisius  esistenles  promilere  et  se  efficaciter  dili- 
gare,  quod  dicta  imposicio  primo  annovalebil  quinque  milita  libr. 
turon.,  et  quod  ipst  supplebunt,  et  dabunt  illia  qui  habere  debeM 
dictam  summam  quinque  milliuffl  IJbr.  luron.,  quicquid  proximo 
primo  anno  delficeret  de  eadem. 

Est  insoper  aclum  et  expresse  ordinainm ,  qmd  dileciua  noner 
Antbonius  Pessaygue,  miles,  qni  nurchara  habel  contra  univem- 
tatem  et  habitatores  Saône  pro  sexagiota  millibus  libr.  turon.,  eeeuo- 
dum  formam  arresli  dati  in  parlamenio  nostro  die  ultîmii  marcii, 
anno  H»  CGC"  XX  nooo ,  Guillelmus  Daneg ,  civîs  Agaibensîa ,  qui 
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snnhdm  habetooatrauniverBitiitnn  et  habitatorei  predickH  prosap- 
tatigiDta  florenis  auri ,  per  arrestum  datum  in  parbmesto  nostrti  die 
vieesinia  prima  januarit,  anno  M°  CGC"  viceaimo  odavo,  Bànardus 
Hi^erii  doBitciTis,  qui  marcham  babet,  pro  se  et  consortibus  suis, 
eoBtra  UDiTersitatem  et  habitatores  Janue  pro  octogentis  florenis  aori, 
per  ai-restnin  datum  in  parlamento,  anno  et  die  predictis,  Bernardns 
de  Partot,  inereator  de  MontepesulsDO,  qui  mircliam  babet  e«alra 
£elos  SaoDenses  pro  duobua  millibus  octingentis  et  quinquaginta 
libr.  tuTOB.,  Georgins  de  Maesa ,  qui  maîcham  babet,  vice  et  nomine 
dieti  Bernardi,  fvo  decem  et  septom  balis  lane,  Ponciua  AtamAndini 
et  keredes  Jobannis  Natnraiis ,  qui  marcbam  habeni  contra  iilos  qni 
se  dreunt  fidèles  imperii  de  lanua  pro  duobus  mitlibus  ceMutn  et 
viginti  libr.  tnroa.,  Bunardus  Falgnerie,  Salvalor  Guillelnii  et^na 
soeii,  qui  niarebam  habent icoiitra  Saoaenses  predietos  pro  tribus 
BriRbos  et  eentom  libr.  turon.,  Stephanus  Rogerii  et  Petrut  Goyne 
de  Limoso ,  qui  marcham  habent  contra  eosdem  Saonenses  pro  aep- 
tingeatis  libr.  luron.,  Salvaur  Guitleloii  et  Stepbasns  Rogerii, 
burgenses  de  Hontepessulano ,  qui  marcham' babeni  conin  Saonen- 
ses  bujusmodt  pro  nogenlis  centum  et  septuaginta  libr.  tunm.,  Pere- 
grinusque  de  Castaneto  et  Guillehnus  de  Bordaloyrano,  qui  marchas 
habent  contra  prenomiiiatos  Jannenses  pro  dnobus  mitlibus  ducen- 
tis  xxx"  et  dnobus  libr.  luron.,  Jac<Aus  Scarampi,  qui  fflarcbam 
habet,  sno  vel  patris  sui  nomine,  ui  nundinis Gampaaie ,  contra 
eoedem  Januenses,  occasione  debiti  Rixardi  Donali,  de  quadringentis 
floreois  aJ  agnum,  «t  Petius  Roeheta ,  qui  marcham  faabet  contra 
lUclos  Januenses  pro  sexenlis  libr.  turon.,  et  alii,  si  qui  eoBira 
dîetos  de  Janua  el  Saône  hodie  marchas  habent,  vel  habentes  causam 
ab  eis  vel  eorttm  eliqiw  siqier  marelùs  predictis ,  et  super  «anibus 
-  dampnia ,  expensis  et  interesse ,  qae  peiere  possent,  occasione  dicta- 
mm  mareharum ,  contra  predietos  de  Janua  et  Saoaa,  communiler 
Tel  diviaim  concordare  posùnt  el  debeant  adinvicem,  prout  quilibei 
meIKis  polerit ,  infra  sex  menses ,  q  data  presencium  proxime  sequ- 
toros;  et,  facta  solocione  et  satisfoetitHie  primo  dietîs  Arnaldo  de 
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peoM  et  aliis  in  sub  marcba  ccmprehensis ,  ex  peeaiùa  difU  impo- 
siciûnis,  omni  anoo  de  v  millîbuB  libr.  turon.,  ut  dlcium  «it  supra, 
quicquid  quolibet  aaao  residuum  fuerit  ex  pecunia  l'psius  tmpoû- 
eionis  converli  et  cedere  debeal  ia  solncioni»  et  «atisfacliuies  die- 
lorum  ADtiionii  et  aliorum  posl  eum  supra  noaiÎDstorum ,  narcbu 
habeacium,  pro  rata  quantitatum  que  inler  ew  fuerint,  ut  predieitur, 
GOBCordate  ;  ita  taiaen  quod ,  si  coniiogat  dictos  Andioniom  et  alioi  ' 
post  se  nominatos  superius,  vel  aliquos  ex  eis,  cum  communi  JaDue, 
inlra  sex  menses ,  ut  predieitur,  coaoordiam  Don  babere ,  illi  corum 
qui  infra  dictum  tempus  noluerïnt  sut  non  potuerint  concordare, 
uti  non  valsant  marcbis  suis  contra  quosquam  de  Janua  et  Saonsi 
dunalibus  dictis  sex  mensibus ,  nec  usque  ad  fiaem  aliorum  qua- 
tuor mencium  tune  proximorum ,  vel ,  illarum  vinnte  nurcbamin , 
aliquos  babitalores  Janue  vel  Saône  in  personis  aul  bonis  sliquibus 
îoipedire ,  vel  facere  aliquatheaus  impodire.  Transaclis  vero  dictis 
ux  et  iui<*  mensibus,  eidem  Anthonio  et  marcbas  habenlibus  ac 
Juinensibus  salva  sint  eorum  jura ,  talia  qualia  anle  ordinacioDem 
faujuamodi  «sdem  partibus  competebanl. 

OrdÎDatum  est  eeiam ,  quod  imposicio  diclonim  irium  denariorum 
pro  libra  colligi  debeat  et  levari  per  personas  que  ad  hoc  per  corn- 
muae  Januensium  fuerint  dcputate.  Tanjen  prefati  omnes  marcbas 
habenles,  quibus,  ut  premititur,  ex  pecunia  dicte  imposicionis 
levala  fuerit  solucio  faciunda,  personas  quot  voluerint,  emiat 
■umptibus  et  expensis ,  pcAerunt  ordinare ,  que  collecioribus  dicte 
imposieianis  usistant ,  et  videant ,  JDfornieDt  ac  iostnumt  qood 
oglligatur  ab  omnibus  a  quibus  fuerit  eolligenda,  et  quod  pecunia 
oolleeta  solvatur  et  detur  quibus  danda  fuerit  et  solveoda ,  et  ne 
ootnmitatur  eirca  hoc  fraas  aliqua  quoquomodo.  Pecunia  autem  col- 
bfCla  ex  Impoeicionepredicta,  in  iinecujusiibet  mensis,  vel  cnjuslibet 
leplimane ,  illis  qui  eam ,  secundum  modum  superius  expressalum , 
babere  debacriiit ,  solvatur  «t  detur ,  vel  eorum  proeuratoribiis ,  ad 
boo  luTBdMS  roandaium  babentibus,  qui  de  eo  quod  receperini 
quîttaôonem  et  libencionem  facere  teneantur. 
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Est  insoper  ordinatum,  quod  omnes  deleneioDes ,  arrestadones  et 
sequestraciones ,  facte  modo  sliqno  de  dictonim  Januennum  aive 
habilalOTum  Jaoue  vel  Saône  personis,  bonis  vel  jurîbus  quibtu- 
oanque  Parisius,  in  Campenia,-  Nemausi,  Aquis  Mortuis,  [inj 
senescallia  Bellicadri ,  vel  alia  qualibet  parte  regni  nostri,  ad  instan- 
eiam  marchas  habencium ,  et  ipsanim  tantuiu  marcharum  vigore , 
relaiari  debeant  et  dimili;  delur  tamen  ydonea  caucio  a  personis 
contra  quas  arrestacioDcs  et  sequestraciones  sunt  facte ,  de  restî- 
tuendis  curie  nostre  rébus  arrestatis ,  vel  eanim  justa  eitimaciwie 
fidetiter  facienda ,  in  casa  quo  Januensea  de  regno  reoederent ,  aut 
non  conv«rsarentur  in  eo ,  vel  saltem  in  casu  quo  per  curiam  nos- 
tram  deelarsretur,  par^bus  auditis ,  quod  ex  parte  Januensium  esset 
bujusmodi  ordinacio  non  servata ,  el  quod  foret  per  eosdem  Januen- 
ses  illomm  marchas  batwneium  satisfactio  impedita.  Si  lamen  per- 
Bone  contra  quas,  jure  et  vigore  marcbarum,  arrcstaciones  et 
sequestraciones  suni  facte,  dare  noiint ,  vel  non  possint ,  hujusmodi 
caucionem,  el  velint  per  relaxacionem  et  liberam  dimtssionem 
renim  arrestatarum ,  ae  eciam  pro  liberacione  prestjle  caucionis, 
postquam  forte  dederint  hujusmodi  caucionem,  prosequi  jura  sua, 
ordinalum  est  quod ,  auditis  partibus ,  super  arrestacionibus  pre- 
dielis ,  summarie  et  de  piano ,  ac  sine  strepilu  et  figura  judicii ,  per 
gentas  pariamentum  nostmm  lune  tenentes ,  vel  alios  pro  nabis 
tune  lemporis  présidentes ,  fiât  eisdem  partibus  céleris  et  mature 
justicie  complemcnlum.  Sequestraciones  vero  sive  arresta ,  facta  de 
quibuscunque  rébus  et  bonis  contra  Januenses  aliquos,  ad  înitân- 
dam  aliqoorum  snbditorum  nostrorum,  non  jure  seu  vigore  marcba- 
rum, seddontaxat  ex  vigore  vel  forma  ordinacionum  nostranim, 
factanuD  Pissiaci  et  apud  Petram  Fontem  ,  de  qnîbus  inferius  fiet 
mencio  specialis,  auctoritate  presentis  ordinacionis  nulla  penitus  sini 
et  cassa ,  ac  sine  difficultate  el  gravamine  relaxentur.  fiooa  autem 
arrestata  per  aliquos  per  alium  arrestari  non  possint,  sed  solum  illi 
qui  ea  feeerint  arrestare  audiantur,  dicenies  se  jus  ad  illa  vel  in  illts 
babere ,  aut  in  qnantttale  extimacionis  rerum ,  pro  qaa  caneio  data 
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erir,  sidvts  prtibos  juribus  m  d^enùoitibus,  qndia  bodia  pHtam 

ipcis,  et  cuilibel  earuni,  competerp  diDOicuDiur. 

Fuit  ulterius  ecûm  ordiDatom  expreaso,  quod  ilU  dnotaiM,  qui 
nuDcmarcbas  habeat)  et  proqnantitatibiu  tantum,  da  quitus  ioter 
ipsoe  marcUw  babenles  et  oomgiwe  Japue,  ve]  penoaBtn  legilinum 
pro  ipso  eammnni ,  nt  sapn ,  tacta  est  cooeordia ,  et  faota  erit  infira 
lex  menses  proxime  aequtaros ,  in  dicta  isiposicione  et  pecuoia  ex 
ipsa  Wvaoda  jus  bdwani  ;  aliî  vero  quam  dicti  Januenses  m;ffdu> 
habeolèt  oicbil  juris  in  illa  sibi  valoaat  vindicare. 

Prelerea  provisuin  est ,  ex  ordinacioM  presenli ,  qiwd  omoes 
marche  jam  concesse  conlra  habitatores  Jaoue  et  âaoM  ex  niue 
Bulle  peaitus  sÎDt  et  casse,  eo  casu  quo  per  Januenses  servata  fuerit 
preuns  cfdinacio  habentibus  dictas  marchas ,  nec  fuerint  in  def- 
feclu  servacdi  ipsas  marcbaa  babeolUtus  ordloacionem  presenlem. 
Eo  vero  casu  que  Januenses  illis  qui  marchas  habent  presenlem 
wdinacionera  violarenl,  vel  modo  debilo  oon  servarenl,  polcrunt 
ipu  marinas  babenles  uti  marcfiis  suis  contra  babitsions  Jaoue 
et  Saooe,  pro  quantitalibos  pro  quibus  marcha  concesse  fuerini, 
ûcut  potuissent  aotequam  presens  ordinacio  finnarelur ,  deducto 
tamen  omni  eo  quod  marchas  babentes  récupérassent ,  vel  du  bonis 
Janiiensiuin  qaomodolibet  habuissent,  salvis  tamen  et  réservât!» 
dictii  partibus,  et  earum  cuilibel ,  omnibus  juribus  et  defTeneiouibas 
talibus,  qualia  eis  bodte  possunt  competere  quoquomodo.  Verum- 
tameo,  eo  casu  quo  dicti  marchas  babenles  dicereut  Januenses  onli- 
Daùonera  hujusmodi  in  aliquo  non  servasse,  et  ad  jura  marehanim 
snarom  propterea  reddiro  se  voile ,  propooendns  erit  deffectus  per 
îllos  qui  hujusinodi  marchas  habent  coram  gentibus  parlanenti  vdl 
pFBsideQlîbus  sopradictis ,  vocaiis  ad  hoc  duntaxat  personis ,  qae  per 
commune  Janue  ad  colligoidum  dictas  impe-ûcioses  fuerint  PariNus 
deputaie.  Postquam  vero,  auditis  partibus,  deffecius  in  que  JaDuensat 
(uisse  dicarentur  fuerit- per  nostram  curiam  declaratus ,  faalnaatet 
babere  debeani  Januenses  tenqius  sepiem  measiumad  exeuadum  da 
ngno  ,  cum  penonis  et  boois  eonua,  que  taonn  bona  aoie  ^«sen- 
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UDi  ordînadoneiq,  ad  iagiaiiùam  uuuubas  habeneinm,  «rrestata  noa 
foreat,  et  cum  bonis  eoiam  que  arrestala  forent  aolo  preeeatem  or- 
diaacioaein ,  poslquam  per  caucionem  vel  «enteaciam  IWint  eipe- 
dita;  oec  pos$tDt  ip$i  JaDiirase»  impediri  îa  personisrel  bowsipua, 
ulequam  dicium  lempue  septem  meDÙuin  sit  elapsum.  Cetemm, 
ad  sacuritatem  JaDuensium  et  cautelam,  De  imposlcnim  )edi  possint 
subita  coDeessJoDB  et  exequtione  marcharum,  ordinotum  est  Biinilîler 
quod  per  ses  vel  ouriiio)  nostram  contra  Januenies  marche  non  c«d- 
cedatttur  ia  astaa ,  nisi  fueiint  ia  dafTecta  vel  negligencia  justiciam 
bfimài  reotoros  et  officialee  Janue ,  ad  quos  spe^ttabît  pro  tempore , 
in  casibitB  in  quibus  ab  illis  fuerit  d^to  modo  requisita  jastieia  el 
petita ,  et  quod  îd  easibus  in  quibus  itiveutum  fuerit  dea^tam 
laisse  Janue  justiciam,  vel  oegleetaDi ,  si  forte  marcbam  vel  manbos 
proplerea  contra  Januenses  concedi  continuât,  non  posunt  Januenses 
in  personis  vel  bonis  ipsoram  anie  conce^sionem  marche  sivo  mar- 
ebarum,  neo  postquam  mareba  vel  marche  contra  Januenses' eosdem 
concessa  fUerint  pubJieo  per  sestenctam  vei  aireslum,  tisqne  ad  sep- 
teni  mcnses  a  tempore  publice  probacîonîs,  sentencie  vel  arresti, 
ffloleslari,  gravari ,  vel  modo  aliquo  impudiri  ;  sed  possiot  Januenses 
«lire  de  regoo,  et  quulibet  boaa  sua  extra  regnum  portare  et  mi- 
lare,  donec  temptis  diclorum  septem  mensinm  sit  elapsum ,  omni 
impedimeoto  cessante,  non  obstantibus  in  premissis  vel  aliqiio  om- 
nium preDiissonim  r^isordinscionihis,  factisPieiiaci,  per  litleras 
BosUras  dai^s  itûdem,  annoDomini  mîUeEimo  CCC»  trioesimo  teroio, 
die  sexta  novembris ,  et  apud  Petram  Fontem ,  per  litleras  nostras 
iiOs  eodem  anno,  XX1IU>  die  dicti  mensis,  vel  quibuslibet  alîîs  ordi- 
BaùosibiiB,  litteris  et  mandatis conirariis,  editis  vel  edendis,ged,  in 
quaiUum  prMOÎssis,  vel  alieui  pruBissoi'uni  obvient,  omnino  sublatis, 
et  mazimo  diclis  ordinacionibus  et  litteris  Fissiaoi  et  apnd  Petram 
Fontem  editîs,  quoad  prejudicium  JanueOsium,  ex  toto  vinbui 


OrdinatuHi  est  eciaœ,  qu«d  marcha  concassa  aupradiotis  bdùtato- 
ribua  do  Bilarcis,  pro  ootingentia  Qorenis  auri  ia  prinoipali ,  et  pro 
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cwtisnntnNis,  flipensia,  dunpiùs  et  inleresM,  oontn  JaDuonseï 
pveAetM,  constante  cuiie  nostre  sommarie  et  de  plaoo  qnod  habita* 
tares  predietî  abipsîs  Januensibus,  vel  de  bonis  eonim,  dictam  sam- 
oam  octingeDiorum  floreaorum  haboeriot ,  et  ultra ,  pro  eustibus, 
dampois,  expensis  et  intéresse  predictis,  tria  milia  Ëorenonim,  ex 
tooc  anniletnr  penitus  et  cassetur. 

Nosigitur  premissa  omnia  el  singuta,  pnmt  superius  sunt  expresss, 
pro  bono  paeis,  Iranquillilatis  ei  ooncordie,  inter  subdilos  ragni 
noElri  et  Januenses  predictos  ac  eorum  subditos  de  cetera  servanda- 
ntniiOrdinaTimusetcoDslituiniusbDna  flde,  présente  et  coDseoùenle 
diivelA  viro  Nioholino  de  Fliseo,  dicto  Cardinali ,  ambaxalore,  sin- 
dico  et  procuratore  dieti  communis  Janue,  nomine  ipsius  communia 
et  pro  ipso  ,  qui  sd  boc  habet  potestalem ,  prout  apparere  pcHest  per 
quoddam  pvUiciim  proeuraloriom ,  sigillo  dicii  commuais  sigilUtam , 
quod  in  dicta  compolonim  sostrorum  caméra  feeimus  retinere ,  el 
poni  in  loco  iu  quo  nostra  privilégia  conservanlur.  Premissa  omnia , 
qtisthcnus  prefalum  tangunt  commune,  expresse  promisk;  eaqve, 
a  Dpbis,  ut  premititur ,  ordinata ,  pro  oobis  et  successoribus  nostris, 
ex  eerta  sciencia  et  ex  causa,  eidem  ambaxatori  regia  BuebH'itate 
«oseadimus ,  eonsentimus,  et  volurous  imperpetuum  Qnna  este,  ae 
inviolabiliter  (bservari  debere.  Fuit  insuper,  ex  parte  ejasdem  anft* 
baxabH'îs,  oontemplscione  nostri  nominjs  et  honoris ,  ao  pro  secnri- 
tate  subdîtorum  nostrcHiun ,  acèis  expresse  proraissum  et  eonvaitnn> 
quod  in  statuts  et  eapimlis  communis  Jaaao,  que  capîtanens  M 
vicarios,  qnando  iocîpiunt  regere,iurareteDeniur,  eontiiwbitnr M 
Bpedalîtw  exprimelur ,  quod  Januenses  et  districluales  dieti  eou- 
munis  ab  injurJis  el  offensis  personalibus  et  realibus  subditornm 
nostnamn  p»pet<io  debeant  abstinere,  et  quod  capitaneus  et  vica- 
rios de  QKitrarium  faeieolibus  bonam  et  promptam  fadant  justieiam 
et  TÎndictam,  nec  non  eciam  quod  in  ordinacionibus  dicti  communis, 
secundum  quos  illi  qui  galeas  armant certascauciooesprestareleneB- 
tur  de  non  offendendo  amicos  communis  predicti ,  simiiiter  coRtinebîtur 
et  spécifier  exprimetur,  quod  ab  offensis  el  injariis  eonutdeia  snb- 
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Aonim  nostronnn  amiatorei  [vedieti  debeant  aBstinere ,  et  quoi 
eaueioaes,  qae  per  dictos  armatores  galearam  de  eeteroprestabaiitar, 
ad  subditos  regni  nostri,  sicut  ad  amieos  alios  communis  Janne,  exten- 
denttiretspeaaliter  prorogentur.  Prernissisaateni  omnibus  «1  singulli 
eODansit  dietus  ambaxator ,  nomine  dieti  communis,  expresM  per 
eum  protnstacione  premissa ,  quod  privilegiis  et  conveociotiibus,  que 
Jaanenses  in  regno  nostro  Francie  habent  et  habere  se  dicunt,  nol- 
lum  ex  premissis  vel  eorum  aliquo  fiât  vel  inlelligatur  prejudicinOi 
esse  factuDi ;  dictusque  consanguineus  uoster,  et  alie  gentesnottre 
pro  nobis,  de  jure  nostro  regiosalvando,  expresse  [ueruDt  sîrotliter  in 
eontrarium  protestali,  oee  consensunint,  sed  cootradixeruDt,  mutais 
protestadoDibos  invîcem  protestaoles.  lu  quorum  omnium  testi- 
monium  et  fidem  indubiam ,  preseotibus  nostrum  fecimus  apponi 
sigilinm. 

Actum  Parisius ,  anno  Domloi  H«  CGC*  tricesïmo  quarto ,  measé 
jaiinarii. 

Par  le  Hoy,  a  la  relacion  de  son  conseil  Vistrebet, —  HnltipUeat*. 
Arch.  mun.  At  Uontp. ,  Ann.  C,  Cast.  IX,  N°  G.  Copia 
du  XIV'  liède  lur  |]*pier,  en  doubla  eiamplatre. 

cvm. 

LETTRES  DB  PHiLiPPK  DE  VALOIS  DËTBRlUNAirr  lA  FKÀHCHISB  DIS  lOIUU 
TSANSP0BT£ES  des  DIVEBS  UEUX  DD  nOTAOMt  A  AlGmSliOBTBS  ET 
A  HOHTPBLLIkB. 

(SI  Juillet  1395  J 

PhilippDs ,  Dei  gniia  Pranconim  rex ,  senescallo  Bellieadri ,  vel 
(jus  toetimtenenti ,  salutem. 

Ex  parte  consulum  Moniispessulani ,  notas  extitit  graviter  ooncpw 
reDdomonstralum,  quod,  licet  inportu  deAquis  Hortuis,  perqnem, 
non  per  aliunt ,  nisi  nostra  aucioritate  regia  in  iltis  partibus  aliter 
deputatnm,  tele  exirahi  possunt  de  regno  nostro,  imposîlio  facta  pro 
telis  buJDsmodi  conaoeverit  ibi,  non  alibi,  esigi  et  levari,  nichilo- 
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DÛnus  nupiier.  Jahannec  Rieardi,  judex  ooster  Uonliqiestqlwi ,. 
uterent  se  ad  hoc  depulatum  a  cuslodibus  dicû  portus ,  impositio- 
Moi  predictam  a  mercatoribus  dicle  villç  Montispessulani ,  et  aliîs 
qai  ad  diclam  villan)  telas  defferunt  et  adducunt ,  iode  apud  Bilerrai 
etNarboaamdefferendas,  et  alibi  iarraregaum,  exigera  nilitur,  io- 
debite  et  injuste ,  ia  Boriun  grave  prejudicitun ,  prout  dicunt.  Cuin 
antein  predicta  imposiba,  que  io  portu  predicto  solvi  coDsuevit,  in 
iUis  dumtaxat  telis  que  de  regoo  nostro  eslrahuntur  veudicet  sîbi 
locam,  mandainas  vobis,  etiam,  si  opus  fuorlt,  tcnoro  piesentium 
specialiter  coniitteDtcs,quateQusdictos  mercatorcs,  pro  telis adducti* 
et  addaceadis  apod  UonteBipessuianiiai ,  lit  predicitur,  et  ind» 
extrectis  et  extrabendis,  dum  tamen  de  regoo  nostro  mtoiine  estra- 
bantiir,  ad  solveodum  dietam  impositionem  eompelli,  seu  propter  boe 
moleslari ,  aut  telas  bujusmodi  arrestari  Dullatcnus  perDiiltatis,  ymo, 
si  quid  a  dictîs  mercatturibiu  per  dîctos  eustodes ,  jitdica» ,  et  alios 
députâtes  ab  ois,  eaplum  fuerit,  occasione  predicta,  a  diclis  mercato- 
ribus  vel  exaotum ,  eisdein  nercatoribus ,  cura  dampais  et  expensis 
rationsbilibus ,  reddi  et  restitui  faniatis,  dictos  custodes ,  judices,  et 
deputatos  sd  boc  viriliter  ci  débite  compelleDdo,  taliter  quod,  ob 
vestri  defTecIuii) ,  ad  dcs  recurrere  non  sit  opus, 

Datuni  Psrisius ,  die  XXIL  julii ,  aano  Domini  mUleaimo  CGC* 
tricesimo  quinte. 

PeroaiBtfam  eompstarum.  Chambellan. 

Arch.  mun.  de  Uonlp.,  Arm.  H ,  Ciu.  F,  V*  0.  OtïbimI 
i  queua  de  parchemin. 


UÀXBmfVT  DU  stoÂCHAL  Ds  DBAUCArBB ,  tmijan  DB  mt ,  masuatf 

Kl  VJIRTO  DBS  LBTTWIS  DCFHIUP7B  DK  VUUia  BO  6  NOVIMBM  4335, 
QH  CA>  IMSIGIU  M  HUTECIK. 

(13Juillet1336.) 
Philippus  de  Pria ,  OÛle^  domioi  noetri  Prancoiom  régis ,  seiies« 
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V^m  Bellicadri  et  Nemausi ,  recioii  et  jadici  ngiis  Mostùpesuilâii, 
ve)  loea  tonentibns  eoronideni,  et  eonun  cuilibet,  salutem. 

Liiiens  pateaies  regiu,  in  nostris  assisiis  et  seMsoall»  uqwr 
legiliine  [tublicatas,  recepimus  in  heo  verba  : 

Pbilippai,  Dei  gratis  Francoruni  rax,  dilectis  ao  Rdeliku  gao- 
tSMis  noUrit,  parlamentam  nostrum  nunc  vel  in  faturam  tenenùbiu, 
neo  son  et  seBesulIii  Thoiose.,  Canussone,  Bellteadri,  et  aHis  uû- 
Tenis  et  singulis  justiciariis  nostris ,  aut  looa  teteotibus  floruindem , 
ad  quM  présentes  littere  pervenerinL ,  salntetn  et  dilsUioDem. 

Regiam  decet  solertiam  ita  rei  puMioe  eunin  garera  et  BiAditMnim 
ccHUioda  investigare ,  ut  n^i  ùtilitas  inconopta  persistât ,  et  «n- 
^lorum  status  jugîter  servetur  illosns.  Cum  igitnr ,  kati  publîet 
KfeieDtQ,  et  ex  iasinaatione  querslosa  eontulum  et  babiutonuo 
Ktarris,  Narbone,  Hontispessulani ,  Bellicadri,  etpturiuni  habits* 
tOTum  alianim  ciTitatom  et  Tillarum  regni  niutn  ,  ToAàs  fijerit  înti- 
DUtam,  etiriaqueBOStrasurQcieii(erh]eritînfonnBla,qaod  ooiuniili, 
sobditi  illuEtribuE  r^bus  Aragooam  et  Majorieaniin ,  eonsanguineil 
nostris  earissimîs,  atquo  coDimunitatibus  de  Janua  et  Ssona,  et 
quibusdain  sliis  regibus,  principifaus  et  commuaitotibut ,  per  mare 
mort  piratico  incedentes,  regoicolis  et  subditis  nostris,  blada  et 
aliss  menaluras  de  ntira  mare  et  aKis  diversû  mundi  ponibns  ad 
r^vm  nostrom ,  pro  necesntate  rei  publiée  et  regnïcolantm  flju»> 
deœ,  et  speeisliler  ad  toliendum  iaopiam,  que,  propter  bladî  ste- 
rililateni  ae  indigentiam ,  anno  presenti  verisioiiliter  dubitalur, 
uportantibus,  seu  vehi  et  asportari  facientibus,  per  violenoiam  et 
annerun  'potentiam  gravia  dampaa  et  iniolerabilia ,  atquo  atroces 
injuries ,  noviler  atque  alias  pluries ,  intulerunt ,  nec  non  et  eosdem 
predîolîs  bladîs  et  mOTébas  aliis ,  mala  malis  accumulando ,  spolia* 
rant  et  depredati  fueruat,  insultus  interdum  ad  modum  guerre 
publiée  facienies  in  eosdem,  ticel  nos  Tel  dicti  nostri  subditi  contra 
eos  guerram  nullana  crederemus  habere ,  et  quod  officiales  et  jusli- 
eiarii  dictorum  regum ,  principum  et  camniunitatum ,  eas  personas 
représentantes,  in  reddendo  justiciam  négligentes  eùstunt  et  hao- 
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(enoiexiitehiu,  yioo,  qnaj  pejas  est,  aliqui  ex  eîs  aliqnocÎMi» 
•iedem  piratis  et  malefaetoribui  favorem  magnum  impendont,  laliter 
<fioi  noD  videnkir  carere  serupulo  societatis  occulte ,  in  magaum 
eubdiionim  nosirorum  et  regnicolarum  predictanim  prejudicium  et 
jaelurant ,  nùtreque  magestatis  régie  viioperiam  et  coDtempUim  ; 
Nos  igitur,  eiwJoni  nostris  subditis  et  regnicolis  de  opportune  remedio 
pntidére ,  et eiidem ,  pront  tenemur,  justiciam  exhibera  vokntea  ^ 
deliberaliooe  et  conailio  habitis  onm  multis  prelalis,  baronibus  et 
prooeribus  regnl  nostri,  slaluto  imperpetuum  valituro,  in  nudum 
qui  sequittir  dasimns  ordinandum;  videlicel  quod ,  quaBdoeumtjae 
«t  qudoiengeuinque  habitatores  aliqni'  senescalliamm  vestrarum  vol»s, 
seu  alicui  veslniin,  ïigniGcaverint  se  per  piralas,  seu  predonea ,  «vil 
mslafiioloreaallquoB,  in  mari  vel  in  terra,  fuisse  spoliâtes ,  dapre- 
datas  MO  disraubnIoE ,  vos,  seu  Joca  tenantes  vestrî ,  seu  s)ii  a  vobia 
dapaiandi,  de  predicta  raubaria  ,  depreda^one,  seu  spoiiatîone 
summam  et  de  plmo  inforniatimieni  summariam  Tieri  facietis,  et, 
si  par  dictam  infonaationem,  velaliam,  per  justiciarios  velofOciaies 
nostros,  val  alios  débite  factam,  de  predictis  signifieatis  v<^s  appa- 
niarit,  ad  requisiitioDem  conquerentis  seu  significantis ,  ab  eodem 
denunliaDte  wu  sigoificante  caulione  recepta ,  tali  qualem  arbitrio 
veslro  darc  poterit ,  malefactores ,  piratas ,  seu  predoaes  predîcU» , 
■en  participes  oorum ,  complices  et  fauteras ,  et  eonim  booa ,  si  eoi 
in  senoscalliis  vestris ,  vel  earum  rassortis ,  repareritis ,  capietis ,  et 
tanadiu  captes  lenebîtis,  donec  ex  iotegro  satisfecerint  danipna  pafsis, 
etnalùa  el  parti  amendam  prestitarint  competeotem.  Si  vero  dicti 
pirate  seu  malefactores  in  senascsUiis  vestris  vel  aarum  ressortis 
non  potueriot  reperiri ,  bons  omnium  et  singulorum  justiciabilium  et 
subdiloram  regum ,  principum  et  communitatura ,  quorum  seu  qua- 
rum  dicti  pirate  seu  predones  subdiU  vel  justiciabiles  existent,  in 
TSEtris  jurialictioiiibus  inventoium  ,  ad  maouro  oostram  ponetis ,  et 
tâindiu  sine  reemlentia  tenebitls ,  usquequo  dampna  passis  fuerit 
plenaiie  satisbctum,  vel  per  nos  seu  curiam  uostram  aliud  fuerit 
m.  Quibos  bonis  td  œanum  nostram  positis ,  per  vesiras  pa- 
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t«nte«  litteras  regea,  principes  et  commuDitates  prvdielot,'  g/fn 
«HTum  oRîciales ,  perEonss  eorum  represeotaates ,  sea  quoHUini]in 
alias ,  quorum  dicti  malefactores  justiciabilea  et  subdîli  exish^t  FBr 
quireiis  ui  predictis  regoicolis  nostris  et  subditis,  hujusmodi  danama 
puns,  resiiiuiioDem  plenariani  fieri  fsciaot,  tun  de  prînnpalî,  qium 
de  expeosis  et  interesse  propler  hoc  sobsequlis ,  de  qua  requisiltODia 
et  responsione ,  quain  bure  voluerint ,  gentes  nostras  pro  lempore 
parlameotura  nostram  Pansiu»  leneutes,  ul  cilius  potorilis,  oertifl- 
care  curabitîs.  Que  geales,  visis  informatiOBibus ,  requisitione  »i 
respomione  predictis ,  per  concessionem  marcbe,  vel  aliter ,  dictÏB 
subditis  nostris  dampos  passis,  absque  iteratione  aiterius  requi- 
■itionis,  de  remedio  opportuno  providebuot,  prout  ets  videbitur 
faciendum,  laliler  quod  dîclt  regoicole  et  subditi  nostri  per  terraa 
et  mare  mercari  posûot,  incedera  pacifSce  et  quieie,  solveodo  peda- 
gia  et  reddibentias  coosuetas ,  et  quod  ex  ounc  amplius  in  talibut 
non  gravenlur,  sed  ab  iojuriis  et  indebitis  mfJesitiii  dçffendantnr. 
Qoare  dictis  geotibus  nostris ,  pro  tampore  paHamentum  Pariaius 
teueotibus ,  et  vobig  senescalUs  predictis ,  et  loea  tenentibus  vestri», 
damns  tenoro  preseutium  ia  mandalis,  quatiuns  statulum  seu  (ffdî- 
naitonem  noslram  predictam  facialis  ioviolabilitcr  observari ,  eteam 
in  locis  £ollempnibu3  nabis  subditis  publicari,  ut  ad  illoruin  quorum 
ioterest  vel  potest  tangere  noticiam  deducatur ,  itatutis ,  graciis  et 
quibascumque  aliis  ordinatiraibus  contra  predictam  nostram  ordiu- 
lionem  seu  slaïutain  precedenlibus  non  cAisianlibns  quibuseonique. 
Ineujiu  reitestinioniam,sigiUumDostrumpreseotibuseHappeiuum. 

Datum  Piciacy,die  VI*  novembris,  annoDomini  millesimo  CCO 
tricesïmo  lercio. 

Verum ,  com  Johannes  et  Guilleimus  de  Badonis ,  Petnu  Ray- 
nardi,  RotgerimCaboli,  Ponoius  Grimandi ,  GuiraudusGeaesii,  et 
quamplures  alH  mercatores  Narbone,  Hontispessulaai  et  Biterris, 
domîoi  lUHiri  régis  subditi ,  Dobis  graviter  conquereodo  NgniDcave* 
rint,  quod,  cum  ipsi  nuper,  in  anno  Domini  millesimo  CCO»  trice- 
siiDO  quarto,  mense  augusti,  in  quadameocba  Petii  Nioholay  de 
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Nariwm  aptid  Constaminopolim ,  et  in  loco  de  Arago»  (Usirietos 
Tenesie,  per  ipsuoi  Petrnm,  eorum  nomiiw,  tioBerari  feoissenl  certas 
qUBDtitetes  coriorum,  alaminis  et  cere,  et  eciam  rrumenti,  caosR 
portandi  sptid  Aquaa  Mortuas ,  dietaqm  cod» ,  sic  predîclo  honere 
honertlti ,  Tesiret  tecto  itinere  venus  diettim  locttm  Aquarnin  Hor- 
nunim,  et  esset  ia  raaribus  de  CaberiBa  propc  insalam  Cieilie,  veoe- 
nmt  Bercnguirim  Borriana  de  Berchinooa  et  Raimundus  Harinî  do 
Hqulâs ,  ductorcs  et  patron!  diianim  cocharom  armatanim ,  aoa 
enin  Fraacisco  do  Hassa  de  Balneolis,  Johanae  Marquesii ,  Gnl- 
hhno - Botardi ,  Petro  Serra,  Berengnario  Sardani,  Fenwio  et 
Pahciola,  Berengario  Maynardi  de  Barcbînona  regni  Aragonam, 
Bereoguario  de  GueU  de  Peralaia ,  Hichaele  de  Baies ,  Petra  «h» 
Vallibus,  Reimundo  Bruguera,  Jacobo  Oliverii,  Bernardo  VtKarii , 
Antbonio  Ledonis ,  Na  Baiardo ,  et  En  Gabreira  Je  Ibjoricis  regni 
Haioricsnim ,  et  pluribus  alifs  eonim  complîcibus ,  soMilis  illuft- 
tribos  dominonim  (domînis)  Aragonam  et  Msjoricarum  regibus, ~ 
more  pinitico  et  hostili  hicedentes  ,  versus  diclani  cocham  irmen* 
tes ,  eaadem ,  et  omnes  res  et  merces  predîctas ,  et  alla  que  eraat 
infra  diclam  cocham  ,  per  vim  et  violenciam  acceperunt ,  nos 
obstante  quod  csset  dietum  et  hosteosam  dlciig  piratig  per  omnas 
dicte  coche  ipsos  esse  regni  Franoie,  et  in  gardia  ïpeeiaK  ipsios 
dominî  régis  Francie,  nna  cum  dietis  rébus  et  bonis  in  dicta 
eooha  existeniibus  ;  ot  per  consequens  ipsnm  Petrom ,  meFCatorei , 
marinerios ,  et  alios  diète  coche,  spoliaverunt ,  et  eos  spoliatos 
Dsqve  ad  camisiam  de  dicta  cocha  ejeuerunt ,  et  in  loco  de  Malta 
poaununt ,  et  cum  dicta  cocha  et  rébus  et  mercibus  predieiÎB  reces- 
■emnt ,  dictamque  cocham ,  per  spacium  quatuor  measium  corn  di- 
oudio,  piralantlo  et  oursitando  cum  ea,  tenn«unt,  et  postmodum  cum 
ea  ad  castram  CaliarisiDSHle  Sardinic  aplicuerunt,  et  desarmavenmt. 
-DeindaprefatiPetrus  Nîehiday  et  nonaulli  niHvstores  depredati,  ad 
dictum  cBstrum  Callaris  aocedentes ,  ibidem  frati-em  Haîmundum  4e 
Bmpuriisi  gubematorem,  teu  gubernatoris  locum  teneatem  dicte  ter» 
Sardiniepro  domino  Aragoaum  rege,  sepios  et  inetaoter  requiaira- 
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inmt ,  exponendo  dbi  rat^riàm  prafietam,  et  îpsnni<}e  i}icK>  htts 
infontiaticlo ,  ut  ipsis  Petro  et  mefcatoribus  redâï  et  resiitul  Aicetet 
dtctam  cocham  etim  rébus  et  mercibus  predietis,  el  de  dicta  raubtfîa 
jmticUm  ministraret  ;  quod  idem  Trater  Raimundus  hcen  deoegatit, 
pretendens  sa  dielos  piratas  afQdasse ,  sed  quod  9t  cum  dietis  pifil^ 
componereut ,  alïler  ipsos  piratas  cum  dlciis  eoeha  et  mereABi 
abire  et  recedcre  pcrmitierct ,  qaando  vdlent.  Qui  Petrus  et  merea- 
tores,  requisitis  dietis  piratis  légitime  ut  reslitntîonem  fficerent 
premissorum ,  hoc  heere  noientibus ,  vidantes  qnod  aliter  traB»ra 
non  poterant,  tractante  dicto  fratre  Raimundo  et  volcnte,  dederont 
ipsis  piratis  et  solverant  pro  rescato  dao  mîlia  el  septtngenies  ilore- 
nos  auri ,  quos  sub  ueuris  maautevamnt  et  reeeperunt,  et  JeMMtte* 
nint  quingentos  lx  florenos  auri;  el  sic  decosiitil  dictum  rescitun 
tria  tnilîa  ducentt»  quadraginta  lloreoos  auri.  Quo  rescato  wluto , 
îdecD  frater  Raimundus  dictos  Petrom  et  mercatores  ad  fecienduiii 
îpsls  piratis  quitantiam  do  predicta  [summa]  compnlsit,  voleodt 
omnia  dietis  piratis  traders ,  et  ctiam  ipses  Petrum  et  mercatores  in 
eOrUm  manibus  poneni ,  nisi  quitantlam  faoerent  sapradletam.  De- 
main, ntstituta  sic  dicta  cocha,  quum  ipsi  mercatores  et  Pelnu 
.iùeruBÏ  tu  ea ,  Duilam  yssarciain ,  arma ,  paramenta  seu  fornimenta 
invenenint  iu  ea,  quia  ea  retinueraut  pirate  predicti;  sed  predieta 
opportQit  [psos  Pelram  et  mcrcatures  emere  in  dicJo  castro,  et  deeo- 
stiterunt  eis'cum  salariis  lxx  marinerionim ,  quos  ibidem  eoaduxe- 
nint,  oclingéntos  florenos  auri.  Retinuenint  quoque  etism- pirate 
predicti]  teitipore  quo  tenucmnt  cocham  predictam,  de  mercibus 
predietis,  videllcel  centnm  triginta  quintalia  et  t  libnis  dietî  alumi- 
nis,  facicntia  quiuquaglnta  unam  cargos,  valenies  dueenias  iiii" 
libras  teronensium  parvsruro.  Hetiuuerunt  eltam  gccxxth  coria, 
farientia  triginta  tria  lioueTa ,  Talentîa  quadringentas  Lnviii  libras 
et  X  solidos  liironenses;  item  unum  bonus  et  scx  coria,  vaientia 
xxim  libras  laronenses  et  iiii<>r  solidos.  RelinuMunt  iosuper  octo 
quintalia  cero  ponderis  Romanie,  facicntia  très  cargai,  valentes 
'  nonaginta  libras  turooenses;  nec  non  ctïam  reUnueniiit  pirate  pre* 
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dicti  d«  dicto  blado  ducentss  xxvm  âûinas  et  n 
frumepti  predicti ,  valeaies  millo  in  libr.  euiw  u).  tsn».  Que  omnù 
lupradieta  fntati  Petn»  et  mercalores  invenerunt  minus ,  M  fois» 
extnicU  per  ipsos  {nralas  ds  cocba  predicta,  et  aJiqna  ex  Iiiis  perc^ 
perWDt  ^se  per  eosdem  piratas  veudiu  et  exbooerau.  Deteriorate 
foeruat  qtfoque  residue  merees,  que  remaoserust  in  dicta  cocba, 
prêter  et  ultra  illas  quas  retinoerunt  pênes  se  dicti  pirate ,  preiextu 
baInDBliouis  aque  maris,  longinquitaiis  temporis,  ob  eulpam  et 
doliun  dietomm  piralarum ,  in  valore  duodecim  milium  QweDonim 
tari  fil  plus,  in  qaibus  prefati  mercatores  dampniGcati  fuemni. 
OampDificaveninique  ipsum  Petrum  in  hiim  milibus  florenorum  luri, 
rations  oauli ,  quod  batiuîsset  de  alio  faigio ,  quod  fecisset  apud 
Ronaaniam  et  faeere  poluîsset,  otsi  fuisset  captio  jamdieta,  quia 
merees  io  Aquis  Uortuis  parate  extiurant ,  et  solum  expectabatur 
quod  v«iiret  idem  Petrus  cnm  cocba  predicta ,  pro  dicto  alio  via^ 
faciendo.  Item,  tempore  quo  ipsi  (Hrale  tenuemnt  dîclam  eocbam, 
ma  destnizerunt  et  devastavenint ,  proptor  quod  non  potuit  faeere 
vttgium  suum  ;  sed  opportuit  ipsant  in  Hajoricis  applicare ,  et  eam 
flûdem  aptare ,  reparare  et  refTicere ,  in  cujus  reffectione  oxpende- 
ruDt  prerati  Petras  et  mercalores  mille  xl  Qorenos  auri  ;  que  aaaàt^ 
supradicta  ascendunt  in  summa  viginti  unum  œilia  octuaginta  flore- 
norum auri  et  mille  octingentas  libras  turon.  parvonun.  Que  omnia 
in  informatione,  per  vos  diclitm  judicem  facta ,  pleniua  vidimus  con- 
tîneri.  Quare ,  requisiti  par  diclos  mercatores  dampna  passes  eonim 
indempnitati  providere,  juxu  formam  e(  tenoretn  litleranim  re^^arum 
supradietarum,  vobis  igitur,  ot  ves^um  cuilibet,  precipimus  et  man- 
damus,  ac  etiam  comitûnus,  quatinos,  sequendo  formam  litteramm 
regiarum  supradietarum ,  saltim  coDtra  subdilos  domini  Hajoricarum 
régis,  rewpta  ab  ipsis  mercatoribus  conquerentibus  canûone  tali, 
qûlem  artutrio  veslro  dare  poterunt,  malefaciores ,  piratas,  seu 
predones  predictos ,  seu  eonim  partïdpes ,  complices  et  fautores ,  et 
eorum  bona ,  si  eos  io  senescallia  Dostra  Bellicadri  vel  ejus  resstfflo 
reperire  potueritU,  cspialis ,  el  eaptos  tamdiu  teueatis,  donec  ex 
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int^ro  ntislecerim  dictîs  mercatoribus  dampra  passis,  et  domino 
nosiTo  régi  et  parti  emendam  prestiierint  competeatem.  SÎTerodieb» 
piratas  sou  malefactores  in  seoescallia  nostra  vel  ejus  re«sorto  non 
potueritis  reperire,  bona  omnium  et  ^gul<Hiim  jusliciabilium  et 
sulqectoniin  dîcti  domini  Maioriunim  r^,  ia  dicta  nostra  lenes- 
callia  et  ejus  ressorto  iaventorum ,  ad  manum  regiam  ponatis ,  et 
Umdiu  9taa  recredentia  teneatis ,  usqnequo  dampna  passis  predictis 
fuerit  plenarie  satisfactum ,  vel  per  dominum  noslrnm  Francorum 
regem ,  vel  ejus  curiam  ,  luerit  atiud  ordinatum ,  juxia  Tonnam  et 
lenorem  litteraram  regisrum  supradictarum ,  quas  de  puncto  in 
pUDClum  per  vos  super  premissis  volumus  otuervari ,  taliter  eirea 
hoc  vos  habentes ,  quod  non  possitis  de  negligentis  reprebendi. 

Datum  Nemau»  ^  die  Xlll'julii,  anno  Domini  millesimaCCO 
XXXVl.. 

Arch.moa.  de  Honlp.,  Arm.  C,  Cm.  XX  .  N<>  7.  Origiml  k  queua 
ie  pirehamin,  tiee  («mu  dn  iJnéehd  en  cira  range. 


POBLKUTIONB  COHCnUtAIlT  U  FOUCl  DO  POST  Dl  UTTU. 

(9  Dtcembra  133B.) 

Anno  Doroinse  Incarnalionis  miliesimo  trescenteumo  irieesimo 
Hxlo,  scilicet  nona  die  menais  decembris,  domioo  Philipo  rege  Frao- 
connn  régnante.  Noveiiot  nniversi,  présentes  pariter  et  futun,quod, 

exittentes in  loco  diclo  Guleta  de  Lalis,  et  v extlio  consulum 

maris  Moniispessalanî  extenso  in  altum  in  navi^,  veneralûles  et 

discreti  virî  domini consules  maris  Hondspessubni ,  sedentes 

in  eodem  pro  tribunali ,  decreverunt ,  causa  cognita ,  préconisa- 
tiones  infrascriptas  esse  faciendss,  more  solito,  per  loca  videlietA 
infrascripta,  per  Guillelmum  Lanri,  (veconem  puUienm  Honiis- 
pessulani.... 

Baros,  mando  los  senhors  cossols  de  mar  de  Hontpeyiier  que 
T.  1.  33 
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negana  persims ,  estranba  o  privada ,  de  quatque  eondici»  qne  ella 
sia,  no  sla  tant  auurda ,  que  auze  empachiar  ni  dilar  paDtenas,  ni 
oops,  ai  ranulba ,  iii  neguna  autra  manieyra  d'empachier  el  viatge  en 
ren  de  la  canal  deU  senbiors  cossoU  de  mar  de  Hontpeyiier  ,  so  es 
assaber  de  Morre  de  jonc  cniro  a  la  Goleta  de  Lalas,  ni  en  ren  de  la 
Bobina  de  Latas.  Et  qui  oncontra  ayso  farîa,  los  senhiors  cossols  de 
mar  de  Hontpeyiier  bi  farian  so  que  far  hi  devrian,  ses  Iota  merce. 

Hujns  décret!  fuerunt  testes  vocati  et  roga^  Bernardus  Ballayre 
de  Vîco ,  liabitator  de  Latîs ,  Pelrus,  burgea^is  de  Lallg ,  Ramuodus 

Sabaterii  de  Lalis et  plures  alii ,  et  ego  Prlms  Cardinalis, 

habilalor  Montispessulani ,  auctoritalo  regia  publicus  nolarius ,  qui , 
requisilus  et  rogalus,  bec  omnia  scripsi. 

El  incootinenti,  tubicinaloprîus  per  minisiroscam  ttibîs,  tambalis 
et  oampbilo ,  fuit  dicta  prcconisalio  per  dictuni  Guiilelmum  Lauri, 
preconem  juratum  Hontispessulani ,  eisequta  et  alti  voce  procla- 
mata,  proul  superius  continetur,  in  presentia  et  testimonio,  etc. 

Deinde,  acccdentes  ad  iocum  qui  dicilur  Passus  Astelle,  fuit  supra 
prcxime  scripta  preconisatio  exsecuta ,  per  modum  superius  expres- 
satum,  per  dictuni  preconem 

Deinde,  accédantes  seu  navigantes  per  dictum  stagnnm  ad  Iocum 
qui  dicitnr  Sinquanten,  el  ad  Iocum  qui  dicitur  Gradus  Porquerie, 
in  eùdem  locîs  fuit  consimiiiter  predicta  preconisatio  ^ngulariter 
exsaqula  per  dictum  preconem  et  proclainata,liiUbinatoprius,  ut 
supra;  et  fuerunt  testes  qui  supra  proxime,  et  ego  dictus  Petrus 
Cardinalis ,  notarius  regius ,  qui ,  requisilus  et  rogalus ,  ut  supra , 
hec  omnia  scripsi  et  in  notam  recapi. 

Deinde  continuando,  et  essequendo  dictas  preconisaltones ,  vene- 
mnt  ad  Iocum  qui  dicitur  Passa  de  Camone ,  et  prius  tubJcinato  ibi, 
at  supra ,  fuit  dicta  precomsatio ,  ut  supra ,  facta  et  proclamata  per 
dietum  preconem,  modo  prémisse,  testibus  quibus  supra  presen- 
tibns,  et  me  pre^icto  Petro  Cardinalis ,  nolario  regio ,  etc. 

Venientes  cum  diciis  navigiis  ad  Iocum  qui  dicitm'  esse  coram 
nun^ueriia  d'En  Valsieyra,  fuit  per  modum  predîcturo  dicta  preco  - 
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ntsstio  fecta  el  exsequta  por  dlclum  precoaem,  priua  lubicioato  cum 
tubis,  ut  supra;  el  fueruDl  testes  qui  supra  pnoime,  et  ego  dictus 
Petnis  Cardinalls ,  notarius  regius ,  etc. 

Post  bec ,  eodem  die  ,  predicii  domini  maris  consules,  exisientes 

âve  ccDstJluli  personaliler  in  c3Elro  do  Latis  coram  discrète  viro 

Boyssîoni ,  baj jIo  dlcti  ca^tri ,  instanier  requisiverunl  eunideui  baju- 
lum ,  qualenus ,  more solilo  acllienus,  decemnt preconisalionos infra- 
icrjptas  ossc  faciendas  per  castmm  et  loca  infra  desigaata.  Qui  dielus 
bajulus,  [videns]  requisila  fore  cooseatanea  jurî,  sedens  pro  tri- 
bnnali  in  dicto  caitro,  causa  cognita,  decrevit  preconisaliones  infra- 
soriptas  esse  faciendas  per  dictum  preconein  in  platca  dicti  txstn 
el  aliis  locis  iurrascriplis  ;  de  qulbus  dicii  domini  maris  consules  el 
preco  sibi  petierunt  fieri  inslrumeotum  pcr  me  notarium  infrs  et 
sapra  scriptum,  hujua  dcercti  per  diclum  bajulum  dati.  Fueruut 
lestes  Jobannes  Itolberti  do  Latis,  Guilielmus  Ayle,  Haimundus 
Aylo  [H^icli,  cl  plures  alii,  et  ego  predictus  Petruf  Cardinalis, 
notarius  regius,  etc. 

Et  incontineDlJ ,  ibidem,  in  dicta  platea  dicti  càstri  Lataram,  fuit 
dicta  préconisa tio ,  ad  instanciam  diciorum  coasulum  maris,  faeta 
et  exsequta  per  dictum  preconem ,  pabm  et  publiée ,  in  modum  qui 
sequitur  : 

Baros ,  manda  la  cort ,  de  part  mossenhior  lo  rey  de  Hslhoi^ , 
s«ihior  de  Montpeyiier,  a  la  requesta  dels  cossols  de  mar  de  Hont- 
peylier,  que  neguna  pers^na,  estranhia  ni  privada,  Je  qualque  eon- 
dicio  que  clla  sia ,  no  sia  tant  auzarda,  que  auze  forviar  ab  alcus 
mereadarias  o  aulras  causas ,  o  passer  per  autres  luocs  a  eamis  dfel 
]uoc  0  del  port  de  Latas  ves  Monlpeylicr,  sinon  tant  solameni  per  lo 
gran  camî  public,  et  acostumat  a  portarlas  mei'cadarias  davant  dichias, 
passan  juxta  la  recluia  del  cami  de  Latas*.  Et  qui  encontra  ayso 

■  Le  harcan  do  fierccplinn  des  aboies  de  Laites  se  trouTaii  lurlo  chcmia 
de  Honlpelller.  près  de  rermitigi  do  la  Recluie  ;  ce  qui  eipliqne  pourquoi 
il  est  enjoint  ilo  passer  par  là .  Voiei  l'acte  d'appoillion  des  panDoncaaDt 
roiaux,  dâ  décembre  1368,  Arch.  dép.  de  t'Siiraull,  Foods  de*  consuls  de 
mér,  B,  il,  toi.  89 T*. 
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hriajacorthî  (nîa  ro  qtie  far  bi  d6vriB,ses  (oU  mercc. — Encaras 
mais  manda  la  davant  dichia  cort  que  qualifue  perwna  qne  euro 
'  vallaU  alcua  o  forsaU ,  al  dioh  gr^n  cami  loquantz,  de  HoDtpeyIier 
eotroa  Latas,  et  de  Latas  ealro  a  HoDtpeyIier,  que  la  lerra  la  quai 
deU  dig2  vallalt  diiarao ,  deio  ditar  et  pautar  et  pauton  et  dicton  en 
lo  gran  cami  davandig,  et  non  eo  autre  part  ;  et  qui  eneontra  ayso 
bm,  la  cort  hi  fara  ao  que  far  bi  devria,  ses  iota  merce. — Epearas 
mays  manda  la  davant  dicbia  cort  qne  neguna  persona,  eslranhia  ni 
privada,  de  qualque  condicio  que  sia ,  non  m  tant  auiarda,  que  auze 
en  lo  gran  cami  dessusdig  negunas  peyras  arrabar,  ni  en  autre  ma- 
nieyra  aquell  derrapiar  ni  delfsr ,  so  os  asaber  de  la  vjla  de  Honl- 
peylier  entro  a  la  Goleta  de  Latas ,  ni  de  la  Goleta  de  Latas  eatro 
a  Biontpeylier,  ailanl  quant  se  estent  o  dura  la  jurisdiccio  de  Hont- 
peylier  et  del  dig  casiell  de  LaXas.  —  Encarss  mays  manda  la  darant 
diobia  cort  que  neguna  persona,  estrenhia  o  privada,  de  qualque  eon- 
dicio  qne  sia ,  non  sla  tant  auxarda ,  que  auze  passar,  ni  en  autre 
maweyra  menar  carrelas  par  los  pontï  pauzatzdios  la  jurisdiccio 
davant  dicbia  de  Hoolpeylier,  entro  a  Latas,  ni  de  Latas  entro  a 
Houtpeyiier ,  sinon  tant  solamentz  per  aqueUs  pontt  per  qoe  sareo- 
tras  es  acostumat;  et  qui  eneontra  ayso  farîa ,  la  cort  hi  farid  so  que 
far  bi  devria,  ses  iota  merce. 

De  quibus  dieti  domini  maris  consules  et  dictus  preco  sibi  petie- 
ruQtfieri  publicum  instrumentum.  Uorum,  a  proximo  para[gra]pbo 
citre,  fuerunt  testes  qui  supra  proxime,.et  ego  Petrus  Cardinalis 
notarius  supradictus ,  qui ,  requisilus  et  rogatus  per  dictos  maris 
consules  et  preconem ,  bec  omnia  scripsi  et  in  notam  recepi ,  et  înde 
facere  debui  publicum  instrumentum. 

Post  hec  incontinent,  dictus  preco,  aecedens,  mecum  ootsrio  et 
testibos  infrascriptis ,  ad  trivium  curie  dicti  caslri  Latarum ,  pre- 
cooisavit,  ut  supra ,  et  alla  voce  proclamavit  preconisaliones.supn 
proxJme  dictas ,  tubicinato  prius  cum  tnbis ,  ut  supra  ;  de  quibus 
dicti  domini  maris  coosutes  el  dictus  preco  sibi  pelierunl  fieri  pu- 
blicum Inslrumenlum.  Horum,  a  proximo  paragraphe  cilre, fuerunt 
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teste»  GniHternnis  Ayle  et  Rtimundas  Ayle ,  tubicinatoret,  «t  ({uain- 
pinrcs  alii ,  et  ego  Petnis  Cardinslis ,  auctoi^iate  regû  publkau> 
Dolarhis  suprascriplm ,  qui,  requisitns et  rofntus,  predicla  omoia  et 
•iogula  wripsj ,  et  signe  meo  signavi. 

Arch.  dëp.  de  l'HJrinll,  Fondi  de*  eormilt  d*  Bsr  da 
Hontpelliar,  B,  65  (ParehemiD  originil),  ot  B,  il.. 
M.  110  r<  (  TriDscriplion  J.  —  U  exiHe  dat  crifot  m 
pobliutiani(D*loguBi,iiix  daleida  1335, 1338,1339, 
1310,1313,l3U,18M,1359,l3eO.  136Sat  1381. 


r  M  UEUTBIIIR  DU  stutCHU  Dl  BBADOUBI  nUTV  A  U 
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H(4)erttis  de  Pomayo ,  miles ,  castellaDus  et  vïeariua  Bdlîcidri , 
loeumque  tenemnobilis  etpotentis  viridtwaini  Philippide  Pria,ini- 
litis  domini  nostri  Franconim  régis,  senescalli  BeDicadriet  Nemausi, 
reolori  rejfio  HimlUpessiilaiu,  ceterisque  justiciariis  dicta  seDescallin, 
qutbus  présentas  litlare  perveneriat ,  et  eomm  cuilibet,  vel  eonim 
loca  tenenlibiis,  sslutem. 

Lilleras  patentes  regias  nos  récépissé  noveritis,  snb  hiis  verbis  : 

Phillppus,  Dei  gratia  Franconim  res,  dilectisetOdelibosgeB^btu 
nostris,  parlaiDentum  aostrum  nunc  vel  in  fiitnniin  tenentîbus,  sec 
non  et  senescallis  "niolase ,  Careassone,  Bellicadri,  et  aliis  untveras 
et  singalis  iustieiariis  nostris,  sut  loca  teaentibus  eoramdem,  ad 
quos  présentas  littare  pervenerint,  sahilem  et  dilectionem. 

Regiam  decet  solertiam  ita  ret  publiée  curam  gérera  et  sabditoniin 
eommoda  iavestigare,  ut  regni  utilitas  ioeorrupta  persistât,  et  sio- 
golomm  status  jogiter  servetur  illesns.  Cum  igitur,  fama  public* 
referente ,  et  ex  insinuatione  querelosa  consulom  et  habitalonim 
Narbone,  Montispe3sulani,etpluiiiimbabilaloruin  •liarum  eivitatiun 
et  villaram  regni  nostri,  eto. 
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Datttm  Pisi««,dîe86Xtsiiovembris,  anQoDommi  millesiiiM  CCO» 
triscesimo  tercîo. 

Veniiâ,  cum  ad  instanciam  Bemardi  Roardi,  mercatorie  Hontis- 
pessulanî,  subditi  domini  nostri  régis ,  asserentis  quod,  cum  ipse 
diidum,  videlicet  anno  Domini  H°  CCCi"*  XXXIIU",  Johannî  Sancho 
de  Massilia  Iradidisset  in  comandam  quoddana  lignum  suum ,  voca- 
tnm  Sancta  Maria ,  ttinc  exlstens  in  poilu  Aquarum  Mortuarum , 
mnniluiii  velis,  arboribus,  cathenis,  Terris ,  aarcia  et  alio  correrio 
competenti  et  armis,  certam  summam  peccunie  valentibus ,  vidcItcM 
duceotos  et  decem  ilorenos  auri,  et  tiltra  magnam  quanlitatem  pec- 
cunie, extractam  de  caxia  dicti  patroni ,  causa  navigandi  per  ntare ,  et 
càmodam  ac  utilitatem  ejusdem  Bernard!  faciondi  et  acquirenditum 
dicto  lîgno,  prediotufl)  quo;que  lignum  oneratum  certis  mercimoniia 
Bernard!  Durant! ,  paratoris  Bitcrris ,  dum  fuit  seu  pervenîsset  per 
mare  navigando  ad  portum  AresUngni  (Orislagui  ?)  insulc  S3rd!nie, 
SBperveniens  ibidem  Raimandus  de  Petra  alla ,  subditus  et  }uslic!a- 
bilis  lacM  domini  Frédéric! ,  iltustris  régis  Cidiie,  cum  suis  compli- 
cibOB  el  m  galeis  armatia ,  de  ligno  ipso  lotum  suum  romimentub 
sive  apparatum  el  mercaspredictascepit,otseeum  adduxitquovoloit 
violenter,  lignum  ipsum  ibidem  vacuum  dimittendo ,  !n  damfmam  et 
prejudicium  dicii  Bemardi  Roardi  pariter  et  jecturam ,  pro  eo  quia 
postmodum  dictum  lignum,  sicut  premittitur,  spoliatum  dicto  suo 
fornimenlo  ot  apparatu,  minime  poluit  navigare,  ex  quo  amisit  nau- 
lum  CCC"""  libr.  turon-,  quodpotuissetfucratum  fuisse  cum  dicta 
ligno,  niu  dictam  spoliationem  passus  luisset  idem  Beraardus  ;  super 
premissis  informationem  liari  fecimus,  per  quam  manifeEte  eoslat  de 
depredalione  predicta  :  idcirco ,  vigore  diclarum  iitterarum  regiarum , 
.vobis  dicta  rectorî  committimus ,  eivestrum  cuilibet  piccipimus  et 
mandamus ,  quatinus  ,  recepta  per  vos  seu  altenim  vestrum  a  dicto 
Bernardo  cauliooe  tali,  qualom  arbitrio  vestro  dare  poteril,  dictum 
Raimundum  de  Petra  alla,  et  cjus  complices  et  Tauctoroj ,  et  corum 
bona,  si  eos  vos  diclus  rector  inrra  noslram  senescalliam  ubilibel,  ae 
alii  in  vestris  jurisdictioaîbus  reperieritis,  capialis,  et  tamdiu  eaptos 
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tenéa^,  donec  ex  intègre  diolo  Benurdo  ulisfec«rint  dnmpoo  paaso, 
et  domiDO  nastro  régi  et  parti  emendam  prestitariDt  compMantcm. 
Si  vero  dictus  Raioiundus  et  ejus  complices  et  TaucAores  infra  senes- 
CAlliam  nostram  seu  in  junsdictioaibus  vostris  noQ  potueriot  reperiri, 
bona  omnium  et  siagulonim  justiciabilium  et  subditorum  dîcli  domini 
Prederici ,  régis  Ciciliti ,  cujus  diclus  Raimundos  justiciabllis  et  sub- 
ditus  oxistit ,  inffa  dictam  senescjlliam  nostram  vel  in  veslris  jurii- 
dîctionibus  inveolorum ,  ad  manum  regiam  ponatis,  ot  tamdiu  sine 
recFcdenlia  teneatis,  usqucquo  dicio  Bernardo  Roardi ,  hujusmodi 
dampnapasso,  fuoritplenariesaiisractum,  vel  per  domiaum  nostram 
regem  sou  cjus  curiam  aliud  fuerit  ordinatum ,  certinicanles  nos  de 
hibqao  feœritis  in  premissis,  ut  inde  nos  certifficare  valcamosgentea 
regias  supradictas,  juxta  tenorem  litterarum  regiarum  predictarum , 
sic  agenles,  quod  non  possilis  de  negligentia  reprehendi ,  set  poeiua 
de  9ili(i;entîa  commendari. 

Datum  Nomaiisi,  sub  slgillo  regio  dîcto  senescallie,  die  XKIX 
Durcii,  va»  Domi&ï  millesimo  CCC«  triscêsimo  sepiimo. 

ÀTch.  mun.  iê  Uonlp.,  Arm.  C,  Can.  XX,  S*  B.  Origioil 

Hir  parcbamJD,  leeaa  irraehd. 
An  do*  :  Utra  d'ami  lobre  Im  btiu  d*  SuWeni ,  ptr 

En  Bernât  Ibert.  1337. 


LKTTBKS    DK    rBILIFFK     DK    VALOIS     DSPKNDjUiT     DB     HKHKBCHIB    LIS 
MAnCHANDS    DE    MOSTPHUEB  BOSS    LB   CAS   d'dSUBK  HAIUrKSTB  OS 

d'agiotaok  USCKAIHK. 

(  1  Airil  1331.  ) 

'  Phiiippus ,  Dei  gralia  Francorum  rex ,  senesealb  et  reeeplori  Bel- 
iicadri,  aut  eorum  localenontibus,  ac  quibuscumque  deputatis  a  nobis 
leu  aliis  nostro  nomiiie  in  dicta  senescallia  super  boto  luurarum 
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Aaditù  nonnuUis  conquestioaibus  coDEulam  ville  Hontispessulani 
ae  plurium  alionuu  mereaionim  dicte  ville,  quod  vos,  vel  vesirum 
aliqiû,nedu[a  contra  usurarios  de  nauritput^ice  diffama  losproceditis, 
quinymo  contra  ipsos  et  alios  mercatores,  mercaturas  lidtas,  usuris 
cessaotibus ,  exerçantes ,  vobis  et  vestrum  cuilibet  presentibus  iohi- 
bemus,  ne,  predicta  occasione,  aliquem  impetatis ,  aut  contra  aliquem 
prooedatis,  nisi  contra  illos  qnos  peccuniam  pro  peccnnia  ad  tisuram 
mûtuassa  ioveneritis,  et  contra  illos  qui  respereos,  vel  alios  proeig, 
veDditasreemenmt.aut  reemi  fecerunt,  sub  velamine  nsuranim,  et 
cODtra  iilos  eciam  qui  de  usuns  sont  per  famam  publieam  diSamati , 
alios,  msi  siat  aut  fuerinl  prefatarum  coodicionum ,  vel  aliquarura 
■eu  alicujus  es  eîs,  minime  propler  hoc  molestantes;  sed  reduc^is 
ad  pristiDum  statnm ,  si  quid  aliter  feceritis ,  et  eis  restitui  faûatis 
«mnia  bons  sua ,  si  que  propter  boc  capta  fuerint  vel  saisita. 

Datum  Parisius,  die  VU  aprilis  ,  anno  domini  Mo  CCC  tricesimo 
septÎDw. 

Ptf  dominimi  regem,  ad  relacionem  oonsîlii.  Ja.  de  Boulayo. 

iMh.  mon.  daHoDip.,  im.  G,  Cav.T,  H>S1.  OrigiMl 
1  quena  de  ptrehamin,  uaan  thunL 
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La  carte  qui  accompagne  ce  volume  se  distingue  des  esquisses 
analogues  publiées  jusqu'ici,  par  nne  branche  toute  neuve  dlndi- 
catioDs ,  dont  la  présence  nécessite ,  à  cause  de  sa  nouveauté  méffle , 
quelques  éclaircissements. 

Nous  devons  cette  carte ,  nous  sommes  heureux  de  le  répéter,  au 
précieux  concours  de  l'honorable  ingénieur  en  chef  du  service  mari- 
time du  département  de  l'Hérault.  H.  Régy,  avec  une  générosité 
d'initiative  qui  nous  flatte  d'autant  plus ,  a  bien  voulu  la  faire  dresser 
sous  sa  direction,  pour  l'inteUigenee  spéciale  de  VHûtoire  du  com- 
mereedeMmOpeUier.  Complétant,  à  l'aide  de  nos  mècesjustiScatives, 
les  données  provenant  de  ses  études  antérieures ,  il  a  cru  pouvoir 
ajouter  i  la  géographie  de  notre  littoral  déjà  connue  une  série  très- 
remarquable  d'observations,  dont  personne  n'avait  encore  formulé 
i  ce  point  l'easembie.  GrAee  à  la  théorie  du  judicieux  ingénieur,  la 
question  des  graux',  si  importante  pour  notre  anùenne  navigatioa, 
sort  désormais  de  l'ordre  des  problèmes  insolubles,  et  vient  prendre 
parmi  les  conquêtes  géologîco-hisloriques  la  place  qui  lui  était  ré- 
servée. Voici,  d'après  les  notes  qu'a  eu  l'f^ligeance  de  nous  remettre 
M.  Régy,  le  système  le  plus  pr(d)able  touchant  cette  question. 

I  E«l-il  besoin  de  rappeler  que  ce  met  lieDl  du  UUb  Gradut,  et  lert 
i  déùgner  nae  eeupuTt  de  II  plage  entre  la  mer  et  le*  dUngt? 
I.  Si 
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Les  graux  doivent  Stre  eonûdérés,  quant  à  lew  utilitâ,  sous 
deux  aspects  ;  i'  sous  celui  de  la  navigation ,  eu  ^rd  i  l'eDtrée  et 
A  la  sortie  des  navires  ou  barques;  S"  sous  celui  de  la  salubrité 
publique  et  de  l'empoissonnemeot  des  étangs,  au  moyeu  du  renou- 
vellement des^ux.  Nous  ne  parlons  pas  de  l'avantage  qu'on  leur 
reconnaissait  jadis  comme  moyen  de  défense  ou  de  forlificatim 
naturdle. 

Les  uns,  le  grau  de  l'Hérault  par  exeai(4e ,  ne  servent  qu'à  la 
navigation. 

D'autres ,  comme  celui  de  Péroh ,  ont  simplement  pour  objet 
d'établir  une  communication  entre  les  eaux  de  la  mer  et  celles  des 
étangs. 

Quelques  autres,  tels  que  le  grau  de  Cette,  répondent  àets  double 
besoin. 

Aux  premières  époques  de  notre  histoire ,  les  étangs  du  littoral 
de  la  Méditerranée  avaient  encore  une  certaine  profondeur.  Les 
barques  à  voiles  latines  pouvaient  y  naviguer. 

Le  foBd  des  étai^  s'exhaussa  en  vertu  de  deux  actions  parallèles, 
les  rividres  y  conduisant  par  leur  embouchure  leurs  sables  limoneux, 
et  la  mer  les  ensablant ,  à  son  tour,  par  le  passage  mfime  des  graux. 

La  [Jage  s'élève  par  les  apports  de  la  mer  :  elle  isole  de  plus  en 
phis  les  étai^,  elle  barre  les  graux.  La  conséquence  ie  ces  faiu 
est  de  rendre  de  moins  en  moins  puissantes  les  chasses  des  courants 
dans  les  graux ,  et  de  plus  en  plus  difficile  le  maintiea  de  la  fn^ron  - 
deur  de  ces  derniers .  Peu  à  peu  ils  se  fument ,  se  dessèebeat ,  *  par 
te  hasard  de  la  mer  > ,  comme  disent  les  anciens  actes ,  on  dispa- 
raissent tout  d'un  coup ,  pendant  que  s'en  ouvrent  d'autres ,  destinés 
â  disparaître  eux  aussi  par  les  mêmes  moyens.  Les  graux  se  dépla- 
oenl  donc ,  mais  sans  suivre  aucune  1<n  ,  sans  qu'il  soit  possible  de 
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les  fixer.  Les  services  qu'on  obtenait  des  graux  diminuent  à  pro- 
portion ;  ou  bien  ils  changent  de  nature ,  leur  utilité  se  restreignsDt 
i  renouveler,  au  profit  de  la  santé  pubKque  et  de  la  p6che,  l'eau 
des  étangs.  Encore  même  ne  parvient-on  pas  toujours  i  leur  garantir 
ce  genre  d'utilité. 

Les  observations  que  nous  ont  transmises  les  textes  originaux ,  et 
les  remarques  que  nous  avons  pu  faire ,  quand  se  sont  manifestées 
certaines  ruptures  entre  la  mer  et  les  étangs,  permettent,  continue 
H.  Régy,  non-seulement  d'apprécier  les  causes  de  la  formation  des 
graux,  mais  d'indiquer  d'une  manière  approximative,  en  joignant  à 
ces  témoignages  les  données  offertes  par  les  anciennes  cartes  et  par 
l'état  actuel  du  littoral ,  la  place  où  il  a  dû  exister  de  ces  ouvertures. 
L'aspect  de  la  plage,  du  cdté  des  étangs  surtout,  fournit  de  très- 
utiles  indices,  les  ensablements  y  ayant  agi  avec  une  puissance  moins 
subversive  que  du  côté  de  la  mer. 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  ini^ces ,  et  en  combinant  entre  elles 
les  diverses  sortes  de  preuves  ou  de  pr(^>abilités,  poursuit  le  sagace 
ingénieur,  que  nous  avons  essayé  de  représenter  sur  la  carte  ci-jointe 
la  position  des  graux  mentionnés  aux  époques  successives  de  l'his- 
toire. Les  flèches  marquent  la  direction  des  ports  auxquels  ils 
correspondent. 

PBEMdEBB   SÉRIE. 

Nous  rangeons  sous  ce  titie  général  les  graux  les  plus  ancienne- 
ment connus ,  ceux  qui  donnèrent  dès  l'origine  accès  aux  navires  ou 
barques,  au  moyen  desquels  eurent  lieu  le  commerce  et  l'af^rovi- 
ùonnemeot,  soil  de  Haguelone,  soit  de  Montpellier.  Ce  premier 
groupe  englobe  les  graux  mentionnés  jusque  vers  le  milieu  du 
XUI*ûècle. 
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Graa  de  Haguebne ,  qualifié  de  Port  »arruin ,  à  oivse  de  sa 
IréqueDtatioa  par  tes  corsaires  mahantétaiis,  qui  attira  snr  cette  plage 
les  rigueurs  de  Charles  Martel.  L'évgqje  Arnaud,  eu  reconstruisant 
la  cathédrale  de  Haguelone,  au  XI*  siâcle,  le  fit  fermer,  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  pirates,  et  le  remplaça  par  une  ouveiture  arti- 
ficielle, qui  reçut,  eu  égard  è  sa  postériorité,  le  nom  de  Grau  neuf. 

Grau  neuf.  Cette  nouvelle  brèche  se  trouvait  à  l'Est  de  l'église  de 
Haguelooe,  et  dans  la  direction  de  Lattes.  Elle  était  obstriiée  par 
des  attérissemenls  en  4399,  lors  de  l'enquête  entreprise  par  les 
ordres  de  Philippe  le  Bel ,  et  désonnais  hors  d'éut  de  livrer -passage 
aux  barques. 

Un  troisième  grau  s'ouvrit  è  l'Est  de  celui-ci,  vraisemblablement 
par  l'effet  de  quelque  coup  de  mer,  et  se  ferma  peu  de  temps  après. 

dedxiGmb  ^rie. 

Dans  celle  catégorie  figurent  les  graux  qui  se  sont  ouverts  à  l'Est 
de  Maguelone ,  à  partir  de  l'apparition  du  grau  de  Cauquillouse 
jusqu'à  rétablissement  du  port  de  Cette.  Hème  usage  que  pour  les 
graux  de  la  période  précédente. 

Grau  de  Cauquillouse  ou  de  Porquières.  Il  s'ouvrit  de  lui-mâme 
vers  1368,  suivant  les  dépositions  de  l'enquête  de  1299 ,  publiées 
parmi  les  Pièces  justificatives  de  l'Histoire  du  commerce  de  Mont- 
pellier, et  remplaça  avantageusement  les  graux  de  Maguelone.  Il 
eustait  encore  en  1367,  et  avec  une  assez  grande  profondeur,  puis- 
qu'il fut  question  d'y  faire  un  port,  qu'on  parlait  de  substituer  avec 
profit  au  port  d'Aiguesmortes.  Mais  il  varia  de  position  durant  ce 
long  intervalle. 

Grau  de  Vic.  Il  prit  naissance,  lui  aussi,  ■  par  le  hasard  de  la 
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mer  > ,  environ  vingt-deux  ans  après  le  grau  de  Canquillouse ,  o'eal- 
è-dire  vws  4  990.  Contrairement  à  t'us^  ordinaire ,  les  deux  ouver- 
tures aubeistèrenl  simultanément  pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Le  grau  de  Vie,  toutefois,  parait  avoir  été  inféiieur  i  celui  de 
Canquillouse;  et,  s<nt  A  cause  da  cette  infériorité  naturelle,  soit  en 
égard  à  sa  plus  grande  distance  de  la  robine  de  Lattes ,  il  fut  beaucoup 
moins  pratiqué  par  le  commerce. 

Grau  de  Camon.  11  est  mentionné  dans  divers  actes ,  et  notamment 
dans  des  lettres  de  Philippe  le  Bel  et  de  Philippe  le  Long. 

Grav  de  Helgueil  ou  de  Hauguio.  Il  était  situé  en  face  du  port  de 
Helgueil ,  établi  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Salaison.  H  se 
[erma  vers  1340,  puis  se  rouvrit  vers  1346,  pour  se  refermer  et 
M  rouvrir  encore.  H  existait  de  nouveau  depuis  environ  cent  vingt 
an£,  lorsque,  en  1S89,  il  cessa  également  de  nouveau.  Q  reparut 
quelques  ennées  après,  â  l'Est  de  la  dernière  ouverture,  toujours 
naturellement ,  et  naturellement  aussi  recommença  i  disparaître ,  au 
préjudice  des  habitants,  «desquels  une  bonne  partie  se  prevaloit, 

>  par  moyen  de  la  pescherie  des  étangs ,  lesquels  estoient  grandement 

>  peuplés  de  poisson  par  moyen  du  grau ,  où  maintenant  ne  se  pèche 

>  que  des  carpes  et  autre  mauvais  poisson ,  et  peu  de  bon ,  estant  la 
•  pèche  qua^  dn  tout  perdue  audit  Hauguio  ' .  ■ 

TBOISIËHB   SÊBIE, 

Cette  nouvelle  série  comprend  les  graux  situés  à  l'Ouest  de  Hague- 
lone ,  comme  la  seconde  embrasse  les  graux  situés  it  l'Est  de  la 
même  ile. 

'  H^maire  da  li  première  p«rli«  du  XV1I>  liècle ,  ani  Arcbirei  de  la 
mairie  da  Uangnio.  Cf.  BiblioUi.  de  la  villa  de  Nimei ,  tninuicr.  dn  fonda 
d'Aubàii,  eo\él3BU. 
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Orau  de  Frontignaa.  Placé  vis-è-vis  de  oeite  petite  rille,  il 
se  ferma  «ù  1633,  quand  s'ouvrit  le  graa  de  Palavas.  Par  lui 
se  pratiquait  le  commerce  de  Froatigoan,  qui  avait  alors  jusqu'à 
cinquante  barques  à  voiles  ;  et  il  desservait  de  [dus  les  petits  ports 
de  l'étang  de  Thau ,  Uèze ,  Bouzigues ,  Marseillan ,  dont  les  embarca- 
tions faisaient  en  moyenne ,  ainsi  que  celles  de  Frontigoan ,  qnatre 
voyages  chaque  année  ■ . 

Grau  de  Palavas.  Il  s'ouvrit  en  163S,  an  moment  oA  sa  ferma  le 
grau  de  Froutignan ,  et  i  quelque  distance  d'un  autre  grau  naguère 
projeté ,  mais  sans  mise  i  exécution ,'  en  face  de  la  métairie  des  Ares- 
quiers. —  11  s'obstrua  i  son  tour,  lorsque,  en  166S,  prit  Baissanoe 
le  grau  quO'  le  chevalier  de  Glerville  désigne  sons  le  nom  de  Grau 
de  Mauguio ,  et  qu'on  suppose  avoir  dû  Être  oelui  de  Balestras. 

Grau  de  Balestras.  Son  emplacement  est  marqué ,  i  l'Est  du  grau 
actud  du  Les,  par  les  restes  d'une  ancienne  tour,  dite  vulgairemeitl 
redoute.  Ce  fut  prohablement  ce  grau  qui  se  substitua,  en  1663,  à 
cdui  de  Palavas.  Le  nom  de  ce  dernier  fut  reporté  au  grau  du  Les, 
quand  celui-ci  eut  remplacé  le  grau  de  Balestras. 

Grau  du  Lei.  Ainsi  appelle-t-on  aujourd'hui  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Lei,  communiquant  avec  la  mer.  Cette  communicatioD 
n'existait  pas  d'une  manière  aussi  directe  autrefois.  Le  Lei  se  jetait 
primitivement  dans  l'étang  de  Lattes.  Endigué  par  les  Ëtats  de 
Languedoc ,  il  fut  conduit  jusqu'au  canal  des  Ëtangs ,  puis  jusqu'à  la 
Méditerranée,  Ji  l'Ouest  du  grau  de  Balestras.  On  s'explique,  à 
l'aide  de  cette  topc^aphie ,  les  noms  de  grau  de  Balestras  et  de 
grau  de  Palavas  que  reçoit  périodiquement  ou  mSme  concurremment 
le  grau  du  Les. 

■  Clenille,  Diieoun  nir  ta  etwerJWH  vttlgairemtnt  apptlie*  Giuug, 
IGG5,ia-i*,  fg.  7  «115. 
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Gfau  et  port  de  Cette.  En  4666,  l'étang  de  Tfam  se  trouvant 
séparé  de  la  mer  par  la  plage,  Glervîlle,  après  avoir  bien  examiné 
l'état  des  graux  et  de  ta  côte,  conclut  i  qu'il  ralloit,  ouviir  ponr 
s  ouvrir,  percer  la  plage  sous  le  cap  de  Cette,  plut&l  qu'en  un  autre 
«lieu,  et  d'autant  plus  que,  n'y  en  ayant  aucun  où  les  étangs 
«fussent  assez  fondés  pour  recevoir  en  toutes  saisons  des  barques 
Bchai^Ëes  aussi  bien  que  déchaînes  dans  leurs  bassins,  il  n'y  avoit 
»  pas  autre  chose  à  chercher  dans  tonte  Télendue  de  la  c&le  qui 
«court  depuis  Aiguesmortes  jusqu'à  ce  cap.  »  Le  canal  de  Cette  ou 
du  Grau  a  été  ouvert ,  de  1 669  à  1 680 ,  par  Paul  de  Biquet. 

Le  grau  et  port  de  Cette  remplaça  tous  les  anciens  graux,  hors 
d'état  de  servir  à  la  navigation,  et  auxquels  on  ne  pouvait  plus 
demander  que  de  se  maintenir  au  profit  de  la  salubrité  publique 
et  dam  Tintérèt  des  pteheries. 

CinQinÈHB   SËBIB. 

C'est  é  ce  double  besoin  hygiénique  et  alimentaire  que  répondent 
les  graux  aujourd'hui  existants  ou  projetés  sur  cette  partie  du  littoral , 
en  dehors  de  ceux  de  Cette  et  du  Lez. 

Graux  modernes.  En  18S6,  à  la  suite  de  tempdtes  et  d'inonda- 
tions dont  on  n'a  pas  perdu  le  souvenir,  cinq  graux  contigus  se  BtMit 
ouverts  sur  l'étang  de  Vie ,  et  un  sixième  grau  s'est  manifesté  en 
face  de  Fronlignan.  Quatre  de  ces  coupures  se  sont  fermées  pres- 
que aussitôt.  La  cinquième  s'est  obstruée  en  18S9.  La  sixième, 
seule  subsistante,  n'a  aujourd'hui  guère  plus  de  0b,30  i  0"  30  de 
profondeur. 
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Grsux  projetés  ou  en  voie  d'exécution.  A  cette  catégorie  appartient 
le  grau  artiGciellemeDt  ouvert  en  dernier  lieu  à  Parois ,  à  l'Est  de 
l'ancien  grau  de  Carnon.  Le  canal  par  lequel  doit  s'établir  la  com- 
munication entre  la  mer  et  l'étang  de  Hauguio ,  est  coupé  par  un 
barrage  mobile ,  qui  permet ,  par  sa  fermeture  pendant  les  gnw 
temps,  de  soustraire  le  canal  et  l'étang  aux  ensablements  de  la 
Méditerranée ,  et  dont  l'ouverture  en  temps  ordinaire  est  destinée 
B  rétablir  l'échange  des  eaux  de  la  mer  et  des  étangs ,  momentané- 
meot  interrompu. 

Un  autre  grau  est  projeté  pour  Hauguio ,  b  la  redoute  du  Grand- 
Travers  ,  dans  la  position  même  du  grau  de  Melgaeil  des  siècles 
passés. 

Un  troisième  grau  existe  aussi  en  projet  pour  Erontignan ,  un  peu 
A  l'Est  de  l'ancien  grau  de  ce  nom. 
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